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ANNÊLIDES

HISTOIRE DES FAMILLES

FAMILLE DES SYLLIDIENS.

SYLLIDEA.

Nercir, tous les anciens auteurs.

Syuix, SAVIGNY, Auooum, Eow/mns, BLMNVILLB, Cuvmn, LAIAncK...

Syllidea, Gnunn, SCHIARDA, CLAPARËDE, Euu-zns.

Le genre Syllis, établi par Savigny et adopté universel

lement, a longtemps été rangé dans une même famille, à

côté des Néréides et des autres Annélides qui leur ressem

blent. M. Grube est le premier qui ait cru devoir l‘en re

tirer et grouper autour de lui quelques genres voisins pour

en former une famille dont il est devenu le type. Cette

séparation, que j'avais effectuée de mon côté, est motivée

par les caractères anatomiques aussi bien que par les ca

ractères extérieurs.

Presque tous les Syllidiens connus sont de très-petites

Annélides à corps linéaire. composé d‘anneaux dont le

nombre paraît être en rapport direct avec la taille des

espèces (i). Cette petitesse de la taille rend'leur étude par

fois difficile, même sur le frais, et a entraîné diverses con

séquences fâcheuses. Trop souvent les naturalistes, et

surtout les anciens auteurs, n'ont pas cherché avec assez

de soin à déterminer exactement les diverses parties du

corps et leurs appendices; trop souvent, les figures don

nées, même par les écrivains les plus cxactalaissent à dé

(l) PI. î)’, 11g. l6; pl. 7, fig. 16; pl. 8, 113.9, l6 et i8.

Annales. Tome Il. 1



2 A. ERRANTES PBOPREMENÏ‘ DITES.

sirei‘. En particulier par exemple, la distinction entre la

tête proprement dite et l'anneau buccal, entre les antennes

et les tentacules, n'a pas été faite avec tout le soin néces

saire. ,

Je n‘ai pu toujours suppléer à ce manque de précision,

d'autant plus regrettable ici que les modifications du type

sont très-nombreuses, et que par suite le nombre des

genres déjà considérable s'accroître certainement encore.

En général, chez les Syllidiens, la tête est à peu près du

même diamètre que le corps, lequel est plus ou moins

linéaire et s’atténue seulement vers l'extrémité, ou bien se

termine presque brusquement, surtout dans les très-petites

espèces (l). Cette tête porte à peu près toujours des an

tenues (2) et des yeux dont le nombre varie (3).

Indépendamment de ces organes qui existent chez un si

grand nombre dhännélides, la tête des Syllidiens porte

souvent ei1 avant de la tête proprement dite des prolonge

ments particuliers que je désignerai sous le nom de lobes

frontauax ou labiauœ (lobuli frontales, lobuli labiales; tori

frontales de quelques auteurs). Ces deux désignations leur

conviennentégalement, car ils sont placés en avant du

front de l'animal et résultent du développement des tissus

placés en avant de la bouche. Ces lobes peuvent être com

plétement séparés et distincts de manière à simuler des

espèces d‘antennes inférieures (4), ou bien entièrement

soudés de façon à figurer un troisième anneau céphalique

antérieur (5). On trouve une foule d'intermédiaires entre

ces deux extrêmes. .

L'anneau buccal est bien distinct de la tête dans le plus

grand nombre des espèces (6). Il porte presque toujours i

au moins un tentacule et: souvent un nombre bien plus

considérable (7). Parfois aussi on y trouve des yeux.

(i) Pi. 5, fig. i6; pi. 7, fig. io; pi. e, fig. 16, i8 et 2o.

(2; Pl. 7, fig. l6; pl. s, fig. 9.

(3) Pi. e, fig.20 et io; pl. 7, fig. l6.

(4) Pi. 5, fig. i9 et 20.

(si Pi. 7, fig. i6; pl. s, fig. l6.

(e) Pi. 7, fig. 16.

(7) Pl. s, fig. io.
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Dans un petit nombre de genres et d'espèces, on trouve

une tête qui semble bien caractérisée et que suit immédia

tement un anneau portant un pinceau de soies et un pied

à peu près semblable aux suivants. Est-ce là l'anneau

buccal? Je ne sais trop que répondre a cette question,

n’ayant jamais observé moi-même cette disposition. Mais

à en juger par les figures de Grube et surtout par celles

d‘Ehlers, la portion pharyngienne de la trompe traverse

en entier cet anneau pour aller s‘ouvrir dans la tête. Celle

ei résulterait donc en réalité de la fusion complète de la

tête proprement dite avec l'anneau buccal. Telle est la c011

clusion à laquelle je m'arrêterai tout en appelant sur ce

point l'attention des observateurs. Mais à Fappui de mon

opinion, j‘invoquerai la manière dont les choses se passent

dans la Claparédie où les deux parties de la région cépha

lique, quoique déplacées et soudées intimement, peuvent

encore être distinguées (l).

Chez les Syllidiens, les pieds sont presque constamment

uniramés. Le plus souvent aussi, on y trouve les deux cir

rhes (2), mais le cirrhe inférieur manque dans quelques

genres, et le cirrhe supérieur lui-même disparaît chez les

Schmardies (3). D‘ordinaire aussi, on ne trouve qu'un seul

faisceau de soies, mais quelquefois il en existe deux (4). Ces

soies peuvent d'ailleurs être simples ou composées. Ces der

nières sont de beaucoup les plus communes et se rappro

chent presque toujours des formes que j'ai représentées (5).

La trompe existe toujours dans cette famille et ses trois

régions sont parfaitement tranchées, sauf peut-être dansles

Dujardinies (6). Partout ailleurs, on y distingue aisément

les régions pharyngienne,dentaire et œsophagienne. La

première est toujours fort étroite, le plus souvent étendue

en ligne droite, à l'intérieur de trois, quatre anneaux ou

(l) Pl. 61m, flg. 14 et 15.

(2; m. s, fig. n.

(a) P1. s, fig. l6.

u) Pl.8,fig.11. ‘A

(5) P1. 5, fig. 22; pl. 6 bis, fig. l8, et pl. 8, p. '22.

(e) PI. e, fig. o.
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plus (1), mais parfois aussi formant des replis et même de

véritables circonvolutions (Claparède, Ehlers). Bien plus

rarement, elle est très-courte et à peine marquée (2). Dans
certains cias,elle est «entièrement inerme,mais dans un très

grand nombre d'espèces, elle porte vers _son extrémité anté

rieure, non loin de la cavité buccale, du côté dorsal, un petit

‘styletfaisant saillie à l'intérieur (3). Ce stylet consiste d'or

dinaire en une masse ovoïde cachée dans Fépaisseur des

tissus et surmontée d‘une pointe conique (4). Rarement, il

est remplacé par plusieurs denticules mousses (Claparède),

ou par une paire de denticules maxilliformes (Schmarda).

La région dentaire prend dans presque tous les Sylli

diens un aspect caractéristique. Elle forme une sorte de

gésier musculeux à parois très-épaisses, d'ordinaire élé

gamment strié au travers (5). Dans un très-petit nombre

de genres, ce gésier est armé de denticules qui peuvent

être en petit nombre ou très-nombreux (Claparède). Dans

le premier cas, ils se sont montrés être spiniformes (6) ou

falciformes (Schmarda).

La région œsophagienne qui vient après le gésier rap

pelle en. général, par sa structure et ses dimensions, la

région pharyngienne; toutefois elle est habituellement

beaucoup plus courte, et assez souvent elle n'est repré

sentée que par un étranglement (7).

Les glandes salivaires répondent à la dernière région

de la trompe. Elles ressemblent tantôt à de petites masses

granuleuses, tantôt à de simples cæcums (8).

g L’intestin qui fait suite à la trompe est d'ordinaire par

tagé par étranglements bien marqués correspondant aux

cloisons interannulaires (9). Parfois, Fétranglement est tel

(1) Pl. 7, fig. 16; pl. 8, fig. 16 et 18.

(2) Pl. s, fig. 10.

(3) Pl. 7, fig. 16; pl. 8, fig. 16.

(4) Pl. 7, fig. 21. .

(5) Pl. 7, fig. 16; pl. 8, fig. 10,16 et 18.

(6) Pl. 8, fig. 10 et 12.

(7) Pl. 7, fig. 16:, pl. 8, fig. l8.

(8) Pl. 8, fig. 9 et 16.

(9) Pl. 7, fig. 16, et pl. 8, (i516.
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que les lobes intestinaux ressemblent à des cæcums (d).

Bien plus rarement, cet intestin est droit et sans traces

d'étranglement (2).

Chez tous les Syllidiens, la respiration est exclusivement

cutanée ou du moins on ne rencontre chez eux aucun ap

pareil de respiration spécial. J'ai dit d'ailleurs dans l'In

traduction comment le tube digestif semble parfois venir

en aide à la peau dans l'accomplissement de cette fonc

tion (3).

Il n'existe aucun vaisseau dans un très-grand nombre

d'espèces. Il est évident qu'en ce cas il n'y a plus de sang

proprement dit, mais seulement un liquide remplissant

la cavité générale et représentant le sang, la lymphe, le

chyle, etc. Ce fait, chez des Annélides adultes, n'a rien

de bien extraordinaire; ce n'est que la persistance, dans

.ces petites espèces, d'un état que présentent pendant le

très-jeune âge, toutes les plus grandes espèces destinées

à avoir plus tard un appareil vasculaire complet. Nous re

trouverons du reste la même absence de vaisseaux san

guins, et chez des espèces de bien plus grande taille, dans

l'ordre des Sédentaires (V. la famille des Terdbelliens).

Je crois être certain que dans quelques espèces, par

exemple dans la Grubéc (4), il existe-seulement un vais

seau dorsal unique destiné à mettre en mouvement le

liquide de la cavité générale, à peu près comme chez les

Insectes (5). Toutefois, je reconnais que de nouvelles ob

servations seraient peut-ètre nécessaires pour confirmer ce

résultat.

En effet, les Syllidiens ne présentent paspour l'étude de

la circulation les mêmes facilités que la plupart des autres

Annélides. Leur sang est presque toujours entièrement in

colore. Je n‘ai rencontré, dans mes études personnelles,

qu'une seule exception à cette règle, chez la Syllidie armée,

(t) Pl. 8, flg. i8.

(2) PI. 8, flg. 9.

(3) P. 70.

(4) P1. 7, flg. t6.

(5) Voir plus loin les détails anatomiques sur la Grubée fusifèrc.
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qui a le sang légèrement jaunâtre et renfermant en outre

des globules incolores (i). Keferstein a signalé une autre

exception chez son Prionognathe, dont le sang est rouge

comme celui de la majorité des Annélides.

Le système nerveux n'offre rien de spécial; mais à di

verses reprises, j'ai pu constater ses rapports avec les or

ganes si souvent appelés points oculiforvizes et qui sont

bien de véritables yeux. On peut en juger par ceux de la

Grubée. Un simple coup-d'œil permet de reconnaître ici

toutes les parties essentielles d’un organe de vision, y com

pris le nerf optique très-développé dans cette espèce (2).

Pas plus chezles Syllidiens que chez tant d'autres Anné

lides, je n'ai pu découvrir d‘organe spécial pour la pro

duction des zoospermes et des œufs, Parfois, ceux-ci sont

très-gros relativement à la taille de Panimal, et alors ils

sont peu nombreux (3). '

Je n‘ai jamais non plus observé chez eux, dans 1a cavité

des pieds, des appareils répondant à la description que

M. Williams a donnée de son organe segmental; mais j'ai

constaté assez souvent, et sans que mon attention eût été

spécialement dirigée sur ce point, des organes divers qui

m'ont paru devoir se rattacher à quelque fonction de sé

crétion. Le plus souvent ces organes rappellent l'espèce

de grappe glandulaire figurée par M. Edwards (4). Les

observations de MM. Ehlers et Claparède sur ce point in

téressant sont assez ditférentes des miennes. Je les ai ré

sumées dans Flntroduction (5). '

C'est chez un Syllidien qu’0Ersted a signalé le premier

l'existence de caractères différentiels entre le mâle et la

femelle (6). Ce fait, exceptionnel pour l'ensemble de la

classe, a été retrouvé dans d‘autres espèces et dans d‘autres

genres de la même famille.

(l) PI. 8, fig. 15.

(2) P1. 4, fig. 8.

(3) P1. 8, fig. 9.

(l) R. An. 61L, pl. l5, fig. lb.

(5) Introduction, p. 104.

(6) Ubar dia Entwickelung der Jungen bei aine-r Aruzelide (Wiegnl.

Arch., t. "21, p. ‘.20, pl. €22).
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Je dois surtout signaler les observations si curieuses et

si complètes däluguste Agassiz sur son Autolytus cor

nutus (t). Ce naturaliste a été conduit par ses recherches

à fondre en un seul, cinq genres jusque-là regardés

comme distincts. Peut-être est-il allé un peu loin, mais il

est évident que bien des formes dépendant de la différence

des sexes, des âges et aussi de la nature de Fêtre que l‘on

avait sous les yeux, ont fait multiplier ici les coupes géné

riques et spécifiques.

En effet, c'est encore dans ce groupe et uniquement là

parmi les Annélides Errantes, que se sont montrés jusqu'ici

les phénomènes de généagénèse entrevus par Muller qui

n'en comprit pas toute la signification, retrouvés par moi

sur une Syllis (2), par M. Edwards sur une Myrianide, et

depuis lors par plusieurs naturalistes. Mais aucun des pre

miers observateurs n'avait suivi d'un bout à l'autre le dé

veloppement des œufs, de manière à distinguer nettement

le parent neutre et se reproduisantpar voie de généagènèse,

du père et de la mère qui ferment le cycle de reproduction

généagénèsique. J’avais fait quelques observations dans ce

sens. Aug. Agassiz les a poussées beaucoup plus loin, et

son travail est incontestablement ce que nous avons encore

de plus complet sur cette importante question (3).

Pagenstecher et M. Léon Vaillant ont fait connaître, le

premier dans son Exogone gemmifera, le second dans un

Syllidien de la mer Rouge, d'autres phénomènes plus

curieux encore peut-être, comme nous l'avons dit dans

Hntroduction (4).

Ainsi, au point de vue des phénomènes de la repro

duction, la famille des Syllidiens mérite toute l'attention

des naturalistes. Elle n'est pas moins digne dîntérêt sous

d'autres rapports. Toutes les espèces qui la composent ont

(l) On attentats geuralion in Annetîds and du embryologu of Au

tolytu: cornutu: (J. cf Bort. soc., t. ‘I, p. 3% — Tiré à part). Voir plus

loin au genre AIIIOIyIIlJ, un extrait de ce travail.

f2) PI. 5, fig. t6.

(3) Voir plus loin au genre Autotytus.

(4) P. 123.
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certains caractères communs et, en particuliemun facies en

général difiicile à méconnaître. Cependant, c'est une de

celles qui présentent le plus de variabilité. On y constate

surtout une dégradation croissante portant sur les parties

les plus caractéristiques, sur les pieds par exemple, qui ne

se montre nulle part ailleurs. Il semble qu'à elle seule,

cette famille constitue un petit monde à part où la peti

tesse du corps est la règle générale et ou les caractères

jouent dans des limites de variation plus étendues et plus

multiples que dans aucune autre famille. Ce fait est d'au

tant plus digne de remarque, que nous le retrouverons

chez les Annélides Sédentaires, et encore dans un groupe

uniquement composé de très-petites espèces.

La multiplication des formes résultant, pour une même

espèce, des phénomènes généagénésiques et de la distinc

tion des sexes, pose au naturaliste classificateur, quand il

s'agit des Syllidiens, des problèmes qu'il ne rencontre

guère dans les autres familles. Je reviendrai plus loin sur

cette question à propos des Autolytes, mais dès à présent

je dois faire remarquer combien est réelle la difficulté qui

se présente lorsque deux ou trois formes ayant reçu un

nom diiïérent sont reconnues pour appartenir à la même

espèce. Choisir l'une de ces dénominations de préférence

aux autres, ce sera, dans bien des cas, admettre ou rejeter

un genre. Ainsi. Grube a décrit sous des noms différents

sa Pseudosyllis brevipennis (forme neutre) et sa Tetraglena

rosea (forme sexuée) d‘un même Syllidien. J'ai conservé

le genre Tétraglène comme représentant la forme ou au

moins une des formes définitives (en supposant que le
mâle et la femelle diffèrent). Ehlers,iau contraire, prenant

pour type la forme neutre et la regardant comme une

Syllis, l'a placée dans ce genre. J'ai moi-même agi comme

Ehlers à propos de ma Syllis amica. Je n'ai même pas

donné de nom à l'individu sexué.

Il me paraît en efi‘et raisonnable de conserver en pareil

cas les noms soit spécifiques, soit génériques déjà admis.

Mais quand il s'agit Œespèces pour lesquelles il faut en

tout cas créer un mot nouveau, je crois plus rationnel de
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nommer la forme définitive. Je sais bien que cette manière

d'agir ne peut être que provisoire. Mais nous connaissons

encore trop peu, ce me semble, les faits pour établir dès

à présent des règlesabsolues que l'expérience forcerait

peut-être bientôt de modifier.

Quoi qu'il en soit, il résulte de cet ensemble de circon

stances que l'histoire des Syllidiens est encore fort em

brouillée. On n'a pas mis en général assez de précision

dans la caractérisation des groupes, et cela même ré

suite du peu de rigueur apportée dans la détermination

des organes qui fournissent les caractères. Par exemple,

comme je l'ai déjà dit, les deux moitiés de la tête, la tête

proprement dite et l'anneau buccal, ne sont pas toujours

distinguées l'une de l'autre. De là une confusion regret

table dans la dénomination des appendices, et par suite

une difliculté très-grande pour distinguer les genres fon

dés en partie sur les caractères tirés de ces mêmes organes.

En m'aidant des descriptions et des figures données par

les divers auteurs, j'ai essayé de remédier à cet inconvé

nient. J'ai tenté de débrouiller cet ensemble de petites es

pèces en leur appliquant résolument les règles que j'avais

suivies ailleurs. La conséquence a été l'établissement d'un

grand nombre de genres, et je m'attends à ce qu'on trouve

queje les ai trop multipliés. Peut-être, en effet, dans» l'état

actuel des choses, aurais-je pu subdiviser un peu moins.

Cependant, j'aurais vu à cela deux inconvénients. Le pi-n

mier aurait été de ne pas être logique, le second de ne pas

prévoir un peu l'avenir. Je suis, en effet, parfaitement sûr.

d'après mon expérience personnelle, que du jour où on

recherchera avec soin ces petites espèces, on en trouvera

un très-grand nombre, et alors les genres en apparence

superflus aujourd'hui seront au contraire manifestement

très-utiles (i).

(I) Ce passage était écrit il y a6-7 ansJe le conserve, car il me semble

que mes prévisions sont confirmées par tous les travaux récents, et

qu'elles s'appliquent à l'avenir au moins autant qu'au passé. D'ailleurs,

la méthode que dès cette époque j'avais employée pour caractériser

ces genres s'est appliquée aisément à tous les genres découverts de
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Bien que le nombre des genres que je mets dès à présent

parmi les Syllidiens soit déjà très-considérable, je suis

certain qu'il s'accroîtra encore. Une bonne partie des Amy

tidiens de Grube devra sans doute y prendre place; les

autres iront ailleurs, et quelques-uns deviendront bien pro

bablement le type de familles nouvelles. Je n'ai pas cherché

à faire ce triage, car il ne pourra s'effectuer que par les

soins d'un naturaliste ayant fait de ces petites espèces une

étude vraiment spéciale sur le vivant. J'ai donc mis toute

cette famille des Amytidiens à la suite des Syllidiens et

parmi les incertæ sedis.

J'ai laissé dans la même catégorie un certain nombre de

genres que je ne sais encore au juste où placer, et aussi

quelques-uns qui devront sans doute disparaître devant

les recherches dembryogénie, mais que j'ai pourtant cru

devoir laisser la pour le moment, ne fût-ce qu'à titre de

renseignement (l).

Tout ce travail porte donc encore, en bien des points,

le cachet du provisoire; mais j'ai cru qu'il valait mieux

montrer franchement mes incertitudes et mes doutes que

de donner, avec une fausse assurance, des résultats des

tinés peut-être à être modifiés demain.

Csmcraass. —- Tete pourvue ou dénuée d'antennes et

d'yeux.

Anneau buccal généralement bien distinct, portant

le plus souvent des tentacules.

puis. Je crois donc pouvoir espérer qu'elle s'appliquera sans plus de

dimcuité, aux genres qui restent encore à découvrir.

Il me sera permis de faire remarquer que cette méthode même m'a

vait conduit à distinguer génériquement plusieurs espèces jusque-là

réunies. J'avais donné des noms à ces groupes, mais n'ayant pas pu

blié mes recherches sur ce point, j'ai accepté les noms proposés par

quelques-uns de mes confrères, en particulier par Ehlers. Si je men

tionne cette circonstance c'est surtout pour faire ressortir ce que pré

sentent de garanties les résultats concordants auxquels sont arrivés

des hommes travaillant ainsi à l'insu l'un de l'autre, et sur des es

pèces dilférentes.

(l) Voir plus loin le genre Autolylu: et les conséquences qui résul

tent du polymorphisme de certaines espèces.
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Trompe non exsertile, pourvue ou dépourvue d‘un sty

let, très—rarement de denticules. '

Corps linéaire, ne comptant jamais un très—grand '

nombre d‘anneaux, ne portant jamais de branchies.

Pieds sans branchies, presque toujours uniramés.

très—rarement à demi-biramés, armés de soies presque

toujours composées, portant rarement des soies simples

et composées.

Capa! antennis et oculis instructum vel destitutum.

Annulus buccalis plerumque distinctus, tentacula ut plu

rimum gerens.

Proboscis baud emvertilis, siculd armata vel destituta, ra

rissime denticulis instrurta.

Corpus lineare, mmquam annulis numerosissimis compo

situm, semper branchiis destitutum.

Pedes branchiis destituti, fera semper uniremes, rarissime

quasi biremes, festucis fera sempcr, nonnunquam selis et fes—

Iucis armati.



Pieds

Descirrbes

dorsaux

et

abdominaux.

mobiles.é

Nicirrhetdomnxnicinbesabdominam...........................

imabiles................

I

Pasde

tubercules

sur

lecorps.

Gésîcr inerme.

Destuberculessurlecorps..................

Deslobesfrontaux...

Pasdearrhesabdominaux.Pasdelobafrontaux.

3antennes....................'.

Tête

etanneau{
buccal' distincts.

Tête

etanneau
buccal

'Gésierarmé."mœnncs'

confondus...

TABLEAUDESGENRES.

“tentacules................
01rntaculcs..

,5antennes..... 4antennes..

.......o.....

Deslobes
frontaux.

3antennes.‘ttentacules.‘yen"''
'6yeux...

,0tentacules........

Anneaubuccalmultiple.

_!antennes..

Anneaubuccalsunple..

16tentacules.......
0tentacules.

Ÿantennes.:

Pas

delobes

4tentacules-{o

frontaux.3antennes.

yeux...

.0tentacules.......

Deslobes

Pas

frontaux.

.....................

4tcntacules......... 2tentacules.........

2antennea................3antennes.%

.............................n.n..

Stentacules........

4yeux....

2tentacules........

8

Û'OD‘JM-(Anteunesettentaculesindéterminables.‘ delobes(Antennesettentaculesindéterminables.5.

,3. 7. O.

'5antennes,2tentaculespouvantêtredéterminés...

Syllidie.

Prionognathe.
.Gnathexyliir.

.I’léroagllia.

Uranie.

Prorome.

Syllie.

Ehlern'e. Ezayone.

Grube’e.

.Pagenele’che’rie.

It'e/‘erttu‘nie.

.Euce'rmle.

Aulolyle.

.Trichosyllù. .fléte‘rasyllù.

Garnie.

Clapure‘dt‘e.

nyfoue'rüde. Sphœrosyllis.

Oophylax.
Imryllia.

Thylaciphore.
Amblioeyllie.

Tétruglène. .Euryeyllis.

.Syllt‘ue.

Myrianide.

.loida. _

.Mirroyyllis. .Schmardie. Dujardinie.
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GENRE SYLLIDIE. SYLLIDIA .

Téte petite, peu distincte de l'anneau buccal, sans

lobes frontaux, portant 4 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal muni de 6 paires de tentacules.

Gèsier armé de 2 gros denticules.

Pieds pourvus de 2 cirrhes.

Caput parvum, annulo buccali quasi superpositum, Iabulis

frontalibus destitutum, antennis 4 et oculis 4 instructum.

Annulus buccalis 6 tentaculorunt paiibtts ornatus.

Ventriculus 2 denticulîs magnis annatus.

Pedes 2 cirris insignes.

Ce genre est un de ceux qui, à bien des égards, {éloignent le

plus du type de la famille. La tété, fort peu distincte, est comme

incrustée sur la face dorsale de l'anneau buccal, ct se confond

en partie avec lui. Si les cirrhes étaient élargis en forme de

feuilles, les pieds seraient presque ccux d’une Phyllodocé. Enfin,

le gésier est armé de deux denticules rappelant des dents de

Néréides. Toutefois, il me paraît difficile de rapprocher les Syl

lidies de l'un de ces deux genres. A Fextérieur se montrent tous

les autres caractères fondamentaux des Syllidiens, et à l'intérieur

nous retrouvons le gésier si caractéristique des espèces apparte

nant à cette famille. _

SvLLmin ARMÉE. S. armata (1).

Caput‘ latius quam longius. Antennæ internæ filifor

mes, externæ autem tribus articulis constantes. Tenta

cula et pedum cirri superiores longi, articulati. Cirri

inferiores breves, graciles. Ventriculus tres annulos im

plens. Denticula spinæformia.

An. 25; long. 11 millimètres; largeur 1,5 millimètre.

Bah. La Rochelle.

La tête de la Svllidic (2) est quadrilatère, plus large en avant

qu'en arrière, ct comme tronquée. Ses angles antérieurs se pro

u) m. s, flg. 1o a 15.

(a) n. a, 63.10.)
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longent pour former deux petits mamelons, à l'extrémité des

quels s'implantent les antennes externes (l) composées de trois

articles un peu allongés. Les antennes internes (2) partent de la‘

base du même mamelon et sont placées presque au-dessus des

précédentes. En arrière, et‘ parallèlement aux côtés de la tète,

sont placés les quatre yeux de l'Annélide. Ces yeux sont d'un

rouge vineux, et l'on distingue nettement, au milieu du pigment

coloré, un espace transparent correspondant au cristallin.

L'anneau buccal est aussi long que la tête, et bien plus large

en arrière. ll porte de chaque côté six tentacules. Les quatre

premiers (3) sont groupés deux à deux sur deux petits mame

lons placés l'un au-dessus de l'autre dans le pli qui indique la

séparation de l'anneau et de la tête. Les deux derniers se déta

chent isolément de l'anneau. Tous ces tentacules sont sensible

ment plus longs que le corps n'est large, et composés d'articles

allongés.

Les pieds (i) se composent d'un mamelon portant deux fais

ceaux de soies, d'un cirrhc supérieur aussi long que les eirrhes

tentaculaires et présentant la même structure, et d'un cirrhe

inférieur grêle, filiforme, qui dépasse à peine le mamelon sé

tigère.

Les soies de ce mamelon sont au nombre de cinq ou six à

chaque faisceau. Elles sont toutes composées. Leur structure

rappelle ce qu'on voit chez les Nérêides. Seulement l'appendice

est plus allongé, et les dentelures de son bord concave sont pro

portionncllcmcnt plus apparentes (5). Un acicule, court et grêle,

s'ajoute au faisceau de soies inférieur.

Indépendamment des deux faisceaux partant du mamelon et

composés des soies que je viens de décrire, on voit sur le dos,

au-dessus du cirrhc supérieur, un pinceau de soies simples, au

nombre de deux à cinq (6).

Le dernier anneau porte, aulieu de pieds, deux cirrlies plus

longs que ceux du corps, mais présentant la même structure.

La trompe est courte, large, et l'on distingue aisément les

bandelettes musculaires, dont la contraction la porte en avant (7).

(l) b, b.

(2) a, a.

(3) c, c.

(4) Pl. 8, fig. il.

(5) Pl. 8, fig. i3.

(6) Pl. 8, fig. Il a

(7) Pl. 8, fig. 10.
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Le gésier (l) est très-gros, et occupe trois anneaux qu'il rem

plit en entier. Les denticules sont placés sur les côtés et un peu

en dessus. Leur forme est celle d'une épine de rosier à large base

et bidentée (2). La matière qui les compose est cornée et de cou

leur brune rougeâtre, passant au noir à la pointe de la dent.

Uintestin qui fait suite à la trompe est ample. Il est rendu

opaque et verdâtre jusqu'au vingtième anneau, par les granula

tions hépatiques qui Fenveloppent en entier. Dans les cinq der

niers anneaux, il redevient transparent et incolore.

J'ai vu nettement deux gros vaisseaux contractiles, à parois

assez irrégulières, placés sur la ligne médiane, l'un au-dessus,

l'autre au-dessous du tube digestif. lls sont mis en communi

cation par des branches latérales à la hauteur de chaque pied;

mais je n'ai pu distinguer de ramifications proprement dites.

Si elles avaient existe, elles ne m'auraient probablement pas

échappé, car, comme je l'ai déjà dit, par une exception fort

rare chez les Annélides, le sang renferme ici des globules bien

caractérisés.

Ce sang est très-légèrement jaunâtre, et la matière colorante

est dissoute dans le liquide. Les globules eux-mémés sont inco

lores. Leur forme est naviculaire. Leur longueur est d'environ

1/l00de millimètre sur '1/600 de millimètre d'épaisseur (3). lls sont

d'ailleurs très-différents des globules que contient le liquide de

la cavité‘ générale. Ceux-ci sont irrégulièrement arrondis (i), et

ont environ 1/450 de millimètre de diamètre. lls sont également '

incolorcs.

J'ai trouvé la Syllidie armée au milieu de fucus et de plantes

marines, recueillies non loin de l'entrée du port de La Ro

chelle. '

GEN tu»: PRIONOGNATHE. PRIONOGNA THUS.

Tete sans lobes frontaux, portant 4 antennes et 4

yeux.

Trompe armée de 2 denticules.

Anneau buccal bien distinct, dépourvu de tentacules.

(l) r1. s, fig. 1o.

(2) Pl. a, fig. 12.

(a) r1. s, fig. 15.

(4) r1. s, fig. u.
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Pieds à demi-biramés, portant des soies simples et

des soies composées.

Caput lobulis frontalibus destitutum, antennes 4 et 4 ocu

los gerens.

Proboscis denticulis 2. 4

Annulus buccalis distinctissimus, tentaculis destitutus.

Pedes subbiremes setis et festucis instructi.

PRIONOGNATHE crus. P. ciliatus.

Prionognalus eitiatus, KEFERSTEIN, Unters. uber nied. Seeth , p. 99,

pl. VIII, fig. 13-20.

Antennæ antèriores inferæ, longæ, crassæ, teretes,

articule minori terminatæ ; posteriores autem breviores,

exiliores, moniliformes, denticula duplici serrulæ con

vexæ similia.

Hab. St-Vaast.

Cette espèce, unique jusqu'ici, n'a que 25-30 millim. de long.

Elle est incolore et a le sang rouge, circonstance assez rare dans

cette famille.

rajouterai que les pieds semblent tenir le milieu entre les pieds

biramés et les pieds uniramés. lls présentent deux mamelons

sétigeres, distincts seulement à leur extrémité. Toutefois, il n'y

a qu'un seul acicule. Le cirrhe dorsal est le double plus long

que ces mamelons. Le cirrhe ventral est près de moitié plus

court.

L'auteur regarde ce genre comme présentant quelque analo

gie avec les Eunices, mais comme se rapprochant aussi des Gita

tttosyllis de Schmarda. Cette dernière manière de voir me paraît

seule fondée.

GENRE GNATHOSYLLIS. GNATHOSYLLIS.

'l‘ete portant des lobes frontaux, 3 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal pourvu de 4 tentacules.

Gesier très-marqué, garni d'un très-grand nombre de

très-petits denticules, précédé d’un pharynx court, armé

de 2 petites mâchoires latérales.



SYLLIDIENS. i7

Caput lobulos frontales, 3 antennes et 4 oculos gerens.

Annulus buccalis 4 tentaculis instructus.

Pharynæ brevis, maæillis 2 instructus; ventriculum den

ticulzls minimis, numerosissimis instructum.

GNATHOSYLLIS DIPLODON. G. diplodonta.

Gnalhosyllis diplodonla, Scnnanm, N. wirhell. TIL, p. 69, pl. XXVIII,

fig. 290.

Corpus elongatum, filiforme. Lobi frontales conici.

Tentaculum (l'antenne) intermedium externis longius.

Branchiæ (cirrhe dorsal) et setæ longissimæ. Cirri ten

taculares (tentacules) inæquales. Oculi in forma trape

zoidi dispositi. Maxillae bidentes (Scumnnx).

Hab. la mer Atlantique.

J'ajouterai à cette caractéristique, que le corps est long de

40 millim. et composé de 140 anneaux.

GENRE PTEROSYLLIS. PTEROSYLLIS.

Tête portant-ä antennes et 4 yeux.

Anneau buccal pourvu de li tentacules.

Le reste comme chez les Syllis.

Caput antennes 5 et oculos 4 gerens.

Annulus buccalis tentaculis 4 instructns.

Cætera sicut apud Syllides.

PTÉROSYLLIS BELLE. P. formosa.

Picroryttc‘: formera, CLAPARÈDE, BeobachL, p. 40, pl. 13, fig. 30-34.

Enu-zns, Borslenw, p. 2%.

Les trois antennes antérieures sont longues, moniliformes, et

rappellent ce qu'on trouve d'ordinaire citez les espèces du genre

Syllis. Les deux postérieures, placées en arrière des yeux, sont

très-courtes, en forme de palettes quadrilatères, et plus larges à

leur extrémité qu'à leur base. La trompe est très-remarquable

par la longueur de l'œsophage et du pharynx, qui forment des

circonvolutions. Elle est en outre armée de trois denticules bi

furqués, occupant la place où sont logés d'ordinaire les stylets.

A nnelés. Tome ll. 2
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GENRE BRANIE. BRANIA.

Corps légèrement atténué en arrière.

Tête portant 4 antennes.

Anneau buccal distinct, pourvu de 4 tentacules et de

4 yeux.

Corpus pane posterius attenuatam.

Caput 4 antennis insigne.

Annulns buccalis distinctus, 4 tentaculis et 4 oculis ins

tructus. _

BRANIE PETITE. B. pusilla.

Exogone pusilla, DUJARDIN, Ana. des ac. naL, 3° série, t. l5, p. æ8,

pi. 5, fig. 9 et i0.

Corpus elongatum, exile. Pedes breves. Cirrus supe

rus magnus, fusiformis; inferus autem brevis, filiformis.

Labium superius bilobatum.

Hab. St-Malo.

M. Dujardin a rapporté au genre Exogone (ŒrsL) cette petite

Annélide, qui en est, en effet, très-voisine, mais qui se rap

proche encore plus de nos Grubées, par l'existence de deux

bourrelets aussi développés que ceux des Syllis. Cette Annélide

s'écarte d'ailleurs de ce dernier genre par le nombre des an

tennes. J'ai donc cru devoir en former un genre à part. La ca

ractéristique précédente, ainsi que celle de l'espèce, est faite

d'après le texte et les figures de M. Dujardin. Il est à regretter

que ces dernières aient laissé dans le vague quelques traits assez

essentiels à faire ressortir nettement.

Cette Annélide, trouvée sur les parois d'un vase qui renfer

mait diverses productions marines, a le corps transparent, l'in

testin d'un vert noirâtre, les eirrhes supérieurs d'une couleur

jaunâtre opaque (Duj.). Le naturaliste qui l'a décrite. attribue

cette opacité à trois écheveaux de filaments, très-fins, parfaite

ment isolés, et que l'on peut faire sortir par pression. M. Du

jardin regarde ces filaments comme des spermatozoïdes, bien

qu'il ne les ait pas vus se mouvoir, ce qu'il attribue à ce que l'An

nélide était brisée et pas assez vivante. Comme le même individu

portait d'ailleurs des œufs, l'auteur en conclut que son Exogone

est hermaphrodite. J'ai combattu ailleurs cette manière de voir.
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Sans répéter toutes les objections qu'on peut lui opposer, je me

bornerai à rappeler un fait dont ont pu se convaincre mille fois

tous les naturalistes qui ont examiné les spermatozoïdes des An

nélides et autres animaux marins, c'est que, d'une part, la mort

même du parent ne leur ôte pas la faculté de se mouvoir, et,

d'autre part, que lorsque, faute d'être suffisamment développés,

ils ne se meuvent que très-lentement au sortir du corps,le contact

de l'eau salée ne tarde pas à développer leur motilité. Au reste,

Il. Dujardin n'a même pas figuré ces filaments, mais ce qu'il en

dit est en désaccord avec tout ce qu'on a dit et tout ce que j'ai vu

chez toutes les autres Annélides connues. Une pareille exception

aurait donc bien valu la peine que celui qui l'avait découverte

entrat dans des détails plus circonstanciés et plus précis.

GENRE PROCOME. PROCOME.

Anneau buccal portant 4 paires de tentacules.

Le reste comme chez les Syllis (?).

Annulus bicccalis 4 tentacularum paribus insignis.

Cætera sicut apud Syllides (?).

Pnocoms POLYCÈRE. P. polycera.

Syllis polycera, Scnnnm, N. wirbell. Th., p. 72, pl. 28, lig.2l9.

Procomo polycera, EnLsus, Borslentoumter, p. 221.

Corpus teretiusculum. Lobi frontales rotundati. Pro

cessus latérales (les pieds) valde prominentes, cylindrici.

Branchiæ (cirrhes supérieurs) breves (SCHMARDA).

Que cette espèce doive former un genre par suite du nombre

des tentacules, comme l'a pensé Ehlers, c'est ce qui me parait

évident. Mais la description et les figures de Schmarda ne sont

pas suffisantes pour décider si la caractéristique est exacte sous

d'autres rapports.

GENRE SYLLIS. SYLLIS.

Neraide, MuLLan, GItLIN...

Syllis‘, SAYIGNY, Cuvmn, BLusviLLi-z, AUDOUIN, Enwmns, DELLE CRIME,

BATHKE, Œasrun, Gaves, Tnonrsox, JOHNSTON, CLAPA

aime, Euuznsw, etc.

Tete distincte de l'anneau buccal, pourvue de bourre
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lets labiaux plus ou moins développés, de 3 antennes et

de 4 yeux.

Anneau buccal portant de chaque coté 2 tentacules.

Corps composé le plus souvent d’un assez grand nom

bre d'anneaux, le dernier portant deux cirrhes allongés.

Pieds pourvus de deux cirrhes, le supérieur beaucoup

plus grand, armés le plus souvent de soies composées et

parfois de soies simples et de soies composées.

Caput annule buccali distincte, lobulis labialibus, 3 an

tennis et 4 oculis instruct-um.

Annlulus buccalis ittrinque 2 tentacula gerens.

0017m3 plerumque sat numerosis annulis compositumml

timo cirris 2 Iongioribus instructo.

Pedes duobus civrrris, supero majore, plerumquc festucis et

nonnunquam festucis setisque instructi.

1. SvLus AMIE. S. amica (1).

Syllis arnxiüaris, JonNsïoN, Ami. and Mag. o/‘nat. H13L, p. 147, pl..9,

fig. 1 et 2.

Syllis ntonilaris, Quunerxens, Ann. des se. ML, 4e sér., t. 2, p. 1.13,

pl. 4.

Aunoum et Enwxnns (?), Amn, p. 905.

Lobuli labiales prominentissimi, pro maxima parte

coalescentes. Antennæ, tentacula cirrique superiores mo

niliformes. Oculi 4 in serie semicirculari pene antennas

transversal. Cirrus superus longissimus, inferus brevis.

llab. les côtes de France et d‘Angleterre.

Cette espèce n’a guère que 5-6 centimètres de long sur 1 ou

1 1/2 millimètre de large. Les anneaux en sont courts, et par

conséquent assez nombreux. Sur le vivant, le corps est d'une teinte

d'un brun verdâtre, due principalement à la couleur de la couche

hépatique et au contenu de l'intestin, que l'on aperçoit par trans

parence.

La tète est presque piriforme. Les lobes frontaux ou labiaux

sont aussi longs et aussi larges qu’elle, soudés dans la plus

grande partie de leur étendue et médiocrement épais. Les an

tennes, presque égales, sont implantées en avant, et les yeux,

(1) Pl. s, fig. 16-22. I
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très-petits, forment presquîmmédiatement à leur base un demi

cercle à peu près régulier. '

L'anneau buccal est étroit. Les tentacules ont à peu près les

dimensions des antennes, et sont comme elles parfaitement mo

niliformes.

Les pieds sont médiocrement proéminents. La rame en est

large, et le faisceau composé de soies assez nombreuses. Cclles—ci

sont peu allongées, proportionnellement assez fortes, renflées,

et tronquées ohliqucment à leur extrémité (1). Uappendice rap

pelle assez bien une lame de serpe recourbée et très-large à

sa base. r

Le cirrhe supérieur, très-moniliforme, est environ 2 fois plus

long que le corps n'est large, mais il se raccourcit en arrière (2).

Le cirrhe inférieur est à peine aussi long que la rame, et ne se

distingue pas sans quelques difficultés.

C'est dans cette espèce, alors confondue par moi, avec la S.

monilaris, que j'ai constaté pour la première fois les phénomènes

de généagénèse. La fig. 16 de la pl. 5 représente un individu

parent, traînant à sa suite le proglottis rempli d'œufs, et sur le

point de se détacher (3).

C'est aussi bien probablement cette espèce, que MM. Audouin

et Edwards ont rapportée à la S. monilaris. Les figures qu'ils

ont données, et qui répondent à la description, sont une simple

réduction de celles de Savigny.

2. SvLus DANOISE. S. danica.

Syllis armtltaris, Œnsrnn, Ann. dan. Consp, p. 24, pl. t, fig. 27, et

pl. 6, flg. 90, 94 et 102.

Jonssrox, toc. cit.

Gauss, Fam. der Anm, p. 6l.

Corpore 18 lin. longo, 1 lin. lato, teretiusculo. lla

vescente, segmentis 150, capite cordato, palpis maximis

longioribus capite, cirrorum tentacularium duohus pari

bus, cirris 13 articulatis, articulis duplo latioribus quam

longis, pinna cylindricâ apice truncatâ, setis falcatis sub

quinis (Œnsrnn).

llab. les côtes du Danemark.

(l) Pl. 5, fig. 22.

(2) Pl. 5, ng. t7.

(3) Voir pour d'autres détails l'introduction, p. 121, et le Mémoire

sur la Génération attenante des Sylh‘: (Ami. de: se. ont), 4° séin, t. II.
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Cette espèce est très-différente de la précédente, bien que

Johnston les ait rapprochées. Les lobes frontaux, très-allongés,

sont profondément divisés, et ce sont eux, je pense, que l'auteur

désigne par‘ l'expression de pulpes. Les antennes atteignent à

peine à l'extrémité de ces lobes. Les yeux forment un quadrila

tère rétréci en arrière et sont très-petits. Les tentacules paraissent

être un peu plus longs que les antennes.

Les pieds sont courts, à rame nettement détachée de l'anneau,

' et portent des soies à peine renfiées à leur extrémité. Le cirrhe

supérieur n'a guère que la largeur du corps en longueur, en

avant, et moins encore dans la région moyenne. Le cirrhe infé

rieur prend naissance vers le milieu de la rame, et en atteint à

peine l'extrémité.

Cette espèce me semble d'ailleurs bien distincte de la Nereis

armillaris de Muller et de Fabricius (Voir aux espèces incertæ

sedis).

3. SYLLIS MONILAIRE. S. monilaris.‘

Syllu’: mouilaris, SAVIGNY, Syst. des Amu, p. 44; An». grau, pl. IV,

fig. 3, cop. dans le Dict. des se. ML, pl. 17, fig. 2.

Cuvnzn, Régn. an., t. 3, p. 203.

BLAlNYlLLE, art. Néréide, Syllis et Vers, Dict. des se.

nat.

LAIARCK, llist. des An. sans vert, t. 5, p. 557.

Acnoum et Enwmns, Arum, p. 205, pl. IVb, fig. 1-5, d'a

près Savigny.

Pn-rans, IÆ/‘iegm. Arc-IL, t. 41, p. 4l.

EnLnns, Borstenw, p. ‘Z23.

Vxnsncnænuzs, Cal.

Syllis monîliformis, GnrBE, Fam. der Artm, p. 61 et 132.

Lobuli‘ labiales subprominentes, crassLAntennæ, ten

tacula cirrique superi moniliformes. Oculi 4 latérales, in

duplici série transversi. Cirrus superus longus, inferus

minimus.

Hah. la mer Rouge.

Cette Annélide a de 8-9 centimètres de long sur 9 millimètres

de large environ. Son corps, un peu aplati en dessus, s'atténne

en arrière et est tout-à-fait filiforme. La téte porte deux bourre

lets courts, et renfiés assez fortement en dessous. Les antennes

sont médiocrement longues. La médiane s'insère un peu en ar

rière des deux latérales. .

Les tentacules placés sur l'anneau buccal, occupent la place
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des pieds. L‘inférieur, plus court, égale à peu près les antennes;

le supérieur est aussi long que les cirrhes des anneaux suivants.

Les anneaux sont bien marqués. Les pieds portent un seul

faisceau de soies. Le cirrhe supérieur est gros, très-moniliforme,

et plus long que le corps n'est large. Le cirrhe inférieur est plus

court que le mamelon sétifère et légèrement conique. Les cirrhes

du dernier anneau sont très-sensiblement plus longs et plus gros

que les précédents.

Grube a décrit sous le même nom, dans ses Actinien Echino

der-men und Wurmer, une espèce qu'il a rapportée à la Syllis de

Savigny, mais il a signalé‘ en même temps des différences dans

le mode d'annulation des cirrhes supérieurs, des bourrelets la

biaux, etc. Il me paratt donc que l'espèce méditerranéenne n'est

pas celle de la mer Rouge. Au reste, Grube semble en avoir jugé

ainsi lui—méme, car il ne cite pas ses observations dans ses Fa

milieu.

4. SYLLlS connus. S. cornuta.

Sylù: comma, Rarnxn, Beilräg. sur Fou». 100110., p. 164, pl. Vll,

fig. l2.

Gauss, Fam. der 47m., p. 6l et 132.

Flavescens. Capite longiori, fronte profunde excisa.

Oeulis in unam seriem dispositis (Rxrnxa). '

Long. 4 centim. 70 ann.

lIab. les cotes de Norwège, Christiansund.

Dans cette espèce, les lobes labiaux sont très-développés et

légèrement echancrês à leur base du coté externe; les antennes,

et surtout la médiane, sont presque aussi longues que les cirrhes.

Le tentacule inférieur est beaucoup plus court. Tous ces appen

dices sont très-moniliformes. L'antenne médiane est placée très

sensiblement en arrière des deux autres et entre les deux yeux

médians. _ _

5. SvLus nantis. S. tzgrma.

Sylü: tigrina, BATBKE, loc. cit, p. 165, pl. Vll, fig. 9-11.

Gnuaz, loc. cit.

Vittis alternantibus fuscis et albis in superiore corpo

ris facie. Capite longiori. Fronte mediocriter exeisa.

Oeulis in unam seriem dispositis (BATHKE).

Les lobes labiaux sont presque ovoïdcs, les antennes moyennes

et le tentacule inférieur bien plus courts que les cirrhes du corps.
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Les yeux, quoique placés sur une seule ligne transversale, for

ment deux paires latérales.

6. Svms annunxnaa. S. vittata.

Sylli: tiittata, Gauss, Act. Echin. and Wurm., p. 77; Fam. der 47m.,

p. 62 et 132.

Oculi in duabus seriebus discedentibus dispositi. An

tennæ moniliformes. Lobuli labiales longiores. Segmenta

in dorso vittis bruneis ornata.

Long. 2,4 centim. 84 ann.

Hab. Palerme.

7. SYLLIS GRÊLE. S. gracilis.

Syllis graoilis, Gauss, Act‘. Ech. and Wurm., p. 77; Fam. der Anm,

p. 6l et 132.

Oculi in duabus seriebus discedentibus dispositi. An

tennæ moniliformes, lobulos labiales æquantes.

Long. 2,6 centim. 120 ann.

8. SYLLIS A LONGS ClRRHES. S. longocirrata.

Syuidas longocirrala, Œnsrsn, Fort, p. H, pl. Il, fig. 2.

Syllis longocirrata, GRUBE, Fam. der Aura, p. 62 et 132.

Lobuli frontales omnino coaliti in unum antice rotun

datum. Antennæ et tentacnla clavata. Articuli cirrorum

longi. ‘

Hab. les cotes de Norwège.

9.. SYLLIS ÉCLAIR. S. fulgurans.

Syllt‘: fulguram, Dunes, Auaoum et Enwxnos, Ami, p. 207.

Gnnns, Fam. der Anm, p. 42.

Oculi in quadratum dispositi. Annulus buccalis bre

vissimus. ._

Long. 11 centim. 430 ann.

Hab. le cap d'Agde.

10. SYLLIS TUBIFEX. S. tubifeæ.

Syllis iubifa-t, Gosse, 4cm. and Mag. of nat. flirt, t. XVI, p. 3l.
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Caput lobatum. Antennæ tentaculaque moniliformia.

Cirri superi pedum filiformes, latitudinem corporis longi

tudine non æquantes.

Hab. llfracombe.

Cette espèce, très—petitc, puisqu'elle n'a que 17-18 millimètres

de long et ne compte que 45 anneaux, n‘en est pas moins intéres

sante, en ce qu'elle a présenté au naturaliste qui l'a découverte,

des phénomènes de généagénèse. Ici, ces phénomènes semble

raient bien s'accomplir par bourgeonnement plutôt que par

scission, car M. Gosse décrit un jeune individu composé seule

ment de cinq ou six segments de forme triangulaire, déjà bien

distinct du parent, et il est évident que cette fille avait encore

à se compléter avant de quitter ta nourrice.

11. SYLLIS A LARGE FRONT. S. latifrons.

Syllis tattfrons, Gnunn et Knoïnn, Ann. Œrsted. (1857), p. 2l.

Ex bruneo albida, segmentis 51. Lobus capitalis

transversus, subovalis. Tori frontales breves, lati, vix

incisurà separati. Ocnli parvi. Pinnæ breves, setis falci

geris 7-8 (Gauss).

Long. fere 4 lin.

Hab. Callao.

Cette espèce et les deux suivantes ont les antennes compo

sées d‘articles très-courts et très-distincts. En outre, les yeux

sont rangés sur une seule ligne transverse, parfois légèrement

courbée.

12. SvLus BRACHYCIRRIIE. S. brachycirris.

Syllts brachycirris, Gncnn et Knornn, toc. rit, p. 22.

Flavescens, segmentis 82. Lobus capitalis latior quam

longus. Tori frontales longitudine lobi capitalis, inci

sura profundâ separati. Setæ pinnarum anteriorum

fere 17 et postremarum falcigeræ, in pinnis cæteris setæ

nullæ. Cirri ani nulli (GRUBE).

Long. ad 3 lin.

Hab. Sainte-Croix.
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13. SYLLlS BRÉVIARTICULÉE. S. breviartimlata.

Syllis breviertt‘euleta, Gnose et Œnsrao, Jan. Œrsted. (1857), p. 22.

Ex carneo flava, brunescens, segmentis plus 110,

mediis 3-p'°, anterioribus 2-p‘° latioribus quam longis.

Lobus capitalis transversus, ovalis. Tentacula ut cirri

tentaculares et dorsuales densissime articulata, toros non

ita longe exsedentia. Tori frontales longiores quam

Inti, sinu profundo separati. Oculi minimi. Setæ falci—

geræ (Gnome). ’

Long. 7-8 lin.

Hab. Sainte-Croix.

14. SYLLIS noues. S. rubre.

Syüis rubra, Gauss et Œnsrsn, lac. cil., p. 23.

Viva lateritia concolor, segmentis 90. Lobus capitalis

brevis, latus, subtriangulus. Tori frontales eo paulo

longiores, ovales, antice tantum separati. Setæ falcigeræ

(Gauss).

Long. 9,3 lin.

Bah. Sainte-Croix.

Cette espèce et les quatre suivantes ont des antennes sem

blables à celles des espèces précédentes, mais les yeux sont dis—

posés de manière à former un large trapèze.

15. SYLLIS onscuns. S. obscure.

Sylli: obscure, Gauss et Œnsrsn, toc. cit., p. 24.

Viva umbrina, cirris pinnisque pallidioribus, segmen

tis 90, mediis (alcoole servatis) 5-p‘° latioribus quam

longis. Lobus capitalis transversus, rotundato-rectan—

gulus. Tori frontales eo longiores, antice paulo atte

nuati, hic satis separati (Gauss).

Long. 16,5 lin.

Bah. Sainte-Croix.

16. SYLLIS STREPTOCÉPHALE. S. streptocephala.

Syllis slreplœepiuxle, Genre et Œnsrsn, Ann. Œrsted., p. 24.
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Viva pallide tlava, segmentis 65. Lobus capitalis tra

pezoîdeus, fronte late rotunda. Tori frontales graciles,

illo paulolongiores, divergentes.

Long. 10,5 lin.

Hab. Sainte-Croix.

17. SvLLis x CEINTURE. S. sonate.

Syllis zonala, Gauss et ŒRSTED, Ana. Œrsted. (1857), p. 25.

Viva llavescens, segmentis plus 53, dorso lineis trans

_versis, arctis, cinnamomeis zonato. Lobus capitalis tra

pezoïdeus, postice excavatus, frontem versus dilatatus.

Tori frontales illo paulo longiores, a radice divergentes,

apicem versus attenuati. Pinnæ latitudinem segmente

rum æquantes (Gauss).

Long. 15 lin.

Hab. Sainte-Croix.

18. SYLLIS ronru. S. ‘valide.

Syllis valida, Garnir. et Knovzn, Ann. ŒrsteiL, 1857, p. 26.

Alcoole servata pallida, ex viride grisea, segmentis

plus 300. Lobus capitalis transversus, rotundato-rectan

gulus, fronte leniter curvatâ. Tori frontales breviter et

obtuse lanceolati, illo paulo longiores, paralleli,aradice

separati. Pinnæ brevissimæ. Setæ falcigerae, falce brevi

(Gauss).

Long. 2 poll. 9 lin.

19. SYLLIS A LONGS scanners. S. Iongesegmentata.

Syllz’: longesegmentata, Gauss et Œnsruu, lac. cit, p. ‘.27.

Viva pallide prasina, segmentis plus 80. Lobus capi

talis transversus, rotundato-rectangulus. Tori frontales

apicem versus attenuati, rotundati, a radice sejuncti, eo

vix longiores. Pinnie brevissimae (Gauss).

Long. 17 lin.

Hab. Sainte-Croix. p

Cette espèce a des antennes crénelées plutôt qu'ariiculées.
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20. SYLLIS uxcnocräna. S. macrocera.

Syllis macrocera, Cause et Œasrsn, Ana. Œrst. (1857), p. 28.

Viva ex flavido grisea, segmentis 57 trapezoïdeis. Lo—

bus capitalis rectangulus,paulo latior quam longus. Tori

frontales co_ vix longiores, paralleli, usque ad medium

connati, apice obtuso, late rotundato. Pinnæ mediæ1/4

fere latitudinis segmentorum, cæteræpene 1/2 æquantes.

Setæ falcigeræ, falce brevissimâ, triangulâ, pæne equi

laterâ (Gauss).

Long. 7 lin.

Bah. Sainte-Croix.

Cette espèce a les antennes lisses.

21. SYLLIS nmsée. S. divaricata.

Syllis diuaricata, KEFERSTEIN, Untm. 14. Mai. Seeth., p. 111, pl. 1X,

fig. 4547.

Caput margine incise, prominentiis labialihus latis,

inflatis,ad antennarum formam propendentibus. Probos— '

cis aculeo rotundato armata. Antennæ, tentacula, cirri

que dorsales læves. filiformes, ferme æquales. Pedes fes—

tucis tantum instructi.

22. SYLLIS VAR1ÉE. S. uariegata.

Syllis variegala, Gauss, Trosrh. Arch.,1860,p. 85, pl. 3, fig. 6.

Corpus segmentis fere 120. Lobus capitalis rotundato—

triangulus. Tori frontales ad basin conjuncti. Oculi 4.

Tentacula et cirri moniliformes, impar duplû tororum

longitudinc. Setæ 8 quasi falcigeræ (Gauss).

Ilab. Cherso.

23. SYLLIS zÈuna. S. zebra.

Syllis zebra, Gauss, toc. cit., p. 86, pl.3, fig. 7.

Corpus segmentis plus 190. Lobus capitalis ex orbicu—

lato trapezoïdeus. Tori frontales eâdem fere longitudine.
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Oculi 4. Tentacula arcte ann_ulata, impar paulo longius.

Setæ quasi falcigeræ (Gauss).

Bah. Cherso.

24. Sv1.us anévmonua. S. brevicornis.

Syüä: brevicornix, Gauss, Trosch. Arch., t. 29, p. 44, pl. 4, fig. 7.

Corpus brevius, segmentis 30. Tori frontales brevis—

simi. Oculi 4; anteriores transversi, posteriores puncti—

formes. Tentacula brevissima. Cirri tentaculares baud

longius prominentes. Pinnæ graciles. Setæ tenerrimæ,

spinigeræ, spinà brevi, lineari (Gauss).

Bah. Crivizza.

25. Sv1.us BYALINE. S. hyalina.

Sylü: hyalina, Gaves, Trouh. Arch., t. 29, p. 45, pl.4, fig. 8.

Corpus hyalinum, segmentis 115-127. Lobus capitalis

transversus, toris profunde sejunctis. Oculi 4 puncti

formes. Tentacula toros baud vita exsedentes, articulis

fere 20 brevihus. Cirri tentaculares laterales æquantes.

Cirri dorsuales crassi, ventrales pinnam paulo exceden

tes. Setæ falcigeræ (Gnose).

Bah. Neresine, Crivizza.

26. SYLLIS ne Lussm. S. lassinensz‘s.

Sin: lus:înmis, Gnose, toc. cit., p. «16, pl. 4, fig. 9.

Corpus segmentis plus 56. Oculi punctiformes. Tenta—

cula moniliformia toros longe excedentia. Cirri dorsua—

les longissimi, lineares, moniliformes; ventrales pinnam

paulo superantes. Setæ falcigeræ (Gauss).

Bah. Neresine.

27. SYLLIS A amarres NOIRS. S. nigricirris.

Sleis nigricirris, Gauss, lac. cit., p. 47, pl. 4, fig. 10.

Corpus segmentis 79-113. Lobus capitalis transver—

sus. Oculi 4 punctiformes. Tentacula toris haud ita lon
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giora. Cirri tentaculares superiores tentacula vix exce

dentes. Pinnæ breves. Cirri dorsuales nigri, articulis

20-48, ventrales pinnam paulo excedentes. Setæ falci

geræ (Gamme).

Hab. Val-d’Arche.

28. SYLLIS MARQUÉE. S. lineata.

D

Amblyosyllis lineata, Gnmna, Trosch. ArcIL, t. 29, p. 48, pl 5, fig. 1.

Corpus segmentis 16. Lobus capitalis parvus, hexa

gonus, oculorum paribus 2. Tentacula frontalia 3. Seg

mentum buccale vix distinguendum. Cirri tentaculares

utrinque 2. Pinnæ labio acuto minutæ. Cirri dorsuales

multo longiores. Setæ tenerrimæ, spinigeræ, spinâ bre

vissimä (GRUBE).

Hab. Lussin.

29. SYLLIS A commas soms. S. brachychæta.

Syllis brachiclzœla, SCIIMABDA, N. wirbell. Th., p. 70.

Enuæns, Borstenw, p. 224.

Corpus planiusculum, nigrum. Branchiæ (cirrhes su

périeurs) breves, 12 articulis. Setæ breves. Pars articu

lata in nonnullis, lata, denticulataŒcHMAnnA).

llab. le Cap.

30. SYLLIS A LIGNE BRUNE. S. lineata.

Syllis lincata, SCBMARDA, lac. cit, p. 71.

Euusns, (oc. c€l., p. 224.’

Corpus flavidulum, lineà medianâ brunescenti. Lobi

frontales conici. Branchiæ obsolete annulatæ. Setæ. cras

sœ (SCHMARDA).

Hab. le Cap.

31. SYLLIS COURTE. S. brevis.

Syllis brevis, Summum, N. wirbell. Th., p. 71.

Euuzns, Borslenus, p. ‘HL

Corpus brevebruneonigrescens. Segmenta brevissima.
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Branchiæ (cirrhes supérieurs) breves, obsolete monili

formes. Pars superior setarum falciformis, denticulata

(Scnxxnnx).

Hab. le Cap.

32. SYLLIS cnxssiconne. S. crassicornis.

Syllis crassicornis, Scmnnnx, loc. eît., p. 72.

Ennsns, BOTSIBMIL, p. 224.

Corpus planum, flavidulum. Tentacula (antennes) et

cirri caudales breves, crassi. Branchiæ (cirrhes supé

rieurs) articulis 10. Setæ raræ (SCHMARDA).

Hab. le Cap.

33. SYLLIS CLOSTEROBRANCHE. S. closterobranchia.

Syllis clostcrobrandtia, Scnnnnx, toc. cîL, p. 72.

Enums, lac. cit, p. 224.

Corpus planum, brunescens. Lobi frontales acuminati.

Oculi in rectangulo. Segmenta brevia. Tentacula et

branchiæ fusiformes. Branchiæ articulis 10. Setæ articu

latæ différentes (Scnuxnnx)

Bah. le Cap.

34. SYLLIS m3 Fruits. S. fiuntensis.

Sylla‘: fiumcnsis, Ennans, Borstenw, p. ‘H5, pl. 9, fig. 1-9.

Caput fere rotundum, posticc angustatum. Lobuli fron

tales dilatati, maxime producti, omnino sejuncti, infra

quasi (replicati. Appendices superi omnes longi, monili

formes. Cirrus inferus conicus. Festucæ raræ, cuspide

quasi plumosû.

Hab. Fiume.

35. SYLLIS un Knonn. S. Krohnii.

Sylüs Krohnii, EIILERS, Borslenw, p. 234, pl. 10, fig. 1-4.

Caput rotundatum, transverse longius. Lobuli labiales

piriformes, elongati, sejuncti. Antennæ crassiusculæ,

longæ, moniliformes. Cirri superi alternantes, alteri
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longissimi, clavatim maxime dilatati, alteri antennis si

miles.

llab. Zurkowa.

36. SYLLIS TRANSPARENTE. S. pellucida.

Syllis pellucida, EaLEns, Borstenun, p. 239, pl. l0, llg. 6-ll.

Caput transverse oblongum. Lobuli frontales, corda

tim coalescentes, apicem versus sejuncti. Appendices su

peri omnes breviusculi, annulati. Festucæ raræ, cuspide

late cultriformes.

l-lab. Zurkowa.

37. SvLus GALEUSE. S. scabra.

Syllis scabra, EBLERS, Borstanw., p. 244, pl. l1, fig. 1-3.

Caput antice late diductum. Lobuli frontales sejuncti,

brevissimi. Oculi fere laterales, pariatim proximi. Ap

pendices superi omnes breves, crassi, alte annulati. Cor

pus totum tuberculis parvis, marginem versus paululum

majoribus, scabrum.

Bal). Zurkowa.

Cette curieuse espèce s'éloigne remarquablement du facies que

présentent, en général, les Syllis et la plupart des Syllidiens.

38. SYLLIS BOSSUE. S. gibba.

Odontosylli: gibba, CLAPARÈDE, Beobacht. uber Auat. and Entwick.

wirbell. Th., p. 47, pl. l2, fig. 7 et8.

Euusns, Borslenw, p. 292.

Annulus buccalis tubere quodam primi annuli corpo

ris anteriore quasi obtectus. Antennœ et tentacula cy

lindrica, subbrevia, pilosa. Proboscis denticulis 6 mini

mis insignis.

GENRE EHLERSIE. EHLERSIA.

Tête portant 6 yeux et 3 antennes.

Anneau buccal très-distinct, pourvu de Il tentacules.

Trompe armée d'un aiguillon conique, court.
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Pieds portant un cirrhe supérieur beaucoup plus long

que Finférieur.

Caput coulis 6 et antegmis 3 instructum.

_A nnulus buccalis distinctissimus, 4 tentaeula gerens.

Proboscis aculeo conico, bretvi armata.

Pedum cirrus superus infero multo major.

EHLERSIE OCELLÉE. E. oculata.

Sylüs saæoculala, ËHLERS, Borslemo., p. 241, pl. 10, fig. ä.

Caput rotundatum, transverse dilatatum. Lobuli fron

tales maxime producti, sejuneti. Oculi quasi circulatim

dispositi. Appendices superi omnes graciles, articulati.

flab. Martinsica. -

GENRE EXOGONE. EXOGONE.

Tête présentant 3 antennes et 2 yeux qui peuvent

manquer.

Anneau buccal dépourvu de tentacules, portant 2 à 4

yeux.

Pieds portant chez le mâle un faisceau supérieur

formé de soies longues et simples, et un faisceau infé

rieur formé de soies courtes et composées; chez la fe

melle, un seul faisceau de ces dernières.

Caput antennas 3 et oculos 2 vel nulles exhibent‘.

Annulus buccalis tentacvulis destitutus, oculos 2-4 gerens.

Perles apud mares fasciculis 2 instructi, supero setis lon

gis, infero autem festucis brevibus composite, et apud fami

nas fasciculum unum e festucis brevibus constans.

1. Exocoan NAÏS. E. naidina.

Eœogone naidina, Œnsrsn, Wiegm. Arch. t. XXI, pl. n.

Gnunn, Fam. der Aura, p. 62.

EHLSRB, Bontrnw., p. 251.

Flavescens, subpellucida, 4 1/2 lin. longa. Segmentist

30. Capite conico. Tentaculo (antenne) medio pallie ion.

Anrtelës. Tome ll. 3,

s. \C
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giore quam duobus lateralibus, caput longitudine sub

æquante. Oculis bruneo-nigrescentibus, anterioribus

multo majoribus quam posterioribus. Segmentis anterio

ribus duplo latioribus quam longis, intermediis paulo

longioribus quam latis. Setis capillaribus maris duplicem

latitudinem corporis longitudine superantibus. Cirris

A paulo longioribus quam pinnis (Œnsran).

Hab. le petit Belt.

On sait que c'est dans cette espèce qu'Œrsted a découvert la

différence des sexes (1).

2. EXOGONE ne Mnnrnvs. E. Martinsiz‘.

Eæogone Martinsii, PAGENSTECBER, toc. cit, p. 280, pl. XXVI, fig. 3.

L'auteur semble porté à la rapporter au genre Autolytus.

3. ExocoNE rxcnnrrän. E. maculesa.

Syltix maculosa, EDWARDS, Règn. an. ittusL, pl. 15, fig. 1.

Gauss, Fam. der 47m., p. 61 et 132.

Isosyllis maculosa, Encans, Borstenw., p. 252.

Lobuli labiales quasi lanceolati. Oculi 4 latérales in

duabus seriebus quasi transverses. Proboseis inermis.

Post ventriculum cæca quatuor pariatim disposita. OEso—

phagus in 3 annulis productus. Antennæ cirrique supe

riores moniliformes. Cirri inferiores longiusculi, cras

siusculi.

' Long. 4-5 centim. 55-60 anneaux.

Hab. la côte de Nice.

La couleur de ce Syllidien est d'un jaune-brun pale, marqué

à chaque anneau d'une tache rougeâtre de chaque coté, et d'un

trait transversal de même couleur. Comme dans l'espèce décrite

par OErsted, la tète est presque confondue avec l'anneau buccal.

Les yeux paraissent appartenir tous les quatre à ce dernier. Cette

circonstance et quelques autres détails feront probablement

' prendre cette espèce pour type d'un nouveau genre, quand on

connaîtra mieux toutes ces petites espèces.

(1) Voir l'introduction.
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GENRE GRUBEE. GRUBEA.

suffis, KEIIRSTIIN, CLAPARÈDE, EnLttns.

Téte portant 2 antennes et 2 yeux.

Anneau buccal divisé en segments, pourvu de 5 tenta

cules et de 4 yeux.

Trompe armée d'un stylet.

Pieds n'ayant que des soies composées.

Caput antennes 2 et 2 oculos gerens.

Annulus buccalis segmentatus, 5 tentaculis et oculis 4 ins

tractus.

Probosczls aculeo armata.

Pedes festucis tantum instructi. "

’l. GnUBÉE FUSIFÈRE. G.fusifera(1).—

Corpus fere cylindricum. Caput triangulare, cum lo

bulis frontalibus coalescens, oculis 2 minimis. Annulus

buccalis bisegmentatus. Oculi 4 majorés, rubri, et ten

taculum impar in primo, tentacula lateralia in secundo

annuli segmento. Antennæ, tentacula et cirri pedum

superiores similes, fusiformes, quasi æquales. Cirri cau

dales paululum majorés. Ventriculus tres annulos im

plens. Intestinum luteolum.

Ann. 21; long. 9 mill.; larg. 1/8 mill.

Hab. les îles Chauscy, Saint-Malo, et probablement toutes les

côtes de la Bretagne.

La Grubée fusifère est une jolie petite Annélide, très-vive dans

ses mouvements, et qui se glisse avec une rapidité extrénte au

milieu des tiges de corallines, qu'elle habite de préférence.

La tête de la Grubée est partagée en deux parties, que sépare

un sillon triangulaire et peu marqué en dessus (2). La partie an

térieure est formée par deux lobes frontaux courts, et soudés

dans toute leur étendue. La portion postérieure porte les 2 an

tennes et 2 yeux.

m PI. 7, fig. 16a et.

t2) r1. 7, fig. te.
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Les lobes frontaux sont, on le voit, peu distincts en dessus.

En dessous. ils forment deux bourrelets bien marqués ethérissés

de cils vibratiles. L'action de ces cils est telle qu'elle détermine

un courant qui entre par devant dans la gouttière qui sépare

les bourrelets, vient former une sorte de tourbillon en avant de

la bouche, entre leur base, et s'échappe ensuite sur les cotés. Il

est évident que cette disposition a pour but d'amener près de

l'orifice buccal, et d'y retenir quelques instants, les lnfusoires et

autres petits êtres dont la Grubée se nourrit. Au reste, c'est ainsi

que les choses se passent chez u_n très-grand nombre d'Annélides.

Par une exception assez rare, mais que nous retrouverons ail

leurs, l'anneau buccal, dans ce genre, est divisé en deux segments

très-distincts. La nature de ces deux divisions est indiquée par

la position de l'ouverture buccale qui se voit ioi par transpa

rence (1). La première porte en outre le tentacule médian impair,

et 4 yeux plus grands que les yeux céphaliques. La seconde di

vision de l'anneau buccal présente de chaque coté une paire de

tentacules fusiformes, dont le supérieur est sensiblement plus

grand que Finférieur.

Indépendamment des 4 yeux postérieurs et du tentacule mé

dian, la moitié antérieure de l'anneau buccal présente un espace

ovalaire, hérissé de cils vibratiles, dont le champ est formé de

granulations très-fines, tandis que des granulations beaucoup

plus grosses lui forment une espèce d'encadrement. J'ai trouvé

chez quelques Némertiens une disposition fort semblable. Serait

ce un organe des sens?

Les anneaux qui suivent l'anneau buccal sont à peu près égaux

entre eux. A peine sont-ils un peu plus étroits en arrière, ce qui

fait que le corps est presque cylindrique. Le dernier seul, plus

étroit et plus court, a presque la forme ‘d'une demi-sphère ter

minant le cylindre et porte deux eirrhes caudaux plus grands

que tous les autres. '

Les pieds, à l'exception de ceux de l'avant-dernier anneau, se

ressemblent tous. lls forment une saillie peu considérable (2).

Le cirrhe supérieur est porté sur un assez fort mamelon qui lui

sert de base, et est fusiforme. A l'intérieur, on trouve une trame

globulineuse laissant, entre elle et les parois, d'assez grandes

lacunes (3). Le cirrlie inférieur consiste en une simple languette.

(1) Pi. 7, fig. 16.

(a; Pi. 7, fig. i7. .

(a) ri. 7, fig. i9. - - ‘:
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Le mamelon sétigère est proportionnellement assez fort. ll porte

6 à 7 soies composées, dont l'appendice presque falciforme se

prolonge en pointe aiguë (1). il y a de plus un acicule gréle et

brunâtre que le graveur a oublié de reproduire.

La Grubée fusifère porte ses œufs sur son dos jusqu'à éclosion,

comme les Exogones et les Branies. Ceux-ci sont attachés au

dessus et à la base du cirrhe supérieur, à l'aide d'une sorte de

pédicule, lequel semble formé par une matière qui revétirait

l'œuf entier comme un vernis très-mince, et ne prendrait que

la un peu plus d'épaisseur. Ces œufs sont d'une couleur jau

nâtre (2).

Au demier pied, le cirrhe supérieur se réduit à une simple

languette, et le mamelon sétigère ne porte plus que des soies

simples, courtes, gréles. Le cirrhe inférieur manque. p

La bouche de la Grubée s'ouvre à la face inférieure de l'ani

mal, précisément à la jonctionde l'anneau buccal avec la téte

proprement dite. L'orifice est entouré intérieurement par un re

bord épais, charnu, et supérieurement par la face inférieure de

la tète. A la suite, on trouve une cavité qui est comme noyée

dans des masses musculaires, et qui s'efface parfois presque

complètement par suite de la contraction des muscles à fibres

circulaires.

C'est au-delà de cette masse que commence la trompe, dans

laquelle on distingue très-nettement les trois régions normales.

La région pharyngienne s'étend depuis le milieu de l'anneau

buccal jusqu'au milieu du quatrième anneau. Sa structure est

assez compliquée. On trouve, en procédant de l'intérieur à l'ex

térieur: 1° la membrane muqueuse, très-mince, sans structure

apparente, mais qui se distingue très-nettement quand l'animal

fait sortir sa trompe; 2° une couche musculaire à fibres longitu

dinales trés-pcu marquées, et de la nature de celles que j'ai

nommées fibres en stries dans mes divers mémoires; 3° une

couche formée par un pigment en granulations extrêmement

tenues, et d'une couleur brunâtre légère; 4° une couche formée

par quatre gros muscles distincts, mais juxtaposés, de manière a

entourer complètement les couches sous-jaccntes. De ces muscles,

deux sont latéraux, un supérieur et un inférieur. Tous les quatre

s'insèrent antérieurement à la masse musculaire buccale, ct pos

éricurement à la partie antérieure du gésicr. Ils sont beaucoup

(1) PI. 7, flg 2o.

(a) Pl. 7,113. «s.
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plus épais en arrière qu'en avant. Les deux muscles latéraux,

plus renllés encore que les autres, recouvrent en arrière un corps

granuleux (glandes salivaires ?). Ces grands muscles sont évidem

ment antagonistes de la couche musculaire interne. Quand ils se

contractent, ils tendent à amener la trompe en avant et à l'extra

verser, tandis que les muscles de l'intérieur, dont le point d'appui

est surtout en arrière, tendent à ramener à l'intérieur la surface

interne extroversée.

Comme toujours, c'est en avant et en haut de cette région que

se trouve lc stylet (1). Il consiste en une petite pointe conique,

très-aiguë, reposant sur une base ovoïde dont l'aspect est très-dif

férent. Cette base est creuse, ouverte en arrière, et un corps

finement granuleux (bulbe producteur?) pénètre par cette ou

verture et remplit toute la cavité.

Le gésier (région dentaire) est cylindrique, arrondi aux deux

extrémités, d'un diamètre tel qu'il remplit presque tout l'inté

rieur de cette portion du corps. ll s'étend du milieu du 4° jus

qu'au milieu du 5° anneau. En pénétrant dans son intérieur,

le canal alimentaire s'élargit quelque peu, mais moins qu'on

ne serait porté à le croire. Les parois en sont très-épaisses,

robustes, et comprennent, en procédant comme tout-à-Fheure,

de dedans en dehors : 1° la muqueuse; 2° une couche muscu

laire à fibres longitudinales, semblable à la précédente; 3“ une

couche fort épaisse, à fibres circulaires, et dont la nature m'a

laissé quelques doutes, bien que je la regarde plutôt comme

musculaire que comme fibreuse; 4° une seconde couche à fibres

longitudinales, assez mince; 5° une couche de matière parfaite

ment homogène et transparente, au milieu de laquelle sont dis

posés, d'une manière très-régulière, de petits amas de granula

tions ayant l‘aspect d'autant de glandules; 6° une couche sans

organisation apparente, qui semble n‘étre que la continuation de

la gangue, où sont noyés les singuliers corps glandulaires dont

je viens de parler.

L'ensemble de cet appareil proboscidien est porté en avant

par deux grands muscles latéraux, insérés en avant à la masse

buccale, libres sur les trois quarts de leur étendue, et qui, en

arrière, s'insèrent à l'extrémité postérieure du gésier. Comme

antagonistes, ces muscles ont tous les muscles qui fixent le tube

digestif, et de plus deux petits muscles qui partent de la masse

buccale et vont s'insérer à la seconde cloison interannulaire.

(1) Pl. 7, fig. 16 et 21.
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Au-delà du gésier vient la région œsophagienne, représentée

par un canal d'un diamètre bien moindre que celui du reste de

la trompe, très—court, et auquel aboutissent deux glandes bien

caractérisées. '

C'est au 8° anneau que commence l'intestin. Celui-ci présente

une suite régulière de ronflements, dont le dernier répond au

pénultième anneau. Dans le dernier anneau, on ne trouve plus

qu'un canal entouré d'un large sphincter, dont la contraction

est si énergique qu'elle efface parfois complètement toute trace

de cavité intérieure, et qu’on pourrait croire qu'il 'n’y a pas

d'anus. Mais celui-ci existe comme chez toutes les Annélides, et

je l'ai vu s'ouvrir maintes fois en laissant dépasser autour de son

orifice les cils vibratiles de la muqueuse intestinale.

L'appareil circulatoire de la Grubée est des plus simples, et

rappelle celui des Insectes. ll consiste en un vaisseau dorsal

étendu d'une extrémité à l'autre, présentant un renflement très

marqué, qui correspond à la région œsophagienne de la trompe.

Dans le premier anneau, je crois avoir vu se détacher de ce

tronc deux paires de vaisseaux latéraux qui se dirigeaient vers

la tète. Le tronc lui-mémé, devenu très-grêle, se continuait sur

la ligne médiane, jusqu'à la hauteur du tentacule médian. Je

n'ai pu v_oir autre chose, et je suis très-porté à penser que c'est

en effet là tout l'appareil circulatoire de cette espèce, qui tien

drait ainsi le milieu entre les Annélides à appareil de circulation

clos et les Annélides qui ont perdu jusqu'au dernier vestige de

cet appareil.

Toutefois, le liquide parfaitement incolore qui se meut d'ar

rière en avant, dans le vaisseau que je viens de décrire, ne m’a

point montré de granulations (globules), tandis que le liquide

observé dans la cavité générale, en présente en assez grande

quantité. Peut-être expliquerait-on ce fait par le volume même

des granulations, qui est relativement considérable.

Le système nerveux, très-simple, consiste en ganglions espa

cés, quadrilatères, allongés, et réunis par des connectifs. Le cer

veau présente deux lobes assez marqués, et fournit les nerfs qui

se rendent aux yeux. Ceux-ci sont bien de véritables yeux,

comme nous l'avons dit précédemment (l).

Les proportions entre les diverses parties que je viens d'indi

quer varient avec l'âge, mais les caractères fondamentaux doi

(l) Pl. 4, flg. 8. Voir Ylntroduclioyz, p. 92, et les généralités de la

famille.
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venqtoujours être faciles à constater. Dans un très-jeune individu,

qui n'avait encore que six anneaux, la téte et le segment anté

rieur de l'anneau buccal étaient, il est vrai, encore confondus;

mais les antennes et les tentacules existaient; les pieds ressem

blaient à ce que j'ai décrit plus haut. L'espèce était donc par

faitement déterminable. A l'intérieur, l'appareil proboseidien ré

pondait à deux anneaux et demi; l'intestin atrois et demi. Leurs

dimensions étaient donc encore à peu près proportionnelles à ce

qu'elles devaient devenir plus tard.

2. Gnunnu ronrE-nxssua. G. clavata.

Syllis clavata, CLAPARÈDE, Beob. ub. Anai. and Enlwick. wirbell. Th.,

p. 41, pl. 13, fig. 28-29.

Encans, BorstenuL, p. 29.1.

Caput rotundatum, transverse longius. Lobuli fronta

les capite angustiores, producti. antice sejuncti. Anten

næ fusiformes. Oculi 4 postici in linea curva dispositi.

Tentacula cirrique superi claviformes. Cirrus inferus

eylindricus. Festucæ rariores.

Hab. les côtes de Normandie.

Dans cette espèce, le segment antérieur de l'anneau buccal est

comme fusionné avec la tete, et séparé du segment postérieur

par un étranglement en forme de gorge circulaire. Il en résul

terait une difficulté réelle dans la détermination des organes, si

leur nature n'était pas précisée par ce que nous avons vu dans

l'espèce précédente.

GENRE PAGENSTÉCHÉRIE. PAGENSTECHERIA.

Téte portant 2 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal simple, pourvu de 5 tentacules.

Trompe armée d'un stylet.

Pieds n'ayant que des soies composées.

Caput antennas 2 oculosque 4 gerens.

Annulus buccalis simpleæ, 5 tentaculis instructus.

Proboscis aculeo armata.

Pedes festucis instructi.
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PAGENSTÉCHÉRIE OBLONGUE. P. oblonga.

Syllis oblonga, KEFERSTEIN, Unters. u. nied. scelle, p. 109, pl. IX,

fig. 37 à 44.

Ennnns, Borstanm, p. 224.

Caput semicirculare, antennis parvis, moniliformibus

et lobulis frontalibtls productis, alte incisis instructum.

Annulus buccalis cum capite fere confusus. Tentacula et

cirri dorsales æquales, moniliformes. Cirri inferi brevis

simi, subconici.

Hab. St-Vaast.

Cette espèce a la région pharyngienne de la trompe très-allon

gée, sans qu'elle forme pourtant des circonvolutions. Le gésier,

également allongé, n'est guère plus épais que la région œsopha

gienne. Celle-ci, plus courte que les précédentes, porte de chaque

coté une glande salivaire presque aussi longue qu'elle-même.

GENRE KEFERSTEINIE. KEFERSTEINIA.

Tête portant 4 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal pourvu de 16 tentacules.

Trompe inerme, terminée en avant par une frange de

longues papilles.

Pieds n'ayant que des soies composées.

Caput antennas 4 et 4 oculos gertens.

Annulus buccalis 16 tentaculis insignis.

Proboscis inermis, fimbriâ papillarum elongatarunz tvr- .

minata.

Pedes festucis tantum instructi.

1. KEFERSTEINIE cmnnsusn. K. cirrata.

Psamallte cirrala, Ksrznsralu, Unlera. ub. nied. Sutra, p. 107, pl. 1X,

fig. 32-36.

llab. St-Vaast.

Dans cette espèce, les antennes forment deux paires, l'une su

périeure, l'autre inférieure. Les antennes de la première paire

sont petites, subulées, et placées presque à l'extrémité de la téte.
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Celles de la seconde paire sont très-grosses, terminées par un

petit bouton, comme dans les Néréides, et insérées tout-à-fait en

dessous. Les tentacules sont de méme disposés par paires, dont

4 de chaque coté sont supérieures, et autant de chaque côté sont

inférieures. Les cirrhes des premières paires sont plus longs et

plus gros que ceux des secondes. Tous sont moniliformes, ainsi

que les cirrhes dorsaux des pieds. Les cirrhes ventraux sont petits

et lisses.

2. KEFERSTEINIE or. Ctxrxnnon. K. Claparedii.

Psnmathe cit-rata, CLArAnEdE, Beob. u. Anat. u. Entwiclcwirbell. Th.,

p. 55, pl. 14, fig. 1-7.

Quoique Keferstein paraisse avoir accepté l'identité de l'es

pèce qu’il avait décrite, et de celle que Claparède a étudiée après

lui, il me semble difficile de ne pas les distinguer. Sans parler

d'autres différences de moindre importance, je me bornerai à

faire remarquer que Keferstein décrit et figure les tentacules

comme partant d'un anneau buccal unique bien distinct, et seu

lement un peu plus long que les suivants; tandis que Claparède

semble faire sortir ces mémes tentacules d_e 4 anneaux distincts,

dont l'ensemble égale à peu près en longueur les trois anneaux

suivants.

Ici se présente une question. Cette segmentation ne serait-elle

quäipparente? et de simples plis d'un mème anneau auraient-ils

fait croire à une segmentation qui n'existerait pas en réalité?

Alors l'espèce de Claparède répond à la caractéristique du genre.

Dans le cas contraire, et s'il s'agit de véritables anneaux, le pre

mier des 4 peut être seul l'anneau buccal, et porter de vrais ten

tacules. Les 3 suivants appartiendraient alors au corps et por

teraient des cirrhes tenlaculaires. Mais alors l'espèce do Claparède

représenterait un genre à part. Des recherches anatomiques sur

l'origine des nerfs se rendant aux appendices dont la nature est

douteuse, peuvent seules résoudre la question.

On voit qu'il y a là de véritables difficultés, et encore ne

sont-elles pas les seules. — Les antennes inférieures ne seraient

elles pas tout simplement les lobes frontaux ou labiaux des autres

Syllidiens, prenant ici un aspect antenniforme ‘?

Enfin ces deux espèces, que j'ai cru devoir enlever au genre

Psamathe et aux Hésioniens pour les placer ici sous un nom

générique nouveau, n'en présentent pas moins des affinités irré

eusables avec les groupes dont je les ai séparés. Lorsque l'espèce
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type du genre Psamathe aura été mieux étudiée, il faudra peut

etre rapprocher de nouveau ces Annélides. Mais alors, il restera

à décider si les Kefersteinies doivent retourner aux Hésioniens,

ou si les Psamathes devront les rejoindre parmi les Syllidiens.

En tous cas, les deux genres devront être conservés.

GENRE EUCÈRASTE. EUCERASTES.

Myrianide, SCIIIARDA.

Téte sans bourrelets labiaux, portant 4 antennes.

Anneau buccal dépourvu de tentacules.

Pieds portant 2 faisceaux de soies composées.

Caput lobulis labialibus destitutum, le antennas gerens.

Annulus buccalis tentaculis destitutus.

Pedrs fasciculis festucarttm 2 armatt.

Eucixnxsrs CLAVIGÊRE. E. clavigera.

Itlyriantda claoigera, SCRIARDA, N. wirbelt. Th., p. 73, pl. 28, fig. 22.

Eucerasfe: clauigera, EnLEns, Borstmw, p. 256.

Corpus nigrescens, planiusculum. Caput integrum ro

tundatum. Tentacula (les antennes) obsolete annulata

(Scnnxnnx).

GENRE AUTOLYTE. A UTOL YTUS.

Nereis, 0. F. MuLLEn, Gnus.

Syllia, SAYIGNY, Auooum, Enwxnos, JOIINSTON.

Nereisyltis, BLAINVILLE.

Corps linéaire, atténué en arrière.

'l'ête dépourvue de lobes frontaux, portant 3 antennes

et 4 yeux.

Anneau buccal pourvu de 4 tentacules.

Premier anneau du corps portant 2 cirrhes tentacu

laires.

Corpus lineare, poslice attenuatum.

Caput lobulis frontalibus destitutum, 3 antcnnis et 4 ocu

Iis instructum.

Annulus buccalis 4- tentacula ferens.

Annulus prtmus corporis cirros tentaculares 2 gerens.
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1. Aurotvrn tfAcAsstz. A. Agassizii.

Syllis profilent, JonNsroN, Ann. o/ net. HisL, t. i5, p. H6, pl. 9,

fig. 3-4.

Aulolytus prolifère, GRUBE, Fam. der Ann., p, 62.

AGASSIZ, On Allern. gener. in Ann., p. 20.

EIILERS, Borrlema, p. 263.

Caput parvum, rotundatum. Antennæ longæ, contor

tuplicatæ, ciligeræ; impar interoculos quadratim dispo

sitos surgens. Annulus buccalis capite multo latior. Ten

tacula ciligera longiuscula. Cirri tentaculares longissimi,

ciligeri, contortuplicati. Appendices illi omnes crassius

culi. Cirrus pedum superus multo brevior, gracilis ;

inferus extremam mamillam non attingens, conicus.

Hab. les côtes d'Angleterre.

Je trace cette caractéristique d'après la description et les figures

de Johnston. Il suffit de comparer ces dernières avec celles que

Muller a données de sa Nereis prolifère, pour reconnaître qu'il

s'agit de deux espèces et mémc de deux genres différents, puisque

la Néréide (Syllis) de Muller n'a pas de cirrhe inférieur aux pieds

et doit passer augenre Myrianide, établi depuis longtemps par

M. Edwards.

Pour conserver le genre Autolytus de Grube, j'ai dû par con

séquent en modifier la caractéristique.

L'Autolytus prolifera de Grube, rapporté d'abord par lui à la

Nereis prolifere, en diffère par la présence des lobes frontaux

(Wiegm. Arch., t. XXl, p. 105). '

2. AUTOLYTE connu. A. cornutus.

Amomulus, A. Acttsstz, On allant. yen. in Ann., p. 7, pl. 9, i0 et il.

Je viens de donner la caractéristique du genre et la description

de l'espèce européenne, d'après les travaux des naturalistes qui

ont cru avoir retrouvé la N. prolifora de Muller. Mais les reclter

ches d'A. Agassiz tendent à modifier singulièrement la manière

de voir admise jusqu'ici soit pour ce genre, soit pour quelques

autres groupes voisins.

Ce naturaliste a trouvé sur les cotes de la Nouvelle-Angleterre

un Syllidien qu'il a rapporté au genre Autolytus de Grube, et

cette Annélide présente en réalité trois formes différentes. Le

_ n I. ,_ .g

mon .r u o‘
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mâle diffère de la femelle, et tous deux diffèrent de l'individu

neutre qui sort de l'œuf et leur donne naissance en se multi

pliant par voie de gemmation postérieure. Il résulte de là que

le genre aussi bien que les espèces devraient avoir une triple

caractéristique.

Les détails donnés par Agassiz, les figures qui accompagnent

son mémoire font immédiatement reconnaître entre les formes

qui toutes se rapportent à son A. cornutus, et quelques-unesde

celles qui ont été décrites comme des espèces.et des genres dis

tincts, des ressemblances évidentes. En résumant à ce point de

vue les travaux de ses prédécesseurs, l'auteur de ce travail a cru

pouvoir établir la synonymie suivante.

GENRE AUTOLYTUS.

Autolylus, Garni-z (ind. neutre ou individu souche).

Polybostrichus, Œns-rnn (individu mâle).

Diploceræa, Gauss (individu femelle).

SacconereisJ. MULLER (individu femelle), et M. Müller (individus

mâle et femelle).

Syllis, Jonusrou (individu souche).

Ainsi que jc l'ai dit plus haut, j‘ai conservé provisoirement

les genres tels qu'ils avaient été établis. Je les ai placés parmi

les incertæ sedis, et on y trouvera les indications relatives aux

espèces ou aux formes qui ont motivé leur établissement.

Voici, djaprès 1e même auteur, quelles seraient les espèces

d’Autolyte connues jusqu'ici et quelle serait leur véritable syno

nvmie.

1° A. prolifer, Grube.

Nereis proli/era, 0. F. MULLER.

Nereis corniculala, 0. F. MULLER.

Diploceræa corniculata, Gnune.

Syllis prolifera, Jonusros.

Sacconereis helgolandica, M. MULLER.

Polybostrichus Mülleri, KEFERSTEIN. .

Cette espèce habiterait les mers dflngletcrre et l'0céan Ger

manique.

2° A. longosetosus, A. Agassiz.

Polyboslrichus longosetosus, Œnsrzn.

Cette espèce habiterait le Groënland et les cotes de la Nou

relie-Angleterre.
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3° A. Schultzii, A. Agassiz.

Saeconereis Schultzii, J. MULLER.

llab. Trieste.

4° A. cornutus, A. Agassiz.

Hab. les côtes de la Nouvelle-Angleterre.

Il est à regretter que l'auteur n'ait pas résuiñé sous forme de

caractéristique les différences qu'il reconnaît entre ces diverses

espèces dans leurs divers états, et surtout qu'il n’ait pas fait ce

petit travail au moins pour l'espèce qu'il a si bien étudiée. Il

aurait ainsi complété l'exposé de ses idées et peut-être eût-il été

amené à préciser davantage quelques points de détail impor

tants. Voici, du reste, l'espèce de tableau qu'on peut tracer d'a

près ses descriptions et ses figures.

buccal chez femelle)

Téte et anneau gmàle iconfondus.

neutre idistincts.

3 antennes lisses, la médiane plus longue et

subulée, les latérales très-grosses, bifurè

quées et ciliées au bord interne.

4 yeux soudés deux à deux sur les côtés.

3 antennes lisses, légèrement coniques et à

s peu près semblables, la. médiane un peu

femelle plus grosse à sa base et plus longue que

mâle

. Tété

proprement dite t les latérales.

chez 4 ÿeux soudés deux à. deux sur les côtés.

’3 antennes lisses, cylindriques, grèles, la

s médiane sensiblement plus longue que les

neutre latérales.

4 yeux petits et disposés par paires sur le

côté en arrière des antennes.

3 tentacules de chaque côté; le supérieur

très-long et renflé fortement à sa base; le

moyen court et presque cylindrique; l’in

férieur très-court, en forme de mamelon.

2 tentacules de chaque côté, tous deux li

néaires. le supérieur au moins double de

Finférieur.

2 tentacules de chaque côté, presque cylin

driques, le supérieur assez long et double

environ de Finférieur.

mâle

Anneau buccal i

chez ' femelle

neutre
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mm A ' 11 t 1 ‘
Premier anneau {amena} ucun c1rr e ten acu aire.

chez à t Une paire de cirrhes tentaculaires plus longs

ne" m que les tentacules.

Premiers pieds armés d'un seul faisceau de

soies composées; les autres portant deux

mâle . . . .

Pieds uniramés femelle faisceaux : lun superiepr, composé de

bel j soies s1mples; l'autre 1nfer1eur, formé de

c soies composées courtes, rétractiles.

Tous les pieds n'ayant qu'un seul faisceau

neutre
de soies composées courtes et rétraetiles.

mâle [Bien marqué.

femelle|Tantôt très-petit, tantôt nul.

neutre [(7)

Cirrhe inférieur

Comment, d'après ces données, caractériser l'espèce et surtout

le genre? Le nombre des antennes etldes yeux, ainsi que la

forme des soies composées, se montrent les mémes dans les trois

formes. Nous avons là des éléments qui sufliront dans bien des

cas. Toutefois, on ne peut encore, ce me semble, tracer à cet

égard de règle générale. ll est nécessaire que les observations

se multiplient. Peut-être l'audra-t-il plus tard, et quand on con

naîtra mieux ces groupes polymorphes, caractériser soit les genres,

soit les espèces, d'après une des formes, seulement à peu près

comme on fait pour les Mammifères et les Oiseaux, sauf a com

pléter ces premières données dans les descriptions détaillées.

Peut-être aussi reconnaîtra-t-on des faits assez généraux pour

embrasser tous les détails essentiels dans une seule formule.

Mais je crois qu'il est sage d'attendre encore avant d'entrer dans

cette voie.

Gnaan TRICHOSYLLIS. TRICHOSYLLIS .

Téte dépourvue d'yeux, portant 3 antennes.

Anneau buccal pourvu de 4 tentacules.

Pieds armés de soies simples et de soies composées.

Caput oculis destitutum, aittennas 3 gerens.

Annulus buccalis 11 tentaculis instructus.

Pedes setis festucisqite armati.

1. TRICHOSYLLIS svttironun. T. sylliformis.

Trichosyuix syuiformis, Scnnam, N. wirbau. 171., p. 73.
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. I

Corpus obscure-viride. Tentacula (antennes) 3; me—

dium externis longius. Branchiæ dimidiam corporis lati—

tudinem attingentes. Cirri caudales longiores (Scnmnm).

Bah. le Cap.

Je ne conserve ici cette espèce qu'avec doute, quoiqu’elle ait.

servi à l‘établissement du genre, l'auteur ne disant rien des ten

tacules, mais le plaçant seulement à côté de genres qui en ont

quatre.

2. Tn1cnosuus ruswonun. T. fusicornis.

Sylh‘s fusicornis, Scunnm, N. wirbeü. 171., p. 71.

Corpus breve, subfusiforme. Segmenta 31. Tentacula

(antennes) 3 moniliformia. Setæ filiformes 8, setæ arti—

culalæ 6 (Scnmnm).

Bah. le Cap.

Tous les appendices sont très-courts dans cette espèce.

GENRE HETÉROSYLLIS. HETEROSYLLlS.

Tête sans lobes frontaux, portant 3 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal pourvu de 4 tentacules.

Pieds du premier anneau portant seuls un cirrhe su—

périeur très—allongé (cirrhe tentaculaire).

Caput absque lobulis frontalibus, antennes 3 et oculos 4

garens.

Annulus buccalis tentaculis 4 instructus.

Pedes annuli primi tantum cirro tentaculari insignes.

HÉTËROSYLLIS A mus. H. brachiata.

Helerosyltis brachiala, CLAPARÈDB, Beobncht., p. 44, pl. 13, fig. 35.

Enums, Borstenw., p. 264.

Caput circulare. Antenne imparis et cirri tentaculares

longi , fere cylindrici. Antennæ laterales et tentacula

similia,brevia, clavif0rmia. Proboscis pharynge Iongis—

simo, contortuplicato.

Bah. les côtes de Normandic.
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Canna cossm. cossu.

Tête distincte, portant 3 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal sans‘tentacules.

Pieds armés de 2 faisceaux de soies, et portant 2 cir—

rhes.

Caput distinctum, antennis 3 et oculis 1- instructum.

Annulus buccalis tentaculis destitutus.

Pedes setarum fasciculis 2 et cirris 2 instructi.

Gossm A LONGUES seins. 6. longiseta.

Sin: longiscta, Gosse, Ami. and Mag. ofnat. 11111., t. 16, p. 32, pl. 4,

fig. 11—21.

Caput haud lobatum. Antennes breves, subclaviformes.

Oculi rubri, reniformes. Corpus segmentis 38 postice

subito attenuatum. Pedes primi 5—6 minusculi setis bre—

vibus; cæteri semiovales, cirro utroque minuscule, setis

superis brevibus, inferis longissimis.

Hab. Weymouth.

Cette espèce sécrète un tube gélatineux dans lequel elle reste

volontiers. C'est une habitude que j‘ai rencontrée chez plusieurs

autres espèces d'Annélides grandes ou petites.

GENRE CLAPAREDIE. CLAPAREDIA.

Tête et anneau “buccal soudés, mais à demi distincts.

Tête portant 5 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal placé sous la tète proprement dite.

portant une paire de tentacules.

Bouche presque terminale.

Le reste comme chez les Syllis.

Caput annulusquc buccalis coaliti, sed quasi distincti.

Caput antennis 5 et oculis 4 instructum.

Annulus buccalis sub cupite distinguendus, tentaculorum

par 1 gerens.

Os quasi terminale.

Cœtera sicut upud Syllides.

.1nnele’s. Tome 11. 4
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Ce genre est intéressant, parce qu'il sert de transition entre ce

qui existe d'ordinaire chez les‘ Syllidiens, et la particularité que

présente un petit groupe de genres où l'on voit disparaître la

distinction entre les deux parties de la téte. En outre, la dispo

sition des parties est telle qu'elle nous éclaire sur la nature de

cette modification, et nous montre un simple changement de

rapports anatomiques, la où on pourrait être tenté d'admettre

une modification plus profonde. Un coup-d'œil jeté sur les figu

res (1) suffit en effet pour reconnaître que l'anneau buccal existe

en réalité, mais qu'il s'est pour ainsi dire glissé sous la téte qui

s'est ainsi trouvée ramenée en arrière. C'est un simple chevau

chement de parties ordinairement placées à la suite l'une de

l'autre.

CLAPARÈDIE l-‘ILIGÈRE. C. filigera (2).

Caput subquadratum, lobulis protensis, alte incisis.

Antennæ superæ 3, æquales médiocres ; inferæ 2 duplo

longiores. Oculi pariatim latérales. Appendices omnes

filiformes, excepto cirro infero crasse, piriforme. '

llab. Chausey.

Dans cette espèce jusqu'ici unique, on ne distingue en dessus

que la tête, et l'anneau buccal semble avoir disparu (3); mais

regardant l'animal en dessous, on le retrouve assez caractérisé

pour ne pouvoir le méconnaître (4).

La tête, de forme quadrangulaire, avec une échancrure sur la

ligne médiane, est un peu plus large en avant qu'en arrière. Elle

présente antérieurement des lobes frontaux très-développés, ar

rondis et profondément échancrés. Des trois antennes supé

rieures, les latérales sont placées sur les bords et la_médiane en

arrière de Féchancrure frontale. Toutes trois sont médiocrement

grandes et coniques plutôt ‘que filifomies. Les antennes infé

rieures sont placées tout-à-fait en dessous (5). Elles sont plus

grosses et deux fois plus longues que les précédentes. Les yeux

sont situés de chaque côté de la téte sur deux lignes divergentes.

L'anneau buccal (6) forme au-dessous de la tête une sorte de

(1) Pl. 6 bis, fig. 15.

(2) Pl. 6 bis, fig. 14-18.

(3) Pl. 6 bis, fig. 14.

(4) Pl. 6 bis, fig. 15.

(5) Pl. 6 bis, fig. 15.

(6) Pl. 6 bis, fig. 15.



SYLLIDIENS. 51

gros mamelon conique, tronqué, sondé à la face inférieure de la

tète par son bord supérieur. La bouche s'ouvre à son extrémité

presque au niveau de l‘échancrure qui sépare les lobes frontaux.

Un peu en arrière et sur les côtés, sont placés les tentacules un

peu plus développés que les antennes supérieures.

Le corps, long de 15-18 millimètres, compte une quarantaine

d'anneaux bien marqués. ll s‘atténue assez brusquement en ar

rière (l). L'avant-dernier anneau porte l’anus qui est dorsal

comme dans la plupart des Annplides. Le dernier présente deux

très-longs cirrhes terminaux.

Les pieds ont la forme ordinaire (2). Le cirrhe supérieur est

fort long et filiforme. Uinféricur, un peu plus long que le ma

melon sétigere, est court, gros, piriforme et. porté lui-même sur

une base distincte. Le mamelon sétigere est presque ovoïde.

Les soies, au nombre de 7-8, ont la téte de la hampe très

renflée et terminée en pointe aiguë. Uappendice, très-aigu, un

peu courbé, ressemble assez à une épine de rosier (3).

La couleur générale de la Claparèdie est d'un jaune pale. Une

ligne rouge longitudinale placée sur la ligne médiane du dos et

interrompue à chaque articulation, s‘étend d’une extrémité à

l'autre du corps.

J'ai trouvé cette espèce à Chausey où elle vit dans les touffes

de petites algues.

GENRE CYSTONEREIDE. CYSTONEREIS.

'l‘ete et anneau buccal confondus, portant des lobes '

frontaux, 8 antennes ou tentacules et 4 yeux.

Pieds armés seulement (i?) de soies composées.

Caput etannrtlzw buccalis coaliti, lobulis frmztalibus, 8

antennis tentaculisve et 4 oculis instructi.

Perles festucis tantum (f?) brevibus arntati.

CYSTONÉIIÉIS lfEnwmus. C. Edwardsii.

Cystonereix Edwardsii, Kœnunun, Einigo ll-"orle sur Entw.‘ con Eu

nice van Koch mit einem Narhworle“ p. 2l, pl. 3,

lig. îi.

u; PI. (ibis, fig. w.

c2) PI. 6m, fig. 17.

(3) P1. 6 (m, ng. m.
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Cystonereiz Edwardxii, Gauss, Fam. der Ann., p. 63 et 132.

Ennnns, Borslenw., p. 252.

Lobuli frontales in unum coaliti. Antennæ seriatim

laterales. Oculi quadratim dispositi.

La Cystonéréide d’Edwards porte ses œufs à peu près comme

la Grubée (1), mais on n‘en trouve qu‘un seul de chaque côté

de l‘anneau.

GENRE SPHÆROSYLLIS. SPHÆROSYLLIS.

Tête et anneau buccal confondus, portant des lobes

frontaux, 5 antennes ou tentacules, etdes yeux.

Pieds armés seulement de soies composées.

. Caput et annulus buccalis coaliti, Iobulos frontales, anten—

nas tentaculave 5 et oculos gercntcs.

Pertes festucis tantum armati.

1. SPHÆROSYLLIS PORC-ÉPIC. S. hgstriæ.

Sphœrosyltis hyalriœ, Cnnrxnsns, Baobacht., p. 45, pl. 13, fig. 36 et 37.

EHLERS, Borstmw., p. 252.

Lobuli frontales quasi omnino coaliti, longi. Antennæ

anteriores 4 pariatim superpositæ; mediapostica. Oculi 4.

Antennæ, cirrique superi breves, inflati, quasi piri

formes. Remorum mamilla tuberculis hirsuta.

Hab. les côtes de Normandie.

2. SPHÆROSYLLIS HÉRISSON. S. erinaceus.

Sphœrosyllis erinaceus, CLAPARÈDE, Beobacht., p. 45’, pl. 13, fig. 38.

Eann5, Borstenw., p. 252.

Lobuli frontales braves, disjuncti. Antennæ posticæ 2

breviores, inflatæ; impar media precedentibus similis;

posticæ 2 longiores, conicæ, graciles. Oculi 6.

Bah. les côtes de Normandie. '

Ehlers voudrait faire un genre à part de cette espèce, et peut

étre 37t*ii raison.

(1) Pl. 7, fig. 18.
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3. SPHÆROSYI.LIS ne CLAPARÈDE. S. Claparedii.

Spæroxyüir Cluperedt‘i, Butane, Borslenw., p. 252, pl. f), flg. 10-13.

Lobuli frontales elongati, apicem versus sejuncti. An

tennæ 4 pariatim latérales, impari fere mediâ. Oculi 4. An—

tennæ cirrique superi braves, fere fusiformcs. Remorum

mamilla lævis.

Bah. Porto di Lazaretto.

4. Srnmnosuus nxcnocns. S. mecmra.

Syllis macroure,,Scnnnm. N. wirbeü. 171., p. 70.

EBLEBS, Borsfenw., p. 221.

Corpus flavidulum, supra convexum. Venter planus.

Lobi frontales conici. Ocelli 4, trapezoidalitér dispositi.

Branchiæ (les cirrhes supérieurs) breves, 30 articulis

(Scunnnx).

Bah. la Nouvelle—Zélande.

Les appendices de cette espèce ne ressemblent en rien à ceux

des précédentes,mais la forme de ces organes ne peutcaractériser

un genre. Leur nombre et leur position ont seuls une valeur

réelle. Or, nous trouvons ici, sous ce double rapport, une grande

ressemblance avec la seconde espèce décrite par Claparède, et

je n‘hésite pas à placer dans ce genre la Syllis macrourc de

Schmarda.

GENRE OOPHYLAX. 00PHYLAX.

E.rngonc, Kœt.uxnn.

Cystonerets, Gauss.

Oophylez, Enuns.

Tête et anneau buccal confondus, portant des lobes

frontaux, 4 antennes ou tentacules et des yeux.

g Pieds, au moins en partie, portant des soies simples

longues, et des soies composées courtes.

Caput et annulus buccalz‘s coaliti, lobulis frontalibus, en

tennis tenteculisve 4 et coulis instructi.

Pedav partim seItem setas [anges et festucas breves ge—

rentes.
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1. OOPHYLAX n’0ERSTED. 0. 0Erstedii.

Exogone Œrstedii, KŒLLIKEII, Ein. Wort. vun Kock mit ein. Nachw.,

p. 15, pi; lII, fig. 1.

Cystonoret‘s Œrsledii, GnunE, Fam. der Ann., p. 63 et 132.

Oophylam Œrsledii, EHLERS, Borstenw., p. 252.

Lobuli frontales in unum coaliti. Annuli medii lon—

gissimis setis capillaribus et brevibus'festucis instructi.

Hab. la baie de Naples.

Dans la femelle, les 16 anneaux médians ont un faisceau de

soies extrêmement longues. il semblerait que ce caractère qui,

chez les Exogones, distingue le mâle, n‘a pas ici la méme valeur,

comme l'a déjà remarqué Kœlliker. C’est aux anneaux médians

que les œufs sont attachés un de chaque côté par anneau, à peu

près comme ils le sont chez la Gruhée (l).

“.2. OOPHYLAX ClRRBEUSE. 0. cirrata.

Exogone cirraln, KŒI.LIKER, toc. cit., p. 22, pl. [11, fig. 3.

Cystonereis cirraia, Gaves, lac. cit. .

Oophylaa: cirrala, EnLEns, (oc. cit.

Lobuli frontales bifurcati. Annuli omnes setis capilla

ribus longis et festucis brevibus instructi.

Bah. aux environs de Messine. '

GENRE ISOSYLLIS. ISOSYLLIS.

Syllis, Cumul-:95.

Isosyllis, Kansas.

Tête et anneau buccal confondus, portant des lobes

frontaux, 3 antennes ou tentacules et 4 yeux.

Caput et annulus buecalis coaliti, lobis frontalibus, anten

nis tentaculisve 3 et coulis 4 instructi.

Isosv1.us AnMORICÀINE. I. armoricana.

Syilis mmoricana, CLAPARÈDE,BOOÔGChI., p. 39, pl. 13, fig.2-‘23 et .î'r-î.

Isosyllis armoricana, EilLEns, Bor:lenw., p. 252.

Lobuli frontales protracti, alte incisi. Antenna media

(1) Pl. 7, fig. 18.
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postica, laterâlibus anticis longior.’ In extremo remo tu

berculum superum.

Hab. les côtes occidentales de la France.

Les lobes frontaux sont très-prolongés, profondément divisés

et renflés en arrière, de manière à ce que l'ensemble présente

l'aspect d'une lyre. Les antennes latérales sont placées en avant;

la médiane, insérée presque tout-à-fait en arrière, est plus longue

que les précédentes. Les quatre yeux forment un trapèze élargi '

en avant.

Les pieds du premier anneau semblent étre dépourvus de cirrhe

inférieur. Les autres pieds portent à l'extrémité dumamelon

sétigère un petit tubercule. Les cirrhes supérieurs comme les

antennes sont plutôt annelés qu’articulés.

GENRE THYLACIPHORE. THYLACIPHORUS.

Tête et anneau buccal confondus, portant 7 antennes

ou tentacules et 2 yeux, dépourvus de lobes frontaux.

Corps composé d'un petit nombre d'anneaux étendus

sur les cotés, en forme de larges cæcums qui recouvrent

les pieds.

Pieds uniramés, portant 2 cirrhes et des soies com

posées.

Caput et annulus buccalis antennes val tentacule 7 et ocu

las 2 garantes, lobis frontalibus destituti.

Corpus peucis annulis compositum, «trinque in cæca lata,

pedes occultantia protensis.

Pedes uniremes, cirris 2 et festucis instructi.

Les caractères du genre sont ceux de la seule espèce connue

et qui a été trouvée par M. Hcsse dans la rade de Brest. Ce natu

raliste la regarde comme étant vraiment adulte. En ce cas, ce

serait une des formes les plus curieuses parmi tant d'autres que

présente cette famille des Syllidiens; mais il me reste encore

quelques doutes à cet égard.

THYLACIPBORE un Hzssa. T. Hessii.

Cette espèce, dom M. liesse a bien voulu me remettre un dessin

fait d'après le vivant, est longue de 2 centimètres.
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Le corps compte en tout M anneaux. Les 5°, 6°, 7° et 8° sont

beaucoup plus grands et plus larges que les autres qui vont en

décroissant vers les deux extrémités.

La téte et l'anneau buccal sont soudés en une masse presque

ovalaire, séparée du premier anneau par une espèce de cou. Elle

porte 7 appendices. savoir: 3 groupés en avant et répondant pro

bablement aux antennes; 2 postérieurs et latéraux fixés à la

naissance du cou, et 2 autres placés un peu moins en arrière

sur le dessus de la masse céphalique. Ces deux derniers sont

courts, gréles à leur origine et renflés. Les autres sont très-longs

et moniliformes. Les eirrhes supérieurs leur ressemblent. Les

yeux sont très-grands et latéraux.

L'animal présente une teinte brune jaunâtre en avant,‘ rou

geâtre en arrière, avec des raies noires qui, sur les grands an

neaux, suivent presque les contours du corps et présentent di

verses dispositions sur la ligne médiane.

llab. la rade de Brast.

GENRE AMBLYOSYLLIS. AMBLYOSYLLIS.

Corpus, pinnæ, cirri, setæ Syllidis generis. Lobus ca

pitalis cum segmento buccali coalitus, toris frontalibus

nullis. Tentacula 3. Cirri tentaculares 2. Oculi 2-4

(Gauss).

1. AMBLYOSYLLIS auoaaoïos. A. rhnmbeata.

Anthlyosyllis rhombeala, GMTBE et ŒRSTED, Al. nnlala Œrslorliann, 1857,

p. 29.

Kansas, Borstenw, p. 256.

Breviter vermiformis, alba, nigro-variegata. Oculi

maximi 2. Corpus segmentis 14 subrhombicis composi

tum. Setæ quasi falcigerzrr, falce valdc produclâ, lineari

(Gauss).

liab. Ste-Croix.

Cette espèce pourrait bien être un Ioida, la seule différence

étant que Grube lui attribue un cirrhe ventral qui paraît man

quer dans Floida macrophthelma de Johnston.
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2. AuaLvosrLLis INTERLIGNÉE. A. lineata.

Amblyosyüisünaatafinuns et Œnsrnn, Trosch. Arc)», t. 29, p.48, pl.5,

flg. i.

EHLERS, Borstenw., p. 256.

Breviter vermiformis, albida, pinnas versus rosea.

Oculi minores 4. Segmcnta 16, suprâ lineà transversa

nigrâ. Setæ tenerrimæ, spinigeræ, spinâ brevissimà

(Gnusa).

llab. Lussin Picolo.

Sur la figure, l'anneau buccal est bien distinct.

GENRE TÊTRAGLÈNE. TETRAGLENA.

Corpus brevius, vermiforme, segmentis brevibus, cir

ris ani 2. Lobus capitalis transversus. oculis maximis

utrinque 2, uno dorsuali, altero ventrali, tentaculis nul

lis. Segmentum buccale cæteris simile. Pinnæ satis lon

gæ, remis coalitis, cirrum dorsualem ventralemque prope

apicem sitos gerentibus. Setæ superiores simplices, in

feriores compositæ (Gauss).

Ce genre est un de ceux qui présentent des phénomènes de

généagenese. La caractéristique précédente est celle de Grube.

Elle a été faite d'après une seule espèce et une seule des formes

de cette espèce, la forme sexuée.

TÉTRAGLÊNE nosan. T. rosea.

Telragknn rosea (forme sexuée), Gauss, Trosch. Arclu, t. 9.9, p. 4:2,

pl. 4, fig. 6.

Pseudoxylli’: brwipennu‘: (forme neutre), GIÆFBE, (oc. ciL, p. «il.

Syllis bravipennis, Enuns, Borslemtu, p. 224. ‘

Cette petite Annélide, longue de 7-8 millimètres, n'a que 36

anneaux un peu plus larges que longs. La téte, de la largeur du

corps, nc présente aucun appendice. Elle porte 4 yeux rappelant

ceux des Alciopes par leurs dimensions et par l'existence d'une

pupille bien marquée. Les yeux inférieurs ont un diamètre plus

que double du diamètre des yeux inférieurs. Les pieds sont assez
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longs et formés par un mamelon sétigère accompagné des deux

cirrhes, très-accusé, séparé du cirrhe par un large faisceau de

soies. Les soies composées ont un appendice court, presque

droit.

Sous sa forme neutre, la curieuse Annélide que nous examinons

s’éloigne bien moins du type de la famille. Elle compte alors 32

anneaux trois fois plus larges que longs. La téte porte des lobes

frontaux juxtaposés, 3 antennes ou tentacules très-petits et Æycux

disposés en trapèze. Ces yeux ont les dimensions et les caractères

ordinaires, seulement ceux de la paire antérieure sont un peu

plus grands que ceux de la paire postérieure. Les pieds sont

très-courts; le cirrhe inférieur à peine visible; le supérieur un

peu plus long et légèrement fusiforme. Les soies présentent le

type ordinaire; l'appendice en est très-court. On trouve à

quelques pieds un mélange de soies composées et de soies

simples capillaires.

Grube regarde Panneau qui suit la tête comme étant l'anneau

buccal. Mais, dans les deux formes, cet anneau porte de véritables

pieds. J'admets donc, au moins provisoirement, que Panneau

buccal est confondu avec la tete, comme dans les genres précé

dents.

En adoptant le nom de Syllis brcvipemtis pour cette espèce,

Ehlers a montré qu'il prenait pour type l'individu neutre. J’ai

choisi Findividu sexué. Mais je crois que la question mérite

(l'être encore étudiée. Au reste, même en se plaçant au point de

vue d’Ehlers, on ne saurait laisser cette espèce parmi les Syllis,

et Grube avait eu raison de proposer une autre dénomination,

celle de Pseudosyllis. Mais celle-ci ne pouvant s'appliquer ici, je

l’ai employée dans un autre sens.

GENRE EURYSYLLIS. EUBYSYbLIS.

Corps portant de gros tubercules arrondis et pédi

cellés, disposés‘ régulièrement.

Téte portant 3 antennes et 2 yeux.

Anneau buccal pourvu de 4 tentacules.

Pieds dépourvus de cirrhe inférieur (?).

Corpus tuberculis C7'(lSSÎ8,1‘0t1L'I‘l(I(lîÎS, regulariter‘ (lispositis,

pedicellatis insigne.

Caput. amtenmzs 3 et oculos 2 gcrens.
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Annulus buccalis tentacules/æ instructns.

Pedes cirro infero destitnti (?).

l. EURYSYLLIS pxnasscusn. E. Ienta (l).

Caput et annulus buccalis supra coalescentes, infra

sejuncti, antennis 3, oculis 2 et tentaculis li instructi.

Appendices omnes crassi, brevissimi, exceptis tentaculis

superis, minimis, conicis, articulatis. Lobuli frontales e

massulâ iniera producti. Tergum li tuberculorum series

gerens. Abdomen duplici serie discorum pedicellatorum

insigne.

llab. St-Vaast.

La téte et l'anneau buccal sont à peu près confondus en dessus

et se présentent comme un anneau court et large, à peine plissé

au milieu, mais ils sont assez distincts en dessous pour qu'on

puisse déterminer les appendices. Les antennes sont représentées

par trois tubercules aplatis, placés en avant. Au-dcssous, deux

autres prolongements analogues sortent d'une plaque large,

épaisse, placée en avant de la bouche, et le tout résulte évidem

ment de la soudure des bourrelets labiaux ordinaires. Les yeux

sont latéraux, assez grands et de couleur rouge.

L'anneau buccal porte en dessous deux mamelons tubercules

représentant des tentacules, mais on trouve en dessus, en arrière

des yeux, deux autres de ces appendices moins modifiés: ce sont

deux cirrhes très-petits, coniques et formés de 3-4 articulations.

Tous les anneaux suivants, jusqu'au cinquantième environ, se

ressemblent. Chacun d'eux porte sur le dos quatre tubercules

renflés en boule a leur extrémité. Ces tubercules, placés réguliè

rement, forment ainsi quatre rangées longitudinales et recouvrent

presque toute la surface du corps. A la face ventrale, on ne

trouve à chaque anneau et de chaque côté qu‘un,seul disque

assez large. porté par un court pédicule, et assez semblable a une

petite ventouse dans la plus grande étendue du corps. Aux pieds

antérieurs, ces disques sont représentés par de petites lanières.

La position de ces singuliers appendices est si fort rapprochée

de la ligne médiane ventrale, qu'il me semble difficile de les

considérer comme étant les cirrhes inférieurs des pieds. Cepen

dant, cette opinion pourrait aussi étre soutenue.

(l) Pl. s, fig. 13-23.
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Les pieds (1) restent donc composés d'un cirrhe supérieur et

d'un mamelon sétigère. Le premier consiste en une lame circu

laire épaisse, portée sur un court pédicule autour duquel elle

semble se replier. Le second, plus allongé que le cirrhe, porte

des soies composées dont l'appendice est court et recourbé en

crochet (2), et un acicule robuste, coudé à son extrémité, qui se

termine en pointe mousse (3).

Les deux ou trois derniers anneaux diminuent rapidement de

largeur, d'où il résulte que le corps s'arrondit à son extrémité

postérieure. Les cirrhes allongés que l'anneau anal présente si

souvent, sont ici remplacés par de très-petits tubercules.

La portion pharyngienne de la trompe est assez longue dans

cette espèce et s'étend jusque vers le milieu du neuvième an

neau (4). Le gésier qui lui fait suite présente un diamètre triple

environ de celui de la trompe. L'intestin est fortement resserré

à chaque intervalle interannulaire, d'où résulte à chaque an

neau une paire de véritables cæcums. Les parois en sont épaisses

et granuleuses jusque vers le 45° ou 47° anneau. Au-delà, elles

redeviennent transparentes et semblent s'amincir.

J'ai rencontré ce type singulier sur deux points assez éloignés

de nos cotes: d'abord à St-Vaast-la-Hougue et puis a Guettary.

Entre les individus de ces deux localités, il y avait quelques dif

férences de teinte. Ceux de St-Vaast étaient d'une couleur uni

formément blanchâtre par réflexion, ceux de Guettary portaient

en outre sur le dos quatre taches de couleur orangée. Peut-être

y a-t-il la deux espèces distinctes : les uns et les autres habitent

au milieu des fucus et sont remarquables par la lenteur de leurs

mouvements, lenteur qui contraste avec la vivacité que pré

sentent toutes les espèces de cette famille que j'ai eu occasion

d'observer.

2. EURYSYLLIS runsncunnusn. E. tuberculata.

Eurysillis luberculnlu, Encans, Borstonw, p. 264, pl. 11, fig.4—7.

Lobuli labiales caput non superantes, inferi fere qua

drati. Abdomen tuberculis destitutum.

Hab. Martinsica.

(t) Pl. 8, fig. 21.

(2) Pl. s, fig. 22.

(3) r1. s, fig. 23.

(4) r1. s, fig. 1s.
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GENRE SYLLINE. SYLLINE.

Syllinc, Gauss.

Exogonc, CLAPARÈDE, PAGENSTECHER. _

Eæotocax, Eunsss.

Tête peu distincte de l'anneau buccal, pourvue de

bourrelets labiaux, de 3 antennes et de 4 yeux.

Anneau buccal portant de chaque coté 1 tentacule.

Corps composé d'un grand nombre d'anneaux.

Pieds n'ayant que des cirrhes supérieurs, armés de

soies composées. *

Caput annule bluccali subdistincto, lobulis labialibtts, an

tennis 3 et oculis 4 instructum.

Annulus buccalis utrinque tentaculum 1 gerens.

Corpus numerosis annulis compositum.

Perles uno cirro supero insignes, festuczs armati.

J'ai changé la caractéristique de ce genre en me ‘guidant sur

la description et les figures de Grube, pour la mettre en harmonie

avec celle des autres genres de la famille.

1. SYLLINE POINTILLÉE. S. subrubropunctata.

Sylline subrubropunctala, Gauss, Trosch. ArcIL, 1860, p. 87, pl. 3,

fig. 8.

Corpus gracile 110-124 segmentis. Lobus capitalis

transverse ovatus. Tentacula ut cirri minime articulata,

subæqualia. Setæ 1 2, flabellum componentes, tenerrimœ,

brevissimæ (Gauss).

llab. Porto.

2. SvLuNs us KEFERSTEIN. S. Kefersteirtit‘.

Ezogone Ke/‘ersteinii, CLAPAIlI-ZDE, Beobqcht, p. 42, pl. l2, fig. 3-6

Ezotoka: Ke/‘erstoinii, EIILEHS, Bontenw, p. 251.

Les bourrelets labiaux sont entièrement soudés. Les antennes

‘portent a leur extrémité un petit bouquet de poils. Les cirrhes

sont très-petits, presque cylindriques, la trompe est armée d'un

stylet.

llab. les cotes de Normandie.
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3. SYLLINE GEMMIFÊRE. S. gemmifera.

Eæogone gemmifcra, Pacassracuen, Untersuch. uber nicd. Seet/L, p.267,

pl. XXV, fig. l et 2, et pl. XXVI, fig. l et 2.

Eæoloka: gemmifera, EnLEns, Borstenw., p. ‘läl.

Cette espèce d‘un ronge-brun, longue de 25 millimètres au plus,

ne compte guère que 32-34 anneaux. Elle est remarquable par

son mode de reproduction dont nous avons déjà parlé. Du 5° au

22° anneau, il se développe à la base des pieds et du côté dorsal,

des bourgeons qui s’organisent comme les jeunes Hydres sur les

llydres mères, si bien que cette partie de l'animal ressemble à

une grappe de jeunes Exogones. Cette espèce remarquable se

reproduit aussi par œufs.

En signalant à mes lecteurs le très-intéressant travail de

M. Pagenstecher, je les prierai de ne pas prendre entièrement à

la lettre ce que l'auteur dit un peu plus loin de ma manière de

voir sur la reproduction ovipare des Annelides. ll cite, il est vrai,

textuellement une phrase de mon travail, mais il a oublié de

signaler les réserves expresses que je fais à la fin du même mé

moire, précisément à propos des Exogones et aussi de certaines

Tubicoles. Ces réserves sont motivées sur les observations de

Kœlliker et sur les miennes propres (l).

Cette curieuse espèce habite Cette.

GENRE MYRIANIDE. MYRIANIDA.

Nereis, McLLEn, GIÉLIN.

Myriaitidc, Enwaans.

Autolyzus, Gueux, ÀGASSIZ, Enuzns.

Procerea, Euuzns.

Tête portant quatre yeux et trois antennes, dépourvue

de lobes frontaux.

Anneau buccal pourvu de chaque coté d’une paire de

tentacules. I

Pieds dépourvus de cirrhe abdominal. '

Caput in oculis et 3 antennis instructum, Iobulis fiontali

bus destitutum.

Annulus buccalis utrinquc tentacula duo gerens.

Pedes cirro abdominali destituti.

(l) Voir l'introduction pour plus de détails.
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‘l. MYRIANIDE omnes. M. fasciata. =

Myrianida fasciala, Euwxnns, Ami. des se. nat., 3° série, t. 111, pl. X1,

fig. 65-68.

Gauss, Fam. der Anm, p. 62.

Corpus album, fasciis luteis transversalibus ornatutn.

Caput in fronte dilatatum. Antennæ posticæ foliaceae.

Tentacula antennis similia, utrinque e tuberculo com

muni surgentia. Cirrus foliaceus, elongatus, in tubercule

conico a remo sejuncto affixus.

Hab. Favignana.

2. MYRIANIDE PEINTE. M. picta.

Procerœa picta, EHLERS, Borelenw, p. 256, pl. 11, fig. 8-17.

Caput rotundatum. Antennæ laterales breviores, in

feræ; media autem longior, supera. Tentacula sejuncto,

alter altero superposita. ln 2 primis annulis cirri longi,

in cæteris breves, quasi fusiformes.

Bah. Martinsica.

3. MYRIANIDE PROLH-‘ERE. llLpr-olifera.

Nsreis prou/ara, MuLLsn, Zool. Dan, t. 2, p. 15, pl. 52, fig. 5-9, cep.

dans Encycl. nze’1h., pl. 56, fig. 12-15.

Gueux, p. 3120.

Bosc, Ilist. nat. des Vers, t. 1, p. 174.

Syllis protifera, S/mcxv, Syst. des Anm, p. 45.

Auouuts et Eowxnns, Aura, p. 209.

Nermylüs prolifara, BLAINVILLE, art. Vers.

Aulolytu: protifer, Gauss, Wiagm. Arc/n, t. 41, p. 105, et Faut. der

Anm, p. 62.

A. AoAsstz, On aller». gener. in Ama, p. 20.

EuLEns, Borslenw, p. 263.

Caput subrotundum. Antennæ latérales breviores in

marginc anteriore capitis. Impar multo longior, in mar

gine posteriore post oculos surgens. Tentaculum supcrum

infero multo longius. Cirrus tenlacularis in primo pede

tantum tentaculis longior. Cirri pedum latitudinem cor

poris vix superantes. Corpus rotundatum, 28-30 an
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nulis majoribns, plurimisque minoribus decrescentibus

constitutum.

J'ai tracé cette caractéristique d'après les figures de Muller et

le peu de détails qu'il donne. Les anneaux terminaux bien plus

courts, plus étroits que les précédents et décroissant rapidement,

sont incontestablement des anneaux de production récente, ana

logues à ceux qu'on voit dans la figure où j'ai représenté une

Syllis proprement dite se reproduisant par voie de généagé

nèse (l). Les grands appendices antérieurs de la Myrianide proli

fere semblent étrc aplatis. Les cirrlies des pieds sont, au con

traire, arrondis et presque cylindriques.

GENRE IOIDE. IOIDA.

Tête presque confondue avec l'anneau buccal, portant

2 yeux et 3 antennes, sans lobes frontaux.

Anneau buccal pourvu de 2 tentacules.

Pieds portant un seul cirrhe supérieur, et? faisceaux

de soies, dont Finférieur est composé de soies capillaires

très-longues.

Caput cum annule buccali quasi confusum; lob-ulis fron

talibus destitutum, oculos 2 et antennes 3 gerens.

Annulus buccalis ‘2 tentaculis instructus.

Pedas une cirro superiore et 2 setarum fasciculis instructi,

quorum inferzts Iongissimis satis capillaribus contpositus.

1mm: A GRANDS YEUX. I. nzacroplzthalma.

Ioîda macrophllzalma, JOIINSTON, Amuo/ nat. HisL, t. lV, p. 231, pl. Vll,

fig. 5; Index.

Gnome, Fum. der Ann., p 63.

(Ensnzn, Groenl. Ann. Dorsibon, p. l8").

Corpus lineare, elongatum. Oculis maximis lateruli

bus nigrobruneis. Antennæ filiformcs, æquales.

L'espèce qu'0Erstcd rapporte à ce genre doit être placée dans

un autre, car elle porte un cirrhe inférieur moins grand que le

supérieur, mais très-apparent (Ann. Dors, p. 182, pl. 7, fig. 100

(l) m. 5, fig l6 et 19.
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et 101), mais les détails donnés par le naturaliste danois ne sont

pas suffisants pour assigner à son Ioida la place qui lui revient

réellement.

GENas MICROSYLLIS. MICROSYLLIS.

Tête portant‘). antennes et 6 yeux.

Anneau buccal pourvu de 2 tentacules.

Pieds dépourvus de cirrhe abdominal.

Caput 2 antennis et oculis 6 insigne.

Annulus buccalis tentaculis 2 instructtmt.

Pedes cirro abdominali destituti.

MICROSYLLIS A ciaaass couars. M. brevicirrata.

Microsyllis brevicirrala, CLAPARÈDE, BCOIIUCIIÏ.’ p. 42, pI. 12, fig. 1

et 2.

EnLsas, Borslenw., p. 251.

Caput ah annulo buccali distinctissimum. Oculi seria

tim laterales. Antennæ, tentacula, cirri minimi. Cirri

pilis raris ad apicem notati. .

llab. les cotes de Normandie. '

GENRE SGHMARDIE. SCHMARDIA.

Tête et anneau buccal confondus, portant des lobes

frontaux, 3 appendices (antennes ou tentacules), et 4

yeux.

Trompe armée.

Pieds sans eirrhes.

Caput et annulus buccalis coaliti, lobulis frontalibus, ap

pendicibus 3 et oculis 4 instructi.

Proboscis armata.

Pedes absque cirt-is.

SCHMARDIE ns Cuaussv. S. Chauseyana (1).

Lobuli frontales in unum coaliti. Antenna seu tentacu

(1) Pl. 8, figJü et l7.

A n violés Tome ll. 5
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lum impar multo majus. Primi annuli usque ad ventriculi

extremum dilatati. Ventriculus globosus.

Ann. 17; long. 8-9 mill.; larg. 1/7 mill.

llab. Chausey.

La tète de cette’ espèce (l) est entièrement confondue avec

l'anneau buccal. Les lobes frontaux forment, en avant de la masse

commune, une sorte de languette arrondie. Les trois appendices

céphaliques sont de dimensions très-inégales. Le médian est pro

portionnellement assez gros et long, tandis que les deux latéraux

sont très-petits. En arrière de ceux-ci, sont placés quatre yeux

disposés par paires, et de couleur noir rougeâtre.

‘Les trois premiers anneaux sont plus larges et moins longs que

les suivants; le quatrième est, au contraire, un peu plus long.

Les suivants sont séparés profondément les uns des autres, et

les pieds ‘en sont situés au bord antérieur. L'anneau anal porte

deux cirrhes allongés.

Les pieds consistent en un simple mamelon sétigère d'où sor

tent quatre à cinq soies, dont l'appendice est plus allongé dans

les pieds médians qu'aux pieds antérieurs (9). Un acicule, long

et aigu, est placé à la partie inférieure du mamelon.

La région pharyngienne de la trompe s'étend du milieu du

premier anneau jusqu'au milieu du troisième. Elle porte un petit

stylet à pointe courte et mousse. I

Le gésier est globuleux, proportionnellement très-volumineux.

Il est suivi d'un œsophage qui le rattache a l'intestin dans le

5* anneau. Au-point de jonction, on aperçoit deux petites glandes

salivaires (?). Ijintcstin est granuleux, à parois assez épaisses, et

se moule presque exactement sur les téguments, laissant un inter

valle a peine marqué pour représenter la cavité générale du

corps.

— Je crois être certain qu'il n'existe dans cette espèce aucune

trace d'appareil circulatoire. _

Cette Schmarclic est entièrement transparente et incolore. Je

l'ai trouvée a Cliausey au milieu des touffes de corallincs. Elle

est très-agile dans ses mouvements.

(l) Fig. 16.

- (2) Fig. 17.



svLLIDIENs. 67

GENRE DUJAÉDINIE. DUJARDINIA.

Nerilta, SCHIIDT, Lsucmnr, Gauss, CLAPARËDE.

Téte portant i3 antennes antérieures grandes, 2 an

tennes latérales plus courtes et 4. yeux.

Anneau buccal plus développé que les autres, pré

sentant 2 tentacules; portion antérieure de la trompe

représentée par une sorte de langue exsertile et rétrac

tile; la portion postérieure membraneuse, cylindrique. _

Anneaux du corps à peine distincts, pourvus de cha

que coté d’un pied immobile et d’un mamelon cilié qui

est placé en arrière.

Caput 3 antcnnis anterioribvus 7najoribus, 2 autem latéra

Iibus minoribus et 4 oculis instructum.

Annulus buccalis czeteris major, crassior, tentacula 2 ge

ryens ; pro parte anteriare proboscidis Iivngua quœdam eæser

tilis etretractilis.

Annuli corporis ferc non distincti, in utroque Iatere pede

immobili et papillû ciliata posteriori i-nstructi.

Ce genre constitue évidemment une sorte de type aberrant;

toutefois, il possède à peu près tous les caractères généraux des

Syllidiens, et on ne pourrait le placer ailleurs que dans cette

famille.

1. DUJAHDINIE ROTIFÊRE. D. rotifera (l).

Dujardinie, Quamxraces, Rapport fait par M. Edwards sur un en

semble de Mémoires présentés à. FACadémie. Comptes

Rendux, i844.

Antennæ anteriores, tentacula cirrique caudales simi

les, longissimi, quasi annulati annulis Iongiusculis, at

tenuati. Antennæ latérales brevissimæ, clavatœ, curvæ.

Oculi rubri. Pedcs cirro crasse, lævi, longiusculo et seta

rum fasciculis ‘2 instructi.

Long. 8-10 mill.; 8, 9 ann.

llab. l'archipel de Chaueey.

m n. s, fig. o.
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La téte de la Dujardinie est bien distincte et présente quatre

lobes, marqués surtout sur les cotés. Les trois antennes anté

rieures prennent naissance en avant entre les deux lobes anté

rieurs. Elles sont plus longues que la moitié du corps, atténuées

insensiblement et composées d'articles courts vers la base, al

longes vers l'extrémité. Les antennes latérales sont, au contraire,

très-courtes, en forme de massue et recourbées en arrière. Leur

surface est couverte de poils très-fins.

Les yeux sont placés par paires sur les mamelons antérieurs

de la téte.

L'anneau buccal est beaucoup plus développé qu'aucun des

anneaux du corps. ll porte en avant, et sur le côté, deux tentacules

entièrement semblables aux antennes antérieuresÿEn arrière, on

voit le premier des singuliers mamelons ciliés dont je parlerai

tout-à-Fheure (l). La bouche est très-grande et en forme d'ou

verture triangulaire dont la pointe dépasse le niveau des tenta

cules.

Les anneaux du corps, au nombre de 8 ou 9, sont relativement

grands, peu ou point distincts les uns des autres. Tous ont des

pieds bien marqués, excepté le dernier qui se termine par deux

cirrhes caudaux semblables aux antennes antérieures et aux ten-_

taculcs. Tous ont aussi une paire de mamelons ciliés, excepté les

deux derniers.

Les pieds sont formés par un gros mamelon assez irrégulier,

servant de base à un cirrhe subfusiforme, un peu plus long que

la largeur du corps, assez épais et qui manque à l'avant-dernier

anneau. Deux faisceaux de soies simples sont placés l'un au

dessus, l'autre au-dessous du cirrhe. Les soies du faisceau infé

rieur ne dépassent guère le cirrhe; celles du faisceau supérieur

sont beaucoup plus longues, surtout en arrière. Les soies, aussi

bien que les mamelons pédieux, sont absolument immobiles.

Tout le corps de la Dujardinie porte des cils vibratiles plus

marqués sur les côtés, surtout autour de la téte. En outre, chaque

anneau présente en arrière et de chaque coté un mamelon ombi

liqué, dont le bord porte une rangée de très-grands cils vibra

(l) A la base des tentacules on trouve deux ou trois soies qui rap

pellent celles des pieds. Cette circonstance, jointe à la présence du ma

melon cilié, pourrait faire regarder cet anneau comme appartenant

au corps et non à. la téte. Cependant c'est bien lui qui porte l'ouver

ture de la bouche, à en juger par les 3-4 dessins de cet organe que

j’ai faits à l'époque où j‘étudiais cette curieuse espèce. Toutefois, il y

a là. une ditIiculté queje crois devoir signaler.
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tiles. Cet organe, quand il est en action, rappelle complètement

tantôt l'aspect des roues d'un Rotifère, tantôt celui de l'appareil

rotateur de certaines larves de Mollusques nus.

La structure anatomique de la Dujardinie n'est guère moins

exceptionnelle que son organisation extérieure. ll n'y a ici ni

trompe proprement dite ni gésicr, mais une grosse masse char

nue que l'animal fait saillir au-dehors et qui ressemble alors

entièrement à une langue grosse et épaisse. Un canal court et

gréle auquel tiennent deux petites glandes, met en communica

tion la cavité buccale avec l'intestin. Celui-ci n'offre aucune trace

d'étranglements. 1l conserve le mémé diamètre jusque dans

l'avant-dernier anneau et se termine par un court canal qui joue

le rôle de rectum et s'ouvre à la place ordinaire. L'intestin est

transparent, mais il est habituellement rempli d'une masse ver

dâtre. Vers le milieu de son trajet, il présente une couche gra

nuleuse spéciale dont la nature est évidemment glandulaire.

Les œufs de la Dujardinie sont volumineux et en petit nombre.

lls se développent d'arrière en avant, les plus avancés étant tou

jours les plus postérieurs. lls sont placés dans la cavité générale

du corps et refoulent souvent l'intestin comme je l'ai représenté.

L'Annélide dont il s'agit a des habitudes singulières et que sa

description a déjà pu faire pressentir. Ses pieds ne lui servent

jamais pour se mouvoir.lls sont aussi immobiles que les antennes

et les grands cirrhes de l'anneau buccal et des premiers pieds.

Les mamelons ciliés lui servent a se transporter lentement et par

un mouvement régulier à travers le liquide. Quand elle veut se

mouvoir plus rapidement, elle courbe son corps alternativement

en dessus et en dessous avec beaucoup de vivacité et s'élance

pour ainsi dire par bonds, un peu à la manière des larves de

Cousin.

J'ai trouvé la Dujardinie à Chausey où elle habite surtout parmi

les corallines. Elle n'est pas d'ailleurs très-commune.

2. Duunmnn: ANTENNÉE. D. antennata.

Nerllla anlennata, 0. SCIIIIDT, N. Beur. z. Nul. der Würm., cité par

Grube.

Gauss, Faut. der 11m1,, p. 62.

Lnuclunr, Arch. fur Naturgesch, 1851, p. 327.

CLAPARÈDB, Boob. ubar Anal. und Enlwick. wirbcll. Th.,

p. 48, pl. 12. fig. 16-20.

Antennæ anteriores longæ, subarticulatæ; latérales

brevissimæ, inflatæ, quasi pedicellatm. ’l‘enlacuIa bre
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via, subarticulata annulis brevibus. Pedes cirro brevis

simo, crassiusculo et 2 setarum fasciculis instructi. Cirri

caudales brevissimi, graciles. '

Hab. St-Vaast.

Cette espèce, bien plus petite que la précédente, était pourtant

adulte, car Claparêde l'a trouvée portant des œufs disposés à peu

près comme dans l'espèce précédente (1).

GENRES ET ESPÈCES INCERTÆ SEDIS.

Grube a formé sa famille des Amytidea, en groupant

autour du genre Amytis de Savigny, un certain nombre

d'autres coupes génériques établies soit par lui-même, soit

par d'autres naturalistes. Mais quelques-uns de ces genres

ont été créés pour recevoir des espèces que nous ne con

naissons que par les figures et les descriptions imparfaites _

des auteurs du siècle dernier. Or, la majorité de ces espèces

présente évidemment des caractères tout spéciaux, sou

vent exceptionnels, qu'il est nécessaire de connaître avec

une grande précision pour pouvoir apprécier leur valeur

réelle. De ces causes seules, il m'a paru résulter que Grube

lui-même n'a pu donner de ses Amytidiens une caractéris

tique bien nette, et n'y eût-il pas d'autres raisons, je ne

crois pas que cette famille dût être conservée. Sans doute,

on reconnaît certaines analogies entre quelques-uns des

genres ainsi réunis; mais d'autres me semblent n'avoir

entre eux que des rapports assez éloignés.

Mais la principale raison qui me fait placer ici cette fa

mille tout entière, c'est l'incertitude qui règne encore sur

la valeur des caractères que présentent la plupart des es

pèces qui la composent. Ainsi que nous l'avons vu plus

haut, quelques-uns de ceux qu'on pouvait regarder comme

les plus essentiels, ne paraissent être dus qu'à des diffé

rences de sexe ou d'âge. De nouvelles études sont évidem

ment nécessaires pour lever toutes les obscurités, toutes

les incertitudes résultant de notre peu de connaissance sur

ces deux points principaux.

(1) Pl. s, fig. 9.
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Les Amytidiens, mieux connus, iront-ils tous aux Sylli

diens, comme semblent devoir le faire dès à présent les

genres Polybostrichus,Diploceræa,Saccunereis (l)?... Je ne

saurais trop qu'en dire. Il me semble qu'il y a la encore

tout un chaos à débrouiller. Ces formes, après avoir donné

des genres bien définis, pourront peut-être aussi se réunir

à quelques-unes de celles que je place à la suite et servir

à former une ou plusieurs familles nouvelles.

Plus on étudie ces petites espèces. plus il semble qu'il

y ait là un petit monde àpart que nous n'avons encorefait

qtüentrevoir. Voilà pourquoi je conserve ici les divers

genres proposés, tout en indiquant les rapprochements

déjà reconnus.

FAMILLE DES AMYTIDIENS.

AMYTIDEA, Gnuaa.

GENRE POLYBOSTRICHUS.

Œnsran, Garnis, KEFERSTEIN, Pxcznsracnaa.

Tête portant 6 antennes et des yeux.

Anneau buccal muni de?» tentacules.

Trompe inerme.

Régions du corps dissimilaires; région antérieure

beaucoup-plus courte, à pieds uniramés, n'ayant qu’un

seul faisceau de soies composées; région postérieure

beaucoup plus longue, à pieds comme biramés, portant

deux faisceaux : le supérieur formé de soies simples,

Finférieur de soies composées.

Caput 6 antennas et oculos gerens.

Annulus buccalis 5 tentaculis i-rtstructus. .

(l) Grube n'a pas place’ les Sacconerei: de Miiller dans la famille

des Amytidiens, mais si ces formes eussent. été connues quand il pu

blia ses familles, il est bien probable qu'il les y aurait fait figurer, et

il se trouve aujourd'hui que ce sont bien probablement de simples

formes se rattachant spécifiquement aux Polyboxlrichux et aux Auto

lylus. '
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Proboseis inermis.

Regiones corporis: dissimiles; antcrior bretiior; pedibus

urtiremibus, ana fascicule festucarum armatis; posterior

multo longior; pcdibus quasi biremibtts, fascicule sitpcro

setarum et infero fcstucarztm insignibus.

1. POLYBOSTRICHUS LONGOSETCS.

Œnstnn, Groenl. Ann. Dorsilu, p. 183, pl. V, fig. 62, 7 et 71.

Gnunn, Fam. der Anm, p. 63.

Knnnnsrsis, Zeilschr. f. wtss. Zoot., t. 12, p. 465, pl. 42, fig. 5-11.

Corpore lineari depresso, 1 poll. longe, 3/4 lin. lato,

ex segmentis 60-69 constanti. Segmentis 40-45 ejusdem

ferme longitudinis; cæteris posticam corporis partem

versus regulariter decrescentihus. Capite rectangulari,

duplo latiore quam longo, duobus tentaculis, altero su

per alterum aflixo in quoque angulo capitis. Cirris ten

tacularibus basi capitis aflixis , seriem transversalem

formantibus, duobus exterioribus et medio longissimis,

dimidiam corporis longitudinem superantibus; duobus

intermediis multo brevioribus. Antica corporis parte ex

segmentis 6 constante, a cæteris annule pinnis destituto

separata. In hâc pinnis cirris conicis, flexuosis, basi in

crassatis, præditis. ln posticâ vero corporis parte, pinnis

prismaticis, cirris brevioribus, filiformibus instructis.

Cirris caudalibus nullis (ŒnsrEn).

A la description donnée par l'auteur, j'ajouterai que les an

tennes internes et supérieures sont extrêmement petites, tandis

que les autres forment deux paires inférieures partant de chaque

coté d'un méme pédicule et qu'elles sont fort longues. Les trois

« tentacules supérieurs sont à peu près égaux et encore plus longs

et plus gros que les antennes. Les soies simples, formant le fais

ceau supérieur dans les 4/5 de la région postérieure, sont fort

longues, mais elles se raccoureissent ou disparaissent en arrière.

Nous avons vu plus haut que, d'après les recherches d‘A.

Agassiz, les Polybostrichus ne sont que les mâles des Autolytus.

2. PoLvnosrnicnus MuLLEm.

KEFERSTEIN, Un/ers. u. nied. Sec/IL, p. 113, pl. X1, fig. 1-6.
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Capa! oculos 2 superos totidemque inferos gerens.

Tentaculum medium cæteris multo majus et crassius,

intermedia longitudine æquans; inferiora minima. Cor—

pus 19—22 annulis compositum; 3 priores a sequentibus

valde discrepantes, pedibus conicis, brevibus, cirro dor

sali tantum instructis. Cæteri omnes pedibus elongatis,

inflatis, cirro dorsali et abdominali fere terminalibus

instructi.

3. Ponvsosrmcnus Pacsusrscnnm.

l. luttes.

Caput oculos 2 superos totidemque inferos gerens. An

tennulœ ferqlaterales. Antennæmagnæ, in utroque lateræ

agglutinatæ quasi in unam bifurcatam. [Tentacula 3,

supera æqualia, 2 infera multo minora. 3 priores annuli

pedibus conicis elongatis, cæteri pedibus crassioribus,

latis discrepantes.

Œrsted rapporte avec doute à ce genre la Ncreis pris-malice

et la N. 'bifrons de Fabricius, que Savigny avait prises pourtypes

de ses genres Amytis et Polynice. Il y joint la N. nortiluca du

même auteur.

Canna SACCONEREIS.

J. IULLER, M. Maman, Karsnsrzm, Paceusncnan.

Tété portant trois antennes et des yeux.

Anneau buccal muni de deux tentacules.

Trompe inerme. '

Régions du corps dissimilaires; région antérieure

beaucoup plus courte, à pieds franchement uniramés,

munis d’un seul faisceau de soies composées; région

postérieure beaucoup plus longue, à pieds comme bim

més, armés de trois faisceaux; les 2 supérieurs formés

de soies simples, l’inférieur de soies composées; la mère

portant ses œufs et ses larves dans une poche ventrale.

Cap-ut 3 antennas et oculos gercns. '

Annulus buccalis 2 tentaculis munitus.

Proboscis inermis.
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Regiones corporis dissimiles; regio anterior nmlto bre

uior, pedibas clarc uniremibtts uno fascicule festucarum

instructis; regio posterior multo longior, pedibus quasi bire

mibus, 2 fasciculis superis setarum et uno fascicule infcro

festucarum armatis; mater ova et larvas in sacculum ven

trale gerens.

Ce genre est, d'après Agassiz, formé d'individus sexués appar

tenant aux Autolytus.

1. S/{ccoasasis BELGOLANDICA.

lhx MuLLsa, Uber Sncconercis helgolandicaurch. fur anal. phys. and

Ii"issensch. med., t. 22, p. 13, pl. 1l et III.

Antennze, tentacula cirrique læves. Antenna media vix

major crassiorque lateralibus. Tentacula antennis multo

minora. Oculi 2 superi totidemque inferi. Corpus 15-20

annulis composilum, luteovirescens. Pedes omnes cirro

ventrali carentes; tres primi cirro dorsali et tubercule

simplici festucis nonnullis arrnati. Pedes sequentes inter

cirrum et tuberculum mamillû minima in quâ 2 setarum

fascicula patent insignes. Anus terminalis inter stylos

2 minimos. Mater in sacculum rotundum, ter diametrum

corporis æquantem, ova gerens.

llab. Helgoland.

2. SACCONEREIS csrrsasts.

Pacsasrscasa. Unters. u. nied. Sec Thal, p. 281, pl. XXVI, fig. 4-5.

Antennæ, tentacula cirrique annulati. Antenna media

multo major crassiorque lateralibus; his tentacula ferme

æqualia. Corpus corpore S. helgolandicæ, minus 15-16

annulis, compositum. Duo primi pedes cirro dorsali et

tubercule in apice bilobato, festucis instructo constantes;

sequentes tuberculis duobus, uno setis, altero festucis

armato constituti.

Hab. Cette.

L'auteur a trouvé cette espèce ayant le corps rempli d'œufs,

dont la couleur verte pouvait d'abord être attribuée à l'animal

lui-même.

v
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3. SACCONEREIS ScncLTzn.

J. MuLLt-zn, Abhandl. dcr Ak. der Wissen. in Berlin,18ä3, p.31.

KEFERSTEIN, Unt. u. nied Seeflu, p. 115.

PAGENSTECHER, Unt. u. nied». Seeth. a. Celte, p. 281.

Cette espèce, à peine caractérisée par J. Muller, serait d'après

Pagensteclier, fort semblable à la S. helgolandica. Elle a été dé

couverte à Trieste par Muller, qui la prit pour type du genre. Max

Muller, fils du précédent, ayant trouvé à llelgoland l'espèce que

nous avons placée en téte comme la mieux connue, la décrivit

avec beaucoup de soin. Or, il remarqua que tous les individus

qu'il rencontrait étaient femelles. En revanche, il trouvait une

autre Annélide fort remarquable aussi et que nous avons décrite

dans le genre précédent (Polybostrichus Pagenstecheri). laquelle

était toujours mâle. Reconnaissant les analogies que présentaient

d'ailleurs ces deux types, il se demanda si le premier ne serait

pas la femelle, ct le second le male d'une seule et même espèce.

D'autre part, Krohn regarde la Sacconereis décrite par Muller

comme n'étant autre chose que l'individu adventif de lïtutolytus

prolifera (1). De son côté, l-iefersteiu adoptant le genre Polybos

trichus, regarde son P. ilIüllcri comme le mâle de la Sacconcreis

hclgolandica (2). On voit que ces-opinions diverses concordent,

au moins en ce qu'elles ont de général, avec celles d'A. Agassiz.

ll me parait donc démontré qu'on est ici dans la bonne voie.

Mais les faits de détail et la détermination des formes représen

tant une seule espèce me semblent moins avancées et la question

reste encore assez compliquée. N'ayant aucun moyen de la tran

cher, j'ai conservé les deux genres et placé les Sacconereis à côté

des Polybostricltus et des Diploceræa, ajoutant ainsi un genre à

la famille des Amytidiens de Grube. Les caractéristiques que j'ai

données ont été formulées d'après les descriptions et les figures

des auteurs.

GENRE DIPLOCERÆA, Grube.

Ncreis, MuLLEa, GIÉLIN.

Tête confondue avec l'anneau buccal, portant 2 yeux

à la face supérieure, et 4 à la face inférieureAntennes au

(1) Uber dis Sprässlitcgc von Aululytus prolifera (Mullers, Arch.1855,

p- 4891- - .

(2) Ubnr die Annelidengatlung Pulyboslrichus (ŒrsL), Zeilschr. f.

tciss. ZooL. t. I2. p. 463, pl. 12, fig. 55-11.
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nombre de 4, dont les deux antérieures sont bifurquées.

2 tentacules.

Pieds uniramés, composés d'un cirrhe gros,long,mo—

niliforme (?) placé entre le mamelon sétifère et un acicule

unique qui dépasse de beaucoup tout le pied.

Dernier anneau portant 2 cirrhes caudaux allongés.

Caput ab annule buccali haud distinctnm, 2 oculis supra

et 4 infra instruction. Antcnnæ 4, quarum 2 anteriores bi

furcatæ. Tentacula 2.

Pedcs uniremes, cirro crassa, longe, moniliforme (?) inter

tubercalum setiferztm et aciculum pede ipso multo longiorcm,

contpositi.

. Lïltimus annulus 2 cirris caudalibits longis instructus.

DIPLOCERÆA CORNICULATA.

Nerci: cornicukzla, Gnuna, Fam. der Ami, p. 64.

MULLER, Zool. Dan., p. i5, pl. Lll.

Minima, 28 annulis composita. Oculi rubri. Antennæ

et tentacula cirris multo crassiora et longiora.

Hah. le Groënland. Très-rare.

La présence d'antennes bifurquées semblerait devoir faire rap

procher les Diploceræa des males de FAutolytus cornutus plutôt

que des femelles (voir le genre Autolytzcs).

GENRE AMYTiS, Savigny.

Nereis, Fnnlcws, GMÊLIN.

Nereisyllis, BLAINVILLE.

Amylis, SAVIGNY, Gauss.

Polybostriczts (?), Œnsrnn.

Téte arrondie, distincte de l'anneau buccal, portant 5

antennes et 4 yeux.

Anneau buccal portant 2 tentacules.

Pieds uniramés, dépourvus de cirrhe inférieur, le su

périeur long.

Corps terminé par deux cirrhes assez longs.

Caput ab annule buccali distinctum, antennis 5 et oculis

4 præditwn.
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Annulus buccalis 2 tentacule gerens.

Pedes uniremes, cirro inferiori destituti, superiori longe y

instructi .

Corpusduobus cirris longiusculis terminattcm.

Cette caractéristique résulte de la description et des figures

données par Fabricius. -

AMvns PRISMATIQUE. A. prismatica.

.N'erei: prismalica, FABRICIUS. Faun. GroenL, p. 302; Skriv. of natur

hist. SelsknlL, p. 177, pl. 1V, flg. 17-20.

GIÉLIN, p. 3l l9.

Amyüs prismattca, SAVIGNY, Syxl. des 11m., p. 46.

Gauss, Fam. der Aura, p. 63.

Nercisyllfs prismalica, BLuNviLLE, art. Vers;

Appendices cephalici omnes appendicibus corporis

longiores. Corpus prismaticum.

GENRE POLYNICE, Savigny.

Nareis, FABRICIUS, GIELIN.

Nercisyua, BLAINVILLE.

Polybostricus (?), Œnsnzn.

Tétc distincte de l'anneau buccal, tronquée oblique

ment en avant, portant 5 antennes, savoir: 2 très-pe

tites sur le devant, et 3 bien plus grandes en arrière;

yeux au nombre de li, places par paires sur le sommet

de la téte et sur sa troncature.

Anneau buccal pourvu de deux paires de tentacules

latéraux.

Pieds uniramés, pourvus d'un cirrhe supérieur seule

ment.

Pieds médians, portant entre le cirrhe et le mamelon

sétigère, une branchie (?) qui s'ouvre et se ferme comme

un éventail. ‘

Caput ab armulo buccali distinctmn, antice oblique trun

catum, 5 antennis instructum, quarunt 2 anteriores parvulæ

et 3 posteriores magnæ, elongatœ. Oculi li, quorum 2 in

truncaturd et 2 in vertice dispositi.
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Annulus buccalis 9 paribus tentaculorunz lateralitzcm præ

ditus.

Pedes imiremes, cirro supero tantummodo instructl-i.

Pedes nzedii corporis inter cirrum et tuberculum setife

rum branchiam (?) gerentes, quæ in modum ventilabri evol—

vimr plicaturque.

Pommes A nomma rnosr. P. bifrons.

Nereîs bifrons, Flinmcius, Faim. GroenL, p. 303; Skriv. af Nalurhist.

Selsk., p. 181, pl. IV, fig. 91-23.

Gutun, p. 3H9.

Polynice bi/‘rons, SAVIGNY, Syst. des Anm, p. 46.

Gnose, lac. cit., p. 6L

Nereisyllis bi/rons, BLAINVXLLE, art. Vers.

Caput parvum, rotundatum. Antennæ posteriores cir

ris et tentaculis longiores. Corpus 1 poll. longum, l]?

lin. latum, compressum, annulis 56 compositum, quo

rum, 7-30 branchiis (?) instructi.

Ce n'est qu'avec la plus grande réserve que j‘inscris ici le mot

de branchies, employé par Savigny et Blainville pour désigner les

singuliers organes qui, mieux que tout le reste, caractérisent ce

singulier genre. Ces prétendues branchies consistent, d'après

Fabricius, en une membrane diaphane soutenue par deux ba

guettes (soies?) rigides qui peuvent s'écarter en divergeant et

former ainsi une large surface en éventail, ou bien se rapprocher

de manière à présenter Paspect d'un style subulé. Cette descrip

tion me semble faire naitre Fidée d'un organe de locomotion

bien plus que celle d'un appareil de respiration. En outre, on

ne trouve jamais de véritables branchies entre le cirrhe et son

mamelon sétifère. Je suis donc plus que porté à penser que Sa

vigny et Blainville se sont trompés dans leur détermination, et

que ces organes sont avant tout des rentes; mais ils pourraient

bien jouer un double rôle comme les languettes branchiales

qu’on trouve chez les Néréides et dont ils occupent la place.

Germe PHOTOCHARIS, Ehrenberg.

Pieds pourvus de deux cirrhes dorsaux, le supérieur

plus long, Finférieur plus épais.

Pedes duobus cirris dorsalibits, superiore longiore, infe

riore c-rassiore, instructi.
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Ce caractère, entièrement exceptionnel s‘il est bien exact, suffit

pour distinguer ce genre. Mais ce n‘est qu‘avec doute que je con

signe ici la détermination donnée par Ehrcnberg. Sa Photocharis,

dit-il, est voisine des Néréides, et il me semble que son cirrhe

inférieur, plus gros, plus court que le supérieur, doit être une

languette brancliiale. Il n'y a aperçu, il est vrai, aucune trace de

circulation, mais il en serait de même sur les Néréides propre

ment dites, sans la couleur du sang.

Pnorocnams CIRRIGERA.

Eanzxnznc, Dos Muchten des Murex, Abhandl. der Ak. zu Berlin, t. 2l,

p. 547.

Gnune, Fam. der Anm, p. 64.

Caput 4 oculis et antennis 5 præditum. Corpus 1-3

lin. longum.

Il est à regretter qu‘Ehrenberg n'ait pas donné de figure de

cette espèce curieuse à bien des titres, puisque c'est un des ani

maux les plus pliosphorescents qu'il ait rencontres et que le phé

nomène de la production de lumière est accompagné ici de cir

constances tout exceptionnelles. Le cirrhc inférieur s'illumine

le premier, et la phosphorescence gagne peu à peu le corps tout

entier.

cas-m; MACROCHÆTA, Grulie.

Nais (7), Sans.

Tête bien distincte, portant 2 yeux et 4 (il) antennes.

Anneau buccal pourvu de 3 paires de tentacules la

téraux.

Pieds dépourvus de cirrhe dorsal, armés de soies sim

ples très-longues, et de soies composées très-courtes.

Caput distinctissimum, ‘2 oculis et 4 (?) antennis orna

lum. . '

Annulus buccalis 3 tentaculorum paria gerens.

Pedes cirro dorsali destituti, setis longissimis et festucis

brevissimi.; armati.

Macnocnæm CLAVICORNIS.

Nais clavicornigsnns, Bercriv. og Jagtlag., p. 6l,_pI. 1X, fig. 2L

Iacrochœta clavicornis, Gauss, Fam. der 41m., p. 64.
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Appendices cephalici clavati. Setæ in medio corpore

longiores, antice et postice decrescentes.

Long. l5 millim.

Hab. les côtes de Norwège.

lci se termine la famille des Amytidiens de Gruhe. Je place à

la suite les genres suivants auxquels s'appliquent, à des degrés

divers, les observations présentées à propos de cette famille.

GENRE SYLLIE. SYLLIA.

Syllis, Gosss.

Téte et anneau buccal confondus, portant 4 yeux et

3 antennes, dépourvus de bourrelets labiaux; gésier

bien prononcé. '

Corps composé de plusieurs régions distinguées par

la composition des pieds qui sont uniramés en avant, et

biramés en arrière, excepté dans les 4-5 derniers an-

neaux; 2 cirrhes à chaque pied.

Caput et annulus buccalis. coaliti, 4 oculis et 3 antennis

instructi, lobulis labialibus destituti.

Corpus in plurimjs regionibus pedum fo-rmd distributum;

pcdes anteriores imiremes, posteriores biremes, eæceptis 4-5

ultimis, semper‘ 2 cir-ros gerentes.

SYLLIE A LONGUES SOlES. S. longiseta.

Syüis longisela, Gosse, Ami. and mag. ofnat. IiisL, t. XVI, p. 32, pl. 1V,

fig. 14-21.

Caput rotundatum. Antennæ breves, fusiformes, læ

ves. Corpus 38 annulis conipositum. 9 primi pedes uni

remes, festucis brevibus instructi ; 7 sequentes unirenics,

setis longissimis haud exsertilibus cchinati;l7 posterio

res hiremes, in remo superiore festucis, in inferiore setis

præcedentibus similibus armati ; 4-5 ullimi setis desti

tuti; ultimus cirros 2 fusiformes, longiusculos gerens.

Cette espèce doit, ce me semble, former un genre à part aussi

bien que les précédentes, mais il est évident qu'elle tient de

très-près aux Syllidiens, parmi lesquelles elle jouerait à peu prés

le rôle rempli par les Hétéronéréides parmi les Néréidiens, à plus
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justc titre que les Heterosyllis d‘Œrsted. Toutefois, il pourrait se

faire que les caractères exceptionnels présentés par cette Anné

lide, ne tinssent qu'à une différence de sexe analogue à celle

qu'Œrsted a constatée dans les Exogones. Voilà pourquoi je lais

serai encore indécise la place que cette espèce devra prendre

dans la famille.

Gemma CRlTlllDA, Gosse.

Téte confondue avec l'anneau buccal. portant 2 yeux

à la face supérieure seulement ; antennes au nombre de

4, dont les 2 antérieures sont bifurquèes et s'élèvent

au-dessus d'une espèce de bulbe; 5 tentacules.

Pieds uniramés. pourvus d'un cirrhe assez gros et

long, annelé, mais non moniliforme; les trois premiers

n'ayant qu'un faisceau de soies courtes, les autres por

tant cn outre un faisceau de soies deux fois plus Êngues

que le pied.

Derniers anneaux dépourvus de cirrhes et de soies.

Caput ab annule buccali haud distinctum, 2 oculis supra,

nullis infra instructum; antennæ 4, quarum 2 anteriores

bifurcatæ, e bulbo elongato nascentes; (entacula 5.

Pedes unirremes, cirro crassiusculo, langiusculo, annulato,

non moniliforme instructi; 3 anteriore; uno fasciculo seta

rum; cæteri prætera fascicule setarttm pede duplo longio

rum annati. '

Ultimi annuli setis et cirris destituti.

Cette caractéristique, tracée d'après la seule espèce connue.

pourra être modifiée au moins dans quelques détails.

Cmrmm TIlA\LASSINAI

Gosse, Ami. and mag. ofnat. H63L, t. XVI, p. 309, pl.‘ V111, fig. 5.

2 lin. longa, ‘.25 annulis composite. Oculis rubrls.

Antennœ anteriores et 3 tentacula. dorsalia omnibus

cæteris appendicibus multo crassiora et longiora.

Hab. le canal de Bristol, près d'lnfracombe.

J'aurais à répéter pour cette Annélidc, des observations à peu

près semblables à celles quej'ai déjà faites

Annales. Tome ll. 6
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0

GENRE ANISOCEBAS, Grube.

Corpus vermiforme, subteres. Lobus capitalis oculoxjum

paribus 2 vel l, tentaculis utrinque 2 inter se différen

tibus, superioribus tenuioribus, inferioribus crassioribus,

in spiram contorquendis. Segmentum buccale biannu

lum, pinnis cirrisve tentacularibus nudum. Pharynx ex

sertilis paribus maxillarum serratorum 2 armata. Pinnœ

uniremes vel biremes. cirro dorsuali, branchiis nullis."

Setæ alteræ compositæ, alteræ simplices, capillares

(Gnose).

Cette caractéristique me semble, un peu vague. Je crois, par

exemple, que des espèces à pieds biramés ne doivent jamais se

trouver dans un même genre avec des espèces à pieds uniramés.

Grube et le D‘ Fr. Müller placent ce genre dans la famille des

Euniciens, mais le nombre des mâchoires et bien d'autres carac

tères m'empêchent d'accepter cette manière de voir.

1. ÀNISOCERAS RUBRA.

(incas et ŒRSTED, Ann. Œrst. (I856), p. 3l.

Rubella, segmentis plus 36 sextuplo fere latioribus

quam longis. Lobus capitalis subquadratus, oculis l».

Tentacula 4 superiora filiformia, dense articulata, infe

riora haud articulata. Pinnæ in labia 2 exeuntes fas

ciculo setarum interjecto, bipartite. Setæ tenerrimæ;

superiores longiores, alteræ capillares, alteræ falcigeræ;

inferiores breviores, falcigeræ. Cirri dorsales ventrali

bus multo longiores (Gnuaa).

Hab. Ste-Croix.

Grube rattache à ce genre et regarde comme très-voisine de

Fespèce précédente, la Nereis Rudolphii de Delle Chiaje.

2. Amsocnnas VITTATA.

Gnuaa et Œns-ran, toc. cit., p. 35; Einig. ub. d. Annelidenfauna d. I.

SL-Catharina, p. 213, pl. V1, fig. {et 2.

Postice valde attenuata, segmentis 89, vitta anticà
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' lineari, cinnamomeâ notatis. Lobus capitalis subrectan

gulus, oculis 4. Tentaeula superiora 9—articulata, infe

riora grosse crenata. Pinnæ et setæ ut in Anisocerâ

ruhrâ (Gauss).

Hab. Puntarenas à Costa Rica, Ste-Catherine (‘?).

Cette espèce présenterait, d'après Grube, une particularité bien

exceptionnelle. Le cirrhe supérieur renfermerait une soie fine,

n'atteignant pas l'extrémité du cirrhe.

Grube regarde d'ailleurs cette espèce comme identique avec

celle que le D’ Fr. Muller avait rapportée de l'île Sainte-Cathe

rine.

3. ANISOCERAS BIOCULATA.

Gauss et Œasrsn, lac. cit, p.36.

Viva pallide flava, segmentis 60-70. Lobus capitalis

subquadratus, oculis 2 oblongis. 'l'entacula superiora

10-articulata, inferiora duplo crassiora. Pinnœ biremes.

Setæ alteræ capillares, alteræ compositæ, cultrigeræ

(Gauss).

llab. Puntarenas.

Gsaas STAUROCEPHALUS, Grube.

Corpus vermiforme, segmentis minus numerosis, CÎITÎS

ani 4. Lobus capitalis ex quadrangulo vel pentagono ro

tundatus, oculorum paribus 2, tentacula lateralia utrin

que 2, inferiora latiora, apice rotundato. Segmentum

buccale nudum. Pharynx exsertilis, maxillis majoribus 2,

ordinibus longitudinalibus minorum 4 armata. Pinnæ

uniremes, cirro dorsuali et ventrali munitæ, fasciculis

setarum 2. Setæ simplices et compositæ. Branchiaè nullæ

(Gauss). .

1. STAUROCEPEALUS RUBROVITTATUS.

Gauss, Arch. f. naturgesclL, 1841, p. 97, et 1860, p. 79.

Grube regarde ce genre comme très-voisin du précédent. lci,

la structure de la trompe, le nombre et la disposition des dents

justifieraient mieux le rapprochement avec les Euniciens. Toute

fois, je laisse ces deux groupes dans cet ensemble d'espèces

a
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et de genres incertæ sertis, d'où l'on tirera certainement plus tard

plusieurs familles.

Casas EPHESIA, Rathke.

Maxillæ,oculi, tentacula et cirri tentaculares desunt.

Proboscis longa, clavata, lævis. Corpus elongatum,

utroque latere eminentiis mammæformibus et fasciculis

setarum brevissimarum in unam seriem dispositarum

(Russe).

EPuasiA ouAciLis.

lutins, Beitr. sur Faim. Nana, p. 176, pl. Vll, fig. 5-8.

Gnuaa, Fum. der Ann , p. 67.

GENRE SPHÆRODORUM, Œrsted.

Corpus lineare, teretiusculum. Tentaculorum loco

papillæ. numerosæ in toto margine anteriore capitis.

Apertura oris infera. Os non exsertile absque maxillis.

Oculi quatuor. Pinna unica multifida. Setæ uncinatæ.

Aciculæ nullæ. Branchiarum loco corpus globosum,

papillà parva terminatum. Papilla parva inter quemque

globulum. Cauda globulis duohus terminata (Œasrsn).

1. Spnænononuu FLAVUI.

Œnsïan, Zur elass. der AnnuL, p. 108.

Gauss, Fam. der 41m., p. 67.

Corpore 1-1 1/2 poll. longo, 3/4 lin. lato, teretiusculo,

flavescente, utrinque fere æqaaliter attenuato. Segmen

tis 150 duplo latioribus quam longis. Papillarum 12-16

in margine anteriore capitis, duabus paulo longioribus.

Oculis 4 quadratum formantibus. Pinnis abbreviatis 7-8

fidis. Setis 5-7 uncinatis (Œasran).

2. Sruzaaononuu PENTADACTYLIJSI.

SCEIARDA, N. wirbelL, Th., p. 56.

Cette espèce, établie seulement sur un fragment, n'appartient

pas probablement à ce genre, comme semble l'avoir compris l'au

\
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teur lui-méme. Mais ne sachant où la placer, je l'ai laissée n où

l’a mise celui qui l'a découverte.

Casas POLLICITA, Johnslon.

Bebryee, TIIOIPSON.

Sphærodorum, Gauss, Cnxnnans.

Corpus serpentiforme. Caput fere indistinctum. An

tennis tribus. Oculi quatuor. Proboscislata, exsertilis,

inermis. Annuli numeri. Branchiæ in modum tuberculi

globulosi supra pedes uniremes accumbentes. Cauda

truncata, stylis destituta.

POLLICITA PERIPATUS.

Bebryce peripatusfluourson, Rep. on the Fatma cf Ireland, p. 273.

Pollicita paripatus, Jonssros, Ana. ofnal. ma, t. XVI, pl. Il, flg. t-6;

lndeæ.

Sphœrodorum pcripatus, Gnrna, lac. ciL, p. 67.

CLArAnsm-z, Boob. u. Anat. and Enltuirk. d. wirbell. Th.,

p. 50, pl. il, flg. 8-18.

Les trois genres qui précèdent sont évidemment extrêmement

voisins. On pourrait presque en former une petite tribu carac

térisée surtout par la présence, au-dessus de chaque pied, d'une

sorte de demi-sphère renfermant des granulations dont la nature

n'est pas encore déterminée, et qui est séparée de la rame pé

dieuse par un intervalle assez marqué. Grube a méme réuni les

Pollicita aux Sphærodores. J'ai cru toutefois devoir admettre pro

visoirement ces deux genres. lfexsertilité de la trompe des Pol

licita, les différences indiquées dans la forme des soies me sem

blent devoir faire suspendre au moins jusqu'au nouvel examen

la radiation de l'un ou de l'autre.

Quant à la place qui leur revient auprès des groupes généri

ques plus anciennement admis, elle est assez difficile à déter

miner. Œrsted a rattaché son genre Sphærodorum à sa famille

des Ariciens et en a formé la tribu des Ariciens Néréidiens. Il

fait remarquer que ce genre établit une transition entre les Ari

ciens et les Néréidiens. Grube a adopté à peu près la méme ma

nière de voir. ll place les trois genres dont il s'agit dans la

famille des Ariciens et dans sa tribu des Ariciens vrais , caracté

risés par l'absence de cirrhes tentaculaires. Je ne puis, quantmoi, trouver de rapports entre ces Annélides et les Aricies. Elles
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me paraissent se rapprocher bien plutôt des Glycères et des Phyl

lodocés.

Je partage sur ce point l'opinion de Rathke qui signale les

rapports unissant son Epliésie a la fois aux Goniades et aux Né

réidiens en général. Mais d'autre part, l'appendice singulier

commun à ces trois espèces, rappelle par sa forme le cirrhe su

périeur des Eurysyllis et le représente très-probablement. En

outre, la tète n'est nullement une téte de Glycérien et rappelle

bien plutôt celle des Syllidiens. ll en est de même de la taille

des animaux, de la grandeur relative des anneaux. Pour toutes

ces raisons, je placerai ces trois genres dans ce grand groupe

d'Annélides iïzcertæ sedis, d'où sortiront plus tard, je le crois,

plusieurs familles distinctes, mais qui, en attendant, se rattache

à la fois a plusieurs par des analogies dont nous ne pouvons en

core comprendre la valeur réelle.

GENnr. CIRRHOCÊRE. CIRRHOCEROS.

Téte portant 2 antennes très-longues et très-grosses,

placées sur les cotés de la bouche qui est entièrement

terminale. _

Anneau buccal montrant 2 tentacules rudimentaires.

Pieds biramés; rame supérieure dépourvue de soies,

l'intérieure armée d'un acicule et d'un faisceau de soies

composées.

Caput antennes 2 longissimas crassissimasquve gerevns acl

Iatera cris omnino terntinalis. _

Annulus buccalis 2 tentaculis vire pe-rspicuis instruc

tnm.

Pedes bircmes, remo supero festucis destituto, infero aci

cule et festucarum fasciculo une armarns. ‘

CianuocEnE ANTENNÉ. C. anlennatus.

Cirroceros antennatus, CLAPARÈDE, Beob. ub. Anat. und Entwick. wir

bell. Th., p.57, pl. u, fig. 8-12.

Je ne sais vraiment où placer ce genre que Claparède range

parmi les Phyllodociens et à côté du Psamathe cirra-ta (Ifefers

teinia cirrata)..Je ne puis le laisser dans cette famille dont

Fécarte à un haut degré la conformation de la téte et des pieds.
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Les soies sont tout-à-fait celles d'une vraie Néréide et rappellent

presque entièrement celles que j'ai figurées (i).

Claparède n'a trouvé qu'un seul exemplaire de cette curieuse

Annélide sur les cotes de Normandie.

GENRE APOROSYLLIS. APOROSYLLIS.

ÀPOROSYLLIS GRÈLE. A. gracilis.

Syllis graeilis, SCHIABDA, N. uzirb. Th., p. 70, pl. 28, fig. 218.

Ehlers a déjà remarqué que cette espèce doit former un genre

à part. Malheureusement, Schmarda n'en a donné qu'une figure

d'ensemble, et la description ne supplée pas suffisamment à cette

absence de détails. On dirait que la tete et l'anneau buccal con

fondus portent 5 appendices dont 3 en avant, répondant aux'an

tennes, et 4 disposés en arrière et sur les cotés, seraient évidem

ment les analogues des tentacules. De plus, le premier anneau

porterait 3 paires, et le second anneau 2 paires de cirrhes ten

taculaires. Les pieds, peu saillants et n'ayant que des appendices

courts, ne commenceraient qu'au troisième anneau.

ÀUTOLYTUS PROLIFBR.

Gauss, Wiegm. Arclu, t. 41, p. 105.

Cette espèce, que Grube avait rattachée à la Nereis prolifera,

s'en distingue évidemment par la présence de lobes frontaux. ll

est probable qu'elle appartient au genre Sylline du même au

teur. '

Germe DIPLOTIS, Garner.

DIPLOTIS HYALINA.

GAIIII, Tram. of lha zoot. soc, t. lI, p. 8'], pl.

ll est bien difficile de dire ce qu'est cette Annélide, pourvue de

deux énormes antennes et dont les pieds diffèreraient d'un côté

à l'autre dans la région moyenne du corps.

SYLLIS ARHILLMRE. S. armillaris, Œrsted.

Nord: armillarîs, dia gaparlta Noreide, MULLER , von Wurm., p. 150,

pl. IX, cop. dans l‘Encyci. ntdlln, pl. 55, fig. 13-17.

Fnmcins, Fauu. GroenL, p. 294 (?).

Gletm, p. 3H5.

(1) Pl. 7, eg. 9et 1o.



88 A. ERRANTES PROPREMENT DlTES.

Nerais armillaris, CUVIER, Règn. an., p. 202.

BLMNVILLE, Dict. des sc, naL, art. Ndréide, et Atlas,

pl. XIV.

Lycaslis, SAVIGNY, Syst. de: Ann., p. 45.

ÀUDOUIN et Eowmns, Ann., p. 203.

BLAINVlLLE, loc. cit.

Sylh: armillaris (?), Œnsran, Grocnl. Ann. dorsfbru, p. 181.

Cette espèce est certainement un Syllidien et appartient au

groupe des genres caractérisés par la présence de lobes labiaux.

Mais on ne peut la placer parmi les Syllis proprement dites, car

la téte porte ou 3 paires (Muller) ou 4 paires (Fabricius) d'ap

pendices placés sur les cotés. D'autre part, les pieds sont repré

sentés comme dépourvus de cirrhes inférieurs, caractère qui les

rapprocherait des Myrianides. Il me parait probable que quand

cette Annélide sera mieux connue, elle devra former un nouveau

genre.

NÉRÊIDE muses. N. incise.

Nerei: incise, FABRICIUS, Faun. GroenL, p. 295.

GIÉLlN, p. 3H7.

Lycuslis incise, BLAINVILLE, art. Néréide et Vers.

Ioida (?), Œnsran, Groenl. Ann. Dora, p. 208.

Fabricius a lui-méme signalé les rapports qui existent entre

cette espèce et la N . armillaris. ll me parait, en effet, probable

qu’elles sont très-voisines. Cependant, la N. incise possède une

paire_ de mâchoires qui la rapprocheraient au moins des espèces

aberrantes à cet égard que j'ai fait connaître plus haut.

SvLus SPONGICULA.

Gauss, Vlïegm. Arch., t. M,p. 10.1.

Corpus luteum, paulo translucidum vel aurantiacum,

segmentis 60-156 mediis fere ter, anterioribus quater

latioribus quam longis. Lobus capitalis triangulus, ro

tundatus, toris frontalibus latis, lobo capitali vix longio

ribus. Oculi parvi, trapezii instar collocati. Tentacula

lateralia toros frontales vix exscdentia. Segmenta pos

trema 12-15 in nonnullis a prioribus ditïerentia, majora,

latiora (Gauss).

SvLus PULLIGERA.

KBOBN, Wiegm. ArcIL, t. 35, p. 251, pl. X.

Cette espèce a la tete presque bifurquée comme par deux



SYLLlDlENS. 89

grosses antennes (T) latérales, coniques.Sa trompe est armée d'un

petit stylet. Elle porte ses œufs à la manière de I’Exogone.

NÈRÉISYLLIS oasis. N. ornata.

BLAINVILLE, Dict. des se. nat., art. Vers.

NEREIS PINNIGERA.

Mosncu, Traris. ofllie Linn. :oc., t. 1X, p. lll, pl. 1V, fig. 3.

Naiii-zis HACULOSA.

loancu, Trans. oflhe Linn. 50€., t. XI, p. 2l, pl, Ill, fig. 4.

NEREIS raTavcoLA.

DizLLi: Cuiua, Duc. c nol. deglianini. s. vert, pl. 168, fig. 5.

Naiii-zis TIEDEMANNI.

Dans CHIAJE, cit, pl. 96, fig; l4.

NEREIS APHRODITOÏDES.

FAIRICICB, loc. cit, p. 296.

Gueux, p. 3117.

Neveu‘: (‘i’), Œnsrsn, toc. cit, p. 908.

Neiiais NOCTICULA.

Fnaicius, Faun. GroenL, p. 294.

Polyboxtrictœ (Ÿ), Œnsrao, toc. ciL, p. 908.

NEREIS PUSILLA.

luLLi-zii, Zool. Dan. Prodn, 11° 263i.

Giiauii, p. 3H7.

Nnnsis ClRhlGI-IRA.

VIVIANI, Phasphorescencia maris, p. il, pl. lll, fig. 1 et 2.

NEREIS uucaoixxn.

VIVIANI, lac. cil , fig. 3 et 4.

Nanais RADIATA.

VIVIAM, loc. ciL, fig. 5 et 6.

Cette espèce pourrait bien étre une véritable Néréide.

Siemens Giiusii.

F. MuLLsn, Ein. u. d. Annelidanfouna d. I. SL-Calharina, p. 2M, pl. V1,

fig. 7-9. '
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Peut-être cette espèce est—elle une larve voisine de celles qu'ont

fignrées divers auteurs.

Nsasis raosrnoasscsss (svLL1s?), Garner.

Loc. cit, fig. 10.

FAMILLE nss IÏESIONIENS.

HESIONEA.

Grube a placé la plupart des genres et espèces compo

sant cette famille dans celle des Phyllodociens, sous le

nom de Phyllodocea Hesionea. Ce rapprochement ne peut,

ce me semble, être adopté. Le facies général, la différence

du nombre d'anneaux dans l'immense majorité des cas, la

nature si peu semblable des eirrhes, etc., tout doit, ce

me semble, écarter les Hésioniens des Phyllodociens.

Schmarda a bien mieux apprécié les rapports de ce groupe

quand il l'a placé entre les Phyllodocicns et‘ les Sylli

diens. Mais c'est surtout avec ces derniers qu'il a les affi

nités les plus prononcées, si bien que j'ai hésité longtemps -

à en faire une famille à part. En effet, si les Hésiones et

les Myrianes se distinguent nettement de tous les Sylli

diens, il n'en est plus de même de plusieurs autres genres,

tels que les Psamathes, les Cirrhosyllis, les Pseudosyllis,

qui ne contiennent que de petites espèces, dont le facies

rappelle entièrement celui des Syllidiens les mieux carac

térisés.

Il résulte de la que les deux grands groupes dont nous

parlons, peuvent être considérés comme deux tribus d'une

même famille.

Toutefois, les différences qui existent dans le tube diges

tif, et quelques autres circonstances, autorisent une autre

manière d'envisager ces rapports, incontestablement fort

étroits.

On peut voir dans les Syllidiens et les Hésioniens deux

groupes analogues, deux termes correspondants, chez les

quels deux types, d'ailleurs très-voisins, présentent des

modifications semblables. Cette conclusion a l'avantage
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de décharger les Syllidiens, déjà bien assez nombreux,

et c'est à elle que je me suis arrêté, acceptant ainsi la fa

mille proposée par Schmarda.

A part de très-rares exceptions, les Hésioniens sont des

Annélides de petite taille, portant des appendices souvent

aussi multipliés et aussi développés que les Syllidiens.

On y trouve plus rarement ces formes générales, linéaires,

allongées, résultaitt de la multiplication des anneaux, que

présentent encore les Syllis proprement dites et quelques

autres genres. Dans le genre le mieux caractérisé, dans

celui qui donne son nom à la famille, le corps est, au con-_

traire, court et composé d'un fort petit nombre d'articula

tions (1).

La tête, constamment distincte, porte toujours des an

tenues et des yeux. L'anneau buccal, parfois multiple,

comme dans les Phyllodociens, n'est jamais dépourvu de

tentacules. Les deux cirrhes existent à tous les pieds.

Ceux-ci sont ordinairement uniramés, et le mamelon séti

gère qui les compose, s'allonge parfois d'une manière

remarquable (2). Les soies sont simples ou composées,

parfois les deux sortes de soies sont réunies sur la même

espèce. D'autres fois on observe le contraire.

L'anatomie des Hésioniens a été peu étudiée. Le tube

digestif, et surtout l'appareil proboscidien, si caractéristi

que dans la plupart des Annélides, se rapprochent, à cer

tains égards, de ce qui existe chez les Phyllodocés. La

trompe est longue et épaisse. On n'y trouve ni le pharynx

étroit et long, ni le gésier si remarquable des Syllidiens.

Elle est d'ailleurs exsertile et inerme. Elle ne présente pas

non plus, en général, au moins chez les espèces les mieux

connues, ces couronnes de cirrhes ou de tubercules qu'on

trouve chez les Phyllodocés, à l'extrémité de la portion

extroversée. Ehlers a pourtant signalé une exception bien

tranchée a cet égard. L'intcstin ne présente rien de

spécial.

Kcferstein et Claparède ont fait, sur une espèce rap

(l) Pl. 9, fig. n.

i2) m. 9, fig. n.
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portée par eux au genre Psamathe, d'intéressantes obser

vations sur la circulation, mais je crois devoir en former un

genre à part et la placer parmi les Syllidiens. Si ma manière

de voir est juste, il en résulte que nous ne savons en réalité

rien de précis sur l'appareil circulatoire des espèces de

cette famille.

La respiration est toute cutanée, à moins que le genre

Halimèdc de Rathke ne doive entrer définitivement dans

la famille; encore me paraît-il bien douteux que les mame

Ions appelés par lui des branchies, méritent réellement ce

nom. J'ai dit dans l'Introduction comment j'avais vu une

Hésione avaler de l'air. au point de flotter sur l'eau. Etait

ce un véritable acte respiratoire?

Le système nerveux, d'après le peu qu'en a _vu Ehlers,

n'offre rien de remarquable.

Cxnxcrnnns. — Téte distincte,pourvue d'antennes et

d'yeux. _

Anneau buccal distinct, portant des tentacules.
Trompe exsertile. A

Corps généralement court, composé parfois d'un très

petit nombre d'anneaux.

Pieds généralement uniramés, dépourvus debranchies,

possédant toujours les 2 cirrhes, pouvant présenter les

deux sortes de soies.

Caput distinctum, antennis oculisque præditum.

Annulus buccalis distinctus, tentacula gerens.
Proboscis eæsertilis. A

Corpus plerumque breve, interdum paucissimis annulis

compositum.

Pedcs sæpissime uniremes, branchiis destituti, utroque

cirro instructi, setis festucisque nonnunquam armati.
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TABLEAUDESGENRES.

’Anneauxtrès-nombreux..................Myriune.

Taillerelativementgrande:4antennes‘"ésiom

‘Anneauxpeunombreux.'

,2antennes.............Fallacie.
luniramés,‘“tentacules...................Péribe'c.

4antennes.8tentacules...................Psamaihe.

(Taillerelativementpetite.6tentacules.....................Lepadorynque.

Pieds

12tentacules...................Podarke.

5antennes.

JOtentacules...................Mante

8antennes......................................Pseudosyllis.

iramés.

4antennes.........................................Castalie.
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GENRE MYRIANE. MYRIANA.

Cuvlen, Aunoum et Enwanns, Gnuna.

Neraimyra, BLAINVILLE.

Longueur très-considérable relativement à celle que

présentent les autres genres.

Tete portant 4 antennes et 2 yeux.

Anneau buccal distinct, pourvu de 4 tentacules.

Trompe grosse, longue, claviforme.

Corps linéaire, grêle, long, composé d'anneaux très

nombreux. .

Pieds uniramés, armés seulement de soies simples et

d’un acicule ; cirrhes plus longs que les rames, le supé

rieur plus grand, dilaté à son extrémité, l'intérieur plus

petit, filiforme.

Longitude pro familid maxima.

Caput 4 antennes oculosque 2 gerens.

Annulus buccalis distinctes, 4 tentaculis instructus.

Proboscis crassa, longa, clavæfo-rmis.

Corpus Iineare, gracile, longum, numerosissimis annulis

compositum.

Pedes uniremes, setis tantum et acicule 1 armati; cirri

remis longiores, superus major ad apicem dilatatws, inferus

miner, filiformis.

MYRIANE TRÈS-LONGUE. M. longissima.

M. longissima, SAVIGNY, Syst. des 117171., p. 41.

Aunonm et EDWARDS, Ann, p. ‘:216.

Gnuns, Fam. der Anm, p. 58 et 1'28.

Nereimyra longissima, BLAINVILLE, art. Vers.

Cette espèce a été fondée sur un individu incomplet envoyé de

La Rochelle à Cuvier par M. d'0rbigny et le seul connu jusqu'ici.

Cet exemplaire unique comptait 332 anneaux, et présentait en?

viron 73 centimètres de long.

Johnston rapporte avec doute à ce genre, la Ncreis pemzigcra/

de Montagu et de Pennant.
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GENRE HÉSIONE. HES1ONE.

l-lesiorw, Sure“, tous les auteurs.

Taille considérable, relativement à celle que présen

tent les autres espèces de la même famille. _

Téte petite, bien distincte, portant 4 yeux et 4 an

tennes.

Anneau buccal grand, pourvu de 12 tentacules.
Trompe inerme. A

Corps formé d'un très-petit nombre d'anneaux.

Pieds uniramés, armés de soies composées.

Statura pro familiâ insignis.

Caput parvum, distinctum, oculis 4 et antennis 4 instruc

mm.

Annulus buccalis magnus, 1‘). tentacula gerens.

Proboscis inermis.

Corpus paucissimis annulis constitutum.

Pedes uniremes, festucis armatz.

1. HÉSIONE ÉCLATANTE. H. splendide.

H. splendida, SAVIGNY, Syst. des Arm., p. 40, Eæp. dïgyple, pl. Il],

flg. 3; reproduites par Blaiuville, Dict. des sc. nat.

Atlas, pl. 17 , fig. 1; par Audouin et Edwards, Amu,

pLV, fig. 1-5; et par Edwards, Rég. An.t'll.,pl.XIV,fig.3.

CUVIER, Règ. an, p. ‘Z05.

LAIARCK, Hist. des An. sans vert, p.Aunoum et EDWARDS, Anm, p. 213.

Gauss, Fam. der Ami, p. 58 et 130.

VALENCIENNES, Cou. du M.

Caput rotundatum, antennis retractilibus (?) instruc

tum. Tentacula longa. Proboscis inermis, cylindrica.

Corpus transverse quasi tripartitum, griseo-margarati

ceum, 18 annulis compositum, 5 cent. longum. Pedes

longiusculi, cirri retractiles (i7). In tribus primis pedibus

cirms dorsalis breviusculus.

Hab. l‘lle de France, la mer Rouge. C. M.

Cette espèce qui a servi de type au genre a, d'après Savigny,
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les cirrhes entièrement rétractiles. Ce serait là un fait très-cu

rieux, car il constituerait une exception des plus rares. Mais il

semble confirmé par l'état de l'individu original, envoyé de l'île

de France à Savigny par M. Matliieu, et qu'on possède au Mu

séum. On n'y voit, en effet, aucun cirrhe saillant. lls sont au

contraire très-longs dans un autre exemplaire venant de la mer

Rouge, et recueilli par M. Botta.

2. HÉSIONE AGRÉABLE._ H. festive.

Hcsifone festive, Risso, Hist. nat. de FEuropa mdn, p. 4l8.

SAVIGNY, Syst. des Amu, p.10.

AIJDOUIN et MILNE Enwiiims, Ami. p. 2l3.

BLAiNviLLi-z, art. Nérelide et Vers.

Corpore griseo-fusco nitente. Mamillarum setis fus

cescentibus (Risso).

llab. la mer de Nice.

D'après Savigny qui a vu cette espèce, elle ressemble beau

coup à la précédente. Elle compte le méme nombre d'anneaux

et de pieds, mais sa téte est conique, sa taille plus petite, ses

couleurs différentes. En outre, les soies seraientsimplcs et comme

tronquées à leur extrémité, mais ce dernier détail méme fait

supposer que les soies examinées par Savigny avaient seulement

perdu leurs appendices.

3. HÉSIONE na Srasxsrnup. H. Steenstrupii.

Pl. 9, fig. l7.

Caput piriforme, cordatum, in utroque latere loba

tum. Antennæ minimæ. Oculi minusculi. Tentacula lon

gissima. Corpus teres annulis l8 cylindricis, post mortem

ad latera plicatis compositum. 45m" longum, bruneo lon

gitudinaliter striatum. Pedes et cirri superiores longis

simi.

Hab. Guettary. C. M.

Cette jolie espèce a la téte comme partagée en trois lobes. Le

supérieur médian est piriforme, sa base tournée en arrière pré

sente sur la ligne médiane une petite écliancrure. Son extrémité

est arrondie. Les deux lobes latéraux placés sur un plan infé

rieur sont bien moins développés. Le lobe médian porte de cha

que coté,vers son extrémité, 2 très-petites antennes subulées, et
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deux yeux placés au-dessus l'un de l'autre, de telle sorte qu'il y

a deux yeux supérieurs et deux autres tout à fait latéraux.

L'anneau buccal est bien développé, aussi long que les an

neaux du corps. ll porte 6 paires de tentacules fort longs, dis

posés sur les cotés en deux séries obliques. Tous sont très

longs, mais les supérieurs dépassent un peu les médians et les

plus inférieurs sont aussi un peu plus courts que ces derniers.

Tous ces tentacules filiformes dans leur plus grande étendue, par

tent d'une base allongée, très-sensiblement plus grosse.

(Ihez l'animal vivant, le corps est parfaitement arrondi, et la

séparation des anneaux n'est guère marquée que par une bande

légèrement jaunâtre. Dans l'animal conservé dans l'alcool, ce

corps se plisse transversalement de 5-6 plis très-fins pour chaque

anneau, et de plus, les portions latérales sont comme gaf/rées. Je

pense que les particularités analogues signalées par Savigny,

Audouin et Edwards", dans les espèces qu'ils ont décrites, doi

vent tenir à la méme cause, et que leurs Hésiones vivantes avaient

le corps arrondi comme celle-ci.

Le nombre des anneaux est de 18.-.Tous‘ sont plus longs que

larges, et le pied est placé à la partie antérieure.

Sur le vivant, les pieds sont remarquablement longs. lls dé

passent toujours le diamètre du corps, ct sont légèrement co

niques. Le cirrhe supérieur est très-long, très-gréle, mais part

d'une base beaucoup plus grosse, et dont les dimensions égalent

presque celles d'un pied ordinaire d'Annélide. L'avant-dernier

pied est réduit à deux cirrhes plus gros que les autres qui se di

rigent en arrière, ct le dernier est représenté par un seul cirrhe

jouant le rôle de style caudal. Partout le cirrhe inférieur est

bien plus petit, et dépasse à peine le mamelon sétigère.

Les soies tout à fait terminales sont droites, fortes et termi

nées par une pointe robuste qui dépasse le point d'articulation

de l'appendice. Celui-ci, en forme de lame de couteau, présente

du coté du tranchant, vers la pointe, 2-3 petites deutclures.

Cette espèce n'a guère que 45 millimètres de long sur 5 mil

limètres delarge. Le dessus du corps est strié de blanc jaunâtre

et de brun. La séparation des 7-8 premiers anneaux est nettement

indiquée par une bande transversale tirant sur le jaune. Vers le

7° anneau, une ligne blanche naît sur le côté, se prononce de

plus en plus en arrière, ct s'élargit en un pointblanc diffus à cha

que séparation. En dessous, on trouve sur les côtés deux bandes

longitudinales roses qui-correspondent aux plans musculaires

inférieurs. La bande médiane formée par les téguments, à travers

Annales. Tome ll. 7
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lesquels on aperçoit Fintestin, est d'un jaune rosé vif avec un

point rouge foncé à la hauteur des pieds. Mais toutes ces teintes

disparaissent par suite du séjour dans l'alcool, et le même indi

vidu, examiné quelques mois après son immersion, était d'une

teinte blanchâtre uniforme.

J’ai trouvé l'Hésione de Steenstrup a Guettary, lors d'une très

grande marée et au plus bas de l'eau, dans une grande mare qui

n'assèclre jamais, et sous une grosse pierre. Néanmoins, elle était

gonflée par une certaine quantité de gaz qu'elle rendit par

bulles lorsque je la mis dans l'alcool, quoiqu’elle en conservat

encore assez pour flotter à la surface de ce liquide. J'ai déjà si

gnalé ce fait.

C'est a titre de remerciement que je dédie cette espèce de

nos régions méridionales au naturaliste éminent qui m’a procuré

les principaux types du Nord.

GENRE FALLACIE. FALLACIA.

Hesione, Rrsso, BLAINVILLE, AuoourN, Enwnnos, Gnuna.

Tête portant 2 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal pourvu de 16 tentacules.

Le reste comme chez les Hésiones.

Caput antennes 2 oculosque 1e gerens.

Annulus buccalis 16 tentaculis insignis.

Cætera sicut apud Hesiones.

‘l. FALLACIE PANTHÉRINE. F. pantlærina.

Hesiono pantherina, llrsso, Histmat. de PE. mérid., p. 418.

BLAINVILLE, art. Vers.

AunourN et Enwnnns, Ann., p. 212, p. V, fig. 4 etä.

, EDWARDS, Rêg. An. ilL, pl. XIV, fig. 4.

GnUnE, Fnm. der Ann., p. 58 et 130.

Caput quadratum, antennis 2 oculisque 4 instructum.

Annulus buccalis 8 tentaculorum longorum paribusinsi

gnis. Corpustransverse quasi tripartitum, bruneo-rubrum,

lineis luteis annulatum, 18 annulis compositum, 68m“

longum. Primorum pedum cirri longi.

Hab. la mer de Nice.

« La face dorsale de cette Annélide parait formée de trois por
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tions, une médiane très-large et striée en travers, et deux laté

rales renflées, froncées irrégulièrement et constituant une espèce

de bordure qui se voit aussi à la face inférieure du corps où la

portion médiane est lisse. La tète est à peu près quadrilatère et

présente en arrière un petit sillon qui la divise en deux lobes.

Les antennes sont courtes, subulées et filiformes. Elles s'insè

rent aux angles antérieurs de la tête. La trompe est grosse et

cartilagineuse a son extrémité. Sa portion moyenne est froncée

longitudinalement, et on y remarque aquelque distance au-de

vant de la téte un petit mamelon impair. Son extrémité est lisse.

Les eirrhes tentaculaires sont très-rapprochés à leur base, et

s'insèrent sur trois lignes obliques. Les postérieurs et supé- '

rieurs sont les plus longs. Les pieds de la première paire sont

aussi longs que les autres, mais leur tubercule sétifère est plus

petit, ceux de la 17° paire sont dirigés en arrière et très-rappro

chés de ceux de la dernière paire qui se touchent presque, et

qui constituent les filets stylaires. L'anus est entouré d'un cercle

de petits mamelons coniques. Enfin, les soies sont d'un jaune

verdâtre et ont à peu près la même structure que celle des Né

réides. L'acicule est noir. »

J'ai reproduit textuellement la description donnée par MM. Au

douiu et Milne Edwards. Ces savants ajoutent que leur Hésione

panthérine a le dos d'un rouge-brun clair, à refiets métalliques,

et annelé de petites raies d'un jaune citron. Labdomen est d'un

blanc-rose.

2. FALLACIE PBOCTOCHONE. F. proctochona.

Husiona proctochona, SCHIARDA, N. toirbell. Th., p. 79, pl. XXVIII,

fig. 226.

Corpus teretiusculum, violaceo-brunesceils. Brancliiæ

corporis latitudine longiores. Segmenta 18 quorum 16

setigera, in annulos 10 subdivise. Oculi 4. Anus in me

dio infundibuli breviter cirrati terminatus (Scnnsanx).

A cette caractéristique donnée par l'auteur qui a découvert

cette espèce, j'ajouterai qu'elle est à peu près de la taille de

Fllésione de Steenstrup, et que l'auteur indique dans la descrip

tion, Pexistence de 8 paires de tentacules. Mais il ne dit rien

des antennes qui lui ont peut-être échappé à cause de leur peti

tcsse.
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Gemma PÈRIBEE. PERIBÆA.

Tête portant 4 antennes et li yeux.

Anneau buccal multiple, pourvu de l4 tentacules.

Corps composé d‘un assez petit nombre danneaux.

Pieds uniramés, portant des soies composées.

Caput antennas 4 oculosque 4 gerens.

Ananulus buccalis multiplicalus, 14 tentaculis insignis.

Corpus non numerosis aimulis compositum.

Pedes ‘zmiremes, festucis armati.

1. PÉRIBÉE A LONGS cmnuns. P. lmzgicirrata.

Peribæu longocirrala. EIILERS, Borslenw, p. 199, pl. 8, fig. l2-l6.

Caput rotundatum. Antennæ anticæ pariatim super

positæ, inferae (palpi Ehl.) crassissimæ, longiores; supe

ræ graciles. subulatze. Annulus buccalis 3 annulis cons

titutus, anteriore vix perspicuo. Tentacula utrinque

3, 2, 2 disposita. Prohoscis pupillarum coronâ insignis.

Pedes mamillà elongata quasi bifurcati. Festucarum cus

pis lata, serrata.

llab. Quarnero.

La caractéristique du genre et la description de Fespèce ré

sultent pour moi des figures et de la description d’Ehlers. lei,

comme dans quelques autres circonstances, j'ai admis que l‘an

neau buccal était composé de plusieurs anneaux secondaires

distincts, comme on le voit chez certaines Phyllodoces, mais je

conviens que des études anatomiques seraient nécessaires pour

eonlirmer cette manière de voir. ll faudrait s’assurer que les

nerfs qui vont aux appendices de ces segments, viennent bien

du conneetif, et non pas d'un des ganglions de la chaîne abdo

minale.

Garou-z PSAMATHE. PSAIIIATHE.

Psamaie, Jouusrou, GRUIŒ.

Halimède, Barman.

Corps scolopendriforme, forme d'anneaux assez nom

breux.



HÉÏSIONIENS. 101

Téte petite, portant 2 paires d'yeux et 4 antennes

courtes.

Trompe privée de dents, entourée à son orifice d'un

cercle de papilles tentaculiformes; cirrhes tentaculaires

inégaux.

Pieds uniramés, portant des soies composées; cirrhe

dorsal long, filiforme; cirrhe ventral court; 2 styles cau

daux.

Corpus scolopendriforme, plurimis annulis composition.

Caput parvum, oculorum paria 2 et antennæ 4 braves ge

rens.

Proboscis cdentata, ore papillis rloitgatis circumdato;

rirri tentaculares inæquales.

Pedcs uniremes, festucis instructi; cirrus dorsalis elonga

tus, fiIifo-rmis, ventralis autem brevis; styli 2 caudales.

J'ai cru devoir traduire textuellement la caractéristique du

genre, telle que l'a donnée Johnston. Je me_suis borné a suppri

mer les caractères qui ne s'appliquaient qu'à la seule espèce dé

crite par ce naturaliste, et que la découverte d'autres espèces a

montré étrc de simples particularités spécifiques.

Cette caractéristique n'est pas d'ailleurs suffisante. Les figures

ne permettent pas d'y suppléer. J'ai dit plus haut les doutes et

les incertitudes qui en résultent.

i. Psxnxrnn BRUN. P. fusca.

Psamalhe fiasco, JonNsroN, Ana. of nal. Hist, t. 4. p. 230, pl. Vll,

fig. 4, et Index, p. 458.

Gnunn, Fnm. der Anm, p. 58 et 130.

Caslalia punclata (?), Œnsrno, Cons-p“ p. 2L

Caput quadratum. Antennæ inæquales, biarticulatæ.

Proboscis crassa, cylindrica. Cirri tentaculares4 in utro

que latere. Pedcs uniremes, bifidi. Cirri dorsales longi,

in modum confervarum articulati. '

llab. la baie de Berwick.

Cette espèce a 13 mill. de long. et 35-36 anneaux.

La téte est petite, carrée ;les yeux, bien distincts, sont disposés

par paires latérales. Les pieds, quoique longs. sont encore dé
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passés par de forts faisceaux de soies. Les cirrhes supérieurs dé

passent. en longueur la largeur du corpsflls sont gréles, divisés

en articles allongés, comme certaines conferves et insérés sur

une base distincte. Les cirrhes inférieurs ne dépassent pas les

pieds et sont lisses.

2. Psaunus PONCTUÉE. P. punctatæ.

Nereis punrtaln, MULLER, Zool. dan, vol. II, p. 28, pl. 62, fig. 4 et 5,

reproduites dans VEncycl. mdflL, pl. 56, fig. 20.

GHELIN, p. 3H8.

JONHSTON, Index (?).

Caslnlia punctata, Œnsrnn, Camp, p. 24.

Greens, Fam. der Ann., p. 58 et 130.

Œrsted a parfaitement compris les rapports très-grands qui

unissent les Psamathes et les vraies Castalies, dont la Nereis rosea.

de Fabricius est le type.Mais il est allé trop loin en voulant fondre

ces deux genres. La Nercis rosea. a les pieds biramés, tandis que

ces appendices sont franchement uniramés chez les Psamathes,

à en jugerpar les descriptions de Johnston ; or, d’après les courts

détails donnés par Muller, sa Ncreispusnclata a aussi les pieds!

uniramés. En outre,‘la forme de la téte, le nombre des antennes

et des yeux, lc mode de terminaison du corps,1c facics général,

tout rapproche cette ancienne espèce de l'Annélide mieux décrite

qui sert de type au genre actuel, et je crois devoir l‘y placer.

Cette petite espèce est remarquable par la longueur des ma

melons pédieux qui,comm_e dans PHésione de Steenstrup,atteint

ou dépasse même la largeur du corps. Ces mamelons paraissent

er. outre être légèrement fusiformes. ‘Les cirrhes sont propor

tionnellement encore plus longs et plus fins que dans l'espèce

que je viens de nommer.

Johnston dit avoir trouvé une seule fois cette espèce ou au

moins une espèce très-voisine dans les mers d'Angleterre.

GENRE LOPADORRHYNCHUS.

Corpus subbreve, depressumpinnis maxime dilatatis,

segmentis minus numerosis. Lobus capitalis rotundatus,

tentaculis frontalibus (antennes) utrinquefi, oculis 2 par

vis. Segmentum buccale, breve, cirristentacnlaribus (ten

tacules) lateralibus utrinque 3. Pharynx exsertilis brevis

sima, pateræ instar dilatatamarginata, ore parvo. Pinnæ
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valde prominentes, foliaceæ, tubercule setigero alto, com

presse, labiato, eirris foliaeeis minus altis, a latere pro

tentis. Setæ compositæ, flabelli instar expansæ (Gnose).

llab._ la Méditerranée.

LOPADORRHYNCHUS BREVIS.

Gnose, Fam. der Anm, p. 58 131128; Wiegm. ‘Archq t. 41, p. 100,

fig. 13-16.

Cette espèce, servant de type au genre, a été placée par Grube

dans la famille des Phyllodociens, mais elle me semble s'en

écarter à tous égards, par le petit nombre d'anneaux, par la briè

veté de la trompe, par la nature des appendices eéphaliques, par

les pieds surtout, dont les mamelons sétigères et la large feuille

qui les accompagne sont beaucoup plus larges, beaucoup plus

foliacés que les cirrhes, ce qui est exactement l'opposé des vrais

Phyllodociens. Les soies elles-mêmes, quoique composées, ont

des formes très-différentes de celles qu'on rencontre dans cette

famille. Sous presque tous ces rapports, au contraire, ce genre

rentre dans la famille des Syllidiens ou des llésioniens, et c'est

encore avec les espèces de cette dernière qu'il a le plus de rap

ports.

Le L. brevis serait en outre remarquable, à ce que pense

Grube, par des différences très-saillantes existant entre les sexes.

La femelle présenterait dans ses anneaux l'uniformité de formes

habituelle. Le mâle, au contraire, aurait les deux premiers an

neaux très-différents des suivants, portant des pieds très-gros,

presque cylindriques, d'une longueur au moins égale à la largeur

du corps, et terminés par des soies peu saillantes qui semblent

être comme les griffes de ces espèces de pattes.

Le L. erythrophyllus de Schmarda, bien différent de l'espèce

de Grube, est un véritable Phyllodocien.

GENRE PODARKE. PODARKE.

Tété portant 5 antennes et 4 ‘yeux.

Anneau buccal multiple, pourvu de 12 tentacules.

Pieds uniramés, portant 2 cirrhes et un large faisceau

de soies composées, auquel s'ajoute quelquefois un petit

faisceau de soies simples.

Caput antennes 5 et oculos 4 gerens.
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Annulus buccalis multiplicatus, tentaculis 12 instructus.

Pedes uniremes, cirris 2, lato l‘estucarum fascicule prœtc

rauque interdum setarum fascicule gracili insignes.

i. PODARKE A CEINTI’RE. P. albccincta.

Pcdarke albocineta, EIILBRS, Bcrslenw., p. 190. pl. 8, fig. 2—5.

Caput basi latiqri antice quadratum, subincisum. An

tennæ anticæ. medianæ, simplices, fusiformes, exteriores

in articule allixæ. Oculi laterales anterioribus majori

bus. Annulus buccalis segmentis 3 constans. Tentacula

lævia 2, 2, 2 utrinque disposita. Corpus brave, latum,

planum. ‘

Hab. Fiume.

2. PODARKE VERDOYANT. P. viridiscens.

Podarke viridiseens, ERLERs, toc. cit., p. 101, pl. 8, fig. 0—8.

Caput trapezoidale, antice incisum. Antennes anticœ,

fusiformes, media in articule alÏixa. Oculi laterales, an

terioribus majoribus. Annulus buccalissegmentis 3 cons—

tans. Tentacula 2, 2, 2 disposita. Supera 2 articulata,

caetera lævia. Corpus breve, latum.

Hab. Plume.

Ces deux espèces sont si semblables, que l‘examen détaillé des

soies pourra seul faire reconnaltre si elles sont réellement dis

tinctes.

Ehlers leur réunissait une 3e espèce qui en différé par le nombre

des tentacules, et dont j’ai fait le genre Mania.

GENRE MANIE. MANIA.

Podarke, EBLEIIS.

Tête distincte, portant 5 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal multiple, pourvu de 10 tentacules.

Le reste comme chez les Podarkes.

Caput distinctum, antennas 5 oculcsque 4 gerens.

Annulus buccalis multiplicatus, tentaculis 10 instructus.

Cætera sicut apud Podarkrs.
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MANIE AGILE. M. agilis.

Podarke agilis, EELERS, Borstenw., p. 197, pl. 8, fig. 9-ll.

Caput rotundum, antice et postice quasi troncatum.

Antennæ fusiformes, media minima. Annulus buccalis

duplex. Tentacula 2, 2, l utrinque disposita, parla an

teriora in uno segmento proxima. Pedes uniremes, l'es

tucis cuspide simplici, elongato armati. Cirri fusiformes,

superus multo major, basi cylindricâ aflixus.

llab. Quarnero.

GENRE PSEUDOSYLLIS. PSEUDOSYLLIS.

Cirrosyllis, SCHIARDA.

Téte portant 8 antennes et des yeux.

Anneau buccal pourvu de tentacules.

Trompe inerme.

Pieds biramés, ayant des soies simples et composées,

ou seulement des soies composées.

Caput antennas 8 oculasque gerens.

Annulus buccalis tentaculis instructus.

Proboscis inermis.’

Pedes birvmes, setis festucisque m’! festucis tantum ins

trucli.

Je détache du genre Cirrosyllis de Sehmarda les trois espèces

suivantes, à cause de leurs pieds biramés. Mais l'auteur ne don

nant pas de détails sur le nombre des antennes pour deux (l'entre

elles, il est possible que plus tard elles doivent sortir de ce

genre.

‘l. PSEFDOSliLIJS A BANDES. P. vzttata.

Cfrroayllis ulllala, SCHIAIIDA, toc. m7., p. T8.

Corpus planiusculum, aurantiacum maculis rotundis,

læte bruneis. Caputbilobatum,tentaculis duobus filifor- '

mibus, hrevibus, frontalibus, 6 lateralibus. Cirri tenta

culares 2. Oculi 4 rectangulo dispositi. Pedes festucis

arinati (Scniixnmof
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D'après la figure, cette curieuse espèce porte, en réalité, 8 an

tennes. Je présume que les cirrhes tenlaculaires de l'auteur sont

aussi de vrais tentacules.

2. PSEUDOSYLLIS ne CEYLAN. P. ccylanica.

Cirrosyllis ceylanica, ScnnnnA, Neue wirb. Thiere, p. 78.

Corpus teretiusculum, postice attenuatum. Segmenta

numerosa, subdivisa. Pedes festucis et setis armati

(SCHMARDA).

3. Pseunosvms mcnnTAiNE. P. incerta.

Cirrosyllis incertn, Scnnam, lac. cit., p. 79.

Branchize (cirrhe dorsal) attenuatze. Pedes setis et fes

tucis armati (SCHMARDA).

GENRE CASTALIE. CASTALIA.

Nereis, FABRICIUS, Gueux.

Castalée, SAVIGNY, BLAINVILLE, Œnsran, Gauss.

Téte portant 4 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal pourvu de 8 tentacules.

Trompe armée de denticules maxilliformes.

Pieds biramés, présentant des soies simples et des

soies composées.

Caput antennes le oculosque 4 gcrens.

Annulus buccalis tentaculis 8 instructus.

Proboseis denticulis nzaæillaformibus armata.

Pedes biremes, setis et festucis.

1. CASTALIE PONCTUÉE. C. punctata.

Castalia punctata, ŒRSTED, Ann. dan. conspectus, p. 9.4, pl. I, fig. 15,

ct pl. V, fig. 63, 65 et 69.

Caput subrectangulare, antennis 4 oculisque [l- ins

tructum. Tentaculorum longissimorum 4 paria. Denti

culi minimi, pellucidi edentuli, antice dilatati. Corpus

Iineare, 40 annulis compositum, 9-10 anterioribus ilaves

centibus, cæteris fuscoviridibus, cum pinnis rubris ni
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gropunctatis. Pedum remus superus minimus, simplex

aciculo uno et setis instructus; inferus autem maximus,

trilobus, aciculis 3 et festucis armatus.

Hab. les mers du Danemark.

Œrsted a réuni sous le nom de Castalia punctata le Psamathe

fusca de Johnston, la Nereis punctata de Muller et la Nereis rosea

de Fabricius. Ces trois Annélidcs sont certainement bien dis

tinctes, et il me parait en outre évident que l'auteur a eu sous

les yeux une quatrième espèce. En effet, nous avons déjà vu que

les Psamathes diffèrent des Castalies par leurs pieds uniramés.

En supposant que la rame supérieure de la Nereis puuctata eût

échappé à Muller, on ne peut en tous cas admettre qu'il eût des

siné les pieds aussi allongés qu'il l'a fait, s'ils eussent ressemblé

aux pieds très-courts de l'espèce d'OE'rsted. Les cirrlres ne sont

pas non plus, à beaucoup près, aussi longs. Quant à la Nerefs

rosea, elle est figurée comme n'ayant" que 2 yeux. En outre, les

tentacules, bien loin d'égaler en longueur les 15 à 16 anneaux

antérieurs du corps, atteindraient à peine les 4-5 premiers. Enfin,

l'espèce d'OErsted a le corps linéaire, et celle de Fabricius, très

atténuée dans son quart antérieur, atteint un diamètre plus que»

double dans la moitié moyenne. Je crois donc à l'existence de

quatre espèces bien distinctes, au lieu d'une seule. ‘

2. CASTALIE ROSÉE. C. rosea.

Alereis rosea, Fnanrcrus, Faun. GroenL, p. 301, et Skriv. o/Naturhist.

Selslc, p. 173, pl. IV, fig. 14 à. 16.

Castalia resea, Snvrcnv, Syst. des Ann., p. 46.

Gnuna, Fam. der Ann., p. 29 et 130.

Caput rqtundum, antennis 4 et oculis 2 instructum.

Tentaculorum breviusculorum paria 4. Corpus in medio

dilatatum, 56 annulis cornpositum. Pedum remi æquales,

simplices.

llab. le Groënland.

GENRES ET ESPÈCES INGEBTÆ SEDIS.

GENRE PISIONE. PISIONE.

Téte ovale, portant 4 antennes et 2 yeux.

Anneau buccal peu marqué, pourvu d'une paire de

tentacules.
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Trompe exsertile, longue, cylindrique, présentant :'t

son orifice une couronne de papilles et 4 mâchoires.

Corps vermiforme, composé de nombreux anneaux.

Pieds uniramés, pourvus des deux eirrhes ordinaires,

d'un cirrhe supplémentaire placé "au-dessous de l'extré

mité et de soies composées.

Caput ovale, 4 antennes ct oculos 2 gerens.

Annulus buccalis via: distinguendum pari uno tentacula

rum instructus.

Peroboscis eæsertilis Ionga, cylindrica, yiapillis ad orem

coronato et 4 marrillis uncinatis armata.

Corpus vermiforme, annulés numerosis compositum.

Perles uniremes, cirris 2 solitis, insupercirro 1 ad apicem

infero et festucis instr-ucti.

PISIONE n'0Easrsn. P. Œrstedii.

Gauss, Ann. Œrst. (1857), p. 17.

Grube remarque avec raison que par sa trompe, cette espèce

se rapproche des Glycères. ll ajoute que par sa téte, elle se rap

proche des Pliyllodocés, ce qui est vrai; mais comme l'auteur

parle seulement de eirrhes acuminés ou filiformes, on voit qu'il

s'agit surtout de ses Phyllodocm liesionea. En tous cas, à bien

des égards, ce genre constitue une exception et me semble devoir

jusqu'à nouvel ordre rester dans les groupes incertæ sedis.

GsNai-z OXYDROME. 0XYDROMUS.

Gauss, Œnsrsn.

Je ne sais trop où placer ce genre établi par Grube, mais dont

je ne connais pas la caractéristique. Les espèces que le fondateur

du genre a décrites avec Œrsted, présentent des caractères con

tradictoires et ne donnent pas quelques-uns des renseignements

les plus importants. Ainsi, Vûæydromus longiselis est décrit

comme ayant 4 tentacules (antennes), tandis que les auteurs en

donnent 5 à leur 0. flaccidus. Chez tous, les eirrhes dorsaux sont

articulés sur une pièce basilaire, mais on ne nous dit pas s'ils

sont filiformes ou semblables a ceux des Pliyllodocés proprement

dites. On serait tenté de croire que c'est cette seconde opinion

qui est la vraie, en voyant les Oxydromes décrits immédiatement

'

\
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après les Pliyllodocés, mais la description nous apprend que les

espèces du nouveau genre ont les pieds biramés. Je me borne

donc à signaler ce genre qui, d'après ce dernier caractère, se

rapprocherait des Castalies ou des Pseaudosyllis. Les auteurs dé

crivent trois espèces.

l. Oxvnnoue A Losccrzs SOIES. 0. lonyisctis.

2. Oxvnnoua rasent. 0. fasciatus.

3. Oxvnnous FLASQUE. 0. flaccidus.

Gauss et Œnsrt-zn, Ann. (Ersl. (18.37), p. l5.

GENRE HALIMEDE. HALIMEDE.

Psamalhe, Gauss.

- Proboscis subglobosa, crassa, orificio subquadrangtï

lari tentaculis nonnullis prœdito. Maxillæ nullæ. Anten

nze 4 parvæ. Cirrorum tentacularittm paria 6. Cirri su

periores prælongi, filiformes. Pedes indivisi, branchiis 3

parvis przediti (Karman). '

lhtimizur: GHACll-ZCSE. H. vennsta.

llalimede vertustu, BATmn-z, Faun. owrw, p. l, pl. Vll, flg. l4.

Pmmathe venusla, GRUBE, Fam. der Ann.

Je ne sais trop où placer ce genre’ qui porte, selon l'auteur,

3 petites branchies riches c-n vaisseaua: et irregitliêrentcrtt trian

gulaires. probablement de simples mamelons respiratoires. Tout

son facies annonce un Syllidien ou un Hesionien, et je le laisserai

provisoirement dans les inccrtæ sedis. ll me paraît, en tous cas,

impossible de le placer parmi les Phyllodociens, comme l'a fait

Grube.

GENRE CIRROSYLLIS. CIRROSYLLIS.

Cirrosyllis, Seuil/lum.

'l‘éte petite, portant 4-5 antennes filiformes et 4

yeux. . '

Trompe inerme.

Corps de forme variée.

Pieds uniramés, présentant des soies simples et des

soies counposées. '
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Caput parvum, 4-5 antennas oculosque 4 gerens.

Proboscis inermis.

Corpus formâ variatd.

Pedcs uniremes, setis et festucis instructi.

Ce genre sera probablement démembré lorsqu'on connaîtra

mieux les petites espèces qui le composent. Déjà j'ai cru devoir

‘en séparer les trois dernières qui ont 8 antennes et les pieds bi

ramés, et en former le genre Pseudosyllis. Parmi les trois res

tantes, deux possèdent des cirrhes tentaculaires (Schnzarda),

‘dest-à-dire , probablement des tentacules. L'autre semble en

étre dépourvue. Néanmoins, faute de renseignements suffisants,

je les laisserai prpvisoirement toutes trois dans le genre établi

par Schmarda, mais je nïtssignerai pas de place précise à

celui-ci. ,

i. CmnosxLLis ‘ruunncunnrsæz. C. tuberculata.

SCHIARDA, N. wirbell. TIL, p. 76, pl. XXVlIl, fig. 223.

Corpus subfusiforme. Tentacula 4. Ocelli 4, trapezoi

daliter dispositi. Branchiæ filiformes, corporis latitudine

breviores. Infra branchiam pone processum conicum

(Scnnxnux).

Je rappellerai que l'auteur appelle brancltie le cirrhe dorsal des

auteurs.

2. CmnosxLLls PElNTl-I. C. picta.

Scnuxnnx, lac. cit, p. 76, pl. 28, fig.

Corpus oblongo-ovale, depressiusculum, rosaceum.

Segmenta 7 postica, semicirculis et lineis nigrescen

tibus ornata. ‘Fentacula 4 et cirri tentaculares 4. Oculi

4 tra ezio dis ositi. Brancbiæ filiformes, lon issimæ
P

(Scnnxnox).

3. CIRROSYLLIS mmuocnma. C. didimocera.

ScnnAnoAJoc. cit, p. 77, pl. 28, fig 22L.

Corpus rubrobrunescens, planiusculum. Branchiæ la

titudine corporis breviores. Tentacula (antennes) 5. Cirri

tentaculares 6 geminati. Oculi 4, trapezio dispositi. In

fra bratlchiam pone cirrum dorsalem.
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GENRE ORSEIS.

Téte distincte, portant 5 antennes et 4 yeux.

Anneau buccal simple, pourvu de 4 tentacules.

Corps composé d'un très-petit nombre d'anneaux.

Pieds uniramès.

OBSEIS PULLA.

Euums, Borstenwunwu, p. 188, pl. 8, fig. t.

L'auteur, lui-même, a regardé cette espèce, unique d'ailleurs,

comme n'ayant pas atteint son entier développement. Elle ne

compte que 10 anneaux et me parait, en effet, pouvoir très«bien

être le jeune âge d'un Podarke ou de quelque autre espèce voi

sine.

HÉSIONE ne SAVIGNY. H. Savmit.

Hesione Savinin’, Cosn, Arm. des se. H11L, 2° série, t. XVI, p. 268, pl. H,

fig. 2. .

flexions panlhorinl: (?), Gauss, Fam. der Arum, p. 58.

Caput rotundatum, oculis i.’ maximis instructum. An

nulus buccalis 3 tentaculorum longiusculorum paribns

instructus. Corpus annulis cylindricis 18 compositum,

'11 cent. fere longum, roseum, striis longitudinalibus,

rubrioribus notatum, aurantiaco annulatum. Cirri dor

sales omnes longiusculi.

llab. Naples.

J'ai écrit cette caractérisque d'après la description de Costa.

L'auteur ne dit rien des antennes et n'en figure pas. D'autre part,

la grandeur et la position des yeux, dans cette Annélide, rappelle

bien plus ce qui existe chez les Alciopes que ce qu'on voit chez

les llésiones. Je laisse donc provisoirement cette belle et cu

rieuse espèce parmi celles qu'on ne saurait encore classer faute

de renseignements suffisants. ll me paraît probable qu'elle devra

former un genre à part intermédiaire, peut-être, entre les deux

que je viens de nommer.

HEsioNi-z SlCULl.

DzLLE Cuuuz, An. sans. vert. pl. 155, fig. 24.
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FAMILLE DES PHYLLODOCIENS.

PHYLLODÛCEA, Grube, Schmarda, Claparède,

Ehlers...

Œrsted, avec grande raison, ce me semble, avait détaché

des Néréidiens proprement dits le genre Pliyllodoce et

quelques genres voisins. Il en avait formé la seconde divi

sion de ses Nereidea. Grube alla plus loin et fit de cette

division une famille, en y ajoutant les Alciopes, les Hésio

» nes, les Psamathes, etc. On a vit plus haut comment, d'ac

cord sur ce point avec Schmarda, j'ai cru devoir reporter

les deux derniers de ces genres dans une famille à part

ayant les Hésiones pour type. A plus forte raison, je crois

aussi devoir former une famille spéciale des Phyllodocés

et des genres qui s'en rapprochent le plus.

Il n'y a en réalité à peu près rien de commun. entre les

Néréides et les Phyllodocés, si ce n'est quelques traits ex

trêmement généraux que j'ai indiqués ailleurs (1).Un coup

d'œil sutfit, d'ordinaire, pour distinguer à coup sûr auquel

des deux groupes appartient l'espèce qu'on examine, et en

descendant dans les détails, on ne trouve guère moins de

différences.

J'ai cru même devoir partager la famille ainsi réduite .

en deux tribus distinctes, celle des Phyllodociens pro

prement dits, et celle des Phyllodociens alciopiens. Les

détails suivants justifieront, je pense, cette division.

Tous les Phyllodociens ont la tête très-distincte, mais

- petite (2). Chez les Alciopiexis, le volume réel de cette

partie est plus que doublé et parfois triplé par une paire

d'yeux latéraux très-volumineux, très-complets quant à

leur organisatioiLet sur lesquels j'ai déjà appelé l'attention

dans la partie anatomique de cet ouvrage (3). Chez les

Phyllodociens proprement dits, ces yeux présentent le

(l) Ann. des se. nal. (1865). Note sur la classification des Annélidcs.

(2) Pl. 9, fig. 8, 9,12.’, I3.

(3) Introduction, p. 9l, et Atlas pl. 9, fig. l6.
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volume et la structure qu‘on rencontre d'ordinaire dans la

classe entière (1).

Indépendamment des yeux, la tête porte des antennes,

dont le nombre varie et qui ne manquent entièrement que

dans un genre de la tribu des Alciopiens (2). _

La région buccale mérite toute notre attention. Chez les

Alciopiens, elle ne présente rien de spécial, mais chez les

Phyllodociens proprement dits, elle a cela de particulier,

qu'au lieu de se composer d'un seul anneau, elle en compte

quelquefois 2 et même jusqu'à 3. La distribution des ten

tacules indique déjà ce fait quand on examine les animaux

parla face dorsale (3). Quand on regarde la face ventrale,

surtout chez une Phyllodoce qui émet sa trompe, le fait

devient bien plus sensible._On voit alors que la bouchese

prolonge aussi loin que les tentacules eux-mêmescCest ce

que M. Edwards a très-bien représenté dans ses figures de

FE-ulalia clavigera (4). Les appendices appelés cirrhes

tentaculaires par les auteurs, sont donc, en réalité, de vé

ritables tentacules et je les désignerai ainsi. Ces tentacules

sont toujours plus grands que les antennes et acquièrent

parfois une longueur considérable (5). _

Le corps des Phyllodociens est généralement vermi

forme, linéaire, très-allongé et composé d'un nombre très

considérable d'anneaux (6). Chez quelques Alciopiens scu

lement il se raccourcit, devient proportionnellement plus

gros ct compte un nombre plus faible d'anneaux.

Les pieds sont biramés dans un seul genre (Noloplzylle). p

Partout ailleurs ils sont uniramés et d'une structure fort

simple. Un mamelon sétigère, armé d'un faisceau de soies

composées et d'un acicule, est accompagné d'un cirrhe su

périeur et d'un cirrhe inférieur. Le premier est toujours plus

ou moins lamelleux et foliacé ('7).ll est souvent assez grand

(t) Pl. 9, flg. 9, 13.

(2) Pl. 9, fig. 9, 13, 16.

(3) Pl. 1), flg. 13 et 12.

14) Anm, pl. 5a, fig. 10, et flèg. anim. 61L, pl. 13, 11g. 3a.

(5) Pl. 9, fig. 9, 13.

(0) Pl. 9, fig. 8, 12, 15.

(7) Pl. 0, fig. 9 cc, et fig. I0.

Annales. Tome ll. 8
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pour couvrir le corps en tout ou en partie, tout en débor

dant sur les côtés (l). Au premier abord, quand ce cirrhe

est arrondi, il simule presque les élytres de certains Aphro

ditiens; mais nous avons déjà fait observer qu'entre ces

deux sortes d'organes il n'existe aucune homologie. Le

cirrhe inférieur présente d'ordinaire une forme analogue à

celle du supérieur, mais quelquefois aussi il affecte la forme

ordinaire. Le pied tout entier est. en outre, porté le plus

souvent sur un pédiculc qui est parfois assez prolongé et

d'autres fois très-court (2).

Le tube digestif des Phyllodocés comprend, comme à

l'ordinaire, la trompe et l'intestin. La première est très

longue et très-simple, bien qu'on puisse parfois y distin

guer des régions plus ou moins caractérisées. Elle est trés

exsertile et rétractile. Jamais elle ne possède de mâchoires.

On trouve quelquefois à son extrémité de petits tubercules

charnus ou grosses papilles, mais d'ordinaire elle est seu

lement couverte, soit dans toute son étendue, soit sur une

portion déterminée seulement,par de trias-petites papilles.

En général, sa forme est arrondie et plus ou moins clavi

forme, quand l'animal la fait saillir au-dehors. Mais parfois

aussi, dans certaines espèces, elle affecte une forme polyé

drique dans une partie de son étendue, ce qui tient à

l'existence des plans musculaires qui entrent dans sa com

position. -

L'intestin ne présente rien de spécial. Il est divisé, par

des étranglements assez accusés, en chambres qui corres

pondent aux anneaux du corps. Il m'a paru que la couche

hépatique qui le revêt est moins épaisse que dans d'autres

groupes.

Le système nerveux des Phyllodocés est fort simple. La

chaîne ventrale se compose de ganglions très-rapprochés.

L'anneau œsophagien présente de chaque côté, vers son

milieu, un renflement allongé d'où partent trois troncs qui

se portent à la trompe, la parcourent d'un bout à l'autre et

aboutissent à un cercle nerveux formé par un chapelet de

(l) Pl. 9, tig. s, 9,12.

(2) Pl. 9, fig. l0.
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très-petits ganglions. Le cerveau est très-simple et je n'ai

pu suivre les nerfs qui en partent (1).

On ne sait à peu près rien sur l'appareil circulatoire des

Phyllodocés. Leur sang est incolore.

CARACTÈRES. —- Téte bien distincte, presque toujours

des appendices dont le nombrevvarie, et toujours des

yeux qui sont parfois très-développés.

Anneau buccal parfois composé de plusieurs segments.

Trompe inerme, exsertile et rétractile.

Pieds présentant deux cirrhes plus ou moinslamel

leux, dépourvus de branchies.

Caput distinctissintum, fere semper antennas numéro va

‘riabiles et semper‘ oculos nonnunquam maximes gercns.

Annulus buccalis inlcrdum segmentis 2-3 compositus.

Proboseis inermis, exsertilis et retractilis.

Pedes cirris i’. plus 1ninusve lamellosis instructi, brancltiis

destituti.

(1) Mémoire sur le syst. nerv. des Ann. (Ami. des sc. nat.).
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i ‘PREMIÈRE TRIBU.

PIIYLLOIIOCIIÊNS PIIOPIIEIIENI BITS.

PHYLLODOCEA PROPBIA.

GENRE KINBERGIE. KINBERGIA.

Phyuodoca, Gnunz, Œnsnn.

Anneau buccal portant 10 tentacules.

Le reste comme chez les Phyllodocés.

Annulus buccalis tentaculis 10 instructus.

Cætera sicut apud Phyllodoces.

1. KINBERGIE MACROPHTHALME. K. macrophthalma.

Phyllodoco ntacrophthalma. Gnunu, xlnn. Œrst. (1857), p. 12.

Scnnnm, N wirbell. Thaï, p. 84, pl. 30, flg. 234.

Viva prasina, segmentis 236 latissimis. dorso vittis

transversis 2 fuscioribus ornato. Lobus capitalis semi

ellipticus, tentaculis (antennes) æque longis, oculis

maximis nigris 2, ovalibus. Segmentum buccale breve.

Cirri tentaculares utrinque 5 primus segmento buccali,

cæteri 2° et 3° aflixi. Cirri dorsuales oblique cordifor

mes, magnam dorsi partem tegentes. Cirri ventrales se

micordifonnes (Gnuna).

Hab. Realejo.

Grube rapproche cette espèce des P. Iaminosa et de sa P.

ltathkei, que nous verrons être la P. Parmi, tout en faisant

remarquer que la grandeur de ses yeux la distingue nettement.

2. Kmanncia A LONGS cmnuns. K. longicirris.

Phyllodoca longicirris, Gnunn et Œnsnn, lac. cit.

Viva pallideviridis, segmentis plus 60. Lobus capi

talis trapezoideus, oculis 2 mediocribus. Cirri tentacu

lares utrinque 5. Cirri dorsuales, dorsum minime tegen

tes, oblique cordifonnes vel lanceolati, apice obtuso.

Cirri ventrales similes. multo minores (Gauss).

Hab. Realejo.
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Cette espèce se distingue par la longueur de ses tentacules qui

atteignent jusqu'au 12° anneau en arrière.

GENRE EULALIE. EULALIA.

Phyllodoce, cuvlnmAunouiu, EDWARDS, JonNsroN, Lnucmm‘, Gnunn.

Nereiphylle, BLAINVILLE. -

Eulalia, SAVIGNY, Œnsrzn, SCBIARDA.

Tête pourvue de 5 antennes et de 2 ou 4 yeux.

Anneau buccal simple, double ou triple, portant 4

paires de tentacules.

Corps linéaire, long, étroit, toujours composé d'un

très-grand nombre d'anneaux.

Pieds uniramés, armés de soies composées, portant des .

cirrhes généralement foliacés.

Caput 5 antennis oculisque 2 11614 instructum.

Annulus buccalis simples), duplex oel tripler, 4 paria ten

taculorum gerens.

Corpus linearc, longu-m, angustum, scmper annulis nu

merosissimis compositum.

Pedes uni-rames, festucis armati cirrisqite plerumquc folia

ceis instructi.

1. EULALIE dutvicnnn. E. clavigera.

Phullodoce clavigera, ÀEDOUIN et Enwnnns, Anm, p.226, pLäl, fig. 9-13,

reproduites dans le RègmAn. 111., pl. 13, fig.3.

VALENCIENNES, Colt. du Mus. .

Phyllodoce viridis, JonNsroN, A7171. of nat. HisL, t. IV, pl. 6, fig. 11-15

p. 929.8.

LEUCKART, Faun. van Island, p. ‘:202.

Guunn, Fam. der Arum, p. 56 et 129.

Caput conicum antennis parvulis', mediâ paulo majore,

posticâ inter oculos 2 parvos nigros. Annulus buccalis

triplex, tentaculis brevibus 1ere æqualibus 1, 2, 1 utrin

que dispositisinstructus. Corpus teretiusculum, 200-230

annuliscompositum. Pedes protracti. Cirri superi cras

siusculi, foliacei elongati, dorsum non tegentes; inferi
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multo minores, vix foliacei, acuminati. Festucæ cuspide

simplici, postice hamatâ, breviusculâ, vix curvatà.

Hab. les côtes de France, Bréhat. C. M.

Cette espèce a la téte conique, assez épaisse. Les 4 antennes

terminales sont très-petites et disposées en croix. L'antenne mé

diane, reportée très en arrière entre les yeux, estun peu plus

grosse et proportionnellement plus longue.

Les yeux sont petits et noirsÎlllM. Audouin et Edwards disent

en avoir trouvé 4 disposés transversalement comme dans la Syllis

monilaire, mais ils n’en figurent que 2, ce qui semblerait indiquer

des différences individuelles. Leuckart, qui a confondu cette es

pèce avec la Phyllodoce verte, dit avoir fait une observation ana

logue. Je n'ai, quant à moi, trouvé jamais qu’une seule paire

d‘yeux placés comme ils ont été représentés dans les figures de

MM. Audouin et Edwards.

L’anneau buccal est triple. La première paire de tentacules est

placée sur le premier de ces anneaux secondaires. Les deux sui

vantes sont fixées au second. Le troisième porte la dernière

paire. Ces tentacules sont assez petits, cirrhiformes et presque

égaux. La trompe est lisse dans sa moitié postérieure, papilleuse

dans sa moitié antérieure et couronnée d'un cercle de 24 cirrhes

courts et arrondis.

Le corps, dont la longueur atteint au plus 13-14 centimètres, est

légèrement arrondi et compose de 200 à 230 anneaux au moins.

Les pieds sont assez peu proéminents. Le cirrhe supérieur est

allongé, foliacé, lancéolé, mais il ne couvre quïmparfaitement

les côtés du corps. Le tubercule sétigère est court et mamelonné.

Le cirrhe inférieur estpetit, plutôtcirrliiforme que foliacé, et se ter

mine en pointe aiguë. Les soies sont assez simples. La tête‘ de la

tige est assez peu prononcée, échancrée, et dans Féchancrure s’in—

sère un appendice médiocrement allongé, peu courbé, présen

tant, en arrière et d'un seul côté, une pointe allongée comme

celle d'un hameçon.

Cette espèce est d'un vert foncé qui disparaît dans Falcool.

2. EULALIE SAXICOLE. E. saæicolà.

Phyllodoce sazicula, QPATREFAGES, Mag. de ZooL, 1843, pl. l, fig. 1-6.

Caput fere cordatum, antennisminimis, média minoré,

antica instructum. Oculi 2 magni, brunei. Annulusbuccalis

simplex, omnia tentacula Ionga, posticis majoribus, ge
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rens. Corpus rotundatum, 200-500 annulis compositum.

Pedes paululum protracti. Cirri superi oblique foliosi,

elongati, ad apicem rotundati, imbricati, dorsum omnino

tegentes. Cirri inferi foliacei. elongati. Festucæ cuspide

breviuscultt, curvatâ, denticulatâ.

llab. Chausey.

Dans cette espèce, les couleurs sont très-variables. J'en al

trouvé d'un blanc verdâtre ou rosé avec des reflets d'argent ou

d'acier bruni; d'autres avaient la région antérieure d'un brun

plus ou moins roussâtre se fondant, en arrière, dans un vert plus

ou moins foncé. Les plus grands individus ont jusqu'à 21 centi

mètres de long e‘. comptent alors environ 500 anneaux.

La téte est a peu près cordiforme et se termine en pointe

inousse sur les cotés de laquelle sont placées les 4 antennes

antérieures. Celles-ci sont petites et coniques. L'antenne im

paire, plus petite encore, est fixée un peu en arrière des pré

cédentes, bien loin des yeux. Ceux-ci, au nombre de deux, sont

larges, brun rougeâtres et placés sur deux renflements assez

marqués. '

L'anneau buccal est simple. Il porte les Æ paires de tentacules

groupés en arrière de la téte. Les antérieurs sont plus courts

que les postérieurs et n'ont guère que deux fois la longueur de

la tète. La trompe est grosse, rosée. Sa moitié postérieure est

arrondie, renflée, couverte de très-petites papilles. La portion

antérieure, au contraire, est légèrement polygonale et lisse. C'est

exactement le contraire de ce que nous avons vu dans l'espèce

précédente. L'extrémité de cet organe est, d'ailleurs, brusque

ment tronquée et bordée d'un cercle de papilles hémisphériques.

Les pieds sont assez peu détachés du corps, mais les cirrhes

supérieurs sont grands, franchement ‘foliacés. Leur forme est

celle d'une feuille irrégulière dont le pétiole serait représenté

par un pédicule épais et assez long. Ces cirrhes sont assez déve

loppés pour couvrir le corps entier lorsque l'animal les entre

croise sur son dos, ce qu'il fait habituellement quand il est en

repos. Les cirrhes inférieurs, bien plus petits que les précédents,

sont également foliacés, plus étroits et plus allongés. Le mame

lon sétigère est assez long, renflé à son extrémité qui est, en

outre, pourvue d'une courte expansion foliacée. Enfin, les soies

présentent le type ordinaire, mais l'appendice en est assez court,

simplement courbé et très-finement dentelé au coté convexe.
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3. EULALlE BRÉVICORNE. E. impostii.

Phyllodoce imposlii, ÀUDOUIN, Enwxnns.

VALENCIENNES, Cou. du Mus.

Caputparvum, fere triangulum, oculis 2 nigris posticis

instructum. Antennæ anticæ parvæ, mediâ minimal. vix

conspicuà, fereinter anticas afiixà. Annulus buccalis tri

plex. Tentacula brevia, inaequalia, latiuscula 1, 2, 1

disposita. Corpus teretiusculum, 190-200 annulis com

positum. Pedes prominentes. Cirri superi parvi, cms

siusculi, elongati, acuminati, dorsum nullo modo tegen

tes; inferi minores, cirriformes. Festucæ cuspide caduca,

brevi, gracillima, rectâ.

Hab. La Rochelle. C. M.

Cette espèce est bien distincte des autres Annélides du méme

genre, décrites par les divers auteurs. Sa tète est très-petite, à peu

près triangulaire. Elle porte 2 petits yeux noirs placés en ar

rière. Les antennes antérieures, petites et coniques, ne présen

tent rien de spécial, mais l'antenne impaire est extrêmement

peu marquée et vient se placer presque entre les deux paires la

térales antéricures. _

L'anneau buccal est représenté par trois anneaux secondaires

portant des tentacules disposés, comme nous l'avons vu déjà,

une paire sur le premier anneau, deux sur le second, une sur le

troisième. Ces tentacules sont courts et gros. Les antérieurs dé

passent à peine la tête. Ceux de la paire supérieure du second

anneau sont près de deux fois plus longs que les précédents. La

trompe est longue. La première moitié en est entièrement lisse.

La seconde, au contraire, est comme veloutée par la présent-e

d'une infinité de très-petites papilles.

Le corps est arrondi, long de 9 centimètres environ et composé,

de 190-200 anneaux.

Les pieds sont portés sur un pédoncule assez marqué. Les

cirrhes supérieurs épais, allongés, aplatis plutôt que foliacés.

n'atteignent pas le tiers de la largeur du corps. Les inférieurs

sont encore bien plus petits et eirrhiformes. Le mamelon séti

gère est bien détaché, conique. ll porte à son extrémité une fo

liole échancrée, de la base de laquelle part le faisceau de soies.

Celles-ci présentent les formes ordinaires, mais en en jugeant
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par le seul exemplaire possédé par le Muséum, l'appendice se

rait, dans cette espèce,très-facile à détacher. ll m'a fallu examiner

plusieurs pieds avant de trouver une soie complète. Cet appen

dice caduc est très-petit, très-grêle et tout droit.

4. Euuma VERTE. E. viridis.

Eulaliatairidis, Œnsn-zn, Consp., p "27, pl. 1, fig. 22 et 30, pl. 5,

flg. 85. 86, 88.

Gncae, Fam. der AmL, p. 56 et 129.

Corpore lato, viridi, segmentis 60-70, anterioribus

ferme ejusdem longitudinis ac mediis. Capite conico,

antice truncato. Girrorum tentacularium 4 paribus 1, 2,

1 dispositis. Branchiû superiore (le cirrhe supérieur) obli

que lineari, lanceolatû, acuminatà (Œnsran). .

llab. les côtes du Danemark.

C‘est cette espèce qu'0Ersted, Leuckart, Grube réunissent à la

Nereis viridis de Muller et de Fabrieius et à la Phyllodoce cla

vigère de MM. Audouin et Edwards. Malgré la brièveté de la

caractéristique donnée par 0Ersted, il est facile de voir, ce me

semble, en comparant les figures qu‘il donne à celles des natu

ralistes français, qu'il s’agit bien de deux espèces distinctes. La

téte est ici presque quadrangulaire; les antennes plus écartées;

les tentacules bien plus longs et plus inégaux; l'appendice des

soies plus court, droit et denticulé, etc...

5. EULALIE PETITE. .E. pusilla.

Eulalia pusilla, ŒRSTED, 6011317., p. 27, fig. 81.

Gauss, lac. cit.

Corpore griseo-virescente, segmentis 30, anterioribus

ejusdem ferme longitudinis ac mediis. Capite conico an

tice rotundato. Cirris l, 2, 1 dispositis. Branchiâ supe

riore ovatà (Œnsrnn).

llab. les côtes de Fionie.

Le petit nombre des anneaux de cette Annélide me fait penser

qu’elle pourrait bien être un jeune animal.

6'; EULALIE somme. E. fusca.

Eultllia fusca, ŒRSTED, Consp, p. 28.

Gauss, lac. cit.
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Corpore lineari, teretiusculo, ex 50-60 annulis com

posito, segmentis 5 paulo latioribus quam longis. Capite

cordato tentaculis (antennes) 5 conicis. Cirris tentacula

ribus (tentacules) fere ut in præcedente. Branchiâ (cirrhe

supérieur) superiore (ovali î’), multo majore quam infe

riore (Œnsran).

llab. près de Kullaberg.

7. EULALIE SANGUINE. E. sanguinea.

Eulalia sanguinea, ŒRSTED, Consp, p. 28, pl. 5, fig. 80 et 82.

Corpore sanguineo, segmentis 150, anterioribus multo

hrevioribus quam mediis. Capite subrotundo. Cirris l,

2, 1 dispositis. Branchiâ superiore cordatà (Œnsran).

llab. près de Skagcn et de Hcllebæk.

8. EULAIJIE LOBOCÉPHALE. E. loboccphala.

Eulalia Ioboccphalu, SCBIIARDA, N. Wirbell. Tlnî, p. 86, pl. 30, fig. 236.

Corpus planiusculum, obscure viride. Branchiïe læte

virides, cordatæ. Frons incisa. Oculi 2. Tentacula (an

tennes) E’), impar pone, inter oculos. Cirri tentaculares 8

(SCHMARDA).

llab. les cotes du Chili.

9. EULALIE ou CAP. E. capensis.

Eulalia capansis, SCEIAHDA, Loc. ciL, p. 86, pl. 29, flg. 231.

Corpus teretiusculum , bruneo-viride. Branchiæ ab

corpore distantes, ovale-lnnccolalæ. Caput parvum, ro

tundatum, in medio fronte prominens. Oculi 2 minimi.

Tentacula minima 5, occipitale capite longius. Ad basin

cirri ventralis, pone tuberculum (SCHMARDA).

llab. le Cap.

10. EULALIE AVEUGLE. E. cæca.

Phyllodoce, VALENCIENNES, Colt. ‘du Mus.

Caput minutum. rotundatum. Antennis minimis, me
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diâ postice. Oculi nulli (il). Annulus buccalis triplex.

Tentacula brevissima, crassiuscula 1,2, 1 utrinque dispo

sita. Corpus teretiusculum 250-270 annulis compositum.

Pedes minime protracti. Cirri superi crassi, vix foliosi,

parvuli, lanceolati ; inferi minimi mamillæformibus. Fes

tucæ cuspide simplici, brcvi, rectà, caducà.

Hab. la Nouvelle-Zélande. c. M.

Le Muséum possède plusieurs exemplaires bien complets de

cette espèce, apportés par MM. Eydoux, Quoy et Gaimard, et Bel

ligny.

La tète est très-petite et arrondie. Les antennes, proportionnées,

sont égales entre elles. Je n'ai pu apercevoir d'yeux sur aucun

des spécimens que j'ai examinés, mais probablement cette cir

constance tient à l'action de l'alcool qui aura confondu leur

teinte avec celle des tissus voisins.

La région buccale compte 3 anneaux sur lesquels de très-petits

tentacules, proportionnellement épais, sont placés comme nous

l'avons déjà vu, la première paire sur le premier anneau partiel,

les deux moyennes sur le second anneau, et la dernière sur

le 3°.

Le corps, assez arrondi, compte de 150-170 anneaux.

Les pieds sont peu saillants. l.es cirrhes supérieurs sont fort

petits pour une espèce de ce genre. Leur longueur ne dépasse

guère le tiers de la largeur du corps. En outrc, ils sont fort épais

et à peine foliacés. Leur aspect rappelle celui des feuilles de cer

taines plantes grasses. Leur forme est lancéolée, allongée. Le

cirrhe inférieur, bien plus petit encore, est tout-à-fait tubercu

leux. Le mamelon sétigère est bien développé. Il porte, à son

extrémité, une courte expansion foliacée de la base de laquelle

sort le faisceau de soies. Celles-ci ont un appendice qui doit étre

bien facile à détacher, car sur 10-12 pieds appartenant à plu

sieurs individus que j'ai examinés au microscope, et par consé

quent sur plus de 250 soies,je n'en ai rencontré que 2 de com

plètes. Cet appendice si caduc est assez court, droit, très-aigu,

sans dentelurcs ni pointe dirigée en arrière.

11. EULALIE INCOMPLÈTE. E. incomplcta.

Phylludoce, VALENCIENNES, cou. du Mus.

Caput parvulum. Anlennæ anticæ (il), media longius
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culà, gracili. Oculi non conspicui. Tentacula minima

2, 2 utrinque disposita in annulo buccali duplici. Cor

pus teres, 150 annulis compositum. Pedes prominuli.

Cirri superi elongati, angusti. foliacei, dorsum nulle

modo tegentes; inferi minores, rotundati, foliacei. Fes

tucæ cuspide caducâ, rectâ, brevi, serratâ.

Hab. le détroit de Torres. C. M.

Cette espèce a été rapportée par MM. Jaequinot et Hombron.

Bien que je n'aie vu qu'une seule antenne médiane et placée bien

près de l'extrénrité antérieure de la téte,je n'en pense pas moins

que les antennes ordinaires existent. Peut-etre se sont-elles dé

tachées, peut-étre aussi, malgré mes efforts, m'ont-elles échappé

à cause de leur petitesse. L'antenne médiane est, au contraire,

très-visible, proportionnellement plus longue qu'à l'ordinaire et

filiforme.

L'anneau buccal est double, et chacun des anneaux secon

daires porte deux paires de tentacules courts et inégaux, les supé

rieurs étant plus longs que les inférieurs. La trompe, assez grêle,

est papillcuse dans toute son étendue et sans régions distinctes.

Les pieds sont bien détachés du corps. Les deux eirrhes sont

foliacés, mais épais. Le supérieur est allongé, mais trop court

pour atteindre au milieu du dos; Firrférieur, bien plus petit, est

arrondi. Le mamelon sétigère est bien détaché, conique, pour

vu d'une petite expansion foliacée. Les soies ont des appen

dices qui se détachent aisément, mais moins pourtant que dans

les deux espèces précédentes. Les appendices en sont assez courts,

droits et dentelés très-finement sur le coté tranchant.

12. EULALIE MUQUEUSE. E. mucosa.

Phyllodoce, VALENCIENNES, Colt. du Mus.

Caput triangulum. Oculi 2 minirni, nigri. Antennæ

minimœ, mediâ paulo majorà, posticà. Tentacula 1, 2, 1

disposita. Corpus totum mucositatc inextricabili, opacà

obtectum.

llab. les lles des Anris. C. M. -

C'est là tout ce que je puis dire de cette espèce. Les mucosités,

solidifiées par un long séjour dans l'alcool, m'ont méme empéclré

de distinguer la forme des soies, bien que j'aie examiné au mi
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crosc0pe plusieurs pieds enlevés à l‘animal. Il m‘a paru que la

plupart, sinon toutes, avaient perdu leurs appendices et étaient

comme tronquées.

13. EULALIB nxcnocEnn. E. macroceros.

Eulalia macroceros, Gauss, Troseh. Arch., 1860, p. 82, pl. 3, fig. 4.

Corpus prasinum segmentis plus 88. Lobus capitalis

oculis suborbiculalis 2. Tentacula 5 longitudine insignia,

imper longitudine segmentorum 8.. Cirri tentaculares 4

utrinque, inferiores cæteris latiores. Setæ fera 25-30

spiniferz_n (Gnose).

Hab. Quarnero.

14. EULALlE PUNCTIFÈRE. E. punctifcra.

Eulalia punctifera, Gnt‘an, Lac. cit., p. 83, pl. 3, fig.

Corpus plus 105 segmentis. Lobus capitalis ex cordi

formi rotundatus, oculis 2. Tentacula subulata, impur

frontem paululo exeedens. Setæ flabelli instar expansæ

(Gnose).

Bah. Cherso.

15. EULALIE exenén. E. obtecta.

Eulalia obtecta, Gnose.

EBLEBS, Borslenw., p. 169, pl. 7, fig. 11-17.

Caput ovatum. Antennæ mediocres, fusiformes, mediâ

maxima. Annulus buccalis duplex. Tentacula 2, 2 utrin—

que disposita. Pedes cirris superis maxime dilatatis, im

bricatis et decussatis.

Hab. Martinsica.

Cette espèce a près de 3 millimètres de large sur 12—13 de long

seulement; elle a donc des formes relativement trapues.

Canna ERACIE. ERACIA.

Tête, antennes, yeux et pieds d‘Eulalie.

Anneau buccal simple ou multiple, portant 3 paires

' de tentacules.
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Caput, antennes, oculi, pedes Eulaliarum.

Annulus huccalis unions, vel multiplicatus, 3 tentacula

rum parie gerens.

1. Eaacm vannovaurn. E. virens.

Eulalia virons, EHLERS, Borslenw, p. 159, pl. 7, fig. 1-5.

Caput elongatum, piriforlne. Oculi oblongi. Antennæ

parvæ, fusiformes. Annulus buccalis simplex (?), tenta

cula 1, 2 utrinque disposita gerens, mediocria, fusi

formia. Pedes cirro supero angusto, lanceolato. Festucæ

hastili clavato.

Hab. Quarnero.

Cette espèce n'a guère qu'un millimètre de large sur 15 de

long.

2. Éaacm Lacune. E. volucris.

Eulaliu volucris, EnLEns, loc. ciL, p. 165, pl. 7, fig. 6-10.

Caput elongatum, oviforme. Oculi oblongi. Antennae

graciles, filiformes, longiusculæ. Annulus huccalis sim

plex, tentacula 1, 2 disposita utrinque gerens, elongata,

subfusiformia, ad basim articulata. Pedes cirro supero
late foliaceo. A

Hab. Martinsica.

Cette espèce est un peu plus large et plus longue que la pré

cédente.

Dans ce petit groupe, la trompe est aussi longue que celleîles

Phyllodocés, et la portion pharyngienne forme presque des cir

convolutions, tandis que la portion dentaire est lisse et unie, et

la portion œsophagienne, courte et sensiblement plus grêle.

GENRE PORBOA. PORROA .

Tête portant 5 antennes.

Anneau buccal n'ayant que 2 tentacules.

Caput antennas B gerens.

Annulus huccalis tentaculis 2 tantum insignis.
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PORROA MICROPHYLLE. P. microphylla.

Eulalia microphylla, Scnnnnn, loc. cit. p. 86, pl. 29, fig. 230.,

Dorsum valde convexum, atro-viride. Branchiæ læte

virides, parvæ, ovalo-cordatœ. Oculi 4. Tentacula (an

tennes) 2 frontalia, 2 lateralia, impar cervicale. Cirri

tentaculares (tentacules) 2. Cirrus ventralis; ad ejus ba

sin pone tuberculum (Scnnxnnx).

l-lab. la Nouvelle-Zélande. ‘

GENRE PHYLLODOCE. PHYLLODOCE.

Serais, hlrLLi-zn, FABIHCIUS, Lissa, Bosc.

Phyllodoce, SAVIGNY, Cuviaa, Annoum, Enwmns, Gnuaa, Œnsran,

JonNsroN, VALENCIENNES, CLAPARÈDE, Encans, etc.

Nereiphyua, BLMNVILLB.

Téte pourvue de 4 antennes, de 2 et quelquefois de

4 yeux.

Anneau buccal simple, double ou triple, portant 4

paires de tentacules.

Corps linéaire, long, étroit, toujours composé d'un

très-grand nombre d’anneaux.

Pieds uniramés,armés de soies composées, portant des

cirrhes d'ordinaire largement foliacès.

Caput antennis 4, oculis 2 et interdum 4 instructum.

Attnulus buccalis simplcx, duplex vel tripleæ, 4 tentacu

lorum paria gerens.

Corpus lineare, longum, artgicstum, sempei- annulis nu

merosissimis compositum.

Pedcs uniremes, festucis armati, cirris plerumque latc fo

Iiaceis.

1. PHYLLODOCE ne Kmanac. P. Kinbergiifl).

Caput obtuse triangulaire. Antennæ magnat, æquales.

Oculi fere postici magni. Annuli buccales 2 distincti,

(l) Pl. 9, fig. 8-11.
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uterque tenlaculorum longorum, crassorum, paribus 2

instructus. Corpus in medio latius, utrinque attenuatum,

120-140 annulis compositum, stylis 2 elongatis termina

tum. Cirri 5-7 primi majorés, in modumhumeralis elon

gati. Pedes paululum producti. Cirri superi fere cordifor

mes, tergum fere obtegentes; inferi minores, rotundati.

Festucæ cuspide simplici, undulatâ, abbreviatâ.

llab. Guettary. C. M.

Cette belle espèce, que je dédie au savant qui a décrit les An

nélides de PEugonia, atteint jusqu'à 15-17 centimètres de long.

Elle a le dos tantôt d'un bleu d‘outremer magnifique, tantôt d'un

gris ardoisé. En dessous, elle est d'un gris rosé. La téte et les

5-7 premiers cirrhes dorsaux sont d'un brun plus ou moins ac

cusé. Les autres sont d'un beau vert bordé de jaune, excepté en

avant et en arrière où ils tirent de plus en plus sur lejaune. Les

stylets terminaux sont d'un rouge vif. Ces belles couleurs dispa

raissent, du reste, dans l'alcool, et l'animal entier ne présente plus

qu'une teinte uniforme brune plus ou moins foncée.

La téte présente la forme d'un triangle isocèle, un peu allongé

et aux angles très—arrondis (l). Les antennes sont fusiformes et

proportionnellement plus grandes que dans la plupart des autres

espèces (2). Les yeux aussi sont grands, très-marqués et placés

en arrière.

La région buccale se compose de deux anneaux distincts, dont

chacun porte 2 paires de tentacules, une paire supérieure (3) et

une paire inférieure (4). Cés tentacules sont gros, quoique mé

diocrement allongés, ils ont plus du double de la longueur des

antennes et sont presque fusiformes. Ceux de la paire inférieure

et postérieure sont sensiblement plus petits que les autres.

Le corps se compose de 120-140 anneaux. ll est notablement

plus large au milieu qu'aux deux extrémités (5).

Les mamelons qui portent les pieds font sur les côtés du corps

une saillie peu considérable (6). Le mamelon sétigère est presque

cylindrique et porte un faisceau de 8-10 soies assez fortes, dont

(l) Pl. 9, fig. 9.

(2) Pl. 9, fig. 9a.

(3) Pl. S), fig. Ûbb.

(t) Pl. 9, fig. ficc.

(5) Pl. a, fig. s.

(c) Pl. 9, fig. 1o.

Annales. Tome ll. v "9
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l'appendice, médiocrement allongé, présente une légère ondu

lation (l). Cet appendice, très-simple de forme, s’adapte à un

renflement tout uni de la tige qui le porte.

Les cirrhes supérieurs des 5-7 premiers anneaux du corps sont

allongés et bien plus longs que les suivants, bien qu’ils aillent

en décroissant d‘avant en arrière. lls forment ainsi une sorte de

collerette que je n’ai vue que dans cette espèce. Aux autres pieds,

le cirrhe supérieur, porté par un pédicule très-distinct, est large

et presque cordiforme. Le cirrhe inférieur, soutenu également

par un pédicule. est arrondi et ovalaire (2). Au dernier anneau,

les pieds ne sont plus représentés que par deux stylets allongés

et foliacés. »

2. PHYLLODOCE DE PARETTO. P. Paretti.

Nereiphylle de Paretto, BLAINVILLE, art. Vers et Atlas, pl. 13, fig. l.

Phyllodocc Parelti, Avnoum et Enwnans, 41m., p. 229.

EDWARDS, Rég. Anim. illusL, pl.13, fig. j. _

Gnose, Fam. der AmL, p.

VALENCIENNES, Cou. du Mus.

Phyllodoce Rathkii, Gnunz, Act. Ech. and Würm., p. 78, et Fam. der

Anm, p. 55 et 129.

Caput rotundatum. Antennæ magnœ, æquales. Oculi

magni, fere medii. Annuli buccales 2 distincti, uterqtle

tentaculorum brevium, cirriformium, paribus 2 ins

tructus. Corpus utrinque attenuatum. Cirri anteriores.

sequentibus breviores. Pedes paululum producti, basi

crassiore, cirris superis oblique cordiformibus, inferis mi

noribus oblique elongatis. Festucæ cuspide hrevi, curvatâ.

Hab. la Méditerranée. C. M.

Je place cette espèce immédiatement après la précédente,

parce qu’elle présente avec elle de grandes ressemblances, mais

aussi des différences sensibles.

La coloration est presque la méme, à en juger surtout par le

dessin qu'en a donné M. Edwards dans le Règne Animal, et qui

est fait d'après le vivant. Les différences de teinte qu’on constate,

surtout aux extrémités, pourraient n'être regardées que comme

des caractères de variété. J'en dirai presque autant de la forme

(l) Pl. 9, fig. u.

(e) Pl. 9, fig. 1o.
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de la tête qui est ici plus arrondie, de la forme et des dimen

sions des antennes qui sont plus petites et plus trapues.

Les tentacules sont également distribués sur deux anneaux;

mais ici ils sont à peine plus grands que les antennes et presque

de même forme, au lieu d'avoir près ,du triple de leur longueur

comme dans Pespèce précédente. '

On ne voit dans la P. de Paretto aucune trace de collerette, et

les premiers cirrhes du corps, au lieu d'être plus longs, sont plus

courts que les suivants. On ne voit pas non plus ici les stylets

terminaux si‘ bien marqués dans la P. Kinbergii.

Les anneaux du corps paraissent étre plus_longs. Les pieds

sont plus hauts. Le cirrhe supérieur est moins régulier, l'infe

rieur se prolonge en pointe. Enfin, l’appendice des soies est .

beaucoup plus court et ne présente qu’une simple courbure. —

De cette comparaison, je conclus que les deux espèces, quoique

se ressemblant beaucoup au premier coup-d’œil, sont en réalité

très-distinctes.

3. PHYLLODOCE DE BATHKE. P. Rat/tirez" (4).

a

Caput elongatum, solidum. Antennæ superæ magnæ,

inferæ minores. Oculi parvi, medii. Annulus buccalis

unicus brevis, tentacula omnia gerens. Corpus antice la

tum, postice attenuatum, plus quam 150 annulis com

positum, stylis brevibus terminatum. Cirri anteriores bre

viores, elongati. Pedes maxime producti, latitudinem

corporis superantes, cirris superis oblique cordilormi

bus, postice lanceolatis, elongatis, tergum non tegenti

bus; inferis angustissimis. Festucæ cuspide longissimâ,

undulatà, canaliculatâ, in margine denticulatft.

llab. Guettary.

Cette espèce, presque de même taille que les précédentes, pos-.

sède à peu près le mémc nombre d'anneaux. Sa teinte générale

est d'un gris-vert pâle, légèrement teinté de jaunâtre (2). Chaque

anneau porte un petit trait brun transversal. L’ensemble des

tissus présente d'ailleurs une translucidité assez rare à trouver

dans ce groupe, chez des espèces de cette taille.

(t) r1. 9, fig. 12-14.

(a) p1. 9, tlg. 1-2.
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La téte, plutôt oblongue que triangulaire, a quelque chose de

robuste (l). Les antennes, placées comme d‘ordinaire non loin

de l'extrémité, sont inégales, les supérieures étant sensiblement

plus grandes que les inférieures. Les yeux, places sur les côtés

vers le milieu de la téte, sont fort petits et noirs.

L'anneau buccal est court, mais bien distinct; il porte les 4

paires de tentacules qui s'insèrent, en formant de chaque coté,

un faisceau très-serré à la base méme de la téte (2). Tous sont

cirrbiformes. Les deux supérieurs, bien plus longs que les autres,

atteignent en arrière jusqu'au 11° ou 12s anneau.

Le corps est presque aussi gros en avant qu'au milieu. ll s'at

ténue peu à peu en arrière et se termine par des stylets qui ne

dépassent guère les derniers cirrhes.

Les pieds sont portes sur une base allongée. Dès le l2°-l3°

anneau, ils sont bien plus longs que le corps n'est large. Le tu

bereule sétigére est renllé vers le milieu et porte un faisceau

composé de 10-12 soies. Le cirrhe supérieur est allongé et à

demi-lancéole en avant, tout-à-fait ‘ancéole en arrière. Dans la

plus grande étendue du corps, il est irrégulièrement cordiforme.

Sa longueur est plus grande que la largeur du corps, qu'il ne

recouvre pourtant pas complètement à cause de sa direction. Le

cirrhe inférieur est très-étroit, très-effilé, et sa pointe est de ni

veau avec le bord du cirrhe supérieur.

Les soies (3) sont remarquables, quoique appartenant au type

général présenté par celles des autres espèces. La tige se termine

par une téte échancrée, couverte extérieurement de très-petites

épines. Uappendice est très-long, très-effilé et ondulé. ll repose

sur Péchancrure de la tige par une pointe très-faible, se renfle

rapidement et est comme tronqué à son côté externe. Ce côté est

creusé d'une gouttière dont un des bords est finement denti

culé.

4. PHYLLODOCE BltÉVlltÈME. P. brevirenzis.

Caputobtuse triangulare. Antennæ magnæ, subulatze.

Oculi magni, brunei. Annuli buccales 2, uterque tenta

culorum paribus 2 instructus. Corpus 127 annulis com

positum. Pedes producti, breves, appendicibus parvis,
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dimidiam corporis latitudinem vix æquantes. Festueæ P.

Kinbergii festucis similes.

llab. Guettary.

. Les détails que j'ai recueillis sur cette espèce ne vont guère

plus loin. Je vois, en outre, dans mes notes, que la teinte géné

rale est blanchâtre et que les cirrhes foliacés sont tachetés de

brun. Les tentacules sont assez semblables à ceux de la P. de

Kinberg, mais plus longs.

5. Pnnrooocs LAIELLBUSE. P. laiminosa.

Nereis laminosa, CUVIER, C. M.

Nercis knnelligera, BLAINVILLE, art. Néréîde.

Phyllodoce luminosn, SAVIGNY, Syst. des Anm, p. «l3.

Aunomn et EDWARDS. 141171., p. 222, pl. 5-, fig. l-8.

Enwnnos, Rêg. An. flL, pl. l3, fig. 2.

Gauss, Fam. der Ann , p. et 19.9.

Phyllodoca gigantea, JonusroN, Zool. Jourm, t. lV, p. 53.

Phyllodoce lamelligera, Jonxsros. Ann. o/‘nal. HixL, t. lV, p. ‘E25. pl. 6.

fig. l-6, et Indeæ.

Tuoupsns, Rep. on lhe Faim. of lreland, p. 273.

Caput triangulareanexime rotundatum. Antennæ par

vulæ, conicæ, æquales. Oculiparvi, nigri. Annulus buc

calis unicus, distinctus, omnia tentacula gerens. Corpus

200-300 annulis compositum, pro Iongitudine angustis

simum. Pedes producti, latitudinem corporis æquantes.

Cirrus superus lalus, inferus minor, elongatus. Festucæ

cuspide postice hamalà, hastili extremum versuslawi.

Hab. les côtes de France et d‘Angleterre.

Cette espèce a été décrite avec détail par Savigny; Audouin,

Edwards. Johnston. Les différences peu importantes que pré

sentent les descriptions indiquent des variétés locales, mais non

des espèces distinctes. La plus sensible pcut—élre est celle que

présenterait la taille qui, sur nos cotes de la Manche ou de la

Bretagne, atteintjusqwà 60 centimètres de long et plus. sur une

largeur de 6-7 millimètres, tandis que Jolinston regarde comme

rares les individus de 30-35 centimètres de long. Partout, d'ail

leurs, elle se montre d'un vert foncé, et selon la remarque de

Johnston, dont j'ai maintes fois constaté l'exactitude, elle teint

de la même nuance l'alcool où on la plonge, en même temps
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qu'elle se décolore. Au reste, j'ai reconnu le même fait pour

d'autres espèces de méme couleur.

La tête de cette espèce est plutôt arrondie que triangulaire,_

quoiqu’elle s’effile quelque peu en avant. Elle porte en arrière

une échancrure assez marquée. Les antennes, placées presque

à l'extrémité, divergent en rayonnant. Elles sont petites et coni

ques. Les yeux, de couleur noire, sont comme d'ordinaire au

nombre de deux, et placés un peu en arrière et sur les côtés.

ll n'y a qu'un seul anneau buccal portant les 4 paires de ten

tacules disposés en deux faisceaux latéraux. La trompe n'est

guère plus longue que dans des espèces beaucoup plus petites.

Entièrement développée, elle est légèrement claviforme, et montre

deux régions distinctes. La plus rapprochée de la bouche est

lisse et comme veloutée. L'autre est presque polyédrique et se

termine par un cercle de grosses papilles placées à peu de dis

tance de l'ouverture. 4

Le corps très-long de cette Annélide est à peu près de méme

diamètre partout. Il est lo_in de s'accroître en largeur, propor

tionnellement à la longueurIUn individu de 20-25 centimètres

est à peu près aussi large qu'un individu de 40-50. Ce corps se

termine par deux styles lancéolés, aplatis, beaucoup plus longs

que les cirrhes qui le précèdent. ’

Les pieds sont portés sur un pédoncule bien apparent et bien

détaché du corps. Les deux cirrhes sont aussi pédoncules. Le

supérieur est très-large, presque trapézoïdal, à angles fort ar

rondis. L'inférieur,beaucoup plus petit et plus étroit, est de forme

allongée. Le mamelon sétigère porte deux petites oreillettes folia

cées et un faisceau de soies ouvert un peu en éventail.

La tige des soies se termine par une téte allongée, aiguë, sur

laquelle s'implante un appendice ayant la forme d'une demi

flèche.

6. PHYLLODOGE MODESTE. P. modeste.

Caput cordiforme, elongatum. Antennæ parvæ, coni

cæ, fere æquales. Oculi postici latérales, parvi, nigri.

Annulus buccalis unicus, tentacnla pariatim disposita

utrinque gerens; postica anticis duplo longioria. Corpus

150-160 annulis compositum. Pedes producti. Cirrus su

perus rotundatns, latus; inferus longitudine fere æqua

lis, angustior. Festucæ cuspide longâ, gracili, undulata.

llab. les côtes de France. C. M.
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Cette espèce, qui a environ 11-12 centimètres de long, vit sur

nos cotes, mais je ne retrouve pas dans mes notes l'indication

précise de son origine.

La téte est presque cordiforme, un peu allongée, échancrée à

la nuque, proportionnellement épaisse. Les antennes, très-petites,

coniques, placées près de l'extrémité, divergent en rayonnant:

Les inférieures sont un peu plus petites. Les yeux sont petits,

mais bien apparents, et très-noirs. - _

L’anneau buccal est simple, mais porte les eirrhes distribués

par paires de chaque coté. Les eirrhes antérieurs sont médiocre

ment allongés, assez gros, et un peu renilés vers le milieu. Les

postérieurs, sans étre plus épais, ont une longueur presque

double.

Les pieds présentent les parties ordinaires. Le pédoncule en

est assez prononcé. Le cirrhe supérieur est très-arrondi, à peine

un peu acuminé en avant. L'intérieur, presque aussi long, est

plus étroit. Le corps est entièrement découvert.

Les soies sont fort longues. La téte de la tige est peu épaisse,

allongée. Uéchancrure en est peu profonde. L’appendice est

très-long, très-grêle, et ondulé. Sa forme générale rappelle celle

de la Phyllodoce de Rathke (1).

Sur un individu de petite taille, j'ai trouvé la téte plus petite,

des antennes proportionnellement plus grandes, et des eirrhes

plus épais.

7. PHYLLODOCB n’EnLans. P. Ehlersii.

Phyllodoce lamelligera, EHLERS, Borstmw, p. 139, pl. 6, fig. 1-6.

Caput quasi piriforme elongatum. Antennæ graciles,

filiformes, longue. Oculi lati transverse. Annulus bucca

lis unicus distinctus, omnia tentacula gerens. Corpus

non nunquam220 annulis constans. Pedes producti. Cirrus

superus lanceolatus, angustus; inferus multo minor.

‘Festucæ cuspide baud hamatâ, hastili extremum versus

denticulato.

Hab. Fiume.

Cette caractéristique résulte de la description et des figures

d’Ehlers. En les comparant avec ce qu'ont dit et figuré, de la P.

lamelligera. Savigny, Johnston, Edwards, etc., il est facile de

(1) m. 9, ng. u.
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reconnaître que ces deux espèces sont parfaitement distinctes.

Aux différences qui ressortent des deux caractéristiques, j'ajou

terai que, dans la Phyllodoce lamelleuse, la région antérieure

de la trompe extroversée est franchement polyédrique dans tout

son pourtour, et non pas seulement en dessus; qu'elle porte a.

son extrémité des tubercules plutôt que des cirrhes coniques;

enfin que les papilles de la région postérieure sont fort petites,

et non pas grosses et digitiformes comme celles qu'Ehlers a re

présentées.

8. PHYLLODOCE A exunss. P. uittata.

Phyltodoce villala, Euuans, Borstenw., p. 150, pl. 6, fig. 7-14.

Caput conoideum. Antennæ longiusculæ, fusiformes.

Oculi elongati. Annulus huccalis duplex. Tentacula 3, 1

utrinque disposita.- Corpus elongatum. Cirrus superus

ovalis, elongatus, inferus dilatatus. Festucze hastili acu

leato.

Hab. Fiume.

9. PHYLLODOCE rscrsräs. P. incisa.

Phyllodoce incise, Œnsrso, Grocnl. Ami. Dorsib, p. 189.

Gauss, Fam. der Anm, p. 56 et 129.

Caput conicum, duplo longius quam latum. Antennæ

minimæ, æquales. Oculi parvi, fere medii et latérales.

Annuli buccales 2, uterque tentaculorum parihus 2 ins

tructus. Tentacula supera majora. Corpus 120-130 an

nulis compositum. Pedes longiusculi, vix protraeti,‘ cirro

supero subpentagono (0Erst.), infero minime, lraud fo

liaceo. Festucœ cuspide longiusculâ, curvatâ aut undu

lata, canaliculatû, in margine (lenticulatâ.

Hab. le Groënland. C. M.

La caractéristique précédente résulte, pour la plus grande part,

des observations que j'ai faites sur un individu que M. Steens

trup avait bien voulu m'envoyer. J'ai constaté quelques diffé

rences entre les dessins d’0Ersted et ce quej'avais sous les yeux :

ainsi la téte m'a paru un peu moins allongée, les tentacules un

peu plus renflés dans le milieu, etc. Mais il n'y a bien probable

ment là que des différences individuelles, peut-être aussi le ré
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sultat de l'action de l'alcool. Celui-ci a d'ailleurs lait disparaître

la couleur verdâtre de cette espèce, comme il efface les teintes‘

plus prononcées d'autres espèces.

La tète est épaisse, conique, arrondie à son extrémiténdeux

fois plus longue que large. Les antennes, placées très-près du

sommet, sont très-petites, coniques, égales, et divergent en

rayonnant. Les yeux sont noirs, ou au moins d'un brun très

foncé. lls sont placés un peu sur le coté et presque vers le milieu

(le la tête.

L'anneau buccal est double. De chaque coté les tentacules sont

disposés par paires. Ceux des paires supérieures sont sensible

ment plus longs que ceux des paires inférieures.

Le corps est arrondi, long de 10-12 centimètres, et composé

de 120-130 anneaux.

Les pieds sont assez remarquables. Leur pédoncule est à peine

marqué. Le cirrhe supérieur, assez grand, est, sur le vivant, de

forme presque pentagone (ŒrsL). Je l'ai trouvé assez semblable

aux cirrhes d'autres espèces, allongé, acuminé vers son extré

mité. ll est d'ailleurs assez épais. Au-dessous se trouve le ma

melon sétigère, court, presque cylindrique. Enfin le cirrhe infé

rieur ressemble beaucoup au mamelon et n'est nullement foliacé.

Quant aux soies, elles rappellent beaucoup celles de la Phyllo

doce de Rathke. Mais elles sont plus courtes; la téte en est moins

forte et moins épineuse. Uappendice, à peu près de même fonne

que dans l'espèce que je viens de citer, est beaucoup plus court,

et, par cela méme, plus massif, D'ordinaire, il est seulement

courbé, mais quelquefois aussi il présente une véritable ondu

lation.

ll ne faut pas confondre la Phyllodoce incisa d‘Œrsted avec la

Ncreis incita de Fabricius.

10. PuvLLonocE A ceux amas. P. bilineala.

Phyllodoce bitineala, Jouasrox, Ann. of nat. HisL, t. 1V, p. üî, pl. 6.

fig. 7-10, et Index.

Gauss, Faut. der AmL, p. 56 et 129.

Caput elongalum, ovoideum. Antennæ majusculæ, inæ

quales. Oculipostici. Annuli buccales 3, quorum primus

par 1, secundum paria 2, terliunl par 1 tentaculorum

przebet. Pedes minime producti. Cirro superiore ovato,

elliptico, infero papillzrformi, haud foliaceo.

Hnb. Berwick-Bay.
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Grube paraît penser que cette espèce devrait étre réunie avec

la précédente, mais le mode d'implantation des tentacules doit à

lui seul faire écarter cette manière de voir.

11. PnvLLonoeE TACBETÉE. P. maculata.

Dia gefiekte Nereide, llluLLEn, Wurm., p. 156, pl. 10.

Alereis maculata, MULLER, Prodn, p. 217.

FABRlClUS, Faun. GroenL, p. 298.

LINNÉ, Sysl. naL, t. I, p. 1086.

GMÉLIN, p. 3118. - i

Nerei: (Eulalia) maculala, SAVIGNY, Syst. des 42m., p. 45.

BLAINVILLE, art. Ndreïde.

Phyttodoce maculata, Jounsrox, Ann. o/ nat. HisL, t. 1V, p. 227, pl.7,

fig. 1-3 et Index.

Phyllodoce pulchrrt, JouNsToN, Zool. Jourm, t. 1V, p. 54.

Phyllodoce Malien‘, LEIZCKART, Wiegm. Arch., t. XXIX, p. 204, pl. 3,

tlg. 13.

Gauss, Fam. der Ann., p. 56 et 129.

Caput elongatum, fere quadrangulare, rotundatum.

Antennæ majusculæ. Oculi postici. Annulus buccalis

unus, omnia tentacula longa, filiformia, gerens. Pedes

paululum producti, cirro supero foliaceo, majore, ovalo,

cordiforme, infero multo minoré, elongato. '

llab. le nord de l'Europe, les cotes dhtngleterre, SL-Waast.

C. M.

Je réunis ces diverses espèces en une seule, et pourtant il me

reste quelques doutes quant à leur assimilation. Les Phyllodocés

de Johnston et de Leuckart sont bien certainement la Nercis ma.

culala de Fabricius. Mais la Geflcckte Nercide de Muller, à en

juger par sa description et ses figures, différerait de la précédente

par des caractères importants. L'auteur des Vers a représenté

les pieds comme pourvus de deux mamelons sétigères. ll peut y

avoir ici une erreur d'observation facile à comprendre. Mais les

styles terminaux sont en outre très-longs et tiliformes dans sa

Néréide, tandis qu'ils sont courts et plus gros dans l'espèce dé

crite par les autres auteurs. On ne devra donc regarder que

comme provisoire le rapprochement que je fais ici.

Savigny avait pris la Nereis maculaltt de Fabrieius pour une de

celles qu'il regardait comme devant servir de type à son genre

Eulalia (l'autre était la Nercis viridis dont nous parlerons plus

loin). Elle répond en effet très-bien à sa caractéristique, ainsi
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que Fespèce précédente. Mais entre les Phyllodocés et les Eulalies

de Savigny, il n’y a réellement d'autre différence que celle qui

résulte de la forme du cirrhe inférieur des pieds, et ce caractère

m'a paru trop peu important pour en tenir compte.

12. PHYLLODOCE lÿŒnsrao. P. Œrstedii.

Phyllodoce maculata, Œnsrso, Groenl. Ami. Dora, p. 191, pl.3, tiguls

et 48.

Gauss, Fam. der Amu, p. ääet 129.

Corpore viridi-llavescente, maculato, depresso. Capite

cordato, paulo longiore quam lato, antice rotundato.

Cirris tentacularibus (tentacules) in tribus segmentis

anterioribus (région buccale) alIixis. Segmentis brevissi

mis, branchià superiore subrectangulari, verticali. Bran

chiâ inferiore subovali, horizontali. Setis capillaribus

15-20 (Œnsrnn).

J'ai reproduit la caractéristique d’Œrsted, mais il est probable

que ses soies capillaires sont en réalité d'os soies composées.

Œrsted et Grube ont regardé cette espèce comme étant la vé

ritable Nereis 1naculata de Muller et de Fabricius; mais le mode

de répartition des tentacules ne permet pas d'admettre ce rap

prochement. Dans les figures de Muller, dans la description de

Fabricius, on voit clairement que tous ces appendices partent

tous du même anneau, tandis qu'ici le premier anneau ne porte

qu'une paire de tentacules, le second en a deux et le troisième

une seule. C'est un genre de distribution que nous avons déjà

rencontré et que nous retrouverons ailleurs.

13. PHYLLODOCE ne GERVILLE. P. Gemvillei.

\

Dia graine Nereide (?), MPLLLR, Wurm, p. 162, pl. 11.

Nereis viridis (?), LINNÉ, Sysl. ML, p. 1086.

FABRICIUS, Faim. GroenL, p. 297.

‘Eulalia uiridis (?), SAVIGNY, Syst. des Ami, p. 45.

'LEUCKART, Wiegm. Arclu, t. XXIX, p. 202.

BLAINVILLE, art. Néréidc.

GRUBE, Fam. der Arum, p. 56 et 129.

Phyllodocc viridis (?), ÀUDONN et Eowauos, Ami. p. 230.

Cuvisn, Règ. m1., p. 202.

JouNsroN, Ann. o/‘nat. Hist, p. 228.

Phyllodoce Garvilleii, AuooulN et Emnnns, AmL, p. 228.

VALENCIENNES, Colt. du Mus.
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Caput latiusculum, breve, oculis 2 instructum. Anten

næ breves, conicæ, inferis minoribus. Annulus buccalis

triplex, tentacula utrinque 1, 2, 1 gerens, omnes bre

viusculi, incrassati, antici minores. Corpus teretiuscu

lum, infra subcomplanutum, 110-115 annulis compo

situm. Pedes parum prominentes. Cirri superi lanceolati,

crassiusculi; inferi multo minores, fere ovati, mamillam

setigeram æquantes. Festucæ cuspide eaducà brevi, sub

falcata, terratiuscula.

Hab. le Groënland, les côtes de France. C. M.

Jonhston et Grube ont regardé cette Annélide comme iden

tique avec la Phyllodoce clavigère de MM. Audouin et Edwards,

espèce que Grube a d'ailleurs placée, avec raison, dans sa divi

sion ou sous-genre Eulalie. Johnston fait remarquer que la prin

cipale différence à signaler dans les descriptions, consiste dans

la présence, chez la Phyllodoce clavigère, d'une cinquième an

tenne médiane, et que cet organe, toujours très-petit, peut fort.

bien avoir échappé à Fabricius. Cette observation a sa valeur.

Mais, d'une part, il faudrait que Muller eût commis la mème né

gligence,et, d'autre part, MM. Audouin et Edwards ont rencontré

sur nos cotes une Phyllodoce très-semblable à leur P. clavigère,

et qui en différait précisément par le caractère qui distingue

cette espèce de celle de Muller et de Fabricius. ll est bien peu

probable que les naturalistes français n‘eussent pas aperçu cette

antenne, qu'ils venaient de décrire dans u_ne espèce voisine. Je

crois donc que si la Nercis ‘viridis doit étre rapprochée d'une es

pèce de nos côtes, c'est à la Phyllodoce (Iervitleii qu’il faut la

rattacher.

Muller a figuré sa Nereis comme ayant un cirrhe supérieur fo

Iiacé et deux mamelons sétigères sans cirrhe inférieur distinct.

Si cette figure est exacte, la Grune Nereîde devrait former un

genre à part, car ce serait la un caractère des plus exceptionnels

dans la famille, mais peut-étre n'y a-t-il qu'une inadvertance du

dessinateur. Toutefois, on voit qu'il y a la quelque chose d'im

portant à vérifier. _

A part ce caractère, qui me semble douteux, les rapports entre

la lïereis viridis et l'espèce de llllil. Audouin et Edwards sont

nombreux et frappants. Voici du reste la description de la Phyl

lodoce Gervilleîi, faite d'après l'exem plaire déposé au Muséum par

.les naturalistes français.‘
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La téte est petite, élargie, arrondie à ses angles, moins fran

chement triangulaire que dans la P. clavigcra. Les antennes sont

courtes, coniques, et les inférieures sont un peu plus petites que

les supérieures. Les yeux, très-petits, sont placés plus sur les

côtés que dans la Ph. clavigera.

L'anneau buccal est triple, et les tentacules sont placés: une

paire sur le premier anneau, deux sur le second, une sur le troi

sième, comme dans un grand nombre d'autres espèces. Ces ten

tacules sont courts, cirrhiformes, un peu renfiés vers le tiers

inférieur. Ceux de la première paire, de moitié plus petits que

les autres, dépassent a peine la téte.

Le corps, long de 75 millimètres, compte 110 à 115 anneaux.

ll est arrondi en dessus, aplati en dessous.

Les pieds sont peu proémînents, mais portés cependant sur un

pédoncule bien distinct. Le cirrhe supérieur est petit, laneéolé,

assez épais; sa longueur égale à peine le quart de la largeur du

corps. Le cirrhe inféfleur est court, gros et nullement aplati.

Son extrémité arrive juste à celle du mamelon sétigére, et l'en

semble répond très-bien aux figures de llluller.

Les soies sont très-caractéristiques. Leur appendice se détache

fort aisément, car sur plus de 200 que j'ai examinées, 2-3 seule

ment le possédaient. Est-ce à cette circonstance, et parce qu'ils

n'étaient quïneomplétement développés, qu'est due la brièveté

exceptionnelle de ces appendices? Toujours est-il qu'ils sont fort

courts, légèrement recourbés, et finement denticulés sur leur

bord concave. Bien, en outre, ne rappelle ici la pointe d'hame—

çon placée en arrière de l'appendice chez la P. clavigera (Eulalia

clavigcra).

14. PHYLLODOCE GROENLANDAISE. I’. groenlandïca. .

Phyllodoce groenlmzdica, ŒRSTED, Green. Ami. Dorsibr, p 192, pl. 2,

fig, 19, 22, 20, 30, 31, 32. r

Gaver-z, Fam. der Anm, p. et 129.

STIIPSON, Syn. 0/‘ lhe illur. Inverh, p. 33.

Caput cordiforme, antice truncatum. Antennæ majus

culze. Annulus buccalis unus oinnia tentaculagerens, cir

rifornlia, mediocria,antica minora. Corpus latiusculum,

300-350 annulis compositum. Pedes valde producti, cirro

supero subquadrangulare , infero subelliptico. Festucæ

numerosissimæ, cuspide elongatà, incurvatît et undulatû.

llab. le Groënland. C. M.
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J'ai pu étudier cette belle espèce, d'après un individu que

m'avait envoyé M. Steenstrup. La description qu'en a donnée

Œrsted est très-exacte. Seulement l'expression de selæ capilla-rcs,

qu'il emploie pour désigner les soies, pourrait faire penser qu'il

s'agit de soies simples, tandis qu'on trouve ici, comme chez les

autres Phyllodocés, des soies composées dont les formes géné

rales rappellent ce que nous avons déjà vu. J'ajouterai que j'ai

compté environ 80 de ces soies sur un pied détaché du milieu

de l'animal. Œrsted n'en a vu que 30-40, mais ce sont là des

différences purement individuelles, et qui tiennent peut-être à

l'âge et à la taille de l'animal. Celui que j'ai examiné avait envi

ron 15 centimètres de long, sur une largeur de 9-10 millimètres,

les pieds compris. La longueur de ceux-ci égale au moins la lar

geur du corps.

‘l5. PHYLLODOCE MUQUEUSE. P. mucosa.

Phyllodoce mucosa, ŒRSTED, Consp., p. 31, pl. i, fig. 25, et pl. 5, tig. 79,

83, 89.

Gauss, Fam. der AmL, p. 56 et 129.

Corpore depresso, viridi-flavescente, tribus maculis

fuscis in singulis segmentis 160. Capite cordato. Tenta-_

culis parvis, acuminatis. Cirrorum tentaculariunl pari

primo ad basin capitis, secundo et lertio in segmento

primo, et quarte in secundo. Branchià (cirrhe) superiore

subrectangulari, subverticali, inferiore ellipticâ, acu

minatâ, dorsum oblique versïr. Lamellis caudalibas lineari

lanceolatis, acuminatis (OEnsrEu). ‘

liab. les mers du Danemark.

16. PHYLLODOCE SEMBLABLE. P. assimilis.

Phyuodoee assimilis, Œnsrzn, 0011811., p. 3l.

Hœc prœcedenli simillima (Œrsted). A

L'auteur indique comme points de différence, l'absence de

taches sur le corps et la longueur des tentacules. A en juger par

la figure intercalée dans le texte, ces tentacules sont en outre

insérés sur un anneau buccal unique. ll est difficile d'expliquer

pourquoi Grube n'a pas mentionné cette espèce.

17. PHYLLODOCE QnAnmconnr-z. P. quadricornts.

Eulalia quadricornis, Œnsrsn, Camp, p’. 28.

Phyuodoce quadricornis, Gnune, Fam. der 41m., p. 56 et 129.
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Œrsted n'a trouvé cette espèce qu'une seule fois. Elle n’a que

10 lignes de long et ne compte que 35-10 anneaux. L'auteur

lui-même, en la plaçant dans le genre Eulalie, malgré l'absence

de la 5° antenne, manifeste des doutes sur la place qui lui revient.

Je suis porté à penser que cet individu unique était un jeune

qui n'avait peut-être pas encore acquis tous ses caractères défi

nitifs. '

18. PHYLLODOCE DE PUNTARENAS. P. puntareæzœ.

Phyllodoce puntarenœ, Gnunn‘. et ŒRSTED, Ann. Œrsled. (1857), p. 12.

Viva graminea, subtilissime punctata, segmentis 100.

Lobus capitalis semiorbiculatus, oculis E.’ parvis, orbicu

latis. Segmentum buccale, supra per totam latitudinem

optime distinguendum. Cirri tentaculares, utrinque l:

1, 2, 1 dispositi. Cirri dorsuales, dorsum haud tegentes,

subcordiformes apice obtuso. Cirri ventrales crassi, mi

nus complanati et foliacei, angusti (Gauss).

Hab. Puntarenas.

19. PuYLLonocE nu CALLAO. P. callaona.

Phyllodoce callaona, Gnunn et ŒRSTED, loc. cit, p. 13.

Ex bruneo llavescens, segmentis plus 36. Lobus capi

talis trapezoideus, rotundatns, tentaculisinferioribus mi

noribus, oculis 2 minutis. ‘Segmentum buccale secundo

simile. Cirri tentaculares utrinque 4 1, 2, 1 dispositi.

Cirri dorsuales, dorsum minime tegentes, latins lanceo

lati. Cirri ventrales multo breviores, subovati (GRUBE).

Hab. Callao.

Sous les quatrièmes tentacules on trouverait, d'après Grube,

un pied proprement dit.

20. PHYLLODOCE JAUNATRE. P. fiavescens.

Phyllodoce flavescens, Gnunu et Œnsrzn, lac. cit.

Viva flava, segmentis 60. Lobus capitalis subovatus,

obtusus, tentaculis superioribus eo paulo longioribus,

oculis 2 parvis. Segmentum buccale vix distinctum. Cirri

tentaculares 4, utrinque 1, 2, 1 dispositi. Cirridorsuales.
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‘cordiformes vel angustiores, dorsum minime tegentes

(GauaI-J).

llab. Puntarenas.

Le second tentacule, de chaque coté, est très-dilaté, particula

rité très-propre à caractériser cette espèce.

21. PuvLLonocE MACROLÉPIDOTE. ‘P. macrolepidota.

Phyllodoce macrolepidola, Summum, N. Wirbcü. Thrl, p. 83, pl. 29, .

fig. 229.

Corpus teretiusculum, viride-cœrulescens, 500 annulis

compositum. Branchiæ læte virides, oblique ovale lan

ceolatæ. Caput ovale. Oculi 2 minimi. 'l‘entacula 4 bre

via. Cirri tentaculares 8 (SCHMARDA).

Hab. Trinquemalc.

22. PHvLLonocE PONCTUËE. P. punctata.

Phyllodoce punclafa, Scnuaana, toc. ciL, p. _81, pl. 30,.tig. 235.

Corpus depressiusculum , læte-viride, 150 annulis

compositum. Maculæ bruneæ, in lineas 3 longitudinales

disposita. Oculi 4 brunescentes in rectangulo. Tentaculaai.

Cirri tentaculares 8. Branchiæ ovales, nonnullæ obcor

datæ (Scumanx). V

llab. les cotes de l'0cean Atlantique.

23. PavLLonocE LEUCOPTÈRE. P. Ieucoptera.

Macruphyuum lcucoplerunt, SCHIARDA, N. wjrbell. Tll., p. 83, pl. 29,

fig. 228.

Corpus planiusculum, rubescens. Branchiæ albæ, la

tæ, oblique ovales. Processus setigerus apice incisus.

_ Tentacula 4 brevissima. Cirri tentacularcs 8 brevissimi

(Scauaana).

llab. le Cap.

Cette espèce a le corps court et large et avait été placée pour

cette raison dans le genre Macrophylle.

24. PIIYLLODOCE A BANDES BLANCHES. P. albotvittata.

Phyllodoce albovillalmïîanau, Trosch. ardu, 1860, p. 81.
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Corpus segmentis 160. Lobus capitalis suborbicula

tus. 'l'entacula longitudine lobi capitalis. Cirri tentacu

lares, ut tentacula angusta, laneeolati, longe acuminati.

Setæ lraud numerosæ, spinigerar.

Hab. Martinsica.

GENRE cancers. carreau. u’ .»—-«»=.==-'i*’-* 5°
V 7h,”; KLKOÔ"

'l'ete et pieds de Phyllodocé.

Anneau buccal portant 6 tentacules. .

Caput pedesque stout apud Phyllotloces.

Annulus buccalis 6 tentacula gerens.

Cancers ‘TRISTE. ' C. lugcns.

Ilhyuodocc lugem, Euuras, Borsmrm, p. 154, pl. 6, fig. 15-21.

Caput ovatum. Antennæ breviusculæ, fusiformes. An

nulus buccalis unicus, tentacula omnia gerens, infera

utrinque 2 minora, fusiformia; superum multo longius

ad basin articulatum, deinde inllatum, fusiforme. Fes

tucæ cuspide. simplici , rectâ.

Hab. Fiume.

Cette espèce, d'ailleurs fort petite, a le corps court et large. Le .

premier anneau du corpsmeconnaissable à son faisceau de soies,

porte un cirrhe tentaculaire un peu plus long ct plus gros que

les tentacules antérieurs, mais de même forme. Les cirrhes supé

rieurs sont foliacés, mais étroits et allongés; finférieur est large

et court.

canna ÊTÊONE. Ervsorvrs. l

Nereis, Faarucrus, Gueux...

Phyuodore, Cuvren, Auuoum, ED\"ÀRDs-nc

Eleone, Savrcxv, ŒRSH-Il), GRUBE, Scrmauua....

Téte pourvue de 4 antennes et de 2 ou 4 yeux.

Anneau buccal simple, portant 2 paires de tenta
cules. A

Corps linéaire, composé d'un grand nombre d'an

neaux.

Annales. Tome ll. l0
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Pieds uniramés, pourvus de cirrhes plus ou moins fo

liacés, armés de soies composées.

Caput 4 antennis et oculis 2 eel 4 instructum.

Annulus buccalis simpleæ, tentaculorum paria 2 gerens.

Corpus lineare, annulis numerosis constitutum.

Pedes uniremes, cirris plus minusvc foliaceis festucisquc

instructi.

1. ËTÉONE FOLIACÉE. E. foliosa.

Caput longiusculum , conicum, antice truncatum.

Oculi (?). Antennæ parvæ, æquales. Annulus buccalis

angustus. Tentacula minima, æqualia. Corpus supra lon

gitudinaliter quasi tripartitum, 160-170 annulis compo

situm. Pedes parum prominuli. Cirri superi semicircu

lares, lati, longiusculi; inferi auguste elongati; omnes

foliacei. Festucæ hastili corniculato, cuspide mediocri

rectâ.

Hab. St.-Vaast. C. M.

La tete est proportionnellement assez longue, conique et comme

tronquée en avant. Je n'ai pu distinguer les yeux dont la couleur

a probablement été effacée par le séjour dans l'alcool. Les an

tennes sont petites et égales.

L'anneau buccal, très-étroit, porte de chaque coté deux tenta

cules fort petits et coniques, égaux entre eux.

Le corps est linéaire, allongé, arrondi en dessus, aplati en

dessous. J'ai compté 160-170 anneaux sur un individu d'un peu

plus de8 centimètres de long. Ces anneaux sont très-profondé

ment divisés en dessus jusque vers le tiers de la largeur du dos.

Il résulte de là que la face supérieure du corps semble divisée

en trois bandes longitudinales, la médiane lisse et deux latérales

mamelonnées.

Les pieds sont peu proémineuts, quoique portés sur un pédon

cule. Le cirrhe supérieur, franchement foliaeé et assez grand,

s'attache par un pédicule plat et court; sa forme est à peu près

demi-circulaire. Le cirrhe inférieur, également foliaeé, allongé,

étroit, dépasse le mamelon sétigère de la base duquelil naît en

se recourbant vers le haut. Le mamelon sétigère est assez al

longé et conique. Les soies, nombreuses et assez fortes, sont re

marquables par leur tète qui porte sur le côté une sorte de
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grosse épine obtuse et recourbée en avant. L'appendice en est

médiocrement allongé, droit, et ne présente d'ailleurs rien de

spécial.

2. ÊTÉONE PEINTE. E. picta (1).

Caput conicum, crassum, antice quasi truncatum. An

tennæ æquales. Oculi 2 majusculi, fere medii. Annulus

buccalis angustissimus. 'l'entacula æqualia, fusiformia.

Corpus teres, maculis fuscorubris, liquore indelebilibus

conspicuum, 75-80 annulis compositum. Pedes promi

nuli. Cirrus superus foliaceus, lanceolatus, inferus minor,

clongatus, incrassatus. Festucæ capite bicorniculato, cus

pide longiusculâ, undulatà.

Hab. Bréhat. C. M.

J'ai étudié cette espèce sur deux individus vivants. L'un n'avait

que 6 millimètres de long et comptait 50 anneaux. C'est celui

que j'ai figuré (2). L'autre, long de plus de 4 centimètres, en

comptait de 100-105. On voit que le nombre des anneaux est

loin d'avoir crû dans la méme proportion que la longueur to

tale.

La téte (3), dans toutes deux, est conique, épaisse, tronquée et

arrondie en avant. Les antennes sont coniques et médiocrement

longues. Les supérieures sont placées en arrière des inférieures.

Les yeux, assez grands et d'un brun-rouge, sont assez près l'un

de l'autre en arrière et vers le milieu de la téte.

L'anneau buccal, très-étroit, porte les tentacules ordinaires

dont la paire supérieure s'attache franchement sur le dos. Les

inférieurs comme les supérieurs sont d'ailleurs courts, épais et

fusiformes. La trompe,‘ dans le jeune, était lisse et occupait les

11 premiers anneaux du corps.

J'ai dit plus haut quel était le nombre dés anneaux du corps

dans les deux individus, La couleur générale en est d'un rose

un peu terne. En outre, chacun d'eux et les cirrhes supérieurs

sont marqués de taches d'un brun-rouge qui, par une exception

remarquable, {affaiblit mais- ne disparaît pas par l'action de

l'alcool après plus de 10 ans de séjour. Chez le jeune, on trouve

sur chaque anneau de simples taches irrégulières au nombre de

(t) m. 7 m, fig. 18-23.

(s) Pl. 7 bis, fig. 1s.

ça) m. 7 ou, fig. 2o.
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4, placées par paire et presque à égale distance des deux cotés

de la ligne médiane. En outre, les cirrhes en manquent entière

ment et sont seulement rosés. Chez l'adulte, les deux taches

dorsales se transforment en une bande, tandis que les deux la

térales, tout en grandissant, restent bien distinctes. La tache des

cirrhes est placée vers le milieu. Telle est la coloration des an

neaux antérieurs. Mais, en arrière, on voit les bandes dorsales

s'interrompre peu à peu sur la ligne médiane, s'isoler et se ré

duire à de simples taches. En méme temps, la tache des cirrhes

s'efface peu à peu; si bien que les derniers anneaux présentent

à peu près exactement la livrée de l'individu jeune. _

Les pieds (1) sont portés sur un pédoncule bien prononcé, de

la base duquel sort le cirrhe supérieur assez épais, mais franche

ment foliacé, lancéolé, allongé. Le cirrhe inférieur, plus court et

plus épais, se détache de la base du mamelon sétigère. Celui-ci est

presque cylindrique, arrondi vers son extrémité et pourvu d'une

expansion foliacée, entière, mince et étroite. Les soies (2) sor

tcut du pied de celle-ci. Leur tête porte deux petites cornes

analogues à celle que nous avons vu se trouver aux soies de

l'espèce précédente. Uuppendice en est assez allongé, simple,

effilé et ondulé.

3. Eraoxa m; Gaorraox. E. Geoffray/i.

Phyllodoce Geo/froyi, Anooum et Enwxaos, Amu, p. 228.

Elaom! Geo/rroyi, Garni-z, Fam. der 47m., p. 57 et 130.

Caput oeulislæ instructum. Tentacula caput æquantia.

Pedes maxime producti. Cirrus superus compressus, cor

diformis in pedunculo crasse et longe; inferus mamillam

setigeram itqllalls. Festucæ tanquam in Phyllodoce la

melligerû.

llab. La Rocbelle, SL-Malo.

Cette caractéristique est tirée de la description succincte qu'ont

donnée de cette espèce MM. Audouin et Edwards. L'Etéone de

Geoffroy , à l'état vivant, est jaune avec des lignes transversales

interrompues d'un brun noirâtre. Elle a environ 10 centimètres

de long et compte 175 anneaux.

(1) Pl. 7 au, fig. æ.

(2, P1. 7 bis, fig. 23.
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4. ÊTÉONE LONGUE. E. longa.

Nord: longa, FABRICIUS, Faun. GroenL, p. 300, et Naturhisl. Setsk.

Skr, t. V, p. 171, pl. «t, cg. 11-13.

GIÉLIN, p. 3119.

BLALWILLE, art. Ndréide.

Phyüodocc longa, BLAINVILLE, art. Vers.

Aunouxx et Enwxans, Anm, p. 231.

- Eteone longe, SAVIGNY, Syst. des Âflfh, p. 46.

ŒRSTED, (iroenl. Arm. Dora, p. 185, pl. 2, fig. 20 et 28.

Gares, Fnm. der AmL, p. 57 et 130.

1 Caput magnum, quasi annulatum, conico—rotunda

tum. Antennæ parvæ, conicæ. Oculi 2 minimi. Annulus

buccalis angustus. Tentacula utrinque ad basim conjunc

ta. Corpus teres, 90-110 annulis compositum. Pedes

baud prominuli. Remi superi minuti, lanceolati, vix

complanati ; inferi minusculi rotundati. Festucm tenues,

cuspide elongatâ, vix incurvatâ, rectâ.

llab. le Groënland. C. M.

Je dois à M. Steenstrup d'avoir pu examiner une des deux es

pèces qui ont servi à Savigny pour fonderle genre Etéone. Celle-ci

a la téte proportionnellement forte et longue. Cette partie

du corps présente, contre l'ordinaire, de faibles anneaux, au

nombre de trois ou quatre. Les antennes sont petites, coniques

et disposées comme dans la plupart des Phyllodocés. Les yeux,

qu'on ne peut apercevoir sur les individus quej'ai examinés,

sont, d'après la figure d'Œrsted, très-petits et placés latérale

ment vers le derrière de la téte. '

L'anneau buccal est étroit. Il porte, de chaque coté, une paire

de cirrhes à peine de la longueur de la téte, et qui sont soudés

l'un à l'autre de manière à figurer presque un seul cirrhe bi

furque. Fabricius avait déjà fort bien représenté cette particula

rité caractéristique. La trompe présente deux régions séparées

par un étranglement; elle est lisse dans toute son étendue.

Le corps est arrondi, proportionnellement assez grêle et bien

moins large que ne l'ont représenté Fabricius et même Œrsted;

mais ces différences sontprobablement individuelles. On y compte

de 90 à 110 anneaux, pour une longueur de 1 a ficentimètres.

Les pieds se détachent directement du corps sans étre portés

sur un pédoncule, Le cirrhe supérieur est même séparé par un
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léger intervalle du mamelon ‘sétigère. Il est allongé, comme lan

céolé, mais fort épais et à peine comprimé. Sa longueur atteint à

peine le quart de la largeur du corps. Le cirrhe inférieur est

encore bien plus petit et ressemble à un petit mamelon allongé.

Le mamelon sétigère, bien distinct, est court et conique. Le

faisceau de soies qui en sort compte 12-14 soies très-fines dont

l'appendice, médiocrement allongé 'et très-simple de formes, est

droit ou à peine courbé.

5. ÊTÉONE JAUNATRE. E. flava.

Nbreis flava, FABRICIUS, Faun. GromL, p. 299, et Naturhisl. Saisir.

Skr., t. V, p. 168, pl. 4, fig. 8-10.

Gueux, p. 3119.

BLAINVILLE, art. Néréide.

Phyllodoco flava, BLAINVILLE, art. Vers.

Annouix et Eownnns, 449191., p. 130.

Elcona flava, SAVIGNY, Syst. des Anm, p. :16.

Œasrso, Groenl. Ami. Dorsibra, p. 186, pl. 3, fig. 21-7.

Gaunn, Fam. derAmL, p. 57 et 130.

Corpore depresso. Capite elongato, conico. Branchia

superiore compressé , subrotundâ. Pinnâ. adpressä

(Œasrnn).

6. ÊTÉONE CYLINDRIQUE. E. cylindrica.

Elemte cryündrica, Œnsrnn, Ami. Dors, p. 187, pl. 2, fig. 42 et 4.9,

pl. 3, fig. 57.

Gauna, Fam. der Anm, p. 57 et 130.

Corpore tereti. Capite abbreviato, conico. Branchiâ

superiore compressa, subovali, à pinnâ valde remotà

(Œasrnn).

Hab. le Groénland.

J'ajouterai qu'à en juger par les figures d'Œrsted, cette es

pèce a la téte plissée, ou mieux, comme annelée; que les an

tennes sont très-courtes, larges à leur base et coniques; que les

yeux sont plus grands que dans les espèces voisines; enfin, que

les tentacules sont très-courts et coniques.

7. ÉTÉONE on Sans. E. Sarsii.

Eteone Sarsii, Œasrso, Camp“ p. 29. pl. 5. fig. 77.

Gauna. 1er. cit.
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Corpore griseo-llavescente, segmentis 100. Capitis

abbreviati-conici parte anteriore constrictâ. Oculis par

vulis ad basin capitis. Cirris tentacularibus in segmento

primo (anneau buccal) aflixis. Branchiâ superiore ovatâ.

Papillis caudalibus subglobosis (Œasran).

Hab. les côtes du Danemark.

8. Érfizona rAcnI-LTÉE. E. maculata.

Eteone maculata, Œnsrzn, Consp. p. 29.

Gauss, Fam. der 41m., p. 57 et 130.

Corpore semicylindrico, utrinque fere æqualiter atte

nuato, subtus albescente, supra viridi—lutescente, ma

cula {uscâ rectangulari in medio quoque segmento (30

anticis exceptis). Segmentis 150. Capite elongato, co

nico. Branchià superiore subrotundâ, a pinnâ parum re

motà, inferiore ovali. Cirris caudalibus forcipatis (Œns

TED).

Hab. les cotes du Danemark.

9. ËTÉONE pnrrrs. E. pusilla.

Eteone pusilla, Œnsrsn, Consp, p. 30, pl. 5, fig. 84.

Gnose, toc. cit.

Corpore griseo-virescente, segmentis 60-70. Capite

elongato, conico, antice truncato. Branchiis superioribus

ovalibus. Papillis caudalibus subglobosis (Œnsrnn).

Hab. les côtes du Danemark.

10. ÊTËONE TÉTROPllTllALME. E. tetraophthalma.

Elaona tctraophihalma, SCIIIARDA, loc. cit. p. 85S.

Corpus depressum, pallide viride. Caput conicum.

Oculi 4 in trapezoidum dispositi. Branchiæ lanceolatæ.

Tentacula 4. Cirri tentacularesé (Scnmaaoa).

Hab. la mer Atlantique.
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GENRE LUCIE. LUGIA.

Tête. yeux. antennes et pieds des Etèones.

Anneau buccal simple, distinct, et portant une seule

paire de tentacules.

Caput, oculi, antennæ pedesch Eteonum.

Annulus buccalis simplcx, distinctus, par1 tentaculorum

gerens. .

1. LUCIE ORANGÉE. L. aurantmca.

Elem auranIiaca, Scnnnnn, N. wirbsll. 171., p. 85.

Corpus aurahtiacum. Branchiæ flavæ, Ianceolato-ova—

les. Oculi 4 minimi. Tentacula 4 brevissima. Cirri ten—

taculares 2 (Sennxnnx).

Bah. les côtes du Chili.

2. LUGIE rrEnornonn. L. pterophora.

Eleone plerophora, EHLERS, Borslemv., p. 173, pl. 6, fig. 22—25.

Caput elongatum, piriforme. Oculi omnino postici

transverse oblongi. Antennæ parvulæ, filiformes. Ten—

tacula mediocria, subulata. Pes primus cirro tentaculari

tentaculis simili instructus.

GENRE MACROPHYLLE. MACROPHYLLUM.

Corpus breve, utrinque attenuatum. Branchiæ (cirrhes

dorsaux) magnæ. maximam dorsi partem tegentes. Seg—

menta lata. Tentacula (antennes) 2. Cirri tentaculares

(tentacules) 8 (Scnmnm).

MACROPHYLLE Ecmrmr. M. splendens.

.‘llarrophyllum splendeur, Saumon, .\'. II"irbrll. 1715., p. 82, pl. 29.

fig. 2—27.

Corpus deprcssiusculum, cæruleo-viridescens. Bran

chiæ semilunares, marginc sinuato smaragdinæ. Tenta—

cula 2. Cirri tentaculares 8. Cirrus ventralis reniformis,

ovalis, foliosus (Scnnxam).

Bah. le Cap.
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Schmarda attribue à son genre Macrophyllum 2 ou 4 an

tennes (1). J'ai cru devoir n'y laisser que l'espèce actuelle, pré

sentant le premier de ces caractères. La forme générale du corps

a moins d'importance que le nombre des appendices cépha

liques. Nous la voyons varier parfois beaucoup dans des genres,

d'ailleurs très-naturels, par exemple chez les Polynoés.

GENRE NOTOPHYLLE. ‘NOTOPHYLLUM.

Œasran, Gauss, SCIIIARDA.

Tête pourvue de 4 antennes et de 2 yeux.

Anneau buccal portant 4 paires de tentacules.

Corps linéaire.

Pieds biramés.

Cirrhes plus ou moins foliacés.

Caput 4 antennis et oculis 2 instructum.

Annulus buccalis 4 tentacularum paria gerens.

Corpus Iineare.

Pedes biremes.

Cirris plus minusvc foliacetls.

1. NoToravLLs vsar. N. vit-ide.

Nolophyuum viride, Œasrsn, Conspcctus, p. 26, pl. 5, fig. 87.

Gauss, Fam. der Ana, p. 57 et 129.

Utrâque pinnn liorizontali, branchiis reniformibus,

superiore mcdiû superficie inferiore pinnæ aflixâ (Œas

TED).

Hab. les côtes du Danemark.

2. NOTOPXIYLLE LONG. N. longum.

Notophyuum longum, Œasrno, lac. cit.

Gauss, toc. cit.

Pinna superiore obliquà, inferiore. horizontali. Bran

cliiâ superiore inequale-rcniformi superficiei inferioris

(1) Le texte original porte: tentacula (antennes) 2 au! 1. — C'est

évidemment une faute d'impression que permet de corriger la carac

éristique des espèces,
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parte exteriore pinnæ atïixâ. Branchiâ inferiore reni

formi (Œasreo).

llab. mémes lieux.

Ces deux espèces sont rares.

3. NOTOPHYLLE poLvNoïue. N. polynoides.

. Notophyuum polynoîdes, Œasïen, ForlegneLre, p. 12, pl. 2, fig. 12.

Gauss, Fam. der 47m., p. 57 et 129.

Capite subrotundo, tentaculo medio cylindrico, latéra

libus ellipticis acuminatis. Cirris tentacularibus superio

ribus, lanceolato-linearibus, segmenta 12-14 longitudine

superantibus; inferioribus duplo brevioribus. Pinnà su

periore obliquà, solo aciculo instructär (setis nullis).

Branchiâ et superiore et inferiore reniformibus (OEas

ren).

llab. prés de Christiana.

SECONDE TRIBU.

PIIÏLLOIIOCIENS ALCIOPIENS.

PHYLLODOCEA ALCIOPEA.

Alciope, Aunouru et Enwaans, KnoaN, DeLLe Curare, Gauss...

Alciopea, EaLess.

Le genre Alciope, créé par MM. Andouin et Edwards et

adopté depuis lors par tous les naturalistes, me semble

devoir être pris pour type d'un groupe particulier. Toute

fois, ce groupe tient de trop près aux Phyllodocés pour en

faire une famille à part, et je me borne à le regarder, au

moins quant à présent, comme ne constituant qu'une tribu

de la famille des Phyllodociens. Peut-être. sera-t-on con

duit plus tard à l'élever au rang de famille (1). Ce n'est

pas seulement la présence des singuliers organes sur les

(1) Depuis que ces lignes ont été écrites, Ehlers a proposé en effet

le démembrement que j'indique, et composé sa famille des Alcyopaa

des seuls genres Alciope et Liocapa (Costa), mais jusqu'à présent je

ne vois pas de raisons suffisantes pour aller air-delà de la division

indiquée’ ici.
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quels Krohn a, le premier, attiré l'attention d'une manière

spéciale sans en connaître la destination, qui me porte à

embrasser cette manière de voir. Les Alciopes se distin

guent encore par la grandeur et la complication tout à fait

remarquable des yeux qui forment, à eux seuls, plus des

trois quarts d'une tête d'ailleurs exceptionnellement grosse

et distincte. J'ai figuré et décrit déjà rapidement cet or

gane remarquable (1).

Ce développement de l'organe de la vision est, selon

toute apparence, en rapport avec un genre de vie essen

tiellement ou même entièrement pélasgique (2). Peut-être

ces considérations n'auraient-elles pas sufli pour motiver

l'établissement d'un groupe aussi élevé que celui que je

propose, mais lorsqu'on examine les caractères extérieurs,

on reconnaît, parmi les espèces déjà décrites comme appar

tenant au seul genre Alciope, des différences qui, partout

ailleurs, sont considérées comme génériques. Il faut donc

bien démembrer ce genre, et c'est ce que j'ai fait, quoique

avec une certaine réserve. '

Tous les Alciopiens connus ont des yeux qui, sous le

rapport de la complication de l'appareil fonctionnel, ne le

cèdent en rien à ceux d'animaux beaucoup plus élevés.

Ces yeux n'ont encore été rencontrés qu'au nombre de

deux et il me paraît peu probable qu'on trouve des espèces

qui en possèdent davantage.

Tous les Alciopiens présentent, à la base jet en arrière

de leurs pieds, un organe qu'on n'a encore rencontré que

dans ce groupe. C'est un corps comme spongieux. d'une

couleur qui varie du noir et du violet au brun jaunâtre.

Ce corps est porté sur un pédoncule plus ou moins allongé.

Lorsqu'on le comprime, il laisse échapper un liquide vis

queux coloré. Krohn a regardé ce corps comme de nature

glandulaire, et il est possible que telle soit, en effet, sa na

ture. Quant au rôle qui lui est dévolu, je ne puis douter

(1) Introduction, p. 91; Atlas, pl. 4, fig. 6. Voir aussi Manoirs sur

la: organes des sans de: Anndidcs (A un. des se. ML, 3° sér.).

(2) Voir l'introduction de ce livre, et aussi le travail de Krohn dans

le t. XXl des Archive: de Wiogmann, p. 171.
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qu'il ne serve à retenir et à fixer les œufs que la femelle

porte avec elle. Voici sur quoi se fonde cette opinion.

J'avais pêché près de Palerme, l'Alc'iopien que j'ai repré

senté dans YAtIas (1). Au moment de la capture il portait

plusieurs œufs fixés sur les côtés du corps, mais je ne pus

au moment même étudierle mode d'adhérence, etle mis pro

visoirementdans un flacon. De retourà la maisomje trouvai

l'animal très-bien portant, mais tous les œufs s'étaient

détachés. Or, ces œufs n'étaient pas entièrement sphéri

ques. Ils présentaient tohs une légère dépression, qui

s'adaptait parfaitement au relief bombé de l'organe en

question. Aucun autre point du corps ne présentait de

traces d'une disposition propre à les recevoir. Je crois donc

être fondé à voir dans ces organes énigmatiques un petit

appareil destiné à fixer les œufs.

L'anatomie des Alciopes a été l'objet d'un travail dé

taillé de Krohn'(Arch. de Wiegm, t. 21, p. 171). D'après

cet anatomiste, la trompe est charnue et présente inté

rieurement des bourrelets longitudinaux. L'intestin est

droit et séparé en compartiments distincts, correspondant

aux anneaux par des cloisons incomplètes. Chacun de ces

compartiments présente un cæcum à ouverture étroite et

dont les parois sont de nature glandulaire. On retrouverait

donc ici quelque chose de très-analogue à ce qui existe_

chez les Aphroditiens. Sous tous les autres rapports, l'or

ganisation des Alciopes se rapproche beaucoup de celle

des Phyllodocés.

Casson-tans. — Phyllodociens pourvus d'une paire

d'yeux très-grands, très-complets, et d'un organe glan

dulaire faisant partie du pied, et destiné à fixer les

œufs après la ponte.

Phyllotloceia 2 oculis marcimis rompletis et organe in

‘pedibzts glandulari, ovigero prœdita.

(1) Pl. o, fig. 15 et l0.
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GsNas ALCIOPE. ALCIOPE.

ADDOUIN, Enwxsos, KnonN, DsLLs Cnuus, Gauss...

Tête portant 4 antennes.

Anneau buccal peu marqué, pourvu de A paires de

tentacules.

Pieds présentant un organe glandulaire en dessous,

aussi bien qu'en dessus.

Caput 4 antennas gerens.

Annulus buccalis parum distinctus, Ætenlaculorum pari

bus instructus.

Pedes insuper‘ et infra appendiculo glandulari insignes.

,5. . 1.1.5.37 AHHOPE m; ‘Rsvxxuo. A. Reynaudii.

Ale-gaps Hc-ynaudii, AsnomN et Eowxans, Arum, p‘. 216, pl. 5, fig. 6-11.

Eowxnns, Reg. Au. 11L, pl. 14,113. 1.

Gauss, Fam. der 40m., p. 57.

Caput multo latius, quam longius. Ailtennulæ fili

formes. Proboscis minuscule 2 cirris Iongis instructa.

Tentacula in margine oris aflixa. Corpus lineare, 50

annulis compositum, posticc attenuatum. Pedes crassi,

conici, latitudinem corporis longitudine superantes, cir

ris foliaccis mediocribus, subæqualibus. Appendiculum

glandulare superum infero multo majus, subplanatum,

inter pedes productum.

llab. l'0cèan Atlantique.

J'ai rédigé cette caractéristique d'après la description et les

figures de MM. Audouin et Edwards. J'ajouterai que les pieds por

tent n11 faisceau de soies composées, très-longues, filifonnes, et

dont l'appendice est très-simple. On sait que cette espèce a été

découtertc par M. Reynaud, à qui elle est dédiée.

GENRE KBOHNIE. KROHNIA.

Alciopcrlinoux, Gares...

Tête portant 5 antennes.
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Anneau buccal peu marqué, pourvu de 4 paires de

tentacules.

Trompe ayant 2 cirrhes longs.

Pieds portant seulement en dessus un organe glan—

dulaire.

Caput 5 antennes gerens. .

Annulus buccalis parum dislinctus, 11 tentaculorum pari—

bus instructus.

Prcboscis 2 cirris Iongis conspicua.

Pedes insuper tentant appendiculum glandulere gercntes.

' 1. KROIINIE D‘EDWARDS. K. Edwardsii.

Alciope Heynaudii, KROIIN, ll’iegm. Arch., 1815, 1. X111, p. 172, pl. 6,

fig. 1—6.

Alciope Edwardsii, KROIIN, ll't‘egm. Arch., 1847, p. 39.

GIIUBE, Fam. der Ann., p. 57 et 130.

Caput multo latins quam longius. Antennulæ mipimæ.

Proboscis brevissima. Tentacula vix conspicua. Corpus

latiusculum. Pedes brevcs, minusculi , cirris foliaceis

lobe setigero brevioribus.

Bah. la mer de Sicile.

2. KROBNIE BLANCHE. K.cendide.

Atcicpe candide, BELLE CHINE, An. sen: oert., t. III, p. 98.

KROII.\, toc. cit., p. 174, pl. 6, fig. 7-9.

GRI'BE, Fam. der Ann., p. 57 et 130.

Capot latins quam longius. Autenuulæ minimæ. Ten—

tacula vix conspicua. Corpus lougum,yermiforme, gra—

cite. Pedes pro corporis latitudine majores, cirris folia—

ceis lobe setigero brevieribus.

Bah. Naples.

3. KnOIINIE LEPIDOTE. K. lepidote.

Alciope lepidola, Ku01IN, lac. cit., p. 175, pl. 6, fig. 10—13.

GRUBE, loc cit., p. 57 et 130.

Capot latins quam longius. Antennes subulatæ, dis

tinctissimæ. Teutaculorum paris 3 interna, antennis
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paulo majora, tentaculis exterioribus dimidio minora.

Pedes maximi, elongati, cirris foliaceis dilatatis, superis

dorsum tegentibus.

Bah. Messine.

Dans toutes ces espèces, les soies forment un bouquet ouvert

en éventail, sortant de l‘extrémité du mamelon sétigère. Elles

sont seulement bien plus nombreuses dans la K. lépidote.

.

GENRE TOREE. TOREA.

Tête dépourvue d‘antennes.

Anneau buccal n‘ayant qu‘une paire de tentacules.

Trompe portant 2 cirrhes allongés.

Pieds portant en dessus seulement un organe glan—

dulaire. -

Caput antennis destitutum.

Annulus buccalis 1 tantum pari tentaculorum instructus.

Proboscis 2 cirris Iongis conspicua.

Pedes insuper tantum appendiculum’ glandulare gerentes.

Tonie VITRÉE. T. vitrea (l).

Caput multo latins, quam longius, oculis rubris. Pro

boscis brevis, papillis triangularibus hirsuta. Tentacula

longiuscula, conica retro-flexa, recta. Corpus vermi

forme, longum, omnino vitreum, glandularum violacea—

mm colore tantum punctatim conspicuum. Pedes breves,

minimi, cirro ventrali vix foliaceo.

Bah. la Terre dell‘ Isola près de Palerme.

Tous les tissus de cette espèce sont tellement transparents

que, lorsqu‘elle se ment dans l’eau de mer, on ne distingue que

lesdeux points rouges indiquant la place des yeux, et les points

violets formés par le bourrelet des organes glandulaires (2).

La tête (3) est environ deux fois plus large que les premiers

anneaux du corps. Les yeux sont très—volumineux. Cependant

(1) P1. 9, fig. 15 et 16.

(2) Pl. 9, fig. 15.

(a; Pl. 9, fig. 16.
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ils laissent entre eux un espace bien plus considérable que

dans aucun autre Alciopien, à en juger par les figures que je

connais. Cet espace forme une sorte de sillon, où l'on distingue

2-3 petits plis, mais rien qui ressemble à des antennes.

La bouche est transversale. La trompe, courte, plus large, pa

ratt-il, que dans les espèces des genres précédents, est couverte

de petites papilles triangulaires, et terminée par deux longs

cirrhes mobiles. Les tentacules dépassent les yeux sur les cotés

et sont dirigés en arrière.

Le corps compte environ 150-160 anneaux, presque aussi longs

que larges. Les pieds sont proportionnellement très-petits. lls

consistent en un pédoncule proportionnellement fort, terminé

par un mamelon aplati, laneéolé, de la base duquel sort un pin

ceau de soies très-longues. Un acicule long et grêle sort à l'extrémité

méme du mamelon. Le cirrhe supérieur est foliacé, lancéolé, et

s'attache par un fort pédicule à la base du pied. Le cirrhe inté

rieur, un peu recourbe, s'insère vers l'extrémité du pédoncule

pédieux à la base du mamelon sétigère.

L'organe destiné à porter les œufs consiste en une sorte dc

pelote aplatie, ovalaire, spongieuse, portée sur un pédoncule

court, presque aussi large qu'elle-méme, et qui s'attache sur le

corps immédiatement en arrière du pied.

GENRES m‘ espèces INCERTÆ snms.

GENRE LIOCAPE. LIOCAPE.

Corps étroit, atténué aux deux extrémités, composé de

segments nombreux.

Téte portant 2 antennes.

Anneau qui suit la tête, ne portant pas de tentacules,

mais un pied sans soies et dilïorme (?).

Pieds simples, plus développés en arrière. Cirrhe

dorsal des petits pieds antérieurs cylindrique, foliacé

sur les piedspostérieurs.

Deux cirrhes caudaux.

Lloexru vermäuaxn. L. verlebralis.

Liuczlps veriebralis, Cosrx, Annuarïo del Mus. zool. di Xapuli, t. I,

cité par Encans, Borate-tutu, p. 181.

Par la différence qui semble exister entre les anneaux anté
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rieurs et les postérieurs , ce genre remarquable serait parmi les

Alciopiens le terme correspondant des Hétéronéréides.

GENnE EUMÉNIE. EUMENIA .

Nereilepas, BLAINVILLE.

Corpus elongatum, complanatum. Dorsi latera vesi

culis lenticulatis,’ventricosis aut complanatis instructa

(Rtsso). _

LŒUMENM ‘rvzupana, Risso.

2. Euuama VIRIDISSIMA, Risso.

Risso, Eur. mdrizL, t. 4, p. 420.

Quoique Blainville (art. Vers) ait cru devoir rapporter le genre

Eumenia aux Néréides proprement dites et à son genre Néréilèpe,

les deux espèces de Risso sont certainement des Phyllodociens,

mais il serait difficile, d'après les descriptions de fauteur, de leur

assigner une place réelle. _

J'en dirai à peu près autant de la Phyllodoce lamellosa du

même auteur. Ce n‘est pas la P. lamellosa des autres naturalistes,

et la description en est trop confuse pour qu’on puisse la carac

tériser.

Nanars LAMELLIFÈRB. N . lamcllifera.

Nerei: lamellifera, PALLAS, Nov. Act. ac. se. Pclrop, t. Il, p. 232, pl.5,

flg. 11 à. 18. '

Neru‘: lamolligera, GIÈLIN, p. 3120.

Cette espèce, qu’on trouve mentionnée par presque tous les

auteurs qui se sont occupés des Annélides, a été assimilée par

quelques-uns d'entre eux, entr‘autres par Blainville et Johnston,

à la Phyllodoce laminosa de Savigny. Celui-ci avait pourtant, et

ce me semble avec raison, distingué les deux espèces. Il est vrai

que Pallas a, dans sa description et ses dessins, confondu deux

animaux très-différents, savoir: un véritable Phyllodocien de nos

cotes, et une Annélide des lndes qui en diffère notablement. Cette

dernière, par exemple, n'a que 3 paires de tentacules et 2 an

tennes (fig. 12, 13, 16, 17), tandis qu’on trouve les 4 paires de

tentacules et les 4 antennes dans les individus signalés par l'au

teur comme étant européens (fig. 14, 15). Mais même en ne

considérant que ceux-ci, on ne peut les confondre avec Pcspècc

décrite par Savigny comme type de son genre Phyllodoce. Les

tentacules, au lieu d'être réunis cn deux groupes latéraux sur

Annales. Tome ll. 11
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un anneau buccal unique, sont disposés en deux séries et occu

peut trois anneaux distincts, comme on le voit dans quelques

espèces.

La figure 18, qui représente le pied, a probablement été des

sinée d'après l'espèce indienne. Tout en présentant le cirrhe

foliacé supérieur de tous les Phyllodociens, elle semble indi

quer l'absence d'un cirrhe inférieur distinct et la présence de

deux faisceaux de soies séparés. Sous ce double rapport, elte

rappelle les pieds de Notophyllum, dessinés par Œrsted.

«D'après Blainville, les figures de Pallas auraient été copiées

dans PEncyL-lopddie méthodique, pl. 56, fig. 1-5. C'est une er

reur. Les figures indiquées sont celles d'une Eunice.

NoropnvLLu FEUILLEÉ. N. foliosum.

Phyllodoce foliosa, Saas, Beskriv., p. 60, pl. 9, fig. 26.

Notophyuum foliosum, Gauss, Fam. der Ans, p. 57 et 129.

Capite antennis 5. Pedibus cirris superioribus folia

. ceis, reniformibus, dorsum fere obtegentibus (SAas).

Hab. les côtes de Norwège..

Cette espèce, étudiée de plus près, pourrait bien rentrer dans

les Eulalies. '

LUMBRINERUS SIPBODONTA, Delle Chiaje.

Descr. a not. dcgl. An. s. 42m., pl. 98, fig. 3 et 8. -

Eteone siphodonta, Gauss, Fam. der Anm, p. 57 et 130.

Cette espèce est peut-être une Etéone, comme l'a pensé Grube.

Cependant l'auteur a figuré la téte grossie, comme dépourvue

d'antennes antérieures, et portant en revanche en arrière 4 an

tennes qui, par leurs dimensions, rappellent les tentacules, les

quels n'existeraient pas. En outre, les pieds auraient 2 faisceaux

de soies. Je crois donc nécessaire d'attendre une nouvelle étude,

avant de placer décidément cette Annélide dans un des-genres

établis.

FAMILLE DES GLYCÉRIENS.

GLYCEREA, Grube.

Le genre Glycère, créé par Savigny et adopté depuis par

tous les naturalistes, avait été placé par son fondateur

dans la famille des Néréides. Toutefois, Saviguy avait un
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sentiment trop profond des rapports naturels des êtres

pour ne pas comprendre qu'un rapprochement trop intime

entre les Néréides proprement dites et le type qu'il intro

duisait à côté-d'elles, serait un rapprochement forcé. Aussi,

partagea-t-il sa famille en deux sections et prit-il les Gly

cères comme type caractéristique du second de ces groupes

secondaires. Il y avait là une indication que Grube a par

faitement saisie, lorsqu'il a proposé de former une famille

à part des Glyeères et genres voisins.

En effet, ces Annélides présentent, soit dans leurs carac

tères extérieurs. soit dans leur organisation interne, des

particularités qui les distinguent nettement, non-seulement

° des Néréides, mais encore de toutes les autres Annélides

Errantes. <

Leur facies général est très-remarquable. en ce que à la

vue simple, les deux extrémités se ressemblent beaucoup.

En effet, le corps, atténué d'une façon presque égale, se

termine en avant comme en arrière par une pointe ai

gué m. .

Les Glycériens sont les seules Annélides Errantes chez

qui la tête présente à un haut degré le caractère de l'an

nulation. Ce caractère n'est même porté au même point

chez aucune Annélide Sédentaire. A ce point de vue, on

peut dire que la tête répète en raccourci l'organisation du

corps lui-même. Elle est toujours proportionnellement

extrêmement petite, conique et comme juxtaposée sur le

bord supérieur de l'anneau buccal. D'ordinaire, elle porte

deux paires d'antennes qui peuvent être terminales ou

placées sur les deux derniers anneaux. .

L'anneau buccal est généralement bien marqué et très

sensiblement plus large que les premiers anneaux du corps.

Il présente un orifice ouvert tout-à-fait en avant, circulaire

et plissé quand il est fermé. Les parois de cet orifice, l'an

neau buecal lui-même et les premiers anneaux du corps

{élargissent beaucoup, lorsque l'animal lance sa trompe

au dehors.

La trompe des Glycériens égale parfois en longueur la

(r) rr. 9,'flg. rs.
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moitié du corps. Elle est rarement moindre que le tiers de

la longueur totale de l'animal. On y distingue deux régions

bien accusées (1).'L'antérieure est de beaucoup la plus lon

gue. Elle se compose d'une couche extérieure correspondant

à une membrane séreuse; de deux couches musculaires,

l'une transversale, l'autre longitudinale, et d'une couche

interne ou muqueuse. Celle-ci est couverte de papilles

tantôt assez grosses, tuberculeuses, et qui donnent à la

trompe renversée un aspect chagriné, tantôt très-fines,

très-serrées, allongées et d'un aspect vraiment velouté.

Entre ces deux extrêmes, on trouve de nombreux inter-‘

médiaires. A l'état de relâchement, cette muqueuse de la

portion antérieure de la trompe est plissée assez large

ment (2). Les couches que je viens d'indiquer se retrouvent

dans la région postérieure de la trompe, seulement ici la

muqueuse est lisse et plissée en long.

La région postérieure est séparée de la précédente par

un raphé au bord supérieur duquel sont appliquées quatre

glandes salivaires. Celles-ci ont extérieurement l'aspect de

bourrelets allongés, de forme variable, mais que dans une

espèce que je regrette de n'avoir pas déterminée, j'ai trouvés

plissés d'une manière assez élégante (3). Lorsqu'on ouvre

un de ces bourrelets, on rencontre d'abord les couches

séreuses et musculaires de la trompe, puis une membrane

propre, très-fine et d'un nacré très-brillant qui m'a paru

être en communication avec la muqueuse; puis enfin, un

organe blanc très-facile à énucléer. Ce petit appareil dé

bouche à l'intérieur de la trompe par un orifice placé au

centre d'un très-petit bourrelet demi-circulaire et plissé ir

régulièrement (4).

' C'est entre ces bourrelets que sont placés les dents ou

(1) Pl. 7 bis, fig. 21.

(2) Pl. 7 bis, fig. 25.

(3) Pl. 7 bis, fig. 24. Par ses formes extérieures, cette espèce se rap

prochait de la G. de Meckel, mais au lieu des 4 denticules ordinaires,

elle n'avait que deux petites dents hyalines placées sur les cotés, à la

base des bourrelets internes des glandes salivaires.

(4) Pl. 7 bis, fig. 25.



GLYCÉRIENS. ' 165

mieux les denticules dans les espèces qui en sont pour

vues. Ces appendices sont donc généralement au nombre _

de 4, dont 2 latéraux, un supérieur et l'autre inférieur, et

cette disposition rayonnante est remarquable chez des An

nélides. Leur forme est très-constante. Ce sont toujours

des petits crochets falciformes un peu plus ou un peu moins

courbés, d'un noir-brun, faisant à l'intérieur de la trompe

une saillie plus ou moins prononcéeyLa base de ces cro

chets s'élargit beaucoup en pénétrant dans les parois de

la trompe et présente‘ des appendices de formes variées

que Schmarda a étudiés avec soin. Ces appendices con

stituent de véritables apophyses sur lesquelles s'insèrent

de fort petits muscles qui s'attachent d'autre part aux

parois de la trompe, en dedans et en dehors des crochets.

De cette disposition, il résulte que lorsque la trompe est

maintenue dans un certain état de rigidité comme nous

Fexpliquerons tout à l'heure, les dents peuvent se relever

ou s'abaisser au gré de l'animal, mais nullement pivoter

sur leur axe.

Au-delà de la trompe, commence l'intestin dont l'inté

rieur est tapissé par une muqueuse à petits plis transver

saux, semi-circulaires et comme imbriqués.

Aucun muscle ne s'attache à la région antérieure de la

trompe. Les premiers qu'on rencontre s'insèrent au-dessus

des glandes salivaires et aboutissent en arrière aux parois

latérales du corps. On voit qu'en se contractant, ces muscles _

ne peuvent que ramener la trompe en arrière, et que rien

ne rendrait compte de sa projection hors de la bouche, si

l'on n‘admettait l'explication que j'ai déjà indiquée (1). Au

reste, on ne peut douter de son exactitude lorsqu'on a vu

surtout les petites espèces lancer au dehors, comme par

secousses et en contractantleur corps, ce singulier organe.

De ce que nous avons dit plus haut, il résulte que le

corps des Glycériens doit être renflé dans sa portion

moyenne, et c'est, en effet, ce qu'on observe. Mais la por

tion antérieure peut être plus ou moins eflilée, et il y a là,

(l) Voir l'introduction, p. 45.
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pour la distinction des espèces, un caractère qui n'est pas à

dédaigner.

Les anneaux sont toujours très-nombreux et très-courts.

Souvent ils sont plissés en travers d'une manière plus ou

moins régulière, de telle sorte qu'ils semblent être com

posés de 2 ou de 3 segments.

Les pieds des Glycériens nous présentent presque tous

les divers degrés de complication ou de simplicité, qu'on

observe dans l'ensemble de six à sept familles précédentes.

Ce fait seul montre combien ces Annélides méritaient

d'être mises à part.

Dans cette famille, le pied est formé, pour ainsi dire, de

deux parties distinctes, savoir: un pédicule souvent fort

allongé, et les rames proprement dites. Celles-ci peuvent

être très-rapprochées l'une de l'autre. et tel est le cas pour

toutes les Glycères proprement dites. Mais elles peuvent

aussi s'écarter l'une de l'autre, et alors le pédicule perd de

‘ son importance. Les Goniades présentent ces modifications.

Chez les Glycéres mêmes, que l'on doit considérer comme

le type de la famille, les deux rames sont loin de présenter

la même importance. Toujours la rame supérieure est

moins développée que la rame inférieure. La première ne

présente pas autant de mamelons pédieux que la seconde,

son cirrhe est d'ordinaire réduit à un petit tubercule à

peine visible, ses soies sont simples et peu nombreuses.

A la rame inférieure, au contraire, les mamelons pédieux

sont plus nombreux, le cirrhe toujours très-développé, les

soies nombreuses et composées. Cette inégalité des deux

rames s'accroît encore chez les Goniades,’ où la rame su

périeure n'a plus de soies, bien qu'ici le cirrhe supérieur

ait acquis un développement considérable. Enfin, dans le

nouveau genre que je propose d'adopter, la rame supérieure

disparaît en totalité et il ne reste plus, pour ainsi dire, que

la moitié du pied. En ce cas, on ne trouve à la rame res

tante qu'un seul acicule, tandis que tous les Glycériensà

pieds biramés en ont au moins deux.

Nous avons déjà vu les branchies se développer large

ment et manquer totalement dans des familles, d'ailleurs



cLvcsaisNs. 167

très-voisines (Euniciens, Lombrinériens). Les Glycériens

nous offrent l'exemple d'une variabilité encore plus grande.

L'organe respiratoire qui, chez les animaux supérieurs,

fournit des caractères de classe et des caractères d'ordres

chez les Mollusques, qui jusqu'ici nous a fourni au moins

des caractères de famille, en arrive. à ne donner, chez les

Glycériens, que des caractères d'espèce. Toutefois, ce qui

a été admis à ce sujet est peut-être exagéré. J'ai dit dans

_ l'Introduction en quoi consistent souvent ces branchies

chez les Glycères. Ce sont des organes tellement contrac

tiles qu'ils s'effacent entièrement, même sur l'animal vi

vant au moment de la systole (1). Il n'est donc pas sur

prenant qu'on n'en trouve aucune trace sur les individus

conservés dans l'alcool; et par conséquent certaines-es

pèces, peut-étre toutes les espèces considérées comme

abranches, possèdent-elles en réalité des organes respira

toires proprement dits.

L'organisation intérieure des Glycères présente aussi

quelques points dignes d'intérêt. J'ai déjà parlé de la

trompe. A celle-ci succède un intestin assez grêle, presque

cylindrique, très-lâchement uni aux parois du corps par

des muscles capables de s'allonger beaucoup, surtout en

avant. On comprend qu'il devait en ‘être ainsi pour per

mettre les mouvements, proportionnellement énormes de

la trompe. Aussi ai-je toujours trouvé les cloisons interan

nulaires très-longues. Elles sont aussi fort incomplètes et

semblent représentées seulement par des brides muscu

laires, même en arrière. Selon Grube, elles finissent par

manquer entièrement.

J'ai pu étudier l'appareil vasculaire. Il consiste essen

tiellement en un vaisseau dorsal, d'ordinaire très-visible

dans les individus vivants, et un vaisseau ventral qui accom

pagne l'intestin. Ces vaisseaux sont bien marqués dans

certaines espèces et il me paraîtrait étrange que le sang

qui y circule ne fût pas le même liquide qui vient respirer

(1) Ce terme qu'on n'applique guère qu'à la contraction d'un organe

circulatoire, est ici le seul qui rende pleinement ma. pensée, et donne

une juste idée du phénomène.
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dans les branchies. Mais dans d'autres espèces, ‘le vaisseau

se distingue moins bien ; le liquide «rouge semble s'accu

muler par places irrégulières. Ce liquide pourrait bien être

celui de la cavité générale et il peut bien se faire, comme

l'a dit M. Williams, que ce soit lui qu'on voie gonfler les

vésicules branchiales. Nous aurions ainsi dans la même fa

mille, dans le même genre, des espèces à circulation bien

caractérisée et- des espèces à circulation entièrement dif

fuse. Ce serait un fait bien exceptionnel, et toutefois j'ap

pelle sur ce point l'attention des observateurs.

Le système nerveux est fort simple. Le cerveau est formé

de deux lobes ovalaires aplatis, séparés par un léger étran

glement, un peu plus marqué en avant qu'en arrière. Cha

cun de ces lobes fournit antérieurement un gros tronc

nerveux qui pénètre dans le prolongement conique de la

tête, en diminuant rapidement de volume par suite, sans

doute, des filets qu'il fournit sur son trajet. Les connectifs

sont proportionnellement assez grêles et fournissent, de

chaque côté, quatre racines au système nerveux probes

cidien. Ces racines, au nombre de huit, par conséquent, at

teignent promptement un anneau formé par un cordon ner

veux très-fin, placé tout près de la base de la trompe et

portant un nombre de ganglions double de celui des raci

nes. Chacun de ces ganglions fournit un filet qui règne

tout le long de la trompe et aboutit à un second, puis à un

troisième cercle ganglionaire (1).

La famille des Glycériens se compose d'espèces, en gé

néral de taille médiocre, de couleurs ordinairement assez

ternes. Ces Annélides vivent dans les sables vaseux, parfois

dans des sables presque purs sans se creuser de galeries

permanentes. La forme de leur corps, la grandeur et l'ex

sertilité de leur trompe, leur permettent de se mouvoir

avec rapidité dans ce milieu. Il est vraiment curieux de

voir avec quelle prestesse certaines Glycères s'enterrent

dans le sable sur lequel on les a déposées. Les Nephtys

seules peuvent rivaliser avec elles à cet égard.

.(1) Mëvnoira sur le système neroeua: des Annétides (Ann. des se. mm,

3° série, t. XIV, p. 367, pl. 9, fig. 4).



GLYCÉRJENS. 169

Cxnxcrsnes. — Tete très-petite, allongée en avant,

annelée, conique.

Trompe très-longue, exsertile et rétractile.

Corps plus ou moins fusiforme, allongé, composé

d'anneaux très-nombreux et courts.

Pieds portés sur un pédicule.

Caput minimum, productum, annulatum, conicum.

Proboseis longissima, eæsertilis et retractilis.

Corpus plus minusve fusiforme, elongatum, annulis nu

merosissimis, brevibus compositum.

Pedes pediculo affixi.

TABLEAU DES GENRES .

Rames rapprochées . . . . . . . . . . GLYCËRE.

biramés.

Pieds! Rames écartées . . . . . . . . . . . . Gomxoa.

iuniramés . . . . . .1 . . . .,. . . . . . . . . . Htnmons.
0

GENRE GLYCERE._ GLYCERA.

Norait, McLLsn.

Ncphlys, Cuvn-zn.

Glycara, SAVIGNY, CUVIER, BLAINVILLE, Lxuxncx, Auuoum et Eownns,

JouNsroN, Tuoxrsox, Rnnxa, Œnsruo, Scnnnnx, etc.

Lwnbricus, BELLE Canna.

Tete toujours très-petite, relativement au corps, co

nique, formée d'anneaux plus au moins distincts. '

Pieds à deux rames rapprochées, réunies sur un pé

doncule commun, réunissant des soies. simples et. des

soies composées, armés de 2 acicules, un pour chaque

rame.

Caput pro corpore minimum , conicum, annulis plus mi

nusve distinctis compositum.

Pedes biremes. Rami proximi, ad extremitatem pedunculi

communis conjuncti, setis, festucis et aciculis instructi.

1. GLYCÊRE uxiconxa. G. unicornis.

Nepthy: unit-crois, Cuvln cité par Lnumcx.
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Glycera unicomis, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 37.

Lxuxacx, Ann. sans vert, t. V, p. 552.

Aunoum et Enwanns, Ann., p. 243, pl. 0, fig. 13.

BLAlNVlLLE, art. Vers; .

Gauss, Fam. der Ann., etc.

VxLENciENNEs, Colt. du Mus.

Caput acutum, 5 annulis subdistinctis compositum.

Antennæ Il minimæ, æquales. Proboscis inermis. Corpus

antice subinflatum, annulis quasi _duplicibus, angustis

106 compositum. Pedesbreves. Pedunculus crassiusculus.

Uterque remus papillis 2 composites, fasciculis festuca

rum vel setarum 3 instructus. Cuspides festucarum inæ

quales. Branchiæ post mortem conspicuæ, lingulis dua

bus inæqualibus constitutæ.

Hab. Chausey (?) C. M.

Je crois devoir commencer l'étude de ce genre par l'espèce

qui ascrvi de type pour l‘établir, et que je puis décrire sur l'in

dividu méme dont s'est servi Savigny.

La tète de la Glycère unicorne est très-petite, en forme de

cône assez ouvert, et composé de 5 anneaux assez peu marqués,

dont la longueur diminue en méme temps que le diamètre trans

versal. Le dernier. très-aigu, porte les quatre antennes disposées

en croix, de telle sorte que les antennes internes se dirigent

en haut et en dehors, les externes en bas et en dehors. Ces

antennes, semblables entre elles, sont d‘ailleurs extrêmement

petites. '

L'anneau buccal, très-distinct, a près de la moitié de la lon

gueur de la téte. La bouche, très-largement ouverte, porte sur

son pourtour, de chaque coté, 5 petits cirrhes.

La trompe est parfaitement inerme, comme l'avait vu Savigny,

et comme l'ont vérifié déjà MM. Audouin et Edwards.

Le corps est un peu rentlé en avant, arrondi. Quoique incom

plet sur le seul exemplaire que possède le Muséum, il est long

d'environ 45 millimètres et compte 106 anneaux. Ceux-ci sem

blent doubles, à raison d'un pli assez profond, transversal, in

terrompu seulement sur la ligne médiane ventrale.

Les pieds se composent de deux rames distinctes portées sur

un pédoncule aussi long qu'elles. Le cirrhe supérieur est placé

vers la base de ce pédoncule. Le cirrhe inférieur vers le tiers

antérieur. '
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Chaque rame se compose de deux mamelons, placés plutôt à

coté l'u_n de l'autre que l'un au-dcssus de l'autre. Le mamelon le

plus élevé de la rame supérieure est plus long et plus gros que

l'autre. La rame inférieure présente une disposition inverse. En

outre, le mamelon le plus développé est ici bilobé. Tels sont

du moins les rapports de ces diverses parties vers le milieu du

corps. .

Chacune de ces rames porte trois faisceaux (de soies distincts.

Celles des deux faisceaux supérieurs de la rame supérieure sont

simples; tous les autres faisceaux ont des soies composées. L'ap

pendice rappelle, par sa forme, celui des Néréides, et diffère de

ceux qu'ont représentés MM. Audouin et Edwards. Il est long et

_ effilé au faisceau médian, de plus en plus court aux faisceaux

inférieurs. Les acicules n'offrent rien de particulier. .

Les branchies sont assez bien conservées dans cette espèce,

malgré son séjour dans l'alcool. Elles consistent en‘ deux lan

guettes inégales portées par une base commune, laquelle part de

la commissure des deux rames.

Tous les détails précédents s'appliquent aux pieds de la por

tion moyenne du corps. Vers les deux extrémités, les pieds se

simplifient un peu, tout en conservant à peu près les mémes élé

ments.

Savigny a attribué à cette espèce un corps de couleur fauve

bronzé et des pieds roussatres. Telles sont bien les teintes que

présente l'individu que j'ai sous les yeux. Mais il me parait évi

dent qu'on ne doit voir là qu'un effet de la conservation dans

l'alcool.

Je retrouve dans mes anciennes notes, prises dans les tles de

Chausey, quelques détails relativement à une Glycère, au moins

très-voisine de la précédente‘, si elle n'est pas identique à celle

qu'a décrite Savigny, et dont la patrie est inconnue. Je les trans-.

cris, en leur conservant le caractère comparatif que je leur don

nai il y a près de vingt-cinq ans.

a Glycère d'un blanc rosé, de 5 centimètres de long environ;

corps composé de 154 anneaux. La trompe est dépourvue de

mâchoires. La languette branchiale supérieure, partant du bord

supérieur du pied, est plus longue que dans la G. unicorne de

Savigny. Le cirrhe supérieur est plus court et plus gros. Les

pieds présentent les deux sortes de soies; soies composées en

bas et au milieu du pied, simples à la partie supérieure. L'acicule

inférieur est de forme ordinaire, le supérieur légèrement courbé

en S. n
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2. Gsvceae ne MuLLea. G. Mulleri.
a

Caput acutum, elongatum, 9-10 annulis distinctis

compositum. Antennæ 4 minimæ, mediæ longiores. Pro

boscis denticulis 4 falcatis armata. Corpus antice subin

llatum, annulis quasi duplicibus angustis120-140 com

positum. Pedes breves, minusculi. Pedunculus arctus,

pone remorum papillas protractus. Uterque remus unâ

papille compositus. Remus superus 1 fasciculo setarum,

inferus 2 fasciculis festucarum distinctis instructi. Fes

tucarum cuspides fere æquales. Branchiæ nullo modo

conspicuæ.

Hab. le Groënland. C. M.

La téte de cette espèce est très-distincte, et proportionnelle

ment assez forte, allongée en cône aigu, et composée de 9-10 an

neaux assez larges, décroissant moins rapidement que dans

l'espèce précédente. Les antennes internes, quoique toujours

très—petites, sont bien plus longues et plus grosses que les ex

ternes. Celles-ci sont a peine visibles et j'ai eu-beaucoup de

peine à m'assurer de leur existence.

La bouche ne présente pas, dans son pourtour, ces tubercules

ou cirrhes, que nous avons vu chez Fuirieorne et que nous re

trouverons ailleurs. La trompe est très-grande, et parait capable

d'acquérir un diamètre très-considérable. Elle est armée de

quatre denticules assez forts, d'un noir foncé, et recourbés en

forme de serpe.

Le corps, un peu fort en avant, s'atténue insensiblement en

arrière, mais ne finit pourtant pas en point_e aussi aiguë que

dans d'autres espèces. ll est composé d'environ 120-140 an

neaux, selon les individus. Ces anneaux eux-mémés sont étroits

et partagés en deux par un pli, comme dans l'espèce pré

cédcnte.

Les pieds, très-petits, ont à peine en longueur un quart de la

largeur du corps. Lorsqu'on les regarde par la partie posté

rieure, ils semblent formés d'une seule rame, parce que le pé

doncule se prolonge en une lame épaisse, charnue, qui égale en

longueur les mamelons pédieux eux-mêmes. Cette lame me

semble formée par la soudure des mamelons que nous avons

trouvés distincts dans l'espèce précédente. De cette disposition, il
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résulte que chaque rame n'est plus formée que d'un seul mame

lon. Celui de la rame supérieure est simplement conique; celui

de la rame inférieure est assez fortement renflé vers sa base.

' Les faisceaux soyeux sont au nombre de trois. Le premier sort

du mamelon pédieux de la rame supérieure. Il est composé de

soies simples. Le second et le troisième appartiennent à la rame

inférieure, et sont formés de soies composées. Les appendices

de ces soies sont assez allongés et à peu près égaux dans les

deux faisceaux. Les acicules, assez greles, sont de couleur

jaune. _

Le cirrhe supérieur, très-petit, est placé sur le corps à une

assez grande distance de la base du pédoncule commun. Le cirrhe

inférieur, fort et gros, est attaché vers le ‘tiers antérieur de ce

pédoncule.

Je n'ai pu découvrir la moindre trace de branchies.

La description qui précède rappelle, à bien des égards, celle

qu'Œrsted a donnée de sa G. setosa. J'ai cru d‘abord à l'identité

des deux espèces, qui sont en effet très-voisines; mais la com

paraison que j'ai pu faire, grâce à l'obligeance de M. Steenstrup,

m'a convaincu qu'il fallait les séparer.

La Glycère de Muller a été envoyée du Groänland par M. Rei

nhart.

3. GLYCÈRE SOYEUSE. G. setosa.

Glycera selosa, Œnsrso, Groenl. Ann. Dors” p. 198, pl. 7, flg. 89,

95, 97.

Gauss, Fam. der Ami, p. 60 et 131.

Caput acutum, 9 annulis compositum distinctis, pa

pillà minima in utroque latere instructis. Antennæ par

væ, æquales. Proboscis inermis(?). Corpus annulis quasi

triplicibus 120-130 compositum. Pedes longi. Peduncu

lus crassiusculus, pone remorum papillas protractus.

Uterque remus unâ papille compositus; remus superus

i fascicule setarum. inferus autem 2 fasciculis in uno

confusis festucarum instructi. Festucarum cuspides fere

æquales, longæ. Branchiæ nullomodo conspicuæ.

Hab. le Groënland. C. M.

Dans la Glycère soyeuse, la tète, bien distincte, est relative

ment assez forte, composée de 9 anneaux bien distincts et portant

sur les cotés une très-petite papille. Les antennes, quoique pe
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tites, se distinguent sans trop de peine. Elles sont égales et dis

posées en croix. _

_ L'anneau buccal n'est pas plus large que le premier anneau

céphalique. '

Je n'ai vu autour de la bouche aucune trace de papilles. La

trompe manquait dans l'exemplaire que j'ai eu sous les yeux.

Œrsted a figuré comme inerme celle d'une espèce voisine. En

est-il de même de celle-ci ‘P

Le corps, long d'environ 9 centimètres, ne compte guère que

130 anneaux. C'est dire que ces anneaux sont plus longs que

dans les espèces précédentes. lls sont aussi plus plissés et sem

blent partagés en trois.

Les pieds sont plus épais, moins comprimés que dans l'espèce

précédente. Ils sont surtout beaucoup plus longs proportionnel

lement. Leur longueur égale environ les 3/4 de la largeur du

corps.- Le pédoncule se prolonge en lame épaisse derrière les

mamelons pédieux, comme dans l'espèce précédente, et les

rames se composent, par conséquent aussi, d'un seul mame

lon.

Les soies sont distribuées comme dans la G. de Muller, mais

les deux faisceaux de la rame inférieure sont confondus en un

seul qui s'ouvre légèrement en éventail. En outre, toutes ces

soies, simples ou composées, sont sensiblement plus fortes et

plus longues, et cette remarque s'applique également aux appen

dices qui, d'ailleurs, sont à peu près égaux entre eux.

Les cirrhes supérieur et inférieur sont placés comme dans les

espèces précédentes, et présentent à peu près les mémés pro

portions relatives.

Pas plus qu'0Ersted,je n'ai pu apercevoir la moindre trace de

branchies.

La description qu'on vient de lire a été faite d'après un exem

plaire venu d‘lslande et donné par M. Stcenstrup. Elle ne dilïère

de celle d'Œrsted que par suite de la différence dans la déter

mination des parties. Ainsi, le naturaliste danois assimile le_

cirrhe inférieur aux mamelons pédieux, etc...

4. GLvcsns A cnossa TÊTE. G. capitata.

Glycera capitale, ŒRSTED, Groenl. Ami. Dors., p. 196, pl. 7, flg. 87,

88, 90, 91, 92, 93, 94, 96 et 99.

Gauss, Fam. der Anm, p. 60 et 131.

STIMPSON, Mur. Invert. of Gr. Man. p. 33.

Caput præ aliis speciebus crassum, ad basim elatum, 8
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annulis distinctissimis compositumAntennæ conspicuæ.

æquales. Proboscis inermis. Corpus utrinque attenuatum,

annulis quasi duplicibus angustiusculis 1110-150 com

positum. Pedes breves. Pedunculus pone pedum papilles

semiprotractus. Uterque remus unâ papillâ composites;

remus superus 1 fascicule setarum, inferus2 fasciculis

festucarum distinctis instructus. Cuspides fere æquales.

Branchiæ nullo modo conspicuæ.

llab. le Groënlaud, l'lslande. C. M.

Cette espèce, très-voisine des deux précédentes, s'en distingue

pourtant par des caractères bien tranchés. Sa tète est proportion

nellement plus forteç les anneaux en sont très-distincts; les an

tennes très-faciles à distinguer et à isoler.

' L'anneau buccal est bien plus large que»le premier anneau cé

phalique et le premier anneau du corps. Je n'ai vu aucune pa

pille autour de labouche.

Dans l'individu figuré par Œrsted, le corps est long d'environ

15 centimètres, et cet auteur compte de 140 à 150 anneaux. J'en

ai trouvé à peu près autant dans un individu plus court, mais

contracté peut-être par l'alcool. Ces anneaux, moins larges que

dans l'espèce précédente, sont plissés de manière à paraître plu

tôt doubles que triples.

Les pieds sont médiocrement épais, et leur longueur, dans la

plus grande partie du corps, égale à peine le quart de la lar

geur de celui-ci. Le pédoncule est proportionnellement assez

fort. La lame charnue qui le prolonge derrière les mamelons

pédieux est bien moins longue que ces derniers. En outre,

elle adhère, par une bride, à chacun de ces mamelons qùi sont

seulement au nombre de deux, un pour chaque rame, comme

dans les deux espèces précédentes‘.

On compte de méme trois faisceaux de soies aux pieds. Un

faisceau de soies-simples pour la rame supérieure, et deux fais

ceaux bien distincts de soies composées pour la rame infé

rieure.

Les cirrhes sont placés comme dans les espèces précédentes.

Je n'ai rien vu qui rappela! l'existence de branchies.

Je ferai, au sujet de cette description, les mémes remarques

que tout-à-Fheure. Si elle semble différer sur quelques points

de celle d'Œrsted, c'est que nous avons admis des déterminations

différentes pour quelques parties, surtout du pied. L'individu
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que je viens de décrire venait, d'ailleurs, du Groënland, et m'a

vait été envoyé par M. Steenstrup.

5. GLYCÊRE vmmnnn. G. viridescens.

Glycera viridescem, STIIPSON, Mur. Invert. of Gr. Man, p. 33.

L'auteur se borne à dire que cette espèce est plus petite que la

G. capitata, qu'elle a des soies plus courtes, et que sa couleur

tire sur le vert.

6. GLvcEnEba Roux. G. Rouæii.

Glycera Rouæic‘, AUDOUIN et Euwmns, AmL, p. 242, pl. 6, fig. 5 à l0.

Gauss, Fam. der 41m., p. 60 et 131.

Caput acutissimum, 12 annulis distinctis compositum.

Anteunæ minimæ, æquales. Proboscis 4 denticulis sub

falcatis armata. Corpus utrinque attenuatum, ‘200 annu

lis quasi duplicibus compositum. Pedes breves. Pedun

culus crassiusculus, subrotundatus. Uterque remus 4

mamillis compositus, anterioribus conieis, posterioribus

subcomplanatis ; superus 2 fasciculis setarum, inferus 2

fasciculis festucarum instructus. Cuspides subæquales.

Branchiæ nullo modo conspicuæ.

llab. Marseille. C. M.

La téte de cette espèce est assez allongée, très-aiguë, com

posée de M42 anneaux assez distincts. Les antennes sont exces

sivement petites.

L’anneau buccal est grand et porte, de chaque côté de la

bouche, 4 petits cirrhes marginaux. La trompe, très-développée,

est armée de dents en forme de serpe peu courbée.

Le corps, atténué aux deux extrémités, compte environ 200

anneaux relativement assez larges et sillonnés en travers par un

pli assezprofond.

La longueur des pieds égale à peu près l/Æ de la largeur du corps.

Les rames en sont bien marquées et portées sur un pédicule

proportionnellement assez épais. Chaque rame se compose de

deux mamelons, l'un antérieur, l'autre postérieur. Les premiers

sont coniques, les seconds un peu comprimés et aplatis, sur

tout à la rame inférieure. On voit bien nettement ici le passage

de cette forme à celle qu'ont présentée les espèces précédentes.

La rame supérieure porte un seul faisceau de soies simples,
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très-fines et aiguës. A la rame inférieure, on trouve deux fais

ceaux de soies distincts. MM. Audouin et Edwards ont figuré

très-exactement ces diverses soies. J'ajouterai que les appen

dices des soies composées sont égaux entre eux.

Le cirrhe supérieur, très-petit, est situé sur la base du pédi

cule. Le cirrhe inférieur, aussi développé que les mamelons pé

dieux eux-mêmes, est placé vers l'extrémité du méme pédi

cule (1).

Pas plus que MM. Audouin et Edwards, je n'ai aperçu la

moindre trace de branchies.

J'ai pu vérifier tous les détails qui précèdent sur un des exem

plaires envoyés de Marseille par M. Roux. '

7. GLYCÈRE ne MEcxEL. ' G. Meckelii.

Glycera Meckelii, Aunouiu et Enwxans, Amu, p. 241, pl. 6, fig. 1-4.

Enwxans, An. sans vert. de Lamarck, t. V, p. 553;

Règne An. ill. Arm., pl. H, fig. 2.

Cuvinn, R. an., t. lIl, p. 203.

Gauss, Fam. der 41m., p. 60 et 131, et Wiegm. ArcJL,

t. 41, p. 101.

Caput acutissimum, 14-15 annulis compositum. An

tennæ minimæ, æquales. Proboscis denticulis falcatis 4

armata. Corpus 250 annulis quasi duplicibus constitu

tum. Pedes breves. Pedunculus crassus. Uterque remus

2 papillis conicis constans. Branchiæ a 18° usque ad

180" annulum conspicuæ, lingulis 2 æqualibus consti

tutæ. ,

llab. les cotes de la Vendée.

Cette caractéristique est rédigée d'après la description et les

figures de MM. Audouin et Edwards.

8. GLvcEaE PÉRUVIENNE. G. peruviana.

Glycera peruviana, VALENCIENNES, Cou. du Muséum.

Caput angustum, elongatum, acutissimum, leve. An

tennæ minimæ, æquales. Proboscis denticulis falcatis

(1) Dans l'ouvrage de MM. Audouin et Edwards, il y a. contradic

tion, quant à le. position des cirrhes, entre le texte et la figure. C'est

cette dernière qui est l'expression de la vérité.

Annales. Tome ll. 12
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instructa. Corpus antice subinllatum, annulis angustis

quasi duplicibus 200 compositum. Pedes breviusculi.

Pedunculus crassus, subcompressus in laminam crassam

bidentatam , postice productus. Uterque remus unâ ma

millâ distinctà compositus; superus 2 setarum, inferus

2 festucarum fasciculis instructus. Cuspides inæquales.

Branchiæ a 20° usque ad 150“ annulum conspicuæ, lin

gulis 2 inæqualibus constitutæ.

Hab. les cotes du Pérou. C. M.

Cette espèce est représentée dans nos collections par un seul

individu rapporté du Callao par M. Gaudichaud. Sa tète est plus

allongée et plus étroite que dans la plupart des autres espèces.

Elle se termine en pointe très-aiguë et porte des antennes telle

ment petites, que j'ai eu beaucoup de peine à en reconnaître la

présence. Cette téte est en outre plutôt lisse qu'annelée.

L'anneau buccal est médiocrement large. La bouche porte de

chaque côté trois petits tubercules. La trompe est armée de 4

denticules recourbés en forme de serpe.

Le corps, long de près de 10 centimètres, se compose d'en

viron 220 anneaux étroits et partagés en deux par le pli habi

tuel.

Les pieds, à la région moyenne du corps, ont en longueur

environ le tiers de la largeur du corps. lls sont très-courts en

avant et peut-étre plus longs en arrière. Les deux rames sont

bien distinctes. Le pédicule qui les porte est un peu aplati et se

prolonge en une lame épaisse, bidentée, dont les dents corres

pondent aux mamelons pédieux antérieurs. C'est encore un inter- _

médiaire entre ce que nous ont montré, d'une part, la G. uni

corne, et de l'autre, la G. soyeuse. Les rames restent donc

composées en apparence d'un seul mamelon court et conique.

Chacune d'elles possède 2 faisceaux de soies, simples à la rame

supérieure, composées à la rame inférieure. Les appendices de

ces dernières sont plus longs au faisceau supérieur qu'à l‘infé—

rieur.

Le cirrhe inférieur est aussi gros et presque aussi long que

les mamelons pédieux. Le supérieur petit, mais bien marqué, est

attaché sur le corps un peu au-dessus du pédicule.

Cette espèce a des branchies très-bien développées. Elles

consistent en deux. languettes membraneuses partant d'une base

commune, et dont la supérieure, sensiblement plus grande, dé
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passe les pieds d'environ 1/3 de sa longueur. Je les ai trouvées

du 20° au 150° anneau environ. Là elles semblent disparaître

brusquement, mais en écartant les pieds avec précaution, on voit

à la face antérieure et vers la commissure des rames, des renfle

ments membraneux plus ou moins prononcés.) Je suis porté à

penser d'après cela que, en arrière des branchies ou languettes,

l'animal présente, pendant sa vie au moins, des poches respira

trices, contractiles, analogues à celles que j'ai figurées dans

I‘Atlas (1). Au reste, dans certaines espèces de nos côtes,j'ai vu

des branchies en forme de languettes se contracter et disparaître

aussi complètement que ces poches arrondies.

9. GLYCÈRE DOUTEUSE. G. dubia.

Glycera dubîa, BLAINVILLE, art. Vers et Néréide, et pl. 9, fig. 1, Dicl.

d'Hist. nat. Atl.

Aunoum et Enwanns, Ann., p. 213.

Caput médiocre, acutum, fere leve, antennis omnino

destitutum. Proboscis 4 denticulis falcatis armata. Cor

pus antice attenuatum, annulis adamussum duplicibus

120-130 compositum. Pedes breviusculi. Pedunculus

fere nullus, retro magis protractus. Uterque remus 2 pa

pillis compositus, posticis brevioribus, compressis; anti

cis conicis, Remus superusi setarum, inferus 2 festuca

rum fasciculis instructusCuspides fere æquales. Branchiæ

minimæ , superæ , unâ lingulâ constantes, a 30° ad

100" annulum.

llab. Bréhat. C. M.

La tète de cette espèce ne présente rien de bien remarquable,

quant à la forme et aux dimensions; mais elle ne présente aucune

trace d'antennes latérales. Dans un des exemplaires que j'ai

examinés, elle se termine nettement par une troncature à peine

visible sous un grossissement de 10-12 diamètres. Dans un autre,

il m'a semblé voir un petit bouton aigu placé au centre d'une

troncature semblable, mais rien ne rappelle les antennes des

espèces examinées jusqu'ici. J'ajouterai que la tète entière est

composée d'anneaux à peine marqués, à l'exception du premier.

L'anneau buccal est assez marqué. L'orifice buccal présente de

(l) PI. 2, flg. 2.
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chaque côté quelques eirrhes très-petits, groupés sur trois ou

quatre points différents. La trompe, grande et assez bien figurée

par Blainville, porte 4 denticules recourbés.

Le corps, dans un individu bien entier et qui a conservé sa

trompe sans l'émettre au-dehors, est long de 10 centimètres et

large de 5 millimètres. J'ai compté environ 130 anneaux partagés

en deux d'une manière très-régulière. lci, le pli adventif est tout

aussi marqué que celui qui sépare les anneaux l'un de l'autre et

se prolonge sur la ligne médiane ventrale.

Les pieds sont courts, ce qui tient au peu de développement

des pédicules qui, vers le milieu du corps, ne forment qu'un

renflement peu prononcé. lls sont un peu plus marqués en ar

rière.

Les rames se composent chacune de deux mamelons juxta

posés. Les postérieurs sont plus courts, plus larges et aplatis, les

antérieurs sont coniques. A la première rame, on trouve un fais

ceau de soies simples. Un double faisceau de soies composées à

appendices à peu près égaux, sort au-dessus et au-dessous de la

rame inférieure. L'acicule de cette rame est beaucoup plus gros

que celui de l'autre.

Le cirrhe supérieur est représenté par un petit bouton conique,

à pointe mousse, placé au-dessus de la base du pied. Le cirrhe

inférieur se détache d'un gros mamelon qui lui sert de base et

est lui-nième presque aussi long que les mamelons pédieux.

Cette espèce a des branchies qui persistent après la mort, mais

elles sont petites et ne dépassent guère les mamelons pédieux.

Elles naissent vers le haut du pied.

La description qu'on vient de lire ne concorde entièrement ni

avec celle qu'a donnée Blainville, ni avec les figures qui accom

pagnent le texte ‘de ce naturaliste. Mais on doit se rappeler qu'à

l'époque où écrivait l'auteur de l'article Ndréide, l'analyse et la

détermination des parties n'avaient pas atteint le degré dc pré

cision où nous sommes parvenus. Il est évident, par exemple,

que le pied, appartint-il a une autre espèce que celle que je viens

de décrire, est inexactement figuré (1). Ces inexactitudes laissent,

on le comprend, quelques doutes sur le rapprochement que j'ai

fait entre l’Annélide que je décris ici et la Glycera dubia du

Dictionnaire des sciences naturelles.

J'ai rapporté cette espèce de Bréhat, ainsi que les suivantes.

Toutes y vivent dans les sables vaseux.

(1) Loc. cit. fig. 2b.



GLYCÉRIENS. 181

10. Gtreeae neeoaee. G. decorata.

Caput mediocre, elongatum, acutissimum, annulis 20

subdistinctis compositum, antennis omnino destitutum.

Proboscis 4 denticulis magnis, falcatis armata. Corpus

antice subattenuatum, annulis 85-90 adamussum dupli

cibus compositirm. Pedes breves. Pedunculus latus. Uter

que remus 2 mamillis, posteris multo brevioribus consti

tutus. Remus superus 2 setarum, inferus 2 festucarum

fasciculis instructus. Cuspides inæquales. Branchiæ nullo

modo conspicuæ.

Hab. Bréhat, C. M.

Cette espèce a la tète médiocre, très-aiguë et finement annelée.

J'ai compté au moins 20 anneaux assez distincts. Je n'ai pu dis

tinguer aucune trace d'antennes. .

L'anneau buccal est assez peu marqué dans l'exemplaire unique

que j'ai rapporté de Bréhat, mais cette circonstance tient au

moins en partie à ce que la trompe est a demi-développée hors

de la bouche, ce qui diminue toujours en apparence la longueur

de cet anneau et des anneaux voisins. On trouve autour de la

bouche trois petits cirrhes, dont le plus fort est placé vers la

face inférieure de l'animal. La trompe est armée de 4 denticules

plus forts que dans beaucoup d'autres espèces, mais dont la

forme n'a rien de caractéristique.

Le corps, long de 65 millimètres, compte de 85 à 90 anneaux.

Ceux-ci sont très-régulièrement partagés en deux par un pli aussi

caractérisé que dans l'espèce précédente.

Les pieds sont courts et n'ont guère en longueur que le quart

de la largeur du corps. Leur pédicule est plus prononcé que dans

la G. douteuse; il est aussi plus large. Les mamelons pédieux

postérieurs de l'une et de l'autre rame semblent n'en étre que

des prolongements courts, épais et aplatis. Les mamelons anté

rieurs sont plus longs et coniques. Chaque rame est pourvue (le

deux faisceaux de soies simples à la rame supérieure, composées

à la rame inférieure. Les appendices de celles-ci sont très-iné

gaux, les plus inférieurs ayant à peine la moitié de la longueur

des autres.

Le cirrhe supérieur, placé sur la base méme du pédicule, con

siste en un tubercule arrondi, fixé sur un bouton peu saillant.
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_Le cirrhe inférieur, très-gros, mais bien moins long que les ma

melons pédieux, est implanté largement sur le pédicule.

Je n'ai pu distinguer aucune trace soit de branchies, soit de

poches respiratrices.

Pendant sa vie, cette espèce présente, surtout en avant, des

teintes cuivrées dont on retrouve desitraces sur des individus

conservés dans l'alcool.

M. GLYCÈRE BRANCHIALE. G. branchialis.

Caput ad basim latum, acutissimum, 20-22 annulis

vix conspicuis compositum, antennis destitutum. Pro

boscis 4 denticulis falcatis armata. Corpus antice paululo

attenuatum, annulis adamussum duplicibus plus quam

80 compositum, latiusculis. Pedes breves. Pedunculus

longiusculus. Uterque remus 2 papillis compositus, su

perus 2 setarum, inferus 2 festucarum fasciculis ins

tractus. Cuspides longiusculæ, æquales. Branchiæ a 20

circiter annulo unâ lingulä constantes.

Hah. Bréhat. C. M.

La tête de cette espèce est aplatie et large à la base. L'extré

mité en est très-aiguë. J'y ai compté de 20-22 anneaux à peine

distincts. Elle ne présente aucune trace d'antennes.

L'anneau buccal est peu large; le pourtour de la bouche pré

sente, de chaque côté, Æ-ä petits cirrhes. La trompe est armée

des 4 denticules ordinaires, qui ne sontici notablement recour

bés que vers la pointe. Sa surface externe est comme veloutée

par suite du nombre des papilles très-fines qui la recouvrent.

Le corps, dans l'individu incomplet que j'ai rapporté de Bréhat,

est long de 6 centimètres et large de 5 millimètres sur les points

non contractés. J’ai compté de 80 à 85 anneaux assez longs,

très-régulièrement partagés en deux par un sillon profond. A la

partie antérieure, le corps paraît moins atténué que dans d'au

tres espèces. ,

Les pieds n'ont guère, en longueur, que le tiers du diamètre

du corps. lls sont nettement détachés et portés sur un pédicule

proportionnellement assez long. Les deux rames sont parfaite

ment distinctes et composées chacune de deux mamelons. Le ma

melon postérieur de la rame inférieure est court, large et aplati.

Les autres sont ‘coniques. Les deux rames ont chacune 2 fais
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ceaux de soies simples à la rame supérieure, composées à la

rame inférieure. L'acicule de cette dernière est au moins le dou

ble de celui de la rame supérieure.

Le cirrhe supérieur, très-marqué dans les premiers pieds, à

peine visible dans les pieds suivants, est placé à la base du pé

dicule. Le cirrhe inférieur, gros ct conique, s'attache à toute la

moitié antérieure du méme pédicule, mais n'est pas aussi long

que les mamelons pédieux.

Les branchies, composées d'une seule languette, sont atta

chées en avant et en haut de la face du pédicule, elles dépassent

du double la longueur du pied dans les régions moyennes du

corps, et paraissent se recourber vers le dos.

Pendant la vie cette espèce est d'un blanc à peine jaunâtre.

12. GLYCÈRE GIGANTESQUE”. G. gigantea.

Caput pro magnitudine animalis parvulum, annulis

vix conspicuis 13, primo maxime compositum, antennis

4 minimis, caducis (?) instructum. Corpus antice sub

attenuatum, annulis adamussum duplicibus 300-320

compositum. Pedes longiusculi. Pedunculus latus, ro

bustus, a tergo pedis in lamellam crassiusculam pro

tractus. Uterque remus 1 papillà compositus; superus

2 setarum, inferus 2 festucarum fasciculis instructus.

Cuspides æquales. Branchiæ nullo modo conspicuæ.

llab. Bréhat. C. M. '

Cette espèce est remarquable entre toutes celles que je con

nais par sa grande taille. Un des individus que j'ai rapportés de

Bréhat, quoique contracté par l'action de l'alcool, mesure encore

36 centimètres de long, sur 6 à 7 millimètres de large seule

ment.

La téte est fort petite pour la taille de l'animal. Elle compte

une douzaine d'anneaux peu distincts, reposant sur un anneau

basilaire beaucoup plus large et plus marqué. Son extrémité est

très-aiguë et terminée par quatre antennes excessivement petites

que je n'ai trouvées au complet que sur un des trois échantillons

examinés. L'un des deux autres ne m'en a montré que 2, et le 3‘

aucune trace. Je présume que ces antennes sont caduques ,

et peut-être en est-il de méme pour-quelques-unes des autres

espèces qui ont été décrites comme manquant de ces appendices.

L'anneau buccal n'est guère plus large que l'anneau basilaire
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de la téte. La bouche porte, de chaque côté, trois groupes de

petits cirrhes bien marqués. La trompe présente les dents ordi

naires qui sont ici assez grandes et courbées dès la base, en

forme de serre plutôt que de serpe.

Le corps est proportionnellement moins rcnflé dans sa partie

moyenne que dans la plupart des petites espèces. Sur l'animal

vivant il semble tout-à-fait arrondi. '

La longueur des pieds égale presque la moitié du diamètre

transversal du corps. Le pédiculenen forme la plus grande partie.

Il est robuste, fortement comprimé etmoins épais vers sa base que

versle milieu. Son bord postérieur se prolonge en une lame épaisse,

en avant de laquelle sont placés les mamelons pédieux proprement

dits.0n voit que chaque rame n'en compte qu'un seul, comme dans

les espèces exotiques que nous avons déjà décrites. Chaque rame

est armée, d'ailleurs, de 2 faisceaux de soies, simples à la rame

supérieure, et composées à la rame inférieure. Les appendices

sont à peu près complètement égaux.

Les cirrhes sont disposés comme dans l'espèce précédente.

Le supérieur est gréle, court, cylindrique et arrondi à son ex

trémité. L'inférieur est gros, court et conique.

Je n'ai aperçu aucune trace de branchies en forme de lan

guettes, mais à la face antérieure du pied, vers le point cor

respondant à la jonction des deux rames et du pédicule, j'ai vu

la peau tantôt légèrement boursoufflée, tantôt plissée et comme re

tirée en dedans. Je suis, en conséquence, porté à placer cette

espèce parmi celles qui ont des poches respiratrices temporaires.

Je n'ai trouvé la Glycère gigantesque que sur un seul point de

l'archipel de Bréhat, dans le Kerpont, petit chenal où les cou

rants ont une violence extrême. Là, méme, je ne l'ai rencontrée

que dans de petits bancs de sable à peu près entièrement dé

pourvus de vase, par conséquent très-mobiles et qui devaient

étre bouleversés à chaque marée. Elle y est, d'ailleurs, assez

rare.

i3. GLYCÊRE raompsusn. (I. fallaa: (i).

Je ne puis donner, sur cette espèce, d'autres détails que ceux

qui ressortent de mes planches, l'original que j'avais mis dans

l'alcool pour en faire plus tard une description complète ayant

été égaré.

Cette espèce habite SL-Vaastoù elle est assez commune dans

les sables vaseux.

(i) n. 9, fig. 18, et pl. 2, fig. s.
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Sa téte est fort allongée et porte les antennes caractéristiques

impossibles à représenter ici à cause de leur petitesse.

Le corps (l), de grosseur à‘ peu près égale dans les régions

moyennes, est atténué vers les deux extrémités, mais plus brus

quement en avant qu'en arrière. ll est presque complètement

arrondi dans toute son étendue. Cette forme et ces proportions

peuvent presque servir de type pour toutes les petites espèces.

La couleur de la G. trompeuse est d'un gris de lin rougeâtre

en avant. Les téguments en sont assez transparents pour que,

chez l'animal vivant, on puisse apercevoir confusément les cir

convolutions de la trompe «et de l'intestin à travers son épais

seur.

Les pieds sont proportionnellement très-petits(2). Vus d'en

haut (3), ils présentent un pédicule très-allongé, comprimé, plus

étroit à la base. Dans la position où je l'ai dessiné, il ne pré

sente que 3 mamelons , dont le dernier doit être le cirrhe infé

rieur et deux faisceaux de soies. C'est à la face antérieure qu'est

placée la branchie, ou mieux, la poche respiratriee expansible et

contractile, dont j'ai déjà parlé à diverses reprises (4). '

14. GLYCÊRE RÉTBACHLE. .G. retractilis.

Glycera fallaz, CLAPAHËDE, Baob. u; Anal. u. Entwick. urirbtll. TIL,

p. 54, pl. 15, fig. 14-15.

A en juger par les deux figures que donne Claparède, l'es

pèce qu'il a observée est bien distincte de la mienne. Je n’aija

mais vu que la téte pût s'enfoncer presque en entier dans le corps

comme le naturaliste genevois l'a représenté, mais les pieds sur

tout sont bien différents. Dans la Gl. fallaæ que j'ai étudiée, ils

sont bien plus allongés et plus profondément divisés à leur '

extrémité; les mamelons terminaux ne sont pas arrondis et

courts comme ceux de l'espèce de Claparède. En outre, dans

mon espèce, il n'y avait sur le pied d'autre appendice, que la vé

sicule eontraetile que j'ai tigurée (5). Claparède représente une

vésicule bien plus petite et un cirrhe proprement dit. Je crois

donc devoir distinguer les deux espèces, quoiqu'elles soient peut

étre très-voisines et qu'elles habitent la méme localité. J'hésite

u) r1. o, tlg. 1s.

(a) Pl. 9, flg. l8.

(3) Pl. 2, fig. e.

(4) Pl. 2, fig. 2a.

(5) v1.2.
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d'autant moins à agir ainsi, que si mes souvenirs ne me trom

pent pas, j'ai moi—méme rencontré l'espèce dont il s'agit ici.

15. GLYcEuE BLANCIIATBE. G. albicans.

Long. 6-7 centimètres, 80-90 anneaux. Téte petite, très-aiguë;

1 antennes très-petites. Couleur blanchâtre mate.

Trompe ayant à peu près 1/3 de la longueur du corps, <1 dents

en crochet, petites. »

Pieds très-allongés sur les côtés du corps; cirrhe supérieur

très-petit, cirrhe inférieur tout—à-fait rudimentaire, si méme il

existe; quatre mamelons pédieux gros et comme disposés par

paires. Soies eh trois faisceaux, celles du faisceau moyen et in

férieur composées et semblables a celles de la Gl. de Roux, si ce

n'est que les dents articulaires de la tige sont égales comme

dans la Gl._ de Meckel. Soies du faisceau supérieur simples, plus

longues que les précédentes.

Branchies formées d'une seule languette dépassant le pied de

beaucoup, et implantée sur la partie supérieure et postérieure du

pied, à la base du mamelon correspondant.

llab. Boulogne.

Je reproduis cette description telle que je l'ai prise sur l'ani

mal vivant, n'ayant pu retrouver le tube contenant l'individu

lui-méme.

16. GLYCÈRE BLANCHE. G. alba.

Glycera alfia, Rxrnxa, Beit. zur Faim. .\'orw., p. 173, pl. 9, fig. 9.

GaunE, Fum. der A1111. p. 60 et 131.

G. antennis 4. Extremitatibus branchia unâ falciformi,

cirro superiori minori, cirroque inferiori multo majori,

complanato, triangulari fere, instructis (RATBKE).

A cette caractéristique donnée par Rathke, nous ajouterons

que chaque rame est formée de deux mamelons pédieux bien

distincts, irrégulièrement coniques. Chacune d'elles est armée

d'un double faisceau de soies. Enfin, entre le cirrhe supérieur

et la branchie, on voit, sur le pédicule qui est très-long, deux

petits boutons qui sont peut-être des branchies rudimentaires ou

des ronflements de la base mcmbraneuse de la branchie termi

nale.

Je conserve le nom de Glycère blanche à l'espèce décrite par

Rathkc. L'Annélide décrite sous le nom de Nercis alba, et figurée
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par Muller (1), en diffère évidemment beaucoup, bien que Grube,

comme Rathke, réunisse les deux espèces. Dans la figure de

Muller, le pied est figuré comme étant composé seulement de

deux mamelons coniques entre lesquels est placé un unique

faisceaii de poils. En admettant l'exactitude du dessin, l'un des

deux mamelons est certainement le cirrhe inférieur qui existe

dans toute cette famille et qui, presque toujours, est à peu près

aussi développé que les mamelons pédieux eux-mêmes.

Dès lors, il ne reste qu'un seul mamelpn, et, par conséquent,

le pied est uniramé. L'espèce de Mullcr appartient donc très-pro

bablement au genre Hémipode, mais, en aucun cas, on ne peutla

confondre avec l'espèce de Rathke, dont le pied présente 6 ma

melons distincts, sans compter le cirrhe supérieur.

17._ GLYCÈRE DANOISE. G. danica.

Glycora alba, Œasreo, Ami. dan. Consp., p. 33, pl. 1, fig. 21, et pl. 7,

flg. 103, 105, 110.

Corpore lato, semicylindrico, albescente. Segmento

rum 70-80, singulo ex annulis duobus minoribus æqua

libus composite. 0re exsertili, bis vel ter breviore,

exserto vero antice toties latiore quam corpore. Pinnis

elongatis, quinquelobis. Lobis conicis, acuminatis. Lin

gula branchiali falcata paululo longiorc pinnà, parum

supra mcdium hujus affixâ. Cirro superiore abbreviato,

subgloboso, ad basin pinnæ afiixo (OEasran).

Œrstcd donne comme synonyme la Nercis ulba de Muller. Ce

rapprochement ne peut ètre juste, par les mémcs raisons que je

viens d'indiquer; mais les deux Annélides décrites par 0Ersted

et par Rathke, sont au moins très-vroisines, et peut-être iden

tiques.

18. GLYCÈRE nss PIERRES. G. lapidum.

Glycera alba, Jonxsrox, Ann. and 11mg. o/ mit. Ilist, t. XV, p. 147,

pl. 9, fig. 1-10.

Glycera capitale, Kersnsrzm, Unt. u. nied. Seeth.,‘p. 105, pl. 9, 11g.

17-27.

Jolmston regarde cette espèce comme probablement identique

avec la Nereis alba de lllullcr, mais Grube, qui admettait l'iden

u) Zool. dam, t. n, p. pl. 62, fig. 6 ç: 7. '
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tité de cette dernière avec la Glycera alba de Rathke, a déjà fait

observer, avec raison, que l'espèce anglaise était très-différente

de l'espèce norwégicnnc. Je verrais plus de motifs pour croire à

l'identité de celle-ci avec ma G: trompeuse. Toutefois, L'espèce

décrite par l'auteur anglais est bien moins atténuée à ses deux

extrémités, elle n'a pas de branchies, et le pédicule des pieds est

beaucoup plus court.

La tète se compose de 8-9 anneaux représentés comme bien

distincts; elle est en forme de cône très-allongé et terminée par

4 antennes très-petites, mais comme renflées au milieu. Le corps

est composé d'anneaux nombreux, étroits, égaux entre eux. Les

pieds, manifestement biramés , me semblent présenter plutôt

trois que deux faisceaux de soies. L'auteur ne parle que de soies

composées, mais cette omission peut facilement se comprendre.

Le cirrhe inférieur est gros et conique, le supérieur très-petit.

19. GLYCÈRE ENTORTILLÉE. G. convoluta.

Glycera concoluta, KEFERSTEIN, Zcitschr. f. wiss. ZooL, t. XII, p. 106,

pl. 9, fig. 28 et 29.

Cette espèce est évidemment très-voisine de la précédente,

comme l'a du reste reconnu l'auteur. La principale différence

me paraît étrc dans les pieds, dont les deux rames, pourvues

chacune d'un fort acicule, sont plus distinctes que dans la G. la

pidum. En outre, les branchies, en forme de languette recour

bée, sont ici plus longues que les pieds, et il ne paraît pas

qu'elles puissent se contracter au point de disparaître.

Keferstein a trouvé cette espèce à St-Vaast.

20. GLYCÈRE OVIGÈRE. G. ovigera.

Glycera ovigera, Scuuxnnx, N. Wïrbell. Th. Ann., p. 95, pl. 30,

fig. 239.

Corpus ex flavo, vel bruneo viride. Segmenta bipar

tita maxillæ basi latissimæ proccssu externe quadrangu

lari pedicelluto. Proboscis ad basim annulata, serie

duplici papillarum. Branchia (cirrhe dorsal) brevis,

conica. Pinnæ incisæ. Ad basim pinnarum ovaria pecti

niformia prolapsa (Scumaox). '

llab. la Nouvelle-Zélande.

î
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2l. GLYCÈRE LANCADIVE. G. Lancadivœ.

Glycem Lancadivœ, Scunum, lac. eil., p. 95.

Corpus teres, flavo—brunescens. Segm'enta bipartita.

Infra maxillas corona papillarum sexdecim. Branchia

(cirrhe dorsal) brevissima, hæmisphericu. Pinnæ duæ

linguiformes. Cirrus ventralis conicus. Setæ capillares et

articulatæ spinigeræ (SCIIMARDA).

Bah. les côtes de Ceylan.

22. GLYCÈRE sruvmnuxucun. G sphyrabrancha.

Glycem sphyrabrancha, Summum, (cc. 611., p. 96.

Corpus tercs,fusco—viride. Segmenta bipartita.Main

læ processibus 2. Pinnæ duæ distantes. Branchia termi

nalis malleiformis, processus foliosi duo. Setæ capillares

et articulatæ spinigeræ (Scnmuna).

Bah. la Jamaïque.

23. GLYCÈRE numerus. G. tridactyle.

Glyccra lrydactgla, Scnuaabx, lac. cit. p. 97, pl. 30, fig. 238.

Corpus teretiusculum, utroque fine attenuatum, læte

rubrum. Segmenta bipartita. Pinnæ tres. Branchiæ pin

nis multo longiores, basilares, filiformes. Maxillæ mediâ

parte Iatissimæ,_ propessu pedunculato. Cirri caudales

duo longi (Scuuanm).

Hab. I’0céan Atlantique.

24. GLYCÈRE cmuunusa. G. cirrata.

Glycora cirrala, Gnuau et Œnsrnn, An». Œrstediana (1857), p. 19.

Albida segmentis plus 100 biannulis. Lobus capitalis

annulis vix dislinguendis 9, tentaculis brevissimis. Pin

næ omnes in labia 4 exeuntes. Branchiæ a segmento

22° usque ad 100“ visæ, a radice bifurcæ, posteriores

trifurèæ, remis 4 vel 5 munitæ (Canna).

Bah. Rio—Janeiro, Stc-Croix.
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Cette espèce pourrait bien être voisine de la G. ovigère de

Schmarda, qui aurait, en ce cas, pris pour des ovaires les bran

chies ramifiées dont parle Grube.

25. GLYCÈRE PAPILLEUSE. G. papillosa.

Glycera papillon, Gauss et Î‘Easran, dan. Œrst. (1857), p. 19.

Ex viridi grisea segmentis 84 triannulis. Lobus capi—

talis, ex annulis 7 compositus, tentaculis minimis. Pinnæ

trilobæ. Branchiæ nullæ (Gauss).

Bah. Valparaiso.

26. GLYCÈRE SIMPLE. G. simplex.

Glycera simplez, Œasran et Gauss, Ann. Œrsl. (1837), p. 20.

Grisea, fasciâ mediâ paulo cupreâ, pinnis cirrisque

albidis, segmentis 107—112, triannulis. Lobus capitalis

annulis distinctis 8. Tentacula fera 1/3 lobi capitalis

longa. Pinnæ pæne truncatæ. Branchiæ? (Gauss).

Bah. Valparaiso, Callao.

Je dois faire remarquer qu’ici, comme ailleurs, j‘ai abrégé les

descriptions de Grube, et les ai réduites aux caractères les plus

frappants.

27. GLYCÈRE AMÉRlCAINE. G. amerz‘cana.

Glycera aman‘cana, Lsmr, Mur. Inc. of M. Isl. and N. Jers., p. 15,

pl. 11, fig. 49-50.

Caput brave, antennulis minimis. Branchiæ cirrif0r

mes, hreves, minimæ in quoque pede.

28. GLYCÈRE MARQUETÉE. G. tessellata.

Glycera tasseltata, Gauss, Trosch. Arch., t. XXIX, p. 41, pl. 4, fig. 4.

Corpus brevius,antice tumidius, postice tenuissimum.

segmentis 70. Lobus capitalis annulis 9 biannulis, fasci

culum setarum minutissimum ferentihus tentaculis 4

æque brevibus. Pharynx exsertilis, maxillis uncinatis

4 armata. Plume gracile‘s, in lobulos acutos 3 exeuntes.

Setæ pinnarum tenerrimæ (Gauss). '

Bah. Lussin, Neresine.
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On voit que cette espèce présente un caractère bien exception

nel, mais qui n'est, au fond, que l'exagération du caractère

méme de la famille, puisque, non-seulement la tète est annelée,

mais que ses anneaux portent, en outre, un faisceau de soies.

GENRE GONIADE. GONIADA.

Téte toujours très-petite, relativement au corps, co

nique, formée d'anneaux plus ou moins distincts.

Trompe portant, vers la base et sur les cotés, des den

ticules en chevrons.

Pieds à deux rames très-nettement séparées, quoi

que portées sur un pédicule bien distinct, réunissant des

soies simples et des soies composées; les premières en

nombre toujours moins considérable ou méme nulles.

Caput pro corpotre minimum, conicum, annulis plus mi

nusve distinctis compositum.

Proboscis denticulis canteriformibus, latcralibus ad basim

armata.

Pedes biremes; remiremoti, ad eætremitatmn pedunculi

communis affiæis, festucis numerosis et setis raris, inter

dum nullis instructi.

1. Gomme VÉTÉRAN. G. emerita.

Goniada omerita, Aunoum et Enwxnns, 41m., p. 247, pl. 6', tig. 1-4.

Gauss, Fam. der Attm, p. 60 et 131.

Caput conico-elongatum, crassiusculum, 11 annulis,

hasilari longitudine duplici compositum, 2 antennulisla

teralibus utrinque instructum. Canterii utrinque 11 . Den

ticuli maxillæformes nulli. Corpus vermiforme, quasi‘

quadrangulare, 210 annulis circiter compositum. Pedes

lati, crassi, remis antice approximatis. Remus superus

setis destitutus, aciculis 1 ad 4 armatus, inferus aciculo

1 et festucis in flabellum explicatis instructi.

Bah. Nice. C. M.

La téte de cette espèce est forte, pour une Annélidc apparte
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nant à cette famille. Elle est conique, mais allongée, et terminée

en pointe mousse. On y compte 11 anneaux bien distincts. Le

premier est au moins deux fois plus long que les suivants. Sur

le dernier et l'avant-dernier sont placées, de chaque coté, deux

petites antennes dirigées en avant.

L'anneau buccal est assez peu prononcé.

La trompe est longue, mais moins que dans la plupart des

Glycères. Pas plus que MM. Audouin et Edwards, je n'y ai trouvé

de denticules comparables à ceux de ces dernières. Vers sa base,

on trouve les rangées de chevrons caractéristiques, composées

de 11 petites pièces en V, à branches droites, enchâssées à très

peu de distance l'une de l'autre, décrites et figurées par les au

teurs qui ont créé ce genre.

Le corps, légèrement atténué en avant, est long de 42 centi

mètres et large de 6-7 millimètres. Les régions dorsale et ven

trale sont bien distinctes des régions latérales, d'où il résulte

que l'animal, surtout pendant sa vie, doit étre presque quadran

gulaire. J'ai compté environ 210 anneaux simples sur le dos,

partagés en deux sur les cotés par un pli profond.

Quoique composés essentiellement des mémes parties, les

pieds semblent d'abord différer assez notablement, selon les ré

gions dans lesquelles on les examine. Les 30-40 premiers rappel

lent beaucoup les pieds des Glycères, par la réunion des rames,

sur un renflement qui rappelle le pédicule de ces derniers. Mais

elles s'écartent de plus en plus, et dès le 50° anneau les rames‘

sont assez largement espacées.

Un caractère commun à tous les pieds, et qui est bien remar

quable, est que les soies manquent totalement à la rame supé

ricurc, laquelle possède en revanche jusqu'à 3-4 acicules, un

bien développé, les autres en voie de formation. Ce sont ces der

niers que MM. Audouin et Edwards ont regardés comme des soies

simples. Cette rame se compose d'ailleurs partout d'un cirrrhe

supérieur très-gros, et dirigé presque verticalement comme une

branchic, et d'un mamelon pédieux plus petit ou à peine égal

aucirrhe.

La rame inférieure est bien plus compliquée. Elle se compose

d'abord de trois mamelons, dont un ou deux jouent sans doute

le rôle de languettes respiratoires dans l'animal vivant. Derrière

ces mamelons s'élève une lame assez épaisse, à la face interne

de laquelle se développe un éventail de soies composées, dont

l'appendice est long, courbe et très-effilé, de plus en plus nom

breuses et longues, a mesure que le pied est plus postérieur. Le
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cirrhe inférieur est en outre à peu près aussi développé que le

supérieur, et placé à la base des mamelons pédieux.

A partir du 50° anneau, l'ensemble des deux rames et de leur

base forme un pied large, comprimé en lame épaisse, et qui

occupe presque en entier la face latérale du corps. Tout-à-fait en

arrière, toutes ces parties s'amincissent etdeviennent presque

filiformes.

Cette espèce, devenue à juste titre le type du genre, a été rap

portée de Nice parM. Laurillard. L'exemplaire que je viens de

décrire est le méme qui a servi à MM. Audouin et Edwards. _

2. Gommes A cnEvnoNs. G. australensis.

Goniada à chevrons, Aunoum et Enwnns, Ann., p. 248, pl. 6', fig. 5-8.

Gauss, Fam. der 4mn, p. 60 et 131.

Hab. la Nouvelle-llollande.

MM. Audouin et Edwards se bornent à signaler chez cette es

pèce l'existence de deux denticules analogues à ceux qui arment

la trompe des Glyeères. A en juger par les figures, les pieds res

semblent beaucoup à ceux de l'espèce précédente, et les rames

sont un peu plus profondément séparées.

3. Gomme MACULÉ. G. maculata.

Goniada maculatn, Œnsrnn, Ami. Dan. Camp. p. 33, pl. t, fig. i6

et 23; pl. 6, fig. 9l, 95, 97 et 98.

« Corpore fuscescente, segmentorum 160 anteriori

bus 40 terestiusculis ferme duplo longioribus quam cæ

teris, 3 maculis bruneis in singulis segmentis, annulis

capitis indistinctis, 7 paribus dentium infractorum in

postica oris exsertilis parte. Pinnà utrâque in anteriore

corporis tereti parte in unam trilobam abbreviatam con

nata, in posteriore depressa vero pinnis duabus dis

cretis elongatis, superiore subquadrilobà, inferiore bi

lobä, cirro inferiore nullo » (Œasran). *

llab. les côtes du Danemark.

Œrsted a évidemment pris la face ventrale pour la face dor

sale dans la description des pieds de cette espèce.

Annales. Tome il. l3
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4. Gommes NORWÉGIEN. G. norwegica.

Goniada norvegica, Œasran, Fort, p. l4, fig. 7-9.

Gauss, Fam. der 41m., p. 60 et 13|.

« Dentibus infractis in quàque serie 18, pinnis seg

mentorum 80 anterioribus et forma et magnitudine a

cæteris valde discrepantibus, pinna superiore bilobà,

inferiore quadrilobâ, omnibus lobis acuminatis, i_n eæte

ris segmentis pinuâ. superiore triloba, inferiore quadri

lobâ. » (Œnsrsm)

llab. les cotes de Norwège.

Dans les deux espèces décrites par Œrsted, les rames supé

rieures paraissent étre pourvues de véritables soies.

GENRE HÊMIPODE. HEMIPODUS.

Tête très—petite relativement au corps, conique, for

mée d'anneaux plus ou moins distincts.

Pieds à. une seule rame, placée à l'extrémité d'un

pédoncule plus ou moins allongé, ne portant que des

soies composées et un seul acieule. ’

Caput pro corpore minimum, conicum, annulis plasma‘

nusue distinctis compositum, 4 antennulis terminalibus ins

tructum.

Pedes uniremes, festucis tantum et une aciculo instructi.,

pedunculo plus minusve elongato afficci.

l. HÉMIPODE ROSE. H. roseus.

Glycera rosea, BLAINVILLE, Colt. du Itl.

Caput pro corpore magnum, ad basim latum, acutius

culum, 9 annulis distinctissimis compositum. Antennœ

conspicuæ. Proboscis denticulis subfalcatis minimis in

structa. Corpus vermiforme, 120 annulis brevibus, quasi

duplicibus compositum. Pedes brevissimi. Remus in

pedunculo rotundato aflixus, une mamillâ constitutus,
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2 festucarum fasciculis armatus. Cuspides æquales.

Branchiæ nullo modo conspicuæ.

llab. le Chili. C. M.

Cette espèce, que je prends pour type du genre, n'est repré

sentée, dans nos collections, que par un seul individu de petite

taille et en assez mauvais état. Aussi aurais-je peut-être hésité

à 1e séparer des Glycériens, s'il n'était venu s'ajouter aux espèces

que M. Schmarda a déjà'fait connaître, et qui constituent le

groupe de ses Glyceru monosticha.

Ullémipode rose est une petite Annélide d'environ 4 centi

mètres de long sur 2 millimètres de large. Sa tète est proportion

nellement forte, élargie à la base, et terminée en pointe obtuse.

Elle se compose de 9 anneaux, dont les 8 premiers sont très

distincts. Les antennes sont aussi bien plus fortes dans ce petit

individu que dans certaines Glycères, quatre ou cinq fois plus

volumineuses. En outre, au lieu d'être placées en croix a l'extré

mité de la téte, elles sont disposées par paires latérales sur

l'avant-dernier anneau.

L'anneau buccal est bien distinct. Il ne porte autour de la

bouche aucune trace de cirrhes ou de tubercules. La trompe,

aussi volumineuse que dans les vraies Glycères, est armée de

4 denticulés extrêmement petits et légèrement recourbés.

Le corps ne présente pas la forme renfiée de celui de la plu

part des Glycères. ll se compose‘ de 120 anneaux environ. Les

anneaux sont courts, partagés en deux par le pli ordinaire.

Les pieds sont à peine perceptibles à l'œil nu. La rame uni

que qui les compose est placée à l'extrémité d'un pédicule qui

rappelle celui des Glycères. Mais on ne trouve ici qu'un seul

mamelon pédieux et un cirrhe inférieur proportionnellement

gros et long. Le cirrhe supérieur, s'il existe, a échappé a mes

recherches.

On distingue deux faisceaux de soies placés l'un au-dessus,

l'autre au-dessous du mamelon pédieux; mais il n'existe qu'un

seul acicule. Les soies sont toutes composées, ce qui indique que

la rame manquante est la rame supérieure. Les appendices de

ces soies ressemblentàceux qu'a figurés M. Schmarda comme ap

partenant à des espèces voisines.

Je n'ai aperçu aucune trace de branchies.

A la suite de cette espèce que j'ai pu étudier moi-méme, je

place celles qu'a fait connaître Schmarda, en me bornant à re
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produire ses caractéristiques. Je rappellerai que cet auteur ap

pelle branchîe le cirrhe supérieur des naturalistes français.

2. HÉMIPODE MICROGNATHE. H . micrognathus."

Glycera micrognatha, Scunnm, N. llïrbell. Thiere Arum, p. 93.

' Corpus teres. Segmenta bipartita. Proboseis papillosa.

Maxillæ parvæ, radicibus 2. Branchia cylindrica ad

finem pinnæ. Supra processum lateralem processus cir

riformis (SCHMARDA).

llab. Valparaiso.

Ce cirrhe, placé au-dessus du pied, n'est évidemment que le

cirrhe supérieur de cet organe qui, dans l'espèce dont il s’agit,

se trouve reporté sur le corps, comme nous avons vu qu‘il l'est

chez un très-grand nombre de Glycères. Dès-lors, l'organe ap

pelé branchie par Pnuteur, pourrait bien étre réellement l'ana

logue des branchies des Glycères.

3. HÉMIPODE MACRORHIZE. H. ntacrorltizus.

Glyccra anacrorhiza, Scuusnm, loc. cit. p. 94.

Corpus teres, ex ruhro llavescens aut brunescens,

fascia medianâ rubescente. Segmenta inæqualiter tripar

tita. Proboseis brevis. Maxillæ processu longe in mar

gine inferiore. Branchia fere ad finem pinnæ. Setæ

raræ (Scuuums).

Dans la figure qui accompagne la description, je ne vois pas

figurer cette branchie presque terminale. Cette méme figure ne

porte aucune trace de cirrhe supérieur.

4. HÉMIPODE MONODONTE. H. monodon.

Glycera monodon, SCBIARDA, toc. cit. p. 94.

Corpus teres, griseo-virescens. Segmenta inæqualitei‘

tripartita. Proboseis expansa, fusiformis. lilaxillæ pro

cessu longo in margine externo. Margine interne dente

unico. Branchia terminalis. Cirrus dorsalis et ventralis

breves (SCHMARDA).

Hab. le Chili.

Aucun dessin du pied näccompagne cette description.
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5. Héutrona DlODONTE. H. diodon.

Glycera diction, Scannnx, toc. cit. p. 94.

Corpus teres, rubro-hrunescens. Segmenta tripartite.

Proboscis claviformis, longa. Maxillæ latte, dentibus

duobus et processu styliformi duplici in margine convexo‘.

Cirrus dorsalis et ventra1is breves, conici (Scanannx).

Bah. le Chili.

6. Héramona BLANC. H. allms.

Nereis alba, IULLEn, 2001. dan., t. il, p. ‘29, pl. 02, fig. 6 et 7;

Encycl. mdth., pl. 56, fig. 21 et 22.

Œnsren, Fort, p. 14.

Cuttun, p. 3119.

Glycera alba, tous les auteurs.

J‘ai exposé plus haut les raisons qui me font rattacher à ce

genre la Nereis alba.

GENRES ET ESPÈCES INCERTÆ SEDIS.

GENRE GLYClNDE.

Trompe très—développée, portant à son extrémité un

rang de papilles voisines d'un cercle formé d'environ 20

denticuies crénelés, ayant en outre au côté dorsal une

longue rangée de dents (plus de 100), et au côté ventral

des dents plus petites, tandis que sur les côtés en trouve

seulement une seule petite plaqué. ’

Proboscis maæima, ad extremitatem papillis et circqu

20 circiter denticulis crenatis composite instructa; tractum

plusquam 100 denticulorum supra majorum, infra minorum

et in utroque latere laminulam unam ostendens.

Gncmnn A PLUSIEURS DENTS. G. multidens.

Glydnde multidens, MULLER et Causa, Ein. uber dia .4nn. Faun. der

1. 8h Calh., p. 214, pi. 6, fig. 441.

Ce genre est probablementvoisin des Goniades. L'espèce type

ne possède pas de branchies.
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GLYCÈRE POLYGONE. G. polygonal.

Rtsso, Hist. ML, p. M7.

GRUBE, Fam. der 41m., p. 60.

G. Corpore lineari, rubeseente, viridissimo nitente.

Tentaculis brevibus. Oculis nigrescentibus. Cirrislatera

libus paululum elongatis, acuminatis, albidis (R1sso).'

Cette Annélide est-elle vraiment une Glycère 7

GLYCÈRE SIPHONOSTOME. G. siphonostoma.

Lumbricu: siphonostonta, DELLE CRIME, Mém, vol. Il, p. M3, pl. 29,

fig. 21à25, et An. sen. vert, pl. 101, fig. 21-25.

Cette espèce aurait un pied de long. Elle est d'ailleurs trop

incomplètement décrite et figurée pour qu'on puisse la recon

naître avec certitude.

GENRE PROBOSCIDÈE. PROBOSCIDEA, Lesueur.

Nareis filigera, BLAINVILLE, art. Néréide, p. 453.

Lesueur parait avoir établi ce genre pour 3 espèces d'Anné

lides de PAmérique du Nord, et Blainville l'a accepté sur le vu

du dessin d‘une de ces espèces, celle dont je donne le nom,mais

il est loin de l'avoir caractérisée nettement. Il a même assez

singulièrement jugé de ses affinités, car, d'une part, il place le

genre à coté des Glycères dans son 7° groupe des Néréides et,

d’autre part, il compare Fespèce dont il a vu la représentation

au Lumbricus armiger de Müller, c'est-à-dire à un Aricien.

FAMILLE DES POLYOPHTHALMIES.

POLYOPHTHALMEA (i).

Cette famille ne comprend, jusqu‘à présent, qu'un bien

petit nombre d‘espèces et un seul genre; mais il me paraît

probable qu'elle s'accroîtra à mesure qu’on étudiera de

plus près l'organisation d‘une foule de petites Annélides

(l) Ce chapitre et les planches qui Pacoompagnent sont extraits de

mon Mémoire sur la famille de: Polyophlhalmiens, monographie in

sérée dans les Ami. des se. m1., 3° série, t. 13, 18m.
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que quelques naturalistes confondent encore avec les Nais.

Quant à moi, je n'ai jamais trouvé dans l'eau de mer un

seul représentant de ce dernier type, et je crois que les

Polyophthalmiens en sont les représentants géographiques

aussi bien que les termes correspondants zoologiques.

Les Polyophthalmiens présentent des particularités

exceptionnelles qui rendent leurs véritables affinités assez

difliciles à démêler. Leur appareil circulatoire rappelle,

il est vrai, presque complètement celui des Arénicoles,

mais ils sont si différents de ces Annélides à tant d'autres

titres, qu'on ne saurait songer à les en rapprocher. Le rôle

d'organe locomoteur que joue chez eux un appareil cilié,

pourrait sembler les rapprocher quelque peu des Dujardi

nies (Syllidiens). Mais ici cetappareil est céphaliquqaulieu

d'être latéral comme chez ces dernières, et de plus il pré

sente une structure toute spéciale.

En outre, la dégradation des pieds qui rappelle ce qui

existe chez les Lombrics, la division de la cavité générale

en deux chambres superposées, l'existence d'yeux latéraux

qu'on ne retrouve que chez quelques Hétérosabelliens,

constituent autant de particularités, qui font de ces petits

Annelés un véritable groupe aberrant.

L'analyse des caractères, telle que je l’ai employée dans

le tableau des familles, les rejette, on l'a vu, à la fin des

Errantes, et, par la place qu'elle leur assigne, me semble

traduire autant que le permet la classification sériaire,

les rapports de ce groupe avec les Annélides normales.

Tous les Polyophthalmiens connus sont de très-petits

animaux à corps cylindrique, légèrement atténué aux deux

extrémités (1). Leur tête porte de chaque côté un organe

exsertile et rétractile formé par une pelotte hérissée de

cils vibratiles (2). Un muscle très-fort prenant son point

d'appui sur les parois du corps en arrière et en bas vient

s'épanouir à la base de la pelote, et par sa contraction,

l'entraîne jusque dans l'intérieur du corps. J'ai dit dans

Plntroduction comment elle est poussée en dehors par le

(l) PI. 17, flg. l. -

(e) Pl. n, 113.2.
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liquide de la cavité générale refoulé lui-méme par la con

traction des couches musculaires cutanées. Cet organe

leur sert à se mouvoir lentement et agit à la manière des

roues des rotifères. Le corps est divisé en un assez petit

nombre d'anneaux. Les pieds sont très-peu marqués,

biramés, et chaque rame ne porte qu'une soie très-fine.

Mais cette soie est sécrétée par un crypte qui, dans sa

petitesse, conserve néanmoins les caractères propres à la

classe des Annélides (1).

Le fait d’organisation'le plus remarquable que présente

ce groupe, consiste dans la multiplicité des yeux. La tête

en porte un ‘nombre variable et qui peuvent eux-mêmes

être composés (2). En outre, on trouve le long du corps, à

chaque anneau, des taches colorées (3) qu'on reconnaît

être aussi de véritables yeux. En effet, ces taches ne sont

pas superficielles. Elles sont formées par un pigment (li)

enveloppant un cristallin qu'on voit assez nettement par

transparence (5). Le tout est logé dans une capsule à la

quelleaboutitun gros nerf (6) que j'ai pu isoler parla dissec

‘tion. Enfin les téguments (7) et les couches tégumentaires

modifiées (8) jouent évidemment le rôle d'une cornée et

complètent ces yeux latéraux aussi nettement caractérisés,

comme organes de vision, que les ocelles des Arachnides.

Le tube digestif commence par une large cavité buccale

renfermant une trompe qui se développe en prenant l'as

pect d'une langue, comme chez les Dujardinies. Un œso

phage assez long et contourné (9) conduit ensuite à un

intestin largement abreuvé de sang (10). Cet intestin est

tout d'une venue et ne. présente pas de renflements corres

(1) Pl. 17, fig. 3.

(2) Pl. 4, fig. 9 et l0.

(3) PI. 17, fig. 1.

(4) Pl. 4, fig. 11]”.

(5) Pl. 4, fig. 11g.

(6) Pl. 4, fig. 11e.

(7) Pl. 4, fig. 11a.

(8) Pl. 4, fig. 11h. '

(9) Pl. 1, fig. 4a.

(10) Pl. 1. fig. 4e.
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pondant aux anneaux. Tout l'appareil digestif est logé

dans la partie supérieure de la cavité générale. Une forte

cloison musculaire horizontale sépare cette espèce de

chambre d'une autre cavité placée au—dessous et où se

développent, soit des œufs, soit des zoospermes, car les

sexes sont séparés ici comme chez les autres Annéli

des. En temps ordinaire, ces deux cavités communiquent

l'une avec l'autre àla hauteur de la jonction de l'œsophage

avec l'intestin. Mais à l'époque de la gestation, la commu

nication semble interrompue. Du moins n'ai-je jamais

trouvé ni œufs ni zoospermes dans la cavité supérieure,

non plus que dans la portion du corps correspondant à

l'œsophage, tandis que la chambre inférieure en était

gorgée (i).

L'appareil circulatoire des Polyophthalmes a cela de

très-particulier, qu'il présente un véritable- cœur, fort ana

logue à celui que M. Edwards a trouvé chez les Arénicoles.

Ce cœur est placé vers le point de jonction de l'œsophage

et de l'intestin (2). Il se compose de trois cavités, toutes

trois dilatables et contractiles, jouant l'une le rôle d'oreil

lette, les deux autres celui de ventricules. L'oreillette (3)

est placée sur la ligne médiane. Ses parois semblent for

mées par le prolongement de la couche musculaire de l'in

testin. Elle communique » largement avec les lacunes san

guines qui enveloppent celui-ci, et reçoit tout le sang‘

venant de cette région. Elle se continue en un gros tronc,

qui se porte vers la tête en longeant l'œsophage (li). A l'o

rigine de ce vaisseau, et communiquant avec lui, sont

placés les deux ventricules (5), d'où partent deux troncs

qui se réunissent sur la ligne médiane (6) pour former un

vaisseau accolé aux parois abdominales. L'aorte céphali

que, après s'être divisée dans les régions antérieures, donne

naissance à un tronc inférieur correspondant qui se porte

(l) m. l, fig. 4.

(a) Pl. i, fig. 4.

(a) v1.1, fig. 4a.

(4) m. l, fig. 4g.

(5)Pl.1, flg. m.

(e) v1.1, fig. 4M.
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à l'intestin (1). A l'extrémité postérieure de celui-ci, les

lacunes vasculaires se régularisent à peu près comme en

avant, et forment un grand et large sinus annulaire.

La respiration, dans cette singulière Annélide, est pro

bablement en grande partie cutanée, mais je pense qu'elle

s'accomplit aussi en partie dans le grand sinus dont je

viens de parler, par l'intermédiaire d'une cavité qui fait

suite à l'intestin. Cette cavité occupe tout le dernier anneau

ainsi que la troncature postérieure. Jamais je n'y ai aperçu

de fèces. Elle est à peu près constamment ouverte lar

gement, et l'eau doit s'y renouveler sans cesse par suite

du mouvement continuel des cils vibratiles qui la tapis

sent.

L'appareil sécréteur est représenté chez les Polyoph

thalmes par deux glandes salivaires d'un_volume très

considérable,placées en dessous et sur les côtés de la por

tion antérieure de l'intestin (2).

Le système nerveux des Polyophthalmes présente les

dispositions ordinaires: le cerveau est placé dans la tête

qui fait saillie entre les deux pelotes ciliées (3). Il est

formé par un seul ganglion presque naviculaire et un peu

courbé. L'anneau œsophagien est très-grand. Il fournit de

chaque côté un filet qui m'a paru se perdre dans les mus

cles rétracteurs des organes ciliés, ce qui nous montre en

ceux-ci les analogues des tentacules. La chaîne abdominale

est formée de ganglions allongés, réunis par un connectif

dont les deux moitiés sont entièrement soudées. Chaque

ganglion fournit au moins deux nerfs, un très-grêle qui se

rend aux muscles voisins, et un autre proportionnellement

très-gros, qui aboutit à l'œil latéral correspondant.

Les œufs des Polyophthalmes développés, comme je l'ai

dit, dans la chambre inférieure du corps, ne présentent rien

de particulier. Les masses spermatozoïdales se montrent

d'abord sous les formes elliptiques très-peu épaisses, et se

(l) r1. i, fig. 41's‘.

(2) r1. i, fig. 4a.

(3) r1. 17, fig. i et 2.
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résolvent plus tard en spermatozoïdes à tête entièrement

sphérique.

Cxnscrsnns. — Téte portant de chaque coté un organe

locomoteur cilié.

Des yeux à la téte et sur les cotés du corps.

Caput duobus organis lateralibus ciliatis instructum.

Oculi multiplices in capite et in annulis.

Dans l'état actuel de nos connaissances, cette famille ne

compte encore qu'un seul genre (1).

GENRE POLYOPHTHALME. POLYOPHTHALMUS.

Téte trilobée; bouche inerme, pourvue d'une trompe.

Corps arrondi, terminé par des digitations plus ou

moins nombreuses.

Pieds biramés, à rames armées de soies simples.

Yeux céphaliques présentant un seul ou plusieurs

cristallins.

Yeux latéraux n'ayant qu'un seul cristallin.

Caput tribus lobulis, 0re inerme, proboscide insigne.

Corpus teres, posterius digitatum.

Pedes biremes; uterque remus setis instructus.

Oculi cephalici imo vel pluribus aistallinis instructi.

Oculi laterales corporis une cristalline instructi.

1. POLYOPHTEALIE nîansunsuc. P. Ehrenbergiœ).

Polyophlhahnu: Ehrenbergi, Qununcas, Ami. des se. ML, 3° sér.,

t. 13, p. 9, pl. 2, fig. 1-15.

Lobuli cephalici distinctissimi. Oculi cephalici tres.

Oculi latérales uniseriati. Setæ posteriores longiores.

Digitationes posticæ longæ 14-16. Sanguis ruberrimus:

llabite les cotes de Sicile dans les corallines.

Le corps de cette espèce est d'un jaune paille en dessus, inter

(l) Voir à. lklppmdica de nouvelles recherches de Claparède.

(2) Pl. t7, 1151-3; pl.1, fig. 4; pl. 4, 113.941.
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rompu à chaque anneau par une ligne blanche encadrée d'une

ou de deux taches violettes. En dessous et sur les cotés, lesté

guments sont blanchâtres et très-transparents. Quand les orga

nes ciliés sont rentrés, le corps est fusiforme. J'ai compté 24-25 '

anneaux sur les individus longs de 12 à 14 millimètres.

La téte est très—distincte et porte, a son extrémité, un petit

mamelon conique, cilié, mobile en tout sens, et qui sert évidem

ment d'organe de toucher. Les yeux céphaliques ne se distin

guent pas à l'œil nu. lls reposent immédiatement sur le cer

veau et sont au nombre de trois. Le médian a trois cristallins

accolés au milieu d'une masse de pigment violet foncé (1); les

deux latéraux n'ont chacun que deux cristallins (2). Les yeux la

téraux sont rouges.

Nous avons dit en quoi consistaient les pieds. L'extrémité pos

térieure du corps est comme tronquée obliquement en dessus,

et cette troncature est garnie de digitations qui croissent assez

régulièrement d'avant en arrière. Ces digitations ne sont certai

nement pas des branchies comparables à celles de certaines Nais,

car le sang n'y pénètre pas.

Le Polyophthalme dîlhrenberg vit dans le sable qui entoure les

touffes de corallines.

ll se meut, avec une égale facilité, en avant et en arrière, et

glisse avec une agilité extréme au milieu des grains de sable.

Quand il veut se mouvoir rapidement, il emploie les contrac

tions générales du corps. Son appareil rotateur lui sert tau

tot à se mouvoir lentement, tantôt seulement à produire des

courants qui entraînent et amènent à portée de sa bouche les pe

tits animaux dont il se nourrit. Cet Annelé est, en effet, carnas

sier, et j'ai souvent trouvé dans son intestin des carapaces de

petits crustacés dont la chair avait entièrement disparu.

2. POLYOPHTHALME AGILE. P. agilis.

Polyophthalmus agilis, Quaranncns, tee. cit, p. 10.

Lobuli eephalici parum distincti. Oculi cephalici tres.

Oculi latérales uniseriati. Annuli 28. Digitationes pos

teriores breviores. Sanguis pallide ruber.

llab. la baie de Biscaye.

Cette espèce, plus grande que la précédente, atteint jusqu'à 28

(1) v1.4, fig. 9.

<2) PI. i, fig. 10. -
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millimètres. Ses téguments sont opalins, blanchâtres, transluci

des, légèrement irisés. Sa téte est peu distincte, et les organes

ciliés peu saillants, lors méme qu'ils sont développés autant que

. . possible. Les digitations sont courtes et peu nombreuses. Dejour,

le sang observé par transparence est d'un jaune pale. A la lu

mière, il prend une teinte légèrement vineuse.

Les mœurs et le genre de vie de cette espèce ressemblent

entièrement à ce que nous avons vu pour la précédente.

J'ai rencontré quelquefois, à coté du Polyophthalme agile, une

autre espèce très-semblable au P. dîlhrenberg.

3. POLYOPIITIIALME PEINT. P. pictus. ...-_,' a 027e“

Nui‘: picta, DUJARDIN, Observation: sur quelques Annëlides onarinas

(Ana. de: sc. ML, 2° série, t. Xl, p. 293, pl. 7,

flg. 9 à 12).

Polyophlhalmu: piclus, QUATREFAGES, lac. ciL, p. H.

Lobuli cephalici parum distincti. Oculi cephalici duo.

Oculi laterales uniseriati. Setæ posteriores breviores.

Digitationes posticæ sat longæ.

llab. la Méditerranée.

Cette espècedécrite par M. Dujardin, a 26 segments.

4. POLYOPHTHALME nournux. P. dubius.

Polyophlhalmu: dubius, Qunrnarscxa, loc. 061., p. l2. ,

Lobuli cephalici parum distincti. Oculi cephalici duo.

Oculi latex-ales biseriati (?).Annuli 24. Digitationes pos

ticæ breves, terminales.

Hab. la mer de Nice.

J'ai établi provisoirement cette caractéristique d'après un des

sin qu'a bien voulu me communiquer M. Edwards.





ORDRE II.

ANNÉLIDES SÉDENTAIRES.

A . SEDENTARIÆ.

CARACTÈRES. — Corps présentant des régions plus ou

moins distinctes.

Corpus regionibus plus minusve distinctis.

SOUS-ORDRE III.

A. SÉDENTAIRES ABERRANTES.

A. SEDENTARIÆ ABERRANTES.

Ce sous-ordre, ui ourra s'accroître lus tard ne ren
P aÿ ferme encore qu'une seule famille.

CARACTÊRES. — Anneaux d'une même région très-dis

semblables entre eux.

Ann-uli ejusdevn regionis inter se valde discrepantes.

FAMILLE DES CHÊTOPTÉRIENS.

CHETOPTEREA, Audouin et Edwards.

Champions, Gnunx.

Cette famille ne renferme jusqu'ici qu'un très-petit nom

bre d‘espèces, ne formant qu'un seul genre très-naturel,

et séparé de tous les autres groupes par des caractères

tout-à-fait spéciaux. Il est donc assez difficile d'indiquer

ses affinités véritables. Cuvier, après avoir créé le genre

pour la seule espèce connue de son temps, le plaça à la fin

des Dorsibranches, à côté des Polynoés, ce qui est évi

demment contraire à tous les rapports zoologiques.

MM. Audouin et Edwards élcvèrent ce genre au rang de

famille, et lui assignèrent une place à peu près sembla
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ble dans leurs Annélides Errantes, mais immédiatement

avant les Arénicoles, mises par eux au dernier rang. Ce

rapprochement était bien plus rationnel. Grube a réuni les

Chétoptères à sa division des Limivora, qui répondent à

mes Annélides sédentaires, et dans son tableau des fa

milles distribuées d'après leurs afliilités,‘ il les place entre

ses Maldanies (Clymènîens) et ses Phéruses (Chlorèmiens),

à côté des Térébelliens. Leuckart les regarde comme ayant

d'assez grands rapports avec les Ariciens.

Ces diverses positions assignées aux Chétoptères peu

vent en effet se justifier à certains égards. Toutefois, de

y l'aveu même des auteurs que je viens de citer, il n'existe

que des ressemblances éloignées entre ces Annélides et

celles qui composent les groupes dont on les rapproche.

Tout conduit donc à établir une séparation plus grande

que celle qui résulte d'une simple distinction de familles

juxtaposées. Aussi, même avant de connaître le nouveau

genre découvert par Sars, avais-je fait un sous-ordre des

Chétoptères seuls, et il me semble que les résultats dus au

savant norwégien, confirment entièrement cette manière

de voir.

Chez les Chétoptères, la région céphalique est très-dis

tincte, et formée presque en totalité par un rebord en

entonnoir évasé, qui paraît être une expansion de l'anneau

buccal; mais la distinction entre cet anneau et la tête pro

prement dite, ne peut résulter que de recherches faites sur

le système nerveux. La bouche placée au fond de cet en

tonnoir est entièrement inerme.

Le corps présente trois régions distinctes. La région an

térieure ou thoracique rappelle celle des Serpules, et

pourrait, comme chez ces derniers, recevoir le nom de

thorax. Les anneaux, sans être identiques, au moins dans

certaines espèces, se ressemblent presque entièrement. La

région moyenne est très-anormale, composée d'un petit

nombre d'anneaux très-différents, et qui s'éloignent par

leur structure de tout ce qu'on rencontre chez les autres

Annélides. La région postérieure est la plus développée,

c'est elle qui compte le plus grand nombre d'anneaux, et
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où la répétition des parties en série linéaire, est le plus

fidèlement observée. On voit combien ce dernier caractère

éloigne les Chétoptères de toutes les Annélides qui,comme

les Hermelles, les Arénicoles, etc., ont une véritable ré

gion caudale. Le seul fait analogue à celui que nous ren

controns ici, se trouve chez les Polydores.

Dans l'espèce que j'ai tigurée, et dont je n'ai fait d'ail

leurs qu'une étude anatomique très-incomplète (1), j'ai

trouvé l'intestin à renflement moins prononcé que dans

la plupart des Annélides. Sars a fait une observation

semblable. Je n'ai point trouvé de vaisseaux, mais peut

être m'ont-ils échappé. '

Aucun Chétoptère connu n'a de véritables branchies.

En outre, le liquide de la cavité générale respire bien évi

demment dans les grandes poches membraneuses qui for

ment les rames supérieures d'un certain nombre de pieds

de la région moyenne.

Les larves des Chétoptères avaient été décrites par J.

Muller comme une espèce particulière, et désignées par lui

sous le nom de Mesotrocha seæoculata. Busch reconnut que

cette forme n'était en réalité qu'une larve d'Annélide, et

Max Schultze, en suivant son développement, a précisé le

groupe auquel appartenait l'animal décrit par Muller. L'il

lustre auteur des Notices sur quelques nouvelles formes ani

mules de la mer du Nord, s'empressa d'accueillir ces résul

tats, et de les consigner dans le recueil qu il a si longtemps

dirigé (2).

Cxaxcraaas. - Téte formée en grande partie par une

expansion du segment buccal.

Corps composé de trois régions: la première assez ré

gulière; la moyenne très-anormale, formée d'anneaux

peu nombreux et dissemblables; la postérieure nor

male.

Pas de branchies.

(1) Je n'en ai eu que 2 exemplaires, dont un a servi à mes recher

ches et l'autre est exposé dans les galeries du Muséum depuis 1842.

(2) llullers ArcIL, t. 22, p. 1, pl. l.

Annales. Tome ll. 14
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Caput pro majore parte segmento buccale in modum in

fundibuli producto constans.

Corpus in tribus regionibus partitzun; pars anterior saL

regularis, média anomalissima paucissimis annulis inter se

discrepantibus contposita, posterior normalis.

Branchiœ nullæ.

GENRE CHÊTOPTERE. CHETOPTERUS .

Cuvmn, AunoulN et Enwnos, LEUCKART, Sans, GnunE.

Pieds de la région antérieure uniramés.

Pieds des deux autres régions biramésfmais à rame

inférieure dépourvue de soies. _

Région moyenne composée d'anneaux dont les pre

miers sont très-difiérents entre eux, et ne ressemblent

pas aux derniers.

Pedes regionis anterioris runiremes.

Pedes medianæ posteriorîsque regionis birenzes; remus in

ferus setis destitutus.

Regio mcdiana annulis constans, quorum anteriores inter

sa et a posteris discrepant.

i. CHÉTOPTÈRE DE VALENCIENNES. C. Valencinii (i).

Infundibulum cephalicum supra alte incisum. Antennæ

(tentacule ?) 2 in margine incisionis erectæ, graeiles,

longæ. Oculi duo fusci. Annuli 9-11 in regione ante

riore, 5 in mediâ, 48-50 in posteriore.

llab. les côtes de Normandie. C. M.

L'entonnoir céphalique de ce Chétoptère est largement évasé

et échancré en dessusjusque dans le voisinage du premier an

neau. Versle milieu du bord de Féchancrure, on trouve deux

appendices cirrhiformes, antennes ou tentacules, près de trois

fois aussi longs que la téte. Entre les deux appendices, sur la

ligne médiane, s'élève un petit mamelon au-dessous duquel

s'ouvre la bouche, qui est presque terminale. En arrière, et sur

les côtés, on trouve deux yeux bruns. La position de ces yeux

(1) v1.12, fig. 1.
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détermine nettement le coté dorsal de l'animal, et nous apprend

que Sars et Grube se sont trompés sur ce point.

La région antérieure du corps est formée de neuf à onze an

neaux courts, mais larges. dont l'ensemble est à peu près rectan

gulaire. Une arête assez prononcée, partant du mamelon dont

j'ai parlé tout-à-Pheure, règne tout le long de la ligne médiane.

Cette aréte ne présente aucune trace de divisions annulaires.

Partout ailleurs les anneaux sont bien distincts.

Les pieds sont uniramés. Chaque rame est formée par un ma

melon épais, aplati, très—allongé, portant, sur son bord supé

rieur, un faisceau de soies brunatres, dont l'extrémité n'atteint

pas celle du mamelon. En outre, le 4° et le 5° pieds possèdent un

second faisceau de soies courtes, noires, placé près de leur base.

Un faisceau de très-grosses soies, élargies en spatules aiguës,

parcourt, en outre, tout le mamelon qui en est comme soutenu,

et s'étagent sur le bord inférieur qui, par suite, est comme dente’.

Vers le milieu du méme bord, quelques-unes de ces soies de

viennent plus épaisses et prennent une couleur brunâtre, et

jouent, sans doute, le role d'acicules. Au 4° pied, ces dernières

sont encore plus fortes, d'un brun-noir très-foncé, et brusque

ment tronquées à leur extrémité.

La région moyenne se compose de cinq anneaux, dont les trois

derniers seulement se ressemblent. Tous sont d'ailleurs biramés.

Les rames supérieures des premiers pieds sont très-dévelop

pées ct présentent l'aspect de deux cirrhes aplatis, épais, qui se

portent obliquement en avant jusqu'à la hauteur du second an

neau de la région thoracique. Un faisceau de soies simples, sou

ples et brillantes, soutient ces espèces d'ailes et sort, en partie,

sur le bord interne, assez en arrière de l'extrémité, en partie le

long du bord externe. Ces deux rames sont soudées l'une à l'autre

par leur base et sur une partie de leur étendue, de manière à ce

que l'ensemble s'élève au-dessus du niveau du thorax.

La rame inférieure des méines pieds est unie à la précédente.

Elle est élargie en forme d'aileron sur les côtés ct va rejoindre

la rame correspondante a la face ventrale. Les deux mamelons

pédieux de la rame dorsale semblent se prolonger sur la ligne

médiane en une forte crête charnue qui se porte en arrière, en

s'amincissant, jusqu'aux rames dorsales des seconds pieds.

Celles-ci sont tout-à-fait rudimentaires et soudées entre elles

et à la crête dont nous venons de parler. Elles forment, a la face

dorsale dc l'anneau, une sorte de rosace irrégulière. Les rames

ventrales, soudées aussi sur la ligne médiane, forment, de chaque



212 A. SÉDBNTAIRES ABERRANTES.

coté, une espèce de palette triangulaire horizontale. Entre les

rames dorsales et ventrales de ce second anneau, les téguments

sont comme boursoufflés, et présentent une couleur d'un noir

violâtre foncé, semblable à celle de l'intestin lui-même, que l'on

distingue, par transparence, à travers les téguments des anneaux

suivants.

Dans les trois derniers anneaux de cette singulière région, les

rames dorsales, confondues avec les téguments, ne forment plus

qu'une grande poche à parois demi-transparentes, et dont le

bord antérieur est marqué par une ligne irrégulière d'un brun

un peu plus foncé que le reste. Les rames ventrales ressemblent

à celles du second anneau.

La région postérieure se compose d'une cinquantaine d'an

neaux courts, et qui paraissent proportionnellement très-larges,

àcause du développement des rames supérieures des pieds. Ces

rames sont très-semblables à celles des pieds thoraciques, mais

beaucoup plus développées. En outre, le faisceau qui les tra

verse d'un bout à l'autre se compose de soies moins fortes,

moins nombreuses, et simplement effilées à leur extrémité. Les

rames ventrales sont formées de deux mamelons accolés qui at

teigncnt, de chaque coté, le milieu de la face ventrale.

Le Chétoptère de Valenciennes atteint jusqu'à 22-23 centimè

tres de long, sur environ 35 millimètres de large d'une extrémité

a l'autre de ses plus grands pieds. La tète est d'un rose sale qui

s'étend sur le thorax où elle se mélange de jaune. Les pieds

thoraciques- présentent, sur leur bord supérieur, un trait jaune

du aux soies qu'ils renferment et que l'on aperçoit par transpa

rence. Toute la région moyenne est d'une teinte indécise tirant

sur le jaune pale et le brun. La partie postérieure est d'unjaune

légèrement brunâtre.

Cette espèce habite à une assez grande profondeur dans la

mer, et doit étre assez commune aux environs de St.—Vaast, car

j'ai bien des fois trouvé sur la plage les tubes rejetés par la va

gue. Mais ces tubes sont toujours vides et ce n'est que dans des

débris rapportés parla drague que j'ai pu me procurer le Ché

toptère lui-mème. Les tubes ont parfois plus de 40 centimètres

de long sur plus de 4 centimètres de diamètre à leur base.

lls sont composés de plusieurs couches toutes semblables a du

parchemin grossier et jaunâtre. lls sont généralement tortueux.

Leur base est établie sur quelque objet solide ‘et leur orifice tou

jours entouré et comme masqué par de petites plantes marines,

mais je n'en ai jamais trouvé dont l'extérieur fût revetu de sable.
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Retiré de son tube, le Chétoptère reste immobile au fond du

vase, agitant seulement ses antennes et faisant onduler les

grandes poches des trois anneaux postérieurs de sa région

moyenne. On diraitquc le liquide qui y est renfermé s'écoule al

ternativement de l'une dans l'autre, et que de là méme dépend

le mouvement qui ne s'accompagne que de contractions insen

sibles. En méme temps, il sécrète très-abondamment un mucus

épais, résistant, qui s'attache aux doigts et aux instruments, et

rend doublement difficile la dissection de l'animal.

2. Gnaroprnna DE SARS. C. Sarsiz‘.

Infundibulum cephalicum in margine incisionis supe

rius crassum. Antennæ (tentacula P) 2 e tuberculo emi

nentes, graciles, conicæ, breviusculæ. Oculi nulli (il).

Annuli 9 in regione anteriore, 5 in medià, 20 circiter

in posteriore.

llab. la baie de Biscaye. C. M.

Cette espèce est bien distincte de la précédente par sa taille

qui est moindre, et par les proportions des diverses parties du

corps.

L'entonnoir céphalique est largement évasé, épais sur les

bords de l'échancrure supérieure, qui est très-large. Les anten

nes ou tentacules partent d'une sorte de tubercule formé par

cet épaississement, et sont larges à leur base, mais s‘atténuent

rapidement et prennent une forme conique allongée. Elles ne

dépassent pas le bord inférieur de l'entonnoir.

La région antérieure du corps est formée de neuf anneaux

assez semblables à ceux de l'espèce précédente. Le 4° pied seul

porte vers le milieu de la rame un faisceau de grosses soies

courtes et ressemblant à des acicules mousses. .

Le premier pied de la région moyenne a les rames supérieures

moins longues et proportionnellement plus larges que dans l'es

pèce précédente. ll est aussi plusrapproché de la région anté

rieure, et pourrait étre regardé comme lui appartenant.

Le second pied ne présente pas de circonvolutions colorées,

mais, à cela près, rappelle ce que nous avons vu exister dans

l'espèce précédente. Je ne trouve pourtant pas les carènes mé

dianes si bien marquées dans le Ch. de Valenciennes (l).

(l) Les deux derniers caractères que je viens d'indiquer peuvent
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Les trois derniers pieds de cette région ressemblent compléte

ment à ceux que j'ai décrits toutçà-Pheure.

La région postérieure se compose d'environ 20 anneaux à

pieds longs et volumineux, donnant à l'ensemble de cette partie

du corps une largeur apparente exagérée. Les soies, simples

comme dans les autres espèces, sont fortes, d'un jaune brillant

et légèrement irisées.

Cette espèce n'habite pas des régions aussi profondes que la

précédente, car je l'ai recueillie, à Guettary, dans les rochers

lors d'une grande marée, et l'on sait que dans la baie de Biscaye,

ces marées ne sont jamais très-fortes. '

3. Cnsroprrtnn NORWÉGIEN. C. norvcgus.

Chetopteru: norvegus, 5ms, Beskriveker, p. 54, pl. H, fig. 99.

Gauss, Fam. der 41m., p. 74 et 136.

Parte corporis anteriore segmentis '10 pedibus ins

tructis. setiferis; posteriori segmentis 16, quorum 4

prima nuda, conflata, articulis tenuissimis conjuncta, ‘l2

postrema pedibus ornata. ‘Antennis 2 filiformibus subtus

os (SARS).

llab. les côtes de Norwège.

J'ai reproduit la caractéristique donnée par le naturaliste qui,

le premier, a décrit un Chétoptère de nos mers européennes. On

voit qu'il place les antennes au-dessous de la bouche, prenant,

par conséquent, la face dorsale pour la face ventrale. Cette mé

prise est, du reste, facile à comprendre, si Pespèce dont il s’agit

est privée d'yeux. lci, en outre, le pied que j‘ai regardé comme

le premier de la région moyenne, parait se rattacher compléte

ment au thorax; mais alors, à en juger par les figures de l‘au

teur, on ‘devrait compter M pieds thoraciques, car les deux

grandes ailes qui ont fait donner à ce genre le nom qu'il porte,

ne sont certainement pas de simples dépendances du dernier

pied thoracique. Si, comme Sars, on ne compte que i0 segments

au thorax, la partie moyenne du corps se retrouvera composée

de cinq anneaux, comme nous l'avons vu jusqu'ici.

être la suite des altérations subies par l'animal pendant son séjour

dans l'alcool. Quoique ayant recueilli moi-méme, en i847, l'individu

qui sert à ma description, je ne pus m’en occuper sur-le-champ, et il

est resté depuis lors dans la liqueur.
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4. Caarorrsns A PARCHEMIN. C. pergamentacezts.

Cheloplerus pergamentaceus. CUVIER, Reg. an, 2° édit., t. IlI, p. l08.

AuoouN et llliLNa Eowsnns, Recherche: pour servir à

Flfistoire naturelle du littoral de la France, t. Il, An

nélides, p. 280, pl. 8, fig. l4; Rêg. anim. ill., pl. 20,

fig. ‘2.

WiLL, Wiegm. Arclu, t. l9, p. 33L

Leuclumï, Wiegm. ArclL, t. 29, p.340.

Suis, Faun. Norw., 2° partie, p. 3.

Gauss, Dia Fum. der Ann., p. 74 et l36.

Infundibulum supra omnino apertum (?). Pro anten

nis tubercula duo minima. Oculi nulli (?). Annuli 9 in

regione anteriore, ä in mediâ, 50 circiter in poste

riore.

llab. la mer des Antilles. C. M.

Cette espèce, la-première connue, n'a été observée que dans

l'alcool. On comprend, dès lors, que des parties aussi délicates

que les grandes poches et les appendices de la région moyenne

ont dû être quelque peu déformées. Cependant MM. Audouin et

Edwards en avaient donné une détermination exacte. Ce Ché

toptère vit, comme les autres, dans des tubes semblables à du

parchemin mouillé; mais ces tubes sont plus étroits, plus lisses

et plus homogènes que ceux de Fespèce de nos cotes, à en juger

par l'individu qui a servi de modèle àM. Edwards(l),et par un tube

rapporté de la Martinique par M. Plée. D’autre part, un autre

tube rapporté des mémes mers par M. Al. Rousseau, ressemble

complètement à celui des espèces de nos côtes. Il est possible

que lorsqu'on pourra comparer les Annélides qui habitent ces

différents tubes, on trouve qu'elles sont spécifiquement dis

tinctes.

5. Caaïorraas AFRICAIN. C. afer.

Hab. Mayotte. C. M.

6. Caaïoprùna AUSTRAL. C. australis.

llab. les lles St.-Pierre et SL-François. C. M.

Je me borne à mentionner ces deux espèces établies par M. Va

lenciennes, d'après des tubes rapportés, le premier par M. Cloué,

le second par Péron et Lesueur. Celui du Ch. africain est large,

(l) Régm animal, pl. ‘20.
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épais, comme tomenteux, et ses franges, flottant dans l'alcool,

ressemblent à des mucosités à demi-solidifiées. Celui du Ch.

austral a pu se dessécher sans perdre sa forme. ll est lisse,

mince et blanc en dehors. Uintérieur présente à peu près la

même teinte, et la surface en est comme finement et irrégulière

ment aréolée, avec des rides transversales.

7. Cmäroprsna un LEUCKART. C. Leuckarti.

Chetoptorus pergamenlaceus, WILL, Ubar das Leuchten einiger seethiere,

Arch. fur naturg., t. 19, p. 331.

Lsucxsnr, Arch. fur naturg., t. 29, p. 310.

llab. la mer Adriatique.

Cette espèce, découverte par Will, a été décrite avec beaucoup

de détails par Lcuckart, d'après les exemplaires déposés dansles

collections de l'Institut physiologique. Elle semblerait se rappro

cher du Ch. de Sars. Mais, à part toute autre considération, les

dimensions relatives des tubes me feraient regarder les deux es

pèces comme distinctes. Will a vu des tubes de 2 pieds de long

sur un pouce de large. Aucune des autres espèces ne construit

des tubes proportionnellement aussi étroits.

8. Cmfirorrsnn A BAMEÇON. C. hamatus.

Chetopterus hamatus. SCHIARDA, N. wirbell. TIL, p. 16, pl. XIX, fig.

166.

Caput trapézoïdale. Dorsum pinnæ quartæ hamo sig

moïdeo denticulato instructum (Scnuxnnx).

Hab. le Cap.

9. CHÉTOPTÊRE MACROPE. C. macropus.

Chetopterus macropus, SCHIARDA, toc. ciL, p. 17, pl. XlX, flg. 167.

Caput discoïdeum. Appendices cirriformes longissi

mæ. Paleæ cultriformes et scopiformcs (Scnuxnox).

Hab. la Nouvelle-Galles du Sud.

GENRE mcnnrm: sans.

Germe SPIOCHÊTOPTERE. SPIOCHETOPTERUS, Sars.

Pieds de la région antérieure uniramés.

Pieds des deux autres régions biramés.
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Régionmoyenne composée de 2 anneaux semblables

entre eux, et peu différents de ceux de la région posté

rieure.

Pedes regionis anteriorls imiremes.

Pedes nwdianæposteriorisque regionis birmes.

Regio mediana 2 annulis constans inter se similibus, ab

annulis regionis posticæ parum discrepantibus.

1. SPIOCEÉTOPTÊRE rima. S. typus.

S. typus, Sans, Faim. Nana, part. Il, p. l, pl. I, fig. 1-21.

Corpus filiforme, 140-150 annulis compositum. Lobus

capitalis supra os parvus, rotundatus, oculis nullis. Cirri

tentaculares 2 longissimi et sulco longitudinali ornati.

Segmenta 9 antica depressa, brevia, mamillis pedalibus

conicis. Segmenta 11 et 12 subteretiaJongissima, pinnis

foliaceis verticalibus ornata, selis destituta. Segmenta

sequentia subteretia, pinna dorsali conicà fascicule

setarum capillarium instructa, ventrali duplici absque

setis (SARS).

J'ai abrégé quelque peu la description de Sars. Ce qui précède

suffit pour caractériser et le nouveau genre et l'espèce qui le re

présente. Sars la regarde comme établissant le passage des Ché

toptèrcs aux Spios (Lcucodores). Je ne puis partager cette ma

nière de voir. Tous les Leucodoriens sont branchies et portent

des soies à tous les anneaux. Rien, chez eux, ne rappelle cette

brusque interruption des formes ordinaires que l'on rencontre

dans le genre actuel comme chez les Chétoptères. Quant à la pre

sence des grands tentacules sur laquelle insiste l'habile observa

teur norwégien, il me suffit de rappeler qu'on les trouve chez un

grand nombre dïknnélides qui n'ont aucun rapport ni avec les

Chétoptères, ni avec les Spiochétoptèrcs. Ces deux genres me

paraissent donc constituer encore un groupe des plus curieux et

séparé par un intervalle considérable des familles les plus voi

sines. '

Mais il n'en est pas moins exact de dire que le genre Spioehé

toptère sert réellement de liaison entre les sédentaires ordinaires

et les vrais Chétoptériens, par la similitude que présentent entre

eux les anneaux de la région moyenne. Voilà pourquoi je laisse
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le genre actuel parmi les incertæ sedis. ll est évident que le type

Chétoptère a des représentants assez nombreux, et quand on en

connaîtra un plus grand nombre, quand on pourra juger des

modifications qu'il présente probablement, il sera temps d'assi

gner aux Spiochétoptères leur place définitive. Peut-étre aussi,

alors, y aura-t-il lieu de modifier la caractéristique que j'ai donnée V

de la famille.

2. SPIOCHÉTOPTÈRE canna. S. gracilis.

Phyllochœtopterus gracilis, Gauss, Trosch. Arclu, t. 20, p. 52, pl. 5,

fig. 4. '

Corpus vermiforme. Lobus capitalis minutus fronte

obtusus, oculis 2. Tentacula (cirri tentaculares Sxas) 2

brevia. Segmenta anteriora 11 , utrinque pinnâ alta, acu

tiloba munita. Segmenta 12 et 13 pinnulâ laterali un

cinigerâ supra cum lobulorotundato, in dorso ipso foliolis

_ 2ornatâ. Segmenta cætera utrinque processu minuto

aciculari, capitato, setas tcnerrimas continente sub eo

torrulo paulo bilobo (uncinigero?) munita. '

llab. Crivizza.

Les différences entre cette espèce et la précédente ne me sem

blent pas motiver la formation d'un nouveau genre. La plus

grande paraît consister dans la présence des soies à la rame

inférieure de la région moyenne. Peut-étre y aurait-il lieu de

revenir sur ce point et d'accepter le genre de Grube, si la région

postérieure possède réellement les crochets dont l'auteur lui

méme met l'existence en doute.

SOUS-ORDRE lV.

A. SÉDENTAIRES PROPREMENT DITES.

A. SEDENTARIÆ PROPRIÆ.

Ce Sous-Ordre comprend toutes les Annélides Séden

taires, à l'exception des Chétoptères. Il embrasse l'en

semble des Tubicoles de la plupart des auteurs, et un

certain nombre d'espèces et de genres laissés par mes

prédécesseurs parmi les A. Errantes. J'ai exposé ailleurs les
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motifs qui militent en faveur de cette manière de voir (l).

J'ajouterai que dans son ensemble ce groupe est moins

homogène que les précédents, et que son type spécial se

caractérise surtout dans les familles que j'ai placées les

dernières. '

CARACTÈRES. — Anneaux de la méme région sembla

bles ou à peu près semblables.

Annuli ejusdem regionis interse similes ne! subsimiles.

FAMILLE DES TOMOPTÉRIDIENS.

TOMÛPTERIDEA, Grube.

Le groupe que nous plaçons provisoirement ici, en réa

lité,faute de savoir où le mettre, ne renferme encore qu'un

fort petit nombre d'espèces. C’est un groupe aberrant dans

toute l'étendue du mot; moins pourtant que ne semblent

l'avoir cru quelques-uns des naturalistes qui s'en sont oc

cupés.

Et d'abord, les Tomopteris sont incontestablement des

Annelés. La forme extérieure du corps, les détails anato

miques que nous possédons à leur sujet, et surtout ce que

Grube a vu de leur système nerveux, ne peut nous lais

ser de doute sur ce point.

Ce sont en outre des Annélides. La‘ structure du seul

appendice armé de soies, que l'on trouve chez ces petits

êtres, est trop caractéristique pour que nous hésitions sur

ce point.

Les difficultés commencent quand il s'agit de la déter

mination de certaines parties du corps et de l'interpréta

tion des modifications subies par ces singuliers petits

organismes. J'espère toutefois les lever assez facilement à

l'aide des données générales qui m'ont guidé dans des cas

analogues.

La tête (2) est très-distincte dans les Tomopteris, et sa

(1) Introduction.

(2) Pl. 16h13, flg. I.
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forme rappelle celle de certains Mollusques. La ressem

blance est rendue plus frappante, en ce que cette tète

porte deux longues et larges antennes, tout-à-fait latérales,

aplaties et rappelant les tentacules antérieurs de certains

Eolidiens, et l'on comprend que Escholtz, aussi bien que

Quoy et Gaimard, ait eu la pensée de les rapprocher des

_ Glaucus. llrlais sans sortir de la classe des Annélides, nous

trouvons la tête terminée presque exactement de la même

manière dans le Malacocère de Girard (l).

En arrière de ces antennes, et de chaque côté, se trouve

un espace circonscrit, cilié, que Escholtz avait déjà si

gnalé, que Claparède a figuré, et qui se distingue encore,

au moins chez certaines espèces, après un long séjour dans

l'alcool, par des plis particuliers (2).

Dans certaines espèces, on trouve en arrière de la pre

mière paire d'antennes, une seconde paire d'appendices

également latéraux , plus courts , plus grêles et moins

aplatis que les précédents, fixés vers le milieu d'un étran

glement assez marqué.

En arrière, se trouve l'anneau buccal beaucoup plus

large que la tête, et présentant une expansion cutanée très

prononcée. Il est caractérisé par la présence de la bouche

qui s'ouvre en dessous. Cet anneau porte des tentacules

très-singuliers, en ce qu'ils sont soutenus à l'intérieur par

une soie munie à sa base de tout l'appareil musculaire qui

caractérise les soies pédieuses, mais enveloppée par une

expansion des téguments qui paraît l'accompagner jusqu'à

son extrémité. '

La région antérieure du corps commence immédiatement

après. Elle est vermiforme, et s'atténue d'avant en arrière.

Les anneaux plus ou moins marqués, plus ou moins longs.

selon les espèces, varient considérablement en nombre

avec l'âge, d'après les observations de Huxley. Ils portent

des pieds très-développés en avant, diminuant de lon

gueur d'avant en arrière, et tout-à-fait rudimentaires à

l'extrémité de la région. Ces pieds sont tantôt séparés

(i) r1. 7 bis, fig. 5.

(e) r1. l6 bis, fig. 1.
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l'un de l'autre par un intervalle plus grand que leur diu

mètre, tantôt, au contraire, ils se touchent, au moins chez

les individus contractés par l'action de l'alcool.

La structure de ces appendices est tout-à-fait exception

nelle. Ils consistent en une seule rame, en forme de cylin

dre plus long que le corps n'est large, et dont le diamètre

égale, dans certaines espèces, celui de la moitié du corps

lui-même. A leur extrémité. ils se bifurquent. et d'ordinaire

chaque branche de la fourche est entourée d'une membrane r

plus ou moins développée, de manière à former autant de

palettes (1), mais on n'y a découvert aucune trace de soies.

Des muscles spéciaux, placés a l‘intérieur,-mettent en mou

vement le cylindre pédieux, et chacune des palettes.

Dans la T. de Carpenter, la palette inférieure porte une

sorte de cupule aplatie, dont le tissu diffère de celui des

parties environnantes. et qui semble manquer chez les es

péces précédemment décrites (2). '

Au-delà de la région précédente commence la région

postérieure, caractérisée non-seulement par une modifica

tion de forme, mais encore par un changement de position

des pieds. De tout-à-fait latéraux qu'ils étaient, ils devien

nent inférieurs. En même temps la partie cylindrique de

vient ovoïde, et les palettes sont remplacées par de très

courts appendices coniques. MH. Carpenter et Claparède

se sont assuré que la base ovoïde de ces pieds était le

siégé du développement des spermatozoïdes. Ceux-ci sont

d'une forme un peu allongée, et sont remarquables en ce

qu'ils portent deux filaments locomoteurs.

Cette région semble manquer sur certains individus, sur

celui-là même que j'ai eu sous les yeux. Mais en y regar

dant avec attention, j'ai cru reconnaître à l'extrémité du

corps des traces de rupture. La grande taille de cet

échantillon m'a permis de constater ce fait que la peti

tesse des parties a dû cacher à d'autres observateurs. Je

suis donc porté à regarder l'existence de la région pos

térieure comme constante. Toutefois, il serait possible

(l; Pl. 16 bis, fig. 2.

(2) Pl. 16 bis, flg. 2.
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qu'elle manquât chez les jeunes qui n'ont pas encore ac

quis leurs formes définitives, c'est ce qui semble résulter

de quelques-unes des figures publiées par mes prédéces

seurs.

Les tissus de ces animaux étant d'une transparence re

marquable, on a pu en étudier l'intérieur. Leur organisa

tion est des plus simples. La cavité buccale se continue

en une courte trompe, légèrement exsertile, étroite, à parois

musculaires épaisses, qui s'ouvre dans un estomac ou

intestin large, droit, sans dilatations ou rétrécissements

marqués, régnant dans toute la région antérieure. Dans la

région postérieure, il présente un aspect tout autre, et soit

qu'il se couvre de cæcums, soit qu'il se roule en circonvo

lutions cnchevêtrèes, il présente l'aspect d'une sorte de

grappe longue et étroite (Carpenter).

On n'a distingué chez les Tomopteris aucune trace de

vaisseaux, fait peu extraordinaire, on le sait, dans les très

petites Annélides. Busch a décrit le premier de singuliers

organes en rosette, placés à l'extrémité d'un canal cilié,

et logés vers la base des pieds. Leur nature me semble

encore indéterminée, mais ils ont été rattachés bien pro

bablement. à juste titre, à ce que M. Williams a appelé

l'organe segmental. -

Dans la Tomoptéride de Carpenter, j'ai trouvé à la face

ventrale, sur le 4"” anneau, et de chaque côté, une ouver

ture entourée d’un petit bourrelet. Rien de semblable

n'existe sur les autres anneaux. Ces pores se relieraient-ils

à l'appareil dont il s'agit‘? seraient-ce des pores génitaux?

C'est aux naturalistes qui auront sous les yeux des ani

maux vivants à répondre à ces questions que je ne puis que

poser.

Le système nerveux a été vu par Grube sur des indivi

dus conservés dans l'alcool, et par Leuckart et Pagenste

cher, sur des animaux vivants. Le cerveau est formé par

un double ganglion portant deux yeux, parfois à deux

cristallins, et qui se voient près de la ligne médiane, sur

le bord des organes ciliés (l). L'anneau buccal est étroit et

u) Pl. l6 bis, fig. t.
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la chaîne ventrale au lieu d'être unique, est double avec

des ganglions peu marqués.

La cavité générale du corps joue un rôle très-cousi

dérable, anatomiquement et physiologiquement parlant

chez ces animaux. Elle s'étend partout et pénètre non

seulement dans les pieds, mais jusque dans les antennes.

Les Térébelles, du reste, et d'autres Annélides, nous mon

trent quelque chose de pareil et sur une plus grande échelle.

Les sexes sont séparés, et comme chez toutes les Anné

lides, les œufs se développent dans la cavité générale sur

les côtés du tube digestif.

Comme je l'ai dit plus haut, le nombre des espèces con

nues appartenant à cette famille, est encore fort peu, con

sidérable, ce qui tient peut—être à leurs habitudes pélasgi

ques autant qu'à leur rareté réelle.ll me semble cependant

qu'elles sont plus multipliées qu'on ne l'a généralement

cru, et que dans cette circonstance, comme dans bien

d'autres, la singularité du type a empêché les observateurs

d'accorder une attention suffisante aux modifications se

condaires. Il est évident, par exemple, que le nombre des

antennes variant du simple au d0uble,est un caractère qui,

dans d'autres groupes, aurait été regardé comme ayant une

valeur générique. On a établi souvent des genres sur des

données bien moins précises.

Carpenter et Claparède pensent, il est vrai, que ce ca

ractère variant avec Pâge n'a pas de valeur réelle; mais le

travail même de ces habiles naturalistes, montre que dans

le très-jeune âge, les antennes peuvent manquer tout-à

fait, ainsi que la région postérieure. Or, les appendices cé

phaliques paraissant successivement, on comprend que le

jeune d'une espèce qui doit en acquérir 4, commence par

n'en posséder que 2; mais il serait bien étrange que les

progrès de l'âge fissent diminuer ensuite ce nombre.

D'ailleurs, en comparant les figures données par les divers

auteurs,on constate que des spécimens ayant à peu près le

même nombre d'anneaux, et parvenus par conséquent au

même degré de développement, ont les uns 2, les autres 4

antennes. Il serait plus qu'étrange et complètement en
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dehors de tout ce que nous connaissons, qu'il n'y eût là

que des différences individuelles. Observons enfin que la

différence du nombre des antennes semble coïncider avec

des différences non moins tranchées dans Porganisation

de la région postérieure qui manquerait de pieds chez les

espèces pourvues de li appendices céphaliques.

En outre, il me paraît impossible de regarder comme

identiques les diverses espèces décritessous le même nom

par plusieurs des naturalistes qui onttraité cette question.

Je vais donc essayer de les débrouiller, tout en reconnais

sant ce qu'aura nécessairement de provisoire un travail

fait par quelqu'un qui n'a jamais vu de Tomoptéridiens

vivants.

Csnxcrsnes. — Tété portant des antennes creuses.

Anneau buccal pourvu de tentacules supportés par

une soie interne.

Région antérieure à pieds ne portant de soies d'au

cune sorte.

Caput antennas cavas gerens.

Annulas buccalis tentaculis instructus seta interiori rigi

(lulis.

Regio anlerior corporis pedibus setis omnino destitutis in

signis.

TABLEAU mas GENRES.

4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ESCHOLTZIE.

Antennes

l 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Touornämns.

GENRE ESCHOLTZIE. ESCHOLTZIA.

Tmnopteris. Buscn, Gauss, Lsucxnnr, P/lcsssracnsn, Cxuraursn.

Tête portant 4 antennes ct ‘.2 yeux.

Anneau buccal pourvu d'une paire de tentacules.

Région postérieure dépourvue de pieds (?).

Caput 4 antennes et oculos 2 gerens.

Annulus buccalis uno tentaculorum pari instructus.

Regio posterior absque pedibus (?).



TOMOPTÉRIDIENS. 225

‘l. ESCHOLTZIE QUADRICORNE. E. quadricornis.

Tomopteris onisci/ormix, Buscn, Arch. f. Anat. und Phys.,18«17, p. 180,

pl. 7, fig. à’.

Tontopteris quadricornis, LEUCKART et PAGENSTECHER, Arch. fur Anal.

und Phuæ, 1858, p. 589, pl. 20, fig. 7-8.

Antennæ anticæ latiores; posticæ graciles. Tentacula

pro familia breviuscula. Pedum palmulæ rotundatæ,

médiocres. Corpus annulis 4-18 compositum, regione‘

posteriore’ apud juvenes vix indicatâ. Proboscis ahsque

cirris.

llab. Helgoland.

L'exemplaire unique d'après lequel Leuckart et Pagenstecher

ont fondé leur espèce était évidemment un jeune arrivé, selon

toute apparence, à peu près au méme degré de développement

que l'individu d'une autre espèce qu‘Escholtz a le premier fait

connaître. Cependant, le nombre des antennes diffère dans les

deux cas. '

La figure de Busch me semble-porter, à l'extrémité posté

rieure, des traces de rupture, ce qui expliquerait l'absence de

région postérieure, même dans un individu comptant 18 an

neaux. On n'a eu de cette espèce que des individus dont la lon

gueur ne dépasse pas 4 à 5 millimètres.

2. ESCHOLTZIE on LEUCKART. E. Leuckartii.

Tomopterc‘: onisciformis, Gauss, Muller’: 11m1,, t. 15, p. 456, pl. 16,

n . - .

Cmînîriäî, Tram. ofthe Linn. 500., p. 353ml. 12, fig.

1-5.

Antennæ anticæ latiores, longiores; posticæ subgra

ciles, breviores. Tentacula pro familia brevia. Pedum

palmulæ partim rotundatœ médiocres, partim elongatæ

minores. Corpus annulis 10-21 compositummegione pos

teriore apud juvencs vix indicata, apud adultos gracili,

late subannulata. Proboscis absque cirris.

Hab. les cotes du comté d'Arran.

Dans le travail de Carpenter, il s'agit encore d'un jeune indi

vidu n'ayant que 10 anneaux, et alors la région postérieure est à

peine marquée. Si l'espèce décrite par Grube est bien celle qu'a

Annales. Tome ll. i5
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étudiée le savant anglais, cette région serait bien développée,

mais grêle, et entièrement dépourvue de pieds. Ce caractère se

retrouvera-t-il dans toutes les espèces portant Æ antennes, comme

le caractère contraire semble exister chez toutes celles qui n'en

ont que deux‘? C'est ce que nous apprendront de nouvelles re

cherches. Du reste, je ne réunis qu'avec doute, dans une même

espèce, les individus décrits parles naturalistes que je viens de

citer.

L'individu figuré par Grube avait environ 25 millimètres.

GENRE TOMOPTÉRIDE. TOMOPTERIS.

Tontoptaris, ESCHOLTZ et tous les auteurs.

Bñaraa, Quo! et Gunnn.

Tête portant 2 antennes et 2 yeux.

Anneau buccal pourvu d'une paire de tentacules.

Région postérieure portant des pieds.

Caput antennes 2 oculosque 2 gerens,

Annulus huccalis uno pari tentaculorum instructus.

Regio posterior pedibus insignis.

1. Touorrsnmn ONISCIFORME. T. oniscifonnis.

Tomopteris onùciformis, Escnouz, Isis, t. 16, p. 736, pl. 5, fig. ä.

Cette espèce, prise dans la mer du Sud, et qui a servi de type

pour tout le groupe, est trop imparfaitement décrite pour qu'on

puisse la caractériser. Elle a, d'ailleurs, été fondée sur un indi

vidu unique qui, probablement, était encore jeune, car il ne

compte que 10 anneaux, et avait moins de 5 millimètres de

long. Les deux dernières paires de pieds sont désignées comme

renfermant des organes. importants et représentées d'une teinte

plus foncée que les autres. Ce sont, probablement, des pieds à

spermatozoïdes. La région postérieure manque. La trompe est

remarquable par l'existence de deux cirrhes. _

2. TOMOPTÉRIDE BRIARÉE. T. briarea.

Briarœa scolopondru, Quor et Gunnn, Ann. des xc. nat.,1r=sér., t. VI,

p. 235, pl. 7, fig. 1-6.

Antennæ breves, latæ. Tentacula longa. Pedes bifurci.

Furcæ branchiis in extremo crenatis, absque palmulis.
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Corporis pars anterior 16 annulis composita; posterior

Æ pedum paribus et caudâ nudâ gracili conspicua.

“ah. le détroit de Gibraltar.

L‘absence de toute palmure aux pieds distingue très—nettement

cette espèce de toutes les autres. Elle atteint plus de 10 centimè—

tres de long.

3. TouorrÉama DE HUXLEY. T. Huæleyz‘.

Tomopteri: misciformis, anrauren, Tram. of the Lion. Soc., t. 22,

p. 338, pl. 62, fig. 8.

Antennæ longiusculæ, latæ. Tentacula longissima.

Pedum palmulæ remiformes. Corporis pars anterior 16

annulis composite; posterior 3 pedum paribus et caudà

nudâ crassiusculâ insignis.

Bah. le détroit de Torres.

é. Toucrrémna ne chnusracaan. T. Pagenstecheri.

Tomopleris onisciformîs, annuraa, Tram. of the Lin». Soc., t. 12,

p. 353, pl. 62, fig. 6 et 7.

anpexrxn et Curmàns, Tram. of thc Lin». Soc.,

t. 23, p. 59, pl. 7.

Antennæ longiusculæ, protractæ, margine undulatæ.

Tentacula mediocria. Pedum palmulæ rotundatæ. Cor——

poris pars anterior 16 annulis composita; posterior ‘8

pedum paribus usque ad extremum .attingentihus cons—

picua.

Bah. les côtes d’Arran.

5. ToucprËmna na Curcuma. T. Carpenterz‘i (1).

Antennes crassæ. Tentacula gracilia, longiuscula. Pal—

mulæ in pede ipso ineipientes. Palmula infera cupulâ

depressâ insignis. Corporis pars anterior 30-31 annulis

composite, posteriore fortuite deficiente. Proboscis ahsque

cirris.

Bah. I'Océan austral. C. M.

(1) P1. 16 bis, fig. 1 et 2.
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Cette magnifique espèce, quoique ayant perdu sa région posté

rieure et toute contractée qu'elle est par l'action de l'alcool, a

encore 45 millimètres de long. Les pieds se touchent presque, et

il est évident que, en les supposant aussi espacés pendant la vie

qu'ils le sont chez la T. briarée, par exemple, l'espèce actuelle

serait d'un bon tiers plus grande que l'espèce décrite par Quoy

et Gaimard. J'ajouterai que loin de présenter la transparence que

Grube a signalée dans l'espèce qu'il a étudiée, celle-ci est deve

nue entièrement opaque et d'une couleur marron clair uniforme.

Les parties antérieures, modifiées par la contraction, permet

tent de reconnaître seulement qu'elles présentent la disposition

ordinaire (1). La trompe est sortie et ne montre aucun appendice

de chaque coté.

En arrière des antennes, on trouve un espace triangulaire cir

conscrit par un rebord plissé, et qui doit correspondre à l'or

gane cilié.

Les tentacules sortent d'une base pyriforme très-dévelop

pée (2). Les soies qui les soutiennent sont plus greles, propor

tionnellement, que dans les autres espèces et sont, d'ailleurs,

assez longues.

Les anneaux sont au nombre de 30-31. Les pieds, d'abord

assez courts, s'allongent jusque vers la 5° paire. A partir de la

15°, ils décroissent progressivement, et les damiers sont tout-à

fait rudimentaires. J'ai dit plus haut, que j'avais reconnu des

traces de rupture à l'extrémité du corps, ce qui me semble an

noncer Pexistence d'une région postérieure, mais elle doit étr

proportionnellement très-grêle. '

J'ai dit aussi qu'on trouvait en dessous, de chaque coté du 4°

anneau, un pore dont les fonctions restent à déterminer.

Les pieds présentent la forme et la disposition ordinaires.

Dans leur plus grand développement, ils ont en longueur, un

peu plus que la largeur du corps. La branche supérieure de la

fourche est conique (3). La membrane qui l'entoure commence sur

le tronc du pied et est légèrement plissée. La branche inférieure,

presque aussi grosse que le pied méme, se dilate encore à l'ex

trémité et porte, vers son bord inférieur, à la face antérieure,

une large cupule aplatie, à bord épais (4). La frange s'atténue et

disparaît en haut et en bas en atteignant cette cupule.

(l) Pl. 16 bis, fig. l.

(2) Pl.16 bis, fig. i.

(3) Pl. ‘l6 bis, fig. 2.

(4) Pl. i6 bis, fig. 2.
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La Tomoptéride de Carpenter provient de l'expédition de la

Zélée. Elle a été péchée par 60°,3 de lat. australe et 0°,60 de lon

gitude.

menton mcnnræ snms.

TOMOPTÈRIDE SEPTENTRIONALE. T. septentrionalis.

J'ai reçu sous ce nom, de M. Steenstrup, plusieurs individus

pris dans les mers du Danemark. Malheureusement le bouchon

avait cédé et l'alcool s'était évaporé en route. Je n'ai eu que des

espèces de peaux adhérentes aux parois du flacon. En les enle

vant avec précaution, j'ai pu voir qu'ils rappelaient beaucoup les

Escholtzies dépourvues de région caudale et figurées par les au

teurs que ‘j'ai cités. J'ai compté 17-20 paires de pieds terminés

par de larges palettes.

z

FAMILLE DES CLYMÈNIENS.

CLYMENEA.

Maldonies, SAVIGNY, BLAINVILLE, Gauss. »

Tribus des Clymèniens dans la famille des Terrleoles, Euwnnus.

Cette famille, établie par Savigny pour deux espèces

seulement, était fondée sur des caractères tellement précis,

qu'elle a été généralement adoptée. Elle forme, en effet, un

groupe extrêmement naturel, bien que son homogénéité

soit un peu altérée par l'addition de trois genres qu'il est

pourtant impossible d'en séparer (Clymenia, 0Erst., Arc

nia, Q. et Ancistria, Q.).

Dans tous les Clymèniens, la tête proprement dite est,

ou réduite à un petit mamelon comparable à celui qui

représente la même partie chez l'Arénicole (l), ou, au

contraire, assez développée, mais confondue alors avec

l'anneau buccal. Dans ce dernier cas, elle est en outre

comme tronquée brusquement en avant (2), et la tronca

ture est recouverte par une lame ou plaque de tissu épaissi

d'apparence presque cartilagineuse. Cette lame est presque

constamment crénelée à sa partievsupérieure ou posté

(i) Pl. u, fig. a, n, 29.

(2) r1. n, 113.10.
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rieure, entière ou seulement éehancrée inférieurement. La

forme de la téte influe sur la position de la bouche d'une

manière notable. Dans les espèces pourvues d'une plaque,

la bouche est ramenée complétementà la face inférieure (1).

Elle est, au contraire, placée dans l'axe du corps et pres

que terminale dans les espèces dépourvues de cet appa

reil (2).

Le corps se partage en trois régions chez le plus grand

nombre des Clymèniens, et en particulier chez l'espèce type

de la famille; un petit nombre d'espèces seulement n'ont

que deux régions. Dans les deux cas, dans le premier sur

tout, la forme des pieds caractérise les régions qui parfois

se ressemblent d'ailleurs au premier coup-d'œil.

Dans tous les Clymèniens, la plus grande partie du corps

possède des pieds biramés et très-développés. Ce déve

loppement appartient presque exclusivement à la rame

inférieure, laquelle est formée par un mamelon allongé,

semi-lunaire, embrassant tout le côté de l'animal et se re

courbant sur le dos et sous le ventre, de manière àappro

cher toujours plus ou moins de la ligne médiane (3). Ce

mamelon présente dans toute son étendue une dépression

plus ou moins marquée, occupée par une série transversale

de soies à crochet dont les formes sont très-variables (4).

L'espèce de bourrelet peu élevé qui entoure ces séries, est

souvent fortement coloré en rouge plus ou moins brun, et

il me paraît que chacun d'euxjoue un rôle considérable

dans la respiration cutanée. La rame supérieure se com

pose d'un très-petit mamelon portant un pinceau de soies

simples, mais dont l'extrémité peut être capillaire (5),

pennée comme un brin de duvet (6) ou renforcée d'une

lame mince transversale (7).

Chezles Clymèniens types, lespieds quejeviens dedécrire

(1) Pl. 11, fig. 1o.

(2) Pl. 11, fig. 2, 18 et 29.

(3) Pl. 11, fig. 12, 24, 30.

(L) Pl. 11, fig. 6, 9,15, 23, 31, 32 et 33.

(5) Pl.11, fig. 4, 8, 2l.

(e) Pl. u, fig. 7,14.

(7) Pl. 1l, flg. 5,22.
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occupent toute la région moyenne du corps et se modifient

de deux manières différentes à la région antérieure et à la

région postérieure. Dans la première, la rame inférieure

disparaît complètement ou bien n'est plus représentée que

par. une ou deux soies à crochet implantées dans la peau,

sans qu'il y ait apparence de mamelon. A la région posté

rieure, c'est au contraire la rame supérieure qui disparaît. .

Mais dans le petit groupe légèrement aberrant que je

signalais tout-à-Pheure, la région antérieure porte des

pieds biramés armés de soies simples aux deux rames (l).

En outre, la région moyenne et la région postérieure pas

sent de l'une à l'autre par gradations peu sensibles, d'où

il résulte qu'il n'y a en réalité que deux régions franche

ment tranchées.

Chez tous les Clymèniens les mieux caractérisés, le der

nier anneau subit une modification remarquable. Dans les

espèces types, il se prolonge en une sorte d'entonnoir a

demi-cartilagineux, plus ou moins évasé et dont le bord

est dentelé de diverses façons (2). Dans d'autres espèces,

ce même anneau porte une plaque foliacée rappelant celle

que nous avons vu exister souvent à la tête, mais plus

grahde et plus ohliquement placée. Dans le premier cas,

l'anus occupe le centre de l'entonnoir et est par conséquent

placé dans l'axe du corps. Dans le second, il vient s'ou

vrir à la surface externe de la plaque anale, non loin de

son extrémité.

Tous les Clymèniens ont une trompe exsertile, courte,

charnue, papilleuse et qui_n'est jamais très-développée (3).

Un œsophage plus ou moins long accompagne la trompe.

L’intestin, souvent simple et droit à son origine, se renfle

en chapelet, et parfois ces renflements occupent presque

tout l'intérieur des anneaux. "

Le système vasculaire est manifestement bien développé

chez le plus grand nombre des Clymèniens et consiste es

sentiellement en un tronc dorsal et un tronc ventral d'où

(l) Pl. u, fig. l9 et 25.

(2) r1. u, 113.1, 3et l2.

(3) m. u, flg. 2 et 29.
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partent des branches dont je n'ai pas poursuivi la distri

bution. Mais dans les Ancistries, on ne trouve aucune trace

d'appareil vasculaire..Il en est probablement de même pour

les Arénies et peut-être aussi pour les Clymènies.

La respiration est manifestement cutanée dans les trois

genres que je viens de nommer. Elle doit aussi s'effectuer

en grande partie par la peau chez les autres Clymèniens;

mais ici l'entonnoir joue aussi certainement un rôle im

portant. On voit les troncs fondamentaux dont j'ai parlé

envoyer des branches assez considérables à ce singulier

organe, et celles-ci se ramifient à sa surface interne et ex

terne de manière à former un lascis parfois assez serré.

Dans une seule espèce formant un genre bien remarquable,

les six derniers anneaux de la région moyenne portent des

séries de petits cæcums qui, sur le vivant, sont gorgés de

sang provenant de branches spéciales fournies par l'ap

pareil fondamental (i). Ces cæcums sont bien évidemment

des organes de respiration.

Les organes de la génération sont distincts au moins

chez les Clymènes proprement dites. Ils consistent en de

petites poches noirâtres placées par paires sur les côtés des

4°, 5°, 6°, 7°, 8° et 9° anneaux de la région moyenne. Au

mois d'août, j'ai trouvé ces poches renfermant des œufs en

voie de formation, et la cavité générale était remplie

d'œufs à divers états de développement, mais tous plus

avancés.

Le système nerveux général des Clymèniens consiste en

‘ une bandelette de substance transparente dans l'épaisseur

de laquelle sont noyés de très-petits ganglions dont le

nombre varie avec la longueur des anneaux. A chaque

anneau, on trouve une paire de ganglions plus marqués.

Cette paire fournit des nerfs assez gros qui se rendent aux

pieds, tandis que les autres ganglions donnent des filets

très-gréles qui se rendent aux muscles. Cette chaîne ven

trale singulière est accolée immédiatement à la peau. Le

cerveau est très-petit et bilobé au moins dans les Clymènes

(t) r1. u, a5. i2.
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proprement dites. Il fournit en arrière deux très—petits

filets qui, avec cinq ou six autres sortis du connectif, se

rendent à la trompe et représentent le système nerveux

stomato-gastrique.

CARACTÈRES. — Téte tantôt nue, tantôt protégée par

une lame.

Corps divisé en deux ou en trois régions, distinguées

surtout par la composition des pieds.

Pieds dépourvus de branchies, essentiellementhiramés,

formés d'une rame supérieure très-petite, pourvue de

soies simples, et d'une rame inférieure très-développée,

en forme de demi-anneau, portant une rangée transver

sale de soies à crochet; se modifiant tantôt par simple

suppression d'une des deux rames, tantôt par la substi

tution de soies simples aux soies à crochet dans la région

antérieure.

Dernier anneau nu, ou se terminant en entonnoir ou

en lame foliacée.

Caput nudum sen lamina cephalicd protectum.

Corpus bipartitum vel tflpartitum ; rcgiones corporis

compositions pedum præsertim distinctæ.

Pedes branchiis destituti, normales biramés, remo supe

riori minima setis instructo et remo inferiori quasi semi-an

nulari, transverso,uncinis numcrosis hamato for-mati; mmc

eæsidio alterutri remi, nunc in régions anteriore setarum

uncinis substitutions, mntabiles.

Ultimus annulus nudus aut in infundibulum in laminamve

foliaceam desineizs. '
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PREMIÈRE TRIBU.

CLYMÈNIENS PIIOPIIEMENT BITS. C’. PROPBIA.

l

7' a .r.«.-»
'.' I4

.11 æ- -

ÿ ',’rr.c.-o'n".‘

GENRE CLYMENE. CLYMENE.

Clymène, SAVIGNY, CUVIER, BLAINVILLE, Lxnacx, Aunoum, 11mn

Ænwmns, Œnsrsu, Gnusnm, etc.

Téte sans aucun appendice, couverte d'une plaque

d'aspect cartilagineux qui recouvre en entier l'extrémité

antérieure.

Anneau buccal très-court.

Bouche inférieure. '

Corps composé de trois régions distinctes.

Région antérieure formée d'anneaux courts, portant

des pieds entièrement ou presque uniramés, dont la

rame unique ou principale est pourvue de soies simples;

mégion moyenne à pieds biramés, dont la rame supé

ricure est pourvue de soies simples et Finférieure de

soies à crochet; région postérieure formée d'anneaux,

dont trois à pieds uniramés, ne portant que des soies

à crochet; dernier anneau sans pieds, terminé par un

entonnoir plus ou moins dentelé, au centre duquel s'ou

vre l'anus.

Caput appendiculis omnino destitutum, lamina quasi car

tilaginosâ obtectum.

Annulus huccalis breuissimus.

0s inferum.

Corpus tripartitum.

Regio anterior annulis breoibus constans, pedibus plane

aut saltem quasi uniremibus instructa, quorum remus unicus

aut præcipuus Setis tantum armatus est; regio intermedia

pedibus biremibus, Setis et uncinis notanda; regio posterior .

annulis constans, quorum anteriorcs pedibus uniremibus

uncinis tantum coronatis insignes; ultimus pedibus destitu

tus, in infundibulum plus minusve serratum desinens.
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1. CLYMÈNE LOMBRICOÏDE. C. lombricoides.

Clynwna lumbricalis, AUDOUXN et Eowaans, Règ. an. ilL, pl. 22, fig. 2.

Gauss, Fam. der 41m., p. 77 et 137.

Capitis lamina sub producta, in fronte incisa. Regio

anterior 3, intermedia 15-16, posterior 4 annulis com

posita. Infundibulum serratum. Dentes omnes parvulæ,

alternatim majorés et minores.

llab. les cotesde Bretagne et de Normandie. C. M.

La tète de cette espèce est couverte d'une plaque festonnée du

coté du dos, assez profondément échancrée au-dessus de la bou

che, et présentant en dessus deux ou trois plis qui répondent à

cette échancrure.

Les pieds des trois premiers anneaux du corps, composant la

région antérieure, peuvent étre regardés comme biramés, mais

la rame inférieure n'est représentée que par une ou deux soies à

crochets, souvent impossibles à distinguer. La rame supérieure

porte un faisceau de soies simples assez fort.

A la région moyenne, les anneaux s'allongent de plus en plus,

et en méme temps la rame inférieure des pieds se développe

davantage. Les pieds eux-mémes, placés d'abord à la partie an

térieure des anneaux, se portent de plus en plus en arrière et fi

nissent par occuper le bord postérieur où ils forment un fort

bourrelet latéralse prolongeant en dessus et en dessous presque

jusqu'à la ligne médiane.

Les cinq premiers anneaux de cette région sont fortement co

lorés en rouge-brun, à l'exception d'un anneau étroit correspon

dant au pied. La méme coloration s'observe sur les bourrelets

formés par la rame inférieure des pieds. Cette coloration dispa

raît d'ordinaire chez les individus conservés dans l'alcool. Je la

regarde comme due surtout à l'afflux du sang. Les points que je

viens d'indiquer seraient, d'une manière spéciale, le siège de la

respiration cutanée.

La rame supérieure des pieds se compose d'un petit mamelon

d'où sort un faisceau de 7-8 soies simples, droites et effilées, nié

lées d'autres soies simples, mais plus petites. Les soies à cro

chet de la rame inférieure présentent, à leur extrémité, 4 dents

progressivement décroissantes, et dont la plus grosse est un peu

plus élevée et un peu écartée des autres.

La région postérieure comprend quatre anneaux. Les trois
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premiers ont des pieds dont la rame unique correspond évidem

ment à la rame inférieure des pieds de la région-précédente.

Seulement, elle est ici moins développée et diminue rapidement

d'avant en arrière. _ 0

Le dernier anneau porte l'entonnoir, qui est légèrement al

longé et largement ouvert. Son bord présente des dentelures

médiocrement fines, alternativement plus grandes et plus petites,

sur tout le pourtour. A l'intérieur de l'entonnoir, autour de l'a

nus, on aperçoit un cercle de petits mamelons dont on retrouve

la trace jusque sur les individus conservés dans l'alcool.

La Clymène lombricoïde a été découverte sur les cotes de Bre

tagne, par MM. Audouin et Edwards. Je l'ai retrouvée à SL-Vaast,

où elle est assez commune dans les petites prairies de Zostères

reposant sur des anfractuosités de rocher. Elle habite dans un

tube assez épais, formé de grains de sable et de débris de co

quilles agglutinées.

2. CLYMÈNE ZOSTÉRICOLE. C. zostericola.

Capitis lamina subproducta, antice intégra. Regio in

termedia ‘l6 annulis composita. Infundibulum serra

tum. Dentes parvuli supra aequales, infra alternatim

majorés et minores.

llab. St-Vaast. C. M.

J'ai longtemps hésité avant de regarder cette espèce comme

distincte. Cependant, malgré la ressemblance très-grande que

présentent au moins les individus conservés dans l'alcool, j'ai

cru devoir en proposer l'adoption. La caractéristique suffit pour

indiquer les particularités qui me semblent devoir la faire sé

parer de la précédente. J'ajouterai, toutefois, que les anneaux

de la région moyenne me paraissent étre ici un peu plus longs.

En outre, les soies a crochet présentent aussi quatre dents dé

croissantes de grandeur, mais ces dents sont placées dans le

méme plan et portent, en dessous, une petite lame striée qui les

dépasse, ce qui rappelle la forme que j'ai représentée pl. M,

fig. 9. Enfin, on n'aperçoit, autour de l'anus, aucune trace des

mamelons qui entourent l'anus dans la C. lombricoîde. Sous

' tous les autres rapports, les deux espèces dont il s'agit se res

semblent presque entièrement, vivent dans les mèmes lieux et

présentent les memes habitudes.
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3. CLYMÈNE LOMBRICALE. C. lumbricalis.

Sabella lumbricalis, FABRICIUS, Faun. GroenL, p. 374.

GIÉLIN, p. 3752.

Clymcne lumbricalis, SAVlGNY, Syst. des Anm, p. 94.

. Cuvum, Règ. an., t. III, p. 212.

BLAINVILLE, art. Vars, Dict. des se. nat.

SARS, F. norv., t. Il, p. l6, pl. Il, fig. 23-%.

Gnunn, Fam. der Ann., p. 77 et 137.

SnursoN, Mar. Inv. of Gr. Man.

Corpus 24 annulis constans, exceptis annulis buccali

et infundibulifero. Infundibulum serratum. Color rufus,

cingulis albis, suhtus pallidior.

llab. les rivages du Groënland.

4. CLYMÊNE URANTHE. C. uranthus.

Clyme-ne uranthus, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 93.

Cuvmn, Reg. an., t. Ill, p. 212.

Bumvuuæ, art. Vers, Dict. des sc. nat.

Gauss, Fam. der 41m., p. 77 et 137.

Capitis lamina lata, rotundata, ante incisa, cum tuber

culo in mediâ incisione. Regio intermedia ‘l8 annulis

composita. Infundibnlum serratum. Dentes longiusculi,

alternatim longiores et breviores.

Hab. La Rochelle. C. M.

J'ai retrouvé,à La Rochelle, l'espèce découverte par d'0rbigny

père et décrite par Savigny. Cette espèce a la lame céphalique

large, arrondie, débordant en tous sens Fextrémité du corps, lé

gèrement crénelée à la partie supérieure. A la partie inférieure,

au-dessus de la bouche, cette lame est assez largement échancrée

et un petit tubercule occupe le milieu de Péchancrure.

La région antérieure ne présente rien de particulier. La région

moyenne compte l8 anneaux, dont les pieds sont très-saillants,

surtout en arrière. Les 45°, 16° et 17° sont sensiblement plus

longs et plus complètement séparés l’un de l'autre que ceux qui

les précèdent et qui les suivent. _

L'entonnoir est assez petit, mais ses dents sont plus pronon

cées que dans les espèces précédentes, et alternativement plus

longues et plus courtes. Leur nombre est de 36 à 38.
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5. CLYMÊNE uonssrs. C. modeste.

Lamina cephalica, crassiuscula, rotundata, ante fere

intégra. Begio intermedia corporis 17 annulis compo

sita. lnfundibulum serratum. Dentes quasi pares, lon

giusculi.

Hab. St.-Sébastien. C. M.

Dans cette espèce, 1a lame céphalique est à peu près du dia

mètre du corps et presque circulaire. Les bords en sont épais et

à peine échancrés en dessous. Les diverses régions du corps ne

présentent rien de bien caractéristique. Les soies ressemblent à

celles de la C. lombricoïde, mais peut-étre celles des rames su

périeures sont-elles un peu plus longues. L'entonnoir terminal

est assez étranglé à sa base, l'orifice en est largement ouvert. Les

dents marginales sont longues, étroites et presque toutes égales,

sauf en dessus, où l'on trouve deux ou trois exemples de l'alter

nance que j'ai déjà signalée. J'en ai compté 30 dans le seul

exemplaire que j'aie pu examiner.

6. Crvusus AMPHISTOME. C. amphistoma.

Clwmw amphistonta, SAVIGNY, Syst. des 41m., p. 93; Artmgraa, pl. I,

fig. 1.

Lxuxacx, Hisl. des An. sans uerL, 2° cdit., p. 586.

Cuvisa, Régis. m1., t. III, p. 212.

BLAINVILLE, loc. cit. art. Vers, et pl. 6, fig. 2, cop. de

Sav.

Enwvxans, Reg. An. 111., pl. 22, fig. 3.

Gauss, Fam. der Ami, p. 77 et 137.
Lamina cephalica gibbosa, anterius alte at late incisa. i

Regio intermedia 21 (i?) annulis composita. lnfundibu

lum dentibus æqualibus, longiusculis serratum.

Hab. le golfe de Suez.

Cette caractéristique résulte des descriptions et des figures

données par Savigny. Ajoutons que l'anus est entouré, à son ori

fice, de douze à quinze papilles charnues.

Dans toutes les espèces précédentes que j'ai pu étudier par

moi-même, le nombre des anneaux de la région antérieure est

de 3, celui de la région postérieure de 4, y compris le dernier.

Je n'ai pourtant pas cru devoir faire de ces nombres d'anneaux

un caractère du genre, mais je dois signaler cette circonstance.
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7. CLYMÈNE PALERMITAINE. C. palermitana.

Clymcne palermüaM, Gauss, Actin. Echv‘n. and Würm., p. 66, Fam.

der Ann., p. 77 et 137.

Lamina cephalica, lata, prominens. Regio intermedia

18 annulis composita. Infundibulum dentibus subpari

bus. Dens medianus inférior cæteris longior et latior.

Hab. Palerme. ‘

8. CLYHÊNE menés. C. digitata.

Clymom digitale, Gnose, Trosch. arch., t. ‘29, p. 51, pl. 5, fig. 5.

Corpus segmentis 22 setigeris, anterioribus 15. La—.

mina frontalis (lobus capitalis) pæne verticalis, subcir

cularis margine integro. Segmentum postremum sub—

conicum, infundibulum dentatum gerens. Dentes 18

inæquales. Setæ capillares, uncini hamati (Gauss).

Bah. près de Fiume.

C'est une très-petite espèce, longue de 11 millimètres, large

de 1 millimètre.

9. CLYMÈNE menocérmm. C. microcephala.

Clymene microcophala, Scunnm, N. wirbeü. 17)., p. 15, pl. XIX, fig.

163.

Segmentum cephalicum angustum, breve. Infundihus

lum 16 denticulatum. Uncini dentibus 9 (SCHMARDA).

10. CLYMÈNE LYROCËPHALE. C. lyrocephala.

Clymene Lyroœphala, Scunnm, lac. cit., p.15, pl. XIX, fig. 161.

Segmentum cephalicum latum, sinuatum, labium pa—

pillis brevibus. Infundibulum 36 denticulatum. Uncini

dentibus 4 (Scnmnnx).

Bah. le Cap.

11. CLYMÈNE DE MULLEB. C. Mulleri.

Clymem Muüeri, Sus, F. Norv., p. 13,‘part. 1], pl. 1, fig. 1-7.

Corpore segmentis 23-27, quorum 17-19 setigeris, 5
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anteanalibus nudis. Segmento anali margine cirris

15-23 vel pluribus, quorum 2 ventralibus cæleris duplo

longioribus. Lobo capitali ovato, plane, margine circum

dato, integro. Segmentis li anteriorihus setigeris, modo

aciculum in mamillà ventrali gerentibus (SARS).

Cette espèce est évidemment remarquable par le nombre des

anneaux de la région antérieure.

12. CLYMÊNE QUADRILOBÉE. C. quadrilobata.

Clymene quadrilobala, Sans, toc. cil.,p. 15, pl. Il, fig. lis-ä.

Corpore Segmentis 26, quorum 19 setigeris, 5 antea

nalibus nudis. Segmento anali cirris 35, quorum uno

ventrali cæteris longiore. Lobo capitali ovato, piano,

margine cristis 2 lateralibus cutaceis, bilobatis circum

dato. Segmentis 3 anterioribus setigeris, modo aculeum

in mamillà ventrali gerentibus (Sans).

13. CLYMÊNE URCËOLÉE. C. urceolata.

Clymene urceoialus, Lemr, Mur. Inc. of Rh. Isl. and N. Jersu, p. i3.

Caput oblique truncatum, concavum, margine acuto.

Appendiculum caudale latum, urceolatum, margine in
tegro. i

14. CLYNÈNE A COLLIER. C. torquata.

Clymcne torqualus, Lslnv, toc. cit, p. 14.

Caput abrupte truncatum, concavum, in margine

membrane utrinque circumdatum. In 5'“ annule mem

branaceus torquis.

15. Ctvuans n'Œnsrsu. C. OErstedii.

Clymene Œrsladii, CLAPAIIÈDE, Beob. ub. Anat. und Entwîck. wirbell.

Th., p. ‘l8, pl. 13, fig. 6-13.

Capitis lamina mediocris. Infundibulum cirris 7 lon

gis insigne, inter quosmamillæ 3 quasi bi aut tridentatæ.

Hab. St-Vaast.

Annales. Tome ll. 16
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GENRE LEIOCEPHALE. LEIOCEPHALUS.

Clymena, Cuvisa, Aunouiu, Enwaaus, ŒRSTED, Gauss, etc.

Téte prolongée en mamelon.

Plaque céphalique nulle ou presque nulle.

Anneau buccal allongé.

Bouche antérieure.

Première région composée de trois anneaux allongés,

à pieds biramés, à rame inférieure rudimentaire.

Le reste comme dans le genre précédent.

Caput in papillam protractum.

Lamina cephalica nulla aut fere nulla.

Annulus buccalis elongatum.

Os antice apertum. ,

Regio corports anterior tribus annulis composita, pedibus

biremibus, remo inferiori quasi nulla.

Reliquum corpus Clymeniforme.

l. LEIOCÉPEALE COURONNÉ. L. coronatus (l).

Lamina cephalica nulla. Annulus buccalis sequentibus

multo longior. Infundibulum 8 radiis longis, duobus den

tibus parvulis alter ab altero sejunctis conspicuum.

llab. SL-Malo.

La tete, assez distincte, se prolonge sous la forme d’un ma

melon mousse, au-dessus de l'orifice buccal, qui est placé dans

l'axe du corps (2). L'anneau buccal est très-long proportionnel

lement. '

La région antérieure du corps a aussi des anneaux assez al

longés. Ses pieds sont biramés. La rame supérieure porte un

faisceau composé de 4-5 longues soies simples et capillaires (3),

et 4-5 autres plus courtes, simples aussi, mais doublées d'une

lame très-mince vers leur extrémité (4). La rame inférieure n’est

(1) 91.11, fig. 1.

(2) P1. 11, fig. a.

(3) P1. 11, flg. 4.

(l) p1. 11, 113.5.
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représentée que par une seule soie à crochet, à peine saillante

et d'une formc toute spéciale (1).

La région moyenne est composée de 13 anneaux, dont le 11'

et le 12° (149 et 15° du corps) sont remarquables par leur lon

gueur. La rame supérieure des pieds porte 4-5 soies simples et

capillaires, fortes, peu allongées (2), et 2-3 autres plus courtes

dont l'extrémité ressemble à un brin de duvet (3). Les soies à

crochet, dont le nombre varie de 6-10, rappellent par leur forme

les chiens de fusil à silex (4).

La région postérieure n'a que deux anneaux bien distincts et

possédant des pieds. Le troisième, tout-à-fait arrondi, s'articule

avec le dernier formé, presqu’en entier, par l'entonnoir (5).

Celui-ci est peu évasé, et son bord porte 8 longues lanières sé

parées l'une de l'autre par deux très-petites dents triangu

laires.

Cette jolie espèce vit dans le sable à la manière des Clymènes,

dont elle a toutes les habitudes.

2. LEIOCÉPHALE PETIT. Lparvus.

Caput in modum rostri protractum. Lamina cephalica

nulla. Regionis anterioris annuli a sequentibus minime

distincti.

Hab... C. M.

Cette espèce, établie d'après un individu auquel manque la

partie postérieure, se distingue de la précédente, surtout par la

forme des soies à crochet, qui ressemblent beaucoup à celles de

la Clymcne ebiensis de MM. Audouin et Edwards.

3. LEIOCËPHALE nss EBIENS. L. ebiensis.

Clymeno obtenus, Aunoum et Eowxnns, Règ. an. ilL, pl. 22, fig. 4.

Œnsran, De regionibits marinas, p. 79.

Gauss, Fam. der AflîL, p. 77 et 137.

Caput acutum, protractum. Lamina cephalica fere

nulla. Annulus primus ahsque remo superiori (i7).

Hah. les cotes de Brctagne.

(1) Pl.1i, fig. c.

(2) m. u, fig. s.

(a) Pl.1i, flg. 7.

(i) PI. u, fig. 9.

(s) P1. n, flg. 3.
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' Cette caractéristique , faite d'après la figure donnée par

M. Edwards, ne mentionne pas les caractères tirés de l'extrémité

postérieure du corps. Je crois être certain, en effet, que cette

extrémité n'est pas complète, et qu'il manque toute la région

postérieure, avec un ou deux anneaux de la région moyenne.

4. LEIOCÉPHALE INTERMÉDIAIRE. L. intermedius.

Clymcne inlarmedia, Œasrsu, Do regionibus marinis, p. 79.

Gauss, Fam. der Ami, p. 77 et 137.

Médium locum inter Clymenam amphistoma et Cly

menam Ebiensem (Auo. et Enw.) tenet. Quoad enim

formam capitis huic, quoad anum illi proxima est. Dis

tinguitur segmentis 24, anterioribus 10 et posterioribus

3 brevissimis. Cæteris 4-5"‘° longioribus quam latis. Ca

pite subgloboso. Excisuris analibus triangularibus, mi

nutissimis (Œasrsn). ‘

Hab. les cotes de Norwège.

5. LEIOCÉPBALE LEIOPYGE. L. leiopygos.

Cïymena laiopygos, Gauss, Trosch. arch., 1860, p. 91, pl. 4, flg. 3.

Segmentum buccale paulo longius quam latum. La

mina frontalis eo multo angustior. Setæ capillares te

nerrimæ. Uncini rostrati, angulum rectum exhibentes,

rostro simplici, pectines componentes. Segmentum pos

tremum patelliformc margine integro (Gauss).

Hab. Cherso.

GENRE JONHSTONIE. JONHSTONIA.

Téte de Clymène portant 2 yeux.

Région antérieure à pieds biramés, à rame inférieure

rudimentaire; région médiane présentant, dans les der

niers anneaux, des cæcums vasculaires très-multipliés,

très-courts et disposés en séries longitudinales; région

postérieure formée de deux anneaux, dont le dernier

porte un entonnoir de Clymène.
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Caput Clymenis oculis duobus instructum.

Regio anterior, pedibus biremibiw, remo inferiori fere

nullo; regio media in ultimis annulis cæcis vmscularibus

numerosissimis, brevissimis et longitudinaliter seriatim dis

positis distincte; regio posterior 2 annulis composita, quo

rum ultimus in infundibulum Clymenis desinit.

Joansroais ctvxsxoîna. J. clymenoide (1).

Caput oblique lamina cephalicâ truncatum, tribus lo

bulis constans. Annuli cæciferi 6. Infundibulum serra

tum, dentibus paribus 22.

llab. St.-Sébastien. C. M.

Ce Clyménien est, en avant, d'un blanc jaunâtre cerclé de

rouge-brun à la hauteur des pieds. Cette teinte tourne au brun

vers le milieu du corps, puis au jaunâtre et au rose. En dessous

et sur les cotés règne, d'une extrémité à l'autre, une ligne d'un

gris cendré. '

La tète est, à peu près, celle d'une Clymène, protégée en des

sus par une lame que deux plis profonds partagent en trois

lobes longitudinaux (2). Le lobe médian se prolonge en avant,

tandis que les latéraux s'élargissent sur les côtés. Les yeux sont

placés à l'extrémité des deux plis et la bouche un peu en ar

rière de l'extrémité antérieure. La trompe est proportionnelle

ment très-grosse et très-large.

La région antérieure compte 8 anneaux courts, dont les pieds

sont armés de soies simples à la rame supérieure. laquelle est

assez accusée. La rame inférieure, quoique assez rapprochée de

la précédente, est tout-à-fait rudimentaire et représentée par une

ou deux soies à crochet à peine visibles.

La région moyenne se compose de 22 anneaux. Les 16 pre

miers ressemblent, à peu près complétement, à des anneaux de

Clymène, Les 6 derniers portent, de chaque coté, deux séries de

cæcums vasculaires, en communication directe, par de gros ra

meaux spéciaux, avec les troncs fondamentaux ventral et dor

sal (3). Ces cœcums sont extrêmement petits dans le 17° anneau,

très-développés dans les trois suivants, et décroissant de nou

(1) Pl. 11, flg. 1ans.

12m1. 11, fig. 10 et 11.

(3)1>1.11, fig.12.
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veau dans le 21°, qui est aussi plus court. Les pieds de cette ré

gion rappellent entièrement ceux des Clymènes. lls sont de

méme biramés, placés à l'extrémité postérieure des anneaux et

forment de gros mamelons transverses. La rame supérieure porte

des soies simples, et Finférieure de nombreuses soies à crochet.

La région postérieure ne comprend que deux anneaux. Le

premier est nu. Je n'ai aperçu aucune soie au pied qui le ter

mine (1). Le dernier porte un entonnoir évasé semblable à celui

des Clymènes ordinaires, et dont les dents, au nombre de 22,

sont toutes égales.

Les soies simples de tous ces pieds sont de deux sortes; les

unes, plus longues, portent une lame étroite et très-mince vers

leur extrémité (2); les autres, plus courtes, sont très-finement

dentelées au méme endroit (3). Les soies à crochet sont fortes,

bidentées ou tridentées, avec une lame épaisse au-dessous des

dents.

J'ai trouvé une seule fois la Jonhstonie a SL-Sébastien, dans le

voisinage de la pointe du phare. Son genre de vie est entière

ment celui des Clymènes.

GENRE MALDANE. MALDÀNE.

Téte portant une plaque comme les Clymènes.

Régions du corps probablement analogues à celles

des genres voisins.

Dernier anneau tronqué obliquement par une plaque

foliacée.

Anus dorsal.

Caput laminâ instructum.

Regiones corporis verisimiliter tanquam in proæimzs ge

neribus.

Annulus ultimus lamina foliaceâ oblique truncatus.

Anus dorsalis.

MALDANE TRAVAILLEUSE. M. glebifeæ.

Maldanc glcbifeæ, Gauss, Trosch. arch., 1860, p. 92, pl. 4, fig. .1.

(1) Pl. 11, fig. 1a.

(2) Pl. 11,fig. 13.

(3) P1. 11, fig. 14.
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Corpus teres segmentis 21. Lamina frontalis valde

inclinala, suborhicularis, angusta limbata, parte ante

riore integrâ, posteriore subtiliter crenulatâ. Lamina

terminalis limbo utrinque semel inciso (Gauss).

Hab. près de Fiume.

GENRE PÉTALOPROCTE. PETALOPRÛCTUS.

Point de lame céphalique.

Première région du corps composée de 4 anneaux,

la dernière de 6; tous les pieds biramés et pourvus de

soies simples à la rame supérieure, de soies à crochets à

la rame inférieure; le dernier anneau tronqué oblique

ment par une plaque foliacée, recourbée, large, à la sur

face extérieure de laquelle vient s‘ouvrir Fanus qui est

dorsal.

Caput lamina cephalica nulla insigne.

Prima regio corporis 4 annulis, poslerior 6 composite;

pedes omnes biremes, setis et uncinis instracti. Annulus

eœtremus lamina foliaced incurvatd, laid, protensâ, oblique

h-uncalus. Anus dorsalis in eæteriore superficie laminæ‘

apertus.

PÉTALOPROCTE TERRICOLE. P. terricola.

Caput semi-lunare in annulo buccali inflato affixum.

Os inferum. Corporis regio media 44 annulis composita.

Hab. SL-Sébastien. C. M.

L'aspect général de cette Annélide est celui d'une Clymène

dépourvue de plaque céphalique. La téte est singulièrement con

formée. L'anneau buccal est gonflé et comme ramené en avant

par un léger raphé. La tète, proprement dite, est appliquée, pour

ainsi dire, à l’avant de cet anneau , et a l'aspect d'un mamelon

semi-lunaire placé au-dessus de la bouche qui s'ouvre tout-à

fait en dessous. La trompe ressemble à celle des Clymènes.

Les quatre anneaux de la région antérieure sont assez étroits.

Les rames des pieds sont fort écartées, et la rame inférieure

n'est représentée que par %3 soies à crochets implantées dans
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la peau. La rame supérieure présente un petit mamelon d'où sort

un pinceau de soies simples.

Les 14 anneaux de la région moyenne sont d'abord assez sem

blables à ceux de la région précédente, si ce n'est‘ que la rame

inférieure s'allonge considérablement et que les soies à crochet

reposent sur un mamelon de plus en plus caractérisé. Ces an

neaux grandissent d'arrière en avant, mais le 17” et le 18° seuls

sont extrémement longs relativement aux autres.

Les 6 anneaux postérieurs portent également des soies subu

lées et des soies à crochet.

Dans tous ces anneaux, les soies simples rappellentcelles que

j'ai représentées pl. 11, fig. 13 et 14, et les soies à crochet rap

pellent celles de la Clymène lombricoïde.

La lame anale, portée par le dcmier anneau, est comme fo

liacée et assez large pour déborder en tous sens l'espèce de tron

cature oblique qui termine l'animal. Sur les individus frais, on

voit l'intestin ramper sous la peau à la surface de cette lame,

et venir s'ouvrir a son extrémité. On comprend avec quel soin

j'ai constaté tous ces faits avant d'admettre qu'un appareil aussi

semblable à celui qu'on trouve en avant chez les Clymènes, se

trouvait ici reporté en arrière.

GENRE AMMOCHARES. AMMOCHARES.

.Corpus cylindratum, postice paululum attenuatum,

segmentis elongatis compositum, pæne pellucidum. Os

anticum,membranâ campanulata, suhtiliter laciniatà cir

cumdatum. Setæ superiores eapillares. penicillatæ, in

feriores hamatæ, hreviores, cingula dimidiata compo

nentes (Gauss).

Auuocaaass n‘0T'ro. A. Ottonis.

Ammocharas Ollonis, Gauss, Wieg. arch., t. 23, p. 163, pl. V, fig. 2.

Lamina os circumdante arbusculis laciniatâ; arbusculis

elongatis, dichotomis. Segmentis corporis longitudine

decrescentibus, minus numerosis. Setis capillaribus in

dorso ipso positis, hamatis, coacervatis (Gauss).

Je suis porté à penser que cc genre a été établi sur un indi

vidu incomplet; mais il n'en devra pas moins étre conservé.
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DEUXIÈME rmau.

cumùmnms nficnnnfis. c. SIMPLICIA.

GENRE CLYMÉNIDE. CLYMENIDES.

Téte tronquée comme chez les Clymènes.

Corps partagé en deux régions, terminé par une ron

delle extérieurement hérissée de papilles.

Caput truncatum sicut apud Clymenes.

Corpus 2 regionibus partitum, in rotulam papillis exter

nis hirtam desiniens.

Cnvuémnn sourmä. C. sulfureus.

Clymenides sulfureux, CLAPARÈDE, Beob. uber Anat. und Entwick. avir

bell. Th.,p. 3o, pl. 15, fig. 21-27.

Caput annulo buccali multo angustius, lobatum, oculis

2 instructum. Corporis regio antica 24, postica 20 an

nulis constans.

llab. St-Vaast.

GENRE ARÉNIE. ARENIA.

Téte très-aiguë.

Bouche antérieure.

Première région du corps plus large que la postérieure,

cylindrique, mais très-variable, par suite des contrac

tions de l'animal, portant des pieds biramès avec des

soies simples aux deux rames; région postérieure du

corps semblable à la région moyenne des Clymènes,

composée d'un grand nombre d'anneaux, à pieds bira

mes, portant à la rame supérieure. des soies simples.

et à l'intérieure, des soies à crochet qui diflèrent de

celles des Clymènes.

Caput acutissimum.

Os anterior.

Corporis regio anterior posteriorc Iatior, cylindrica, prop
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ter contractionem animalis variabilis, pedibus biremibus et

in utroque remo setis conspicua; regio posterio-r media: parti

Clymenis similis, pedibus biremibus in superiore remo setis,

in inferiorc uncinis instructa; uncini ab uncinis Clymenis

discrepantes.

Les espèces de ce genre m'ont paru manquer d'appareil vas

culaire aussi bien que l'espèce unique qui compose le genre

suivant.

1. ARÉNlE SANGLANTE. A. cruenta (1).

Regio corporis anterior 11 annulis composite.

Hab. l'archipel de Bréhat.

Dans cette espèce, comme dans toutes les autres, la téte pro

prement dite est très-petite et ressemble presque à un gros

cirrhe légèrement plissé en travers (2). A la base se trouvent

deux yeux bien marqués. La bouche est placée comme chez les

Arénicoles et semble, par conséquent, étre terminale.

La région antérieure compte 11 anneaux semblables, plus

larges que longs. — Les pieds sont ici biramés et pourvus de

soies simples aux deux rames (3). A la rame supérieure, ces

soies sont longues, filiformes et coudées assez fortement vers

leur extrémité (ri); à la rame inférieure elles sont plus courtes,

revêtues d'une double lame, et seulement infiéchies au méme

endroit (5).

La région postérieure porte un nombre indéterminé d'anneaux.

J'en ai compté une soixantaine environ sur un individu incomplet.

Ces anneaux sont à peu près égaux entre eux et aussi longs que

larges. Les pieds sont biramés, mais la rame supérieure, déjà très

réduite en avant, où elle ne porte plus qu'un très-petit pinceau

de soies filiformes, n'est plus représentée en _arrière que par un

tubercule peu marqué et dépourvu de soies (6). En revanche, la

' rame inférieure, pareille à celle des Clymènes, consiste en un

mamelon très-développé sur le milieu duquel se trouvent im

plantées de nombreuses soies à crochet formant une rangée

(1) Pl.11,fig. 113-23.

(2) Pl. 11, fig. 17 et 18.

(3) Pl. 11, fig. 19.

(4) Pl.11, fig. 21.

(5) r1.11, fig. 22.

(e) Pl.11, fig. 20.
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transversale. Ces soies sont fort petites, le crochet en est peu

marqué et entouré sur le plan médian par une lame très

mince (l). ‘

L‘Arénie sanglante vit dans le sable peu vaseux, où elle pa

rait se mouvoir en liberté et trouver sa nourriture en avalant

le sable lui-méme.

l.a portion antérieure du corps qui parait etre normalement

cylindrique, se contracte et se relâche par place, de manière à

changer d'aspect comme chez une Némerte. Cette partie de l'a

nimal est d'un rouge de sang très-vif. La région postérieure pré

sente une couleur vinense rayée transversalement de rouge, par

suite de la teinte qui distingue les mamelons des rames infé

rieures des pieds.

2. Aasms FRAGILE. A. fragilis (2).

Regio corporis anterior 8 annulis composita.

llab. les iles de Bréhat et de Chausey.

Cette espèce est bien plus grande que la précédente, et cepen

dant le nombre des anneaux de la région antérieure est ici

moins considérable. Sous tous les autres rapports, l‘A. fragile

ressemble presque complètement à l‘A. sanglante. La tète est

conformée de méme; les pieds de la région antérieure sont entiè

rement pareils et armés de soies semblables (3). Les mamelons

pédieux de la rame inférieure sont seulement plus développés et

se relèvent en crète à l'avant de la région postérieure (4). Mais

plus en arrière, ils ressemblent entièrement à ceux que j'ai dé

crits tout-à-Fheurc (5). Je n'ai noté aucune différence sérieuse

entre les soies. L'individu qui m'a servi de modèle comptait 60

62 anneaux à la région postérieure.

l.'Arénie fragile est d'un rouge terne et uniforme dans toute

la région antérieure. La région postérieure est d'abord d'un

rouge jaunâtre tournant promptement à la teinte vincuse. Les

mamelons des rames pédieuses inférieures tranchent sur ce

fond par leur couleur d'un rouge beaucoup plus vif. Les mœurs

et les habitudes de cette Arénie ressemblent a ceux de l'espèce

précédente. Je l'ai trouvée souvent dans des sables assez bien

(1) P1. 11, fig. 9.3.

(2) P1. 11, fig. 24-97.

(3) Pl. 11, cg. v2.3.

(4) P1. 11, cg. 2c.

(s) P1. 11, cg. «37.
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lavés pour ne contenir que très-peu de matière organique. Son

tube alimentaire était rempli de ces graviers, ce qui, joint a la

fragilité extrèmc de l'animal, m'a toujours empêché d'en obtenir

un seul individu entier sans le rompre. Ceux que j'ai mis dans

l'alcool se sont, en outre, morcelés en une foule de fragments,

d'où il résulte que je n'ai pu en conserver.

Le genre Arénie doit compter encore plusieurs espèces habi

tant le long de nos côtes, si mes souvenirs à ce sujet ne me

trompent pas.

GENRE ANCISTRIE. ANCISTBIA.

Téte semblable à celle des Arénies.

Corps cylindrique. '

Région antérieure portant des pieds biramés pourvus

de soies simples aux deux rames; région postérieure

présentant des soies à crochet aux deux rames.

Caput capiti Areniæ simile.

Corpus cylindricum.

Regio anterior pedibus biremibus, et in utroque remo se

tis conspicua; regio nosterior pedibus biremibus et in utro

que remo uncinis instructa.

ANCISTRIE MINIME. A. minima (1).

Regio corporis anterior 4 annulis composita.

Hab. La Rocliellc.

La téte et l'anneau buccalde cette Ancistrie ressemblententière

ment à ceux des espèces qui composentle genre précédent(2); mais

la trompe est proportionnellement plus grosse, très—cliarnue et

hérissée de fortes papilles isolées, creusées en forme de godet.

Les pieds de la région antérieure, par leurs soies, rappellent aussi

ceux de la rame supérieure des Arénies (3); mais à la région

postérieure, les pieds restent franchement biramés, et les deux

rames sont également pourvues de soies à crochet semblables,

dont la forme varie seulement d'avant en arrière, en ce sens

que les 7 premiers pieds de cette région ont des soies dont le

(1) Pl. u, fig. 23-34.

(2) Pl. u, flg. 29.

(3) Pl.11, fig. 3o.
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corps tout entier est enveloppé par une de ces lames minces

dont nous avons souvent parlé (1), tandis que cette lame se réduit

de beaucoup dans les trois ou quatre anneaux suivants (2) et

disparaît dans tous les autres (3).

Le corps de l‘Ancistrie est légèrement renflé en avant, très

effilé en arrière. J'ai compté 80 anneaux dans le seul individu

que j'ai recueilli.

Les tissus de cette petite Annélide se prétent parfaitement aux

études par transparence. J'ai distingué très-nettement un œso

phage fort long, qui succède à une masse buccale (trompe ex

sertile) courte et épaisse. L'intcstin est très-ample, renflé a

chaque anneau. ll n'existe aucune trace de système vasculaire.

Le liquide de la cavité générale est lui-même incolore, mais il

tient en suspension une quantité très-considérable de globules

qui rappellent, à beaucoup d‘égards, ceux du sang humain (4),

et qui sont rouges comme ces derniers. Par suite des dispositions

anatomiques que je viens d'indiquer, ces globules et le liquide

qui les charrie sont obligés de s'accumuler dans la portion œso

phagienne du corps et dans la cavité des pieds, ce qui colore en

rouge vif ces parties, tandis que le reste de l'animal est légère

ment jaunâtre. Mis dans l'eau, ces globules sendosmosent rapi

dement, augmentent de volume sans qu'on puisse, néanmoins,

apercevoir de membrane enveloppante, et se décolorent complé

tement peu à peu.

Je suis très-porté à penser que l'organisation que je viens de

décrire, doit étre à peu près celle des Arénies, et qu'en particu

lier, celles-ci manquent d'appareil vasculaire tout comme les An

cistries.

J'ai trouvé cette curieuse espèce aux environs du port de La

Rochelle (1853).

GsNaE CLYMÈNIE. CLYMENIA.

Œasnn, Gauss.

Corpus filiforme, tenuissimum ex segmentis numerosis

distinctissimis constans, longitudine segmentorum lati

tudinem multum superante. Caput clavatum. Os termi

(1)Pl.11, fig. 31.

(2; PI. u, fig. 32.

(a) P1. u, flg. 33.

(t) r1. u, flg. 34.
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nale. Oculi duo minutissimi. Cauda depressa. Setæ ut

apud Clymenam. Difïert à Clymenà cui proximum est

præcipue forma capitis et caudæ et 0re tèrminali (OEas

rso).

CLYMÈNIE TRÈS-GRÊLE. C. tenuissima.

Clymsnia tenuissima, Œasrsn, De regionibus marinis, p. 79.

Gauss, Fam. der 141111., p. 77 et 137.

D'après la caractéristique d'0Ersted, ce genre est très-voisin

des Ancistries ou des Arénies, mais les caractères tirés de la téte

et de l'extrémité postérieure le séparent des unes et des au

tres.

GENRES ET ESPÈCES INCERTÆ SEDIS.

GENRE CAPITELLE. CÂPITELLA, Blainville.

Lumbricus, FABRICIUS.

Lumbriconats, Œasrsu, Lsucxxar.

Capitella, BLAINVILLE, Gauss, VAN Bsasnsa, Csxrxatns, Ksrsas

TEIN. '

Téte distincte, plus ou moins triangulaire, dépourvue

d'antennes.

Anneau buccal bien marqué.

Trompe courte et couverte de papilles.

Corps très-contractile, divisé en 2 régions, laprentière

pourvue seulement de soies simples, la seconde seulement

de soies à crochet. Entre les deux, un ou deux anneaux

présentant un mélange des deux sortes de soies.

Chez les mâles, entre les deux régions, un pore géni

tal entouré de soies simples et fortes.

Caput distinctum, plus minusve triangulare, arttennis des

titutum.

Annultts buccalis distinctissimus.

Proboscis brevis, papillosa.

Corpus in duabus regionibus divisant; regionis artterioris

pedes setis tantum, posterioris autant uncinis tantum ins

tructi; inter distinctes regiones annuli 2 setis et uncinis

annati.
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In maribus ad regionum conjonctionem parus genilaIis

salis crassis, robustis circumdatus.

1. CAPITELLE A onosss TÊTE. C. capitale.

Lumbricus capilatus, FABRICIUS, Faun. Grocnl., p. 279.

SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 94.

Capiteila Fabricii, BLAINVILLB, art. Vers, p. 113.

VAN BÉNÉDEN, Bu”. de l’Ac. de Belgique, 2° série, t. 3,

p. 137, avec 2 pl.

CLAP.\RÈDE, Me’m. de la Soc. de Genèse, t. 16, Irc part.,

p. 110, pl. I, fig. 9—11.

LEIÏCKART, Beitr. z. Keutn. d. wirbell. Th., p. 151, et

Arch. de Wiegm., 1849, I, p. 163.

Gauss, Fam. der Ann.,‘ p. 104 et 146.

Caput obtuse triangulare, in junioribus oculis 2 ins—

tructum. Annulus buccalis appendiculo omni destitutus.

Regio anterior corporis 9-10 annulis, posterior omnibus

cæteris 50—70 constantes. Setæ pori genita|is incur—

vatœ.

Bah. les mers du nord de l'Europe, les côtes de Belgique, les

Hébrides....

2. Carnsun rmsnrr’:s. C. fimbriata.

C. fimbriata, VAN BÉNÉDEN, Bail. de 1’40. de Belg., p. 110 (note).

Ksrsnsrsm, Unters. u. nied. Seelh., p. 126.

Caput in rostrum truncatum. Annuli postice quasi

ilmhriati, sanguine in sinu cutaneo aflluente.

Bah. les côtes de Belgique. '

Cette espèce a été découverte par M. D'Udekem.

3. CAPITELLE nonrcosns. C. rubicunda.

Capitalla rubicunda, Ksrsasrsm, Unl. u. m‘ed. Seeth., p. 123, pl. XI,

fig. 7—18.

CLAPAREDE, Beub. ubcr An. und Entw. wirbell. Th.,p. ‘26,

pl. 15, fig. 1-11.

Capot elongatum, apice obtuso, oculis 4 nigris instruc

tum. Annulus buccalis tentaculis 2 quasi digitatis, re—

tractilibus notabile. Regio anterior 11 annulis, posterior

cæteris omnibus constans.
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Claparède regarde cette espèce comme devant peut-être passer

dans le genre Notomatus de Sars.

Hab. St.-Vaast.

Le Lumbricus capitalus de Fabricius est une de ces espèces

qui, par leurs caractères quelque peu indécis et par suite aussi

du défaut de termes de comparaison suffisants, ont été prome

nées d'un groupe à l'autre, par les divers naturalistes qui s'en

sont occupés. M. Van Bénéden, dans son Mémoire intitulé: His

toire naturelle du genre Capitella (i), a fait l'histoire de ces con

tradictions, et je ne puis que renvoyer le lecteur à cet excellent

travail. Je me borne à rappeler que le Lombric de Fabricius

avait été rapproché des Clymènes par Savigny. Devenu entre les

mains de Blainviile le type du genre Capilella, il fut placé par ce

naturaliste à la suite des Polÿdores, dans sa famille des Sabu

laires. Œrsted le plaça à la téte des Naïdes. Grube adopta cette

manière de voir et le mit dans sa famille des Na-‘idea, entre les

Nals et les Mæsopachys. Leuckart en fit de nouveau un Lombri

cien et le mit à la suite des Peloryctes (Mull. Œrst.). Van Béné

den yvit un Lombricien inférieur, servant de trait d'union entre

les deux grands groupes de Chétopodes. Claparède se rapprocha

de la manière de voir de Savigny, signala certaines analogies

entre les Capitelles et la Clymene ebiensis de MM. Audouin et

Edwards, et conclut qu'on pourrait peut-étre former, pour les

Capitelles, un groupe spécial (Abranches polychêlcs).

Je ne crois pas nécessaire d'accorder une si grande impor

tance à l'Annélide dont il s'agit; mais ma manière d'envisager

ses rapports zoologiques se rapproche entièrement de celle de

Savigny et de M. Claparède. Les Capitelles appartiennent à la fa

mille des Clymèniens, ou doivent au moins étre placées dans le

voisinage. Mais, il me reste quelques doutes sur les caractères du

genre lui-méme, sur ceux de certaines espèces. Frey et Leuckart

paraissent ne pas avoir vu l'appareil génital comme Van Béné

den. Qui a raison? Le pore génital garni de crochets, signalé

chez les mâles par le dernier de ces naturalistes, serait-il propre

à l'espèce belge, comme les tentacules branchus et rétractiles à

l'espèce de SL-Vaast? Y aurait-il eu quelque méprise dans ces

observations? Avons-nous affaire à deux genres distincts? L'es

pèce, observée d'abord par M. Claparède, est-elle la même que

celle de Van Bénédcn? Ce sont autant de questions que ne ré

solvent pas les dernières recherches de Claparède. Celles-ci me

(l) Bull. de 124c. do Bclgique, 2° série, t. 3, p. 137.
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semblent, au contraire, peut-étre poser de nouvelles questions et,

en attendant qu'elles soient résolues, je laisserai ce genre dans

les incertæ sedis.

Mais, je le répète, sa place dans la famille des Clymèniens ne

me parait pas douteuse. M. Claparède a déjà fait valoir les prin

cipales raisons qui militent en faveur de cette manière de voir.

J’ajouterai qu'il suffit de comparer ses dessins et ceux de Van

Bénéden, avec ceux que je place moi-même sous les yeux du

lecteur, pour étre convaincu que Savigny avait parfaitement pres

senti les véritables affinités du Lumbricus capitatus (voir surtout

pl. Xl, fig. i6 à 34).

ll existe évidemment de grands rapports entre ces espèces et

mon genre Ancistria. La plus grande différence qui sépare

Pespèce que j'ai examinée de celle que Van Bénéden a si bien

étudiée, consiste dans la présence de ce pore génital, si singu

lièrement armé, qu‘a décrit le savant belge, et dont il n'existait

certainement aucune trace dans l'espèce de La Rochelle (i).

GENRE NOTOMASTE. NÛTÛMASTUS.

Lobus capitalis conico acuminatus. Os subtus. Pha

rynx exsertilis. Anterior corporis pars cylindrico-suhfu

siformis e segmentis 12 medio sulco in annulos 2 divisis,

primo absque, et cœteris undecim utrinque fasciculis

binis setarum capillarium, mamillis pedalihus carenti

bus, composita. Posterior corporis pars longior et te

nuior, e segmentis constans numerosis, indivisis, utrin

(i) En corrigeant cette épreuve, je crois devoir conserver cette

courte discussion relative aux Capitelles telle que je l'avais écrite bien

longtemps avant que M. Claparède ne publiât ses Glanures. Les faits

nouveaux qu'il a. fait connaître m‘ont porté à. rapprocher le genre

Daaybranchus du genre dont je viens de parler et du suivant, et à

accepter le groupe des Capitellacds (Grube). Mais la place de ce

groupe, ses rapports avec les Clymèniensm, etc , ne me semblent pas

encore suflisammentéclaircis, et tout en admettant provisoirement

la pensée qu'il pourra bien former une fanzine distincte, je le laisse

aux incertœ sedis. Peut-être en effet les genres qu‘on pourrait y réunir

trouveront-ils leur place dans ma seconde tribu; peut-étre quelques

Clymèniens dégradés devront-ils joindre les Capitellacés; peut-étre

enfin y aura-t-il lieu de former une famille à. part des espèces bran

chie'es..., etc. (voir l‘Appendice).

Annales. Tome ll. l7
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que mamillis pedalibus seu toris et superioribus et

inferiorihus serie setarum uncinatarum ornatis. Bran

chiæ nullæ (Sxas).

Norouxsrus LATERICENS.

sans, F. Norv., part. Il, p. 12, pl. II, fig. 8-17.

Sars croit que cette espèce doit aller prendre place à côté des

Dasybranches, dans la famille des Arénicoliens; mais l'ensemble

des caractères, et surtout la forme spéciale des pieds, la confi

guration des soics..., tout rapproche le Notomaste des Clymè

niens inférieurs.

Claparède semble regarder la Capitella rubicuttda, comme de

vant prendre place dans ce genre (BeobachL).

GENRE DASYBRANCHE. DASYBRANCHUS.

Dasymallus, Gnuaa.

Corpus cylindratum, longum, crassum, segmentis nu

merosis compositum. Os subtus versum, lobulo brevi pro

minente. Pharynx exsertilis, inermis, margine plicatili.

Setæ partis anterioris et superiores et inferiores capil

lares; posterioris branchias gerentis,han1atæ. Branchiæ

ramosæ (Gauss).

Dxsvaaxucnn CADUQUE. D. caducus.

Dasymallus caducus, Gnuna, Beschreibung neuer oder wenig bekannler

Anneliden. Wieg. ArclL, t. 23, p. 166, pl. V,fig.3 81.4.

Dasybranchus caducus, Gnome, Fam. der AmL, p. 76.

Corpore prælongo, sordide bruneo. Pharynge exsertili

brevi, clavato. Parte corporis anteriore brevissimà, epi

dermide reticulata. Branchiis brevibus (GRUBE).

A ces caractéristiques données par l'auteur, on peut ajouter

que les soies à crochet se rapprochent de celles de certains

Clymèniens par l'existence d'une lame mince qui, placée dans

le plan médian, enveloppe l'extrémité libre. Quant aux branchies,

on sait aujourd'hui qu'elles sont placées au coté ventral de l'a

nimal, et qu'elles reçoivent non du sang, mais le liquide de la

cavité générale du corps, l'appareil vasculaire manquant complé

tement. Les branchies sont en outre contractiles, au point de

disparaître entièrement comme celles de certaines Glycères.
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On doit évidemment placer dans la méme famille, mais sans

qu'on puisse leur assigner un rang précis, les espèces suivantes :

Lumbricus tubicola, Muller, Zool. Dam, pl. 75. L'auteur re

connaît lui-méme qu'une des extrémités (la postérieure, très

probablement) paraissait étre déchirée.

Lumbricus sabellaris, Muller, Zool. Dan., pl. 104, fig. 5.

Lumbricus minulus, Fabricius, Faun. GTOGIL, p. 281, fig. 4.

Clymene amphistoma, Delle Chiaje, Descrizione e notomia de

gli animali invertebrati, pl. 80, fig. 3.

FAMILLE DES ARÊNICOLIENS.

ARENICOLEA.

Tëldthuses, Telethusæ, SAVIGNY, BLAINVILLE.

Arénicoliens, Armicoka, Annoum et Enwxnns.

Talethuaa, Gauss, SCBIARDA.

Les Annélides comprises dans cette famille forment un

groupe très-naturel. Toutes les espèces ont un facies gé

néral très-semblable, et c'est pour ainsi dire par des

nuances de caractères que l'on passe de l'une à l'autre.

L'espèce type, confondue d'abord avec les Lombrics, fut

élevée au rang de genre par Lamarck, et bien peu après

Savigny en forma une famille particulière sous le nom de

Téléthuses. MM. Audouin etEdwards imitèrent Savigny et

donnèrent à ce groupe, alors composé seulement de deux

espèces, le nom dflàrénicoliens que j'ai adopté comme

s'accordent mieux avec la terminologie que je crois utile

d'appliquer aux familles en général. Ce groupe est au

jourd'hui adopté par tous les naturalistes.

Chez tous les Arénicoliens, le corps est fortement atténué

en avant, et la tête est peu distincte. Le lobe cérébral, il

est vrai, fait toujours sa saillie ordinaire au-dessus de la

bouche, mais l'anneau buccal est difficile à distinguer des

simples plis du premier anneau, lequel est constamment

dépourvu de pieds. Ni la tête ni l'anneau buccal ne présen

tent dappendices.

Le corps présente en général trois régions distinctes;

mais la dernière, la région caudale, peut être réduite au

1
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point de paraître manquer. La région antérieure est dé

pourvue de branchies ; celles-ci, accumulées dans la région

moyenne, sont toujours arborescentes. Les pieds sont bi

ramés. Ils portent partout des soies simples à la rame

supérieure, et des soies tantôt simples, tantôt a crochet, à

la rame inférieure.

L'anatomie de l'espèce type de cette famille a occupé

plusieurs naturalistes, parmi lesquels je citerai Cuvier (l),

Oken (2), Stannius (3), Grube (4), Milne Edwards (5), De

Quatrefages (6), etc. J'en ai fait connaître les traits princi

paux dans Plntroduction et me bornerai à les rappeler en

peu de mots en les complétant.

Il existe chez tous les Arénicoliens une trompe volumi

neuse dont la portion buccale est exsertile. Cette partie

est courte, inerme et plus ou moins papillcuse (7). La

région dentaire est grosse et très-musculaire. La région

œsophagienne est courte et étroite; vers l'extrémité de

celle-ci s'insèrent deux glandes salivaires très-dévelop

pées. Au-delà, commence un intestin presque droit, d'un

diamètre considérable en avant et dans la plus grande

partie du corps, mais qui s‘atténue d'une manière marquée

avant même d'atteindre la région caudale. Dans toute la

portion renflée, l'intestin est tomenteux et largement

abreuvé de sang par des lascis vasculaires très-riches.

Ces deux caractères s‘afl'aiblissent progressivement en ar

rière, et surtout sur la portion qui correspond à la région

caudale.

L‘appareil vasculaire présente un cœur proprement dit

composé d'une oreillette unique et de deux ventricules.

J'ai déjà fait remarquer combien cette disposition ressemble

à ce qui existe chez les Polyophthalmes. Les troncs vascu

(l) Dict. des se. ML, art. Arénicole, et Leçons d’Anat. camp, nouv.

éd._. t. 6, p. 42L

(9) lsis, 1817, p. 460.

(3) Muller-Es ArcIL, 1840.

(t) Z. Anal. der Kiemenm, 1838.

(5) Ann. des se. nat., 2° sér., t. l0.

(6) Ann. des rc. mit, 3" sér., t. H.

(7) Pl. l0, fig. l8.
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laires intestinaux sont très-développés, et j'en ai décrit la

disposition, ainsi que celle des autres grands vaisseaux (1).

La cavité générale du corps présente sur ses parois et

surtout en avant, chez les grands individus, une multitude

de petits cæcums qui manquent chez les jeunes sujets et

dont la nature n'est pas encore bien déterminée. Quelque

chose de très-semblable s'observe parfois sur les gros vais

veaux, ce qui rappelle assez bien le chloragogena des Lom

brics, mais la ressemblance n'est qu'apparente.

Les organes génitaux sont placés sur les côtés dans les

derniers anneaux de la région antérieure.

Le système nerveux consiste en un cerveau très-petit

occupant la place ordinaire; un collier œsophagien, don

nant à sa partie supérieure, et de chaque côté, un petit filet

à la trompe; en une chaîne ventrale formée de ganglions

aplatis, presque confondus avec une bandelette unique

placée sur la ligne médiane. ’

Enfin, les Arénicoliens sont du petit nombre d'Anné

lides chez lesquelles on a reconnu l'existence d'un organe

de l'audition. Il consiste en une capsule contenant plu

sieurs otolithes irréguliers et à laquelle aboutit le nerf

partant directement du cerveau (2). J'ai souvent observé cet

appareil par transparence, et l'ai isolé, par la dissection,

chez degrands individus.

CARACTÊRES. — Tête en forme de petit cône, sans an

tenues.

Anneau buccal court et confondu avec les plis du

premier anneau du corps, dépourvu de tentacules.

Corps composé de 3 régions; la région caudale par

fois très-réduite.

Région thoracique abranche; région abdominale por

tant des branchies toujours plus ou moins arborescentes,

placées à la base de la rame supérieure des pieds; ré

gion caudale nue.

(1) Introduction.

(2) Pl. 4, fig. 15.
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Pieds biramés,portant toujours à la rame supérieure,

des soies simples, et à la rame inférieure des soies à.

crochet parfois associées à des soies simples.

Caput minimum conicum, antennis destitutum.

Annulus buccalis brevis, e primi annuli corporis rugis

haud distinctus, absque tentaculis.

Corpus tripartitum; regio caudalisnonnunquam fere nulle.

Regio thoracica ebranchiutzuregio abdominalis branchies

plus minusve arbusculiformes ad basim remorum superiorum

gerens; regio caudalis nuda.

Pedes biremes, in remo superiore setis, in remo inferiore

uncinis, nonnunquam simul et setis instructi.

TABLEAU DES GENRES.

Pieds se suivant . . . . . . . . . . . . . . . . Aasmcoss.

branmifàres séparés par des pieds abranches. . . . Csoarzosnancnn.

GENRE ARÉNICOLE. ARENICOLA.

Lumbrictts, BsLoN, LINNÉ, FABRICIUS, MuLLsa, Baucuisass.

Nareis, PALLAS.

Arenicola, LAHARCK, Bosc, Cuvisa, Lsxeu, Auooum et ‘Eowsaos,

Rarsxs, RANZANI, JonNsroN, TBOIPSON, Gauss, etc.

Tous les pieds armés seulement de soies à crochet à

leur rame inférieure.

Pedes omnes in rema inferiore uncinis tantum armati.

1. ARÉNICOLE DES paeusuas. A.piscatorum(1).

Lumbricus marinus, BsLoN, Histoire des Poissons, p. 41-1.

LINNÉ, Sgst. naL, 12° éd., t. I, p. 1077.

0. FABRICIUS, Faun. GroenL, 262.

GIÉLIN, part. 6, p. 3084. .

BRUGUIÈRBS, Encycl. méth.,pl.34,fig. 16, cop. de Pallas.

MuLu-za, Zool. danoise, pl. 155, fig. 1 bis.

Rarnxs, 0m Indvoldcormerw og Bloddyrene, Skriu. of

Nalurhist. Selskaln, t. V, p. 76, pl. lI, fig 6A,B.

Nov-u’: lumbricoides, PALLAS, Nov. act. ac. Pair-op, t. lI, p. 233, pl. 5,

fig. 19.

(1) r1. w, fig. 1s.
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Arenicola ptscatmum, Luumcx, Hist. des an. sans vert, p. 336.

Bosc, Histoire naturelle des Vers, t. I, p. i6l,pl. 6, fig.3.

Cuvmn, Dicl. des se. naL, art. Arénicole; Reg. anim.,

t. 3, p. 197.

Auooum et MILNE Eownnos, Annélides, p. 285, pl. 8,

fig. 8-12.

BLAlNVlLLE, Dict. des se. naL, art. Vers.

Enwnnns, Reg. An. HL, pl. 8, fig. 1 pour Pextérieur,

et pl. t pour l'anatomie.

Gauss, Zur anal. and Phy. der Kîamenwünner, p. t,

pl. 1; Fam. der Ann.,p. 76 et 136.

Taoursox, Rep. on the Faim. of IreL, p. 2'73.

Jonnsïou, Indexa.

Quunsncss, Mém. sur le syst. narv. de: AML, Ann.

des se. 7iat.,3= série, t. XIV,p. 329. pl. 1X, fig. 7, etc...

STIIPSON, Mer. inverl. of Gr. Math, p. 3l.

ScunAnuA, N. wirbell. Th., p. 52.

Arenieola tinctoria, LEACB, Eneyclop. britaru, SuppL, t. I, p. 452.

Arenicola carbonaria, Lmcu, toc. cit, p. 452, pl. 96.

SAVIGNY, Syst. des AmL, p. 97. _

Arenicola clavatus, RANZANI, Mem. du’ et. nat. Deca, I, pl. I, flg. t.

Branchiarum pares 13. Annuli ebranchiati ‘l. Cauda

tertiam partem corporis æquans.

llab. toutes les plages sablonneuses de l‘0céan européen. C. M.

Cette belle espèce atteint parfois une taille de 20 à 25 centi

mètres. Sa forme générale est très-variable, selon les contractions

de l‘animal. En général, on la représente comme trop renflée en

massue dans sa partie antérieure. L'animal prend, en effet, cette

forme quand il se contracte, et à plus forte raison lorsqu'on le

plonge dans Falcool, mais lorsqu'il se meut en liberté, il pré

sente celle que j’ai cherché à reproduire. ll est alors irrégulière-.

ment fusiforme et offre, surtout dans la région antérieure, des

étranglements variables, plus ou moins marqués, produits par

les contractions des muscles annulaires du corps.

La couleur est très-variable. J'ai représenté un individu vert.

antérieurement, jaunâtre en arrière, et chez lequel ces couleurs

se mêlent, vers le milieu du corps, à une teinte légèrement rou

geàtre. J'en ai rencontré qui présentaient des teintes plus claires

encore. Mais, en revanche, j'en ai vu qui étaient d‘un noir pro

fond et velouté, avec de magnifiques reflets métalliques et irisés.

C'est cette variété noire dont Leach a fait une espèce. Le milieu

dans lequel vivent ces Annélides, détermine bien évidemment

ces variations, ou du moins exerce sur elles une influence des
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plus grandes. Tous les individus à teintes claires se sont ren

contrés dans des sables peu vaseux, et je n'ai trouvé ceux à cou

leurs foncées que dans des terrains très-riches en matières orga

niques.

La téte est très-petite, presque triangulaire, mais bien distincte

néanmoins. L'anneau buccal est aussi très-court. Il est impossi

ble, extérieurement, de le distinguer des plis du premier an

neau, mais l'étude du système nerveux fait reconnaître qu'il

existe dans l'Arénicole, comme chez toutes les Annélides. La

bouche s'ouvre dans l'axe du corps, comme dans un très-grand

nombre d'animaux de cette classe, mais n'est pas absolument

terminale, comme l'ont dit presque tous les auteurs, puisqu'elle

est constamment dépassée par la téte.

La région antérieure comprend 7 anneaux. Le premier se con

fond, pour ainsi dire, avec l'anneau buccal, comme nous l'avons

dit, et est dépourvu de pieds, ce qui fait qu'on n'en a généra

lement pas tenu compte. Les six qui suivent sont bien marqués,

partagés en cinq plis assez réguliers, mais peu marqués. Celui

de ces plis qui porte les pieds est souvent très-sensiblement plus

accusé et d'une couleur un peu différente du reste de l'anneau.

Les pieds sont biramés. La rame supérieure, tout-à-fait dorsale,

se compose d'un petit faisceau de soies simples. Elle est séparée

par un large intervalle, de la rame inférieure, formée d'une

bande transversale de soies à crochet, courtes et simplement tor

dues. Le nombre de ces soies va en croissant d'avant en arrière,

et augmente aussi avec la taille des individus.

La région moyenne se compose de 13 anneaux, assez sembla

bles a ceux de la région précédente, mais un peu moins pro

noncés. Tous ces anneaux portent des pieds etv des branchies.

Les pieds des deux premiers anneaux ressemblent à ceux de la

région antérieure. Leur rame supérieure est dorsale et éloignée de

la rame ventrale. Leurs branchies sont aussi très-petites. Au-delà,

les deux rames se rapprochent; le nombre des soies à crochet

augmente encore, et les branchies sont très-développées. Elles

sont formées par un tronc principal, d'où partent des branches

subdivisées, formant des touffes d'une extrême élégance.

La région caudale représente à elle seule le tiers environ de la

longueur du corps, elle est parfaitement cylindrique, finement

annelée, ou mieux, plissée transversalement, lisse, sans traces de

pieds ou de soies, et se termine par un anus capable de s'ouvrir

très-largement.

L'Arénicole des pécheurs a été trouvée sur toutes les côtes oc
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cidentales de l'Europe et sur celles du Groënland. Elle est extré

mement commune dans certaines localités, dans la zone moyenne

que la marée laisse chaque jour à sec. Employée comme appât

par les pécheurs, elle est devenue l'objet d'un petit commerce.

Sa chasse, sans étre difficile, demande une certaine connaissance

des habitudes de l'animal. Comme les Lombrics, aveclesquels on

l'avait autrefois confondue, l‘Arénicole avale le sable ou la vase,

pour en extraire les principes organiques pouvant servir à sa

nourriture. Comme les Lombrics aussi, elle vient déposer ses

fèces à la surface du sol. Ces petits tas de matières moulées dé

cèlent la retraite de l‘Annélide et indiquent une des extrémités

de sa galerie. Mais celle-ci se recourbe en siphon en s'enfonçant

assez profondément en terre, et au moindre ébranlement du sol,

l‘Arénicole s'y retire avec une promptitude extrême. ll faut donc

donner le coup de pioche entre les deux orifices du siphon, sous

peine de remuer le sable au hasard et souvent en vain.

Retirée du sable où elle vit, l‘Arénicole est lente dans ses mou

vements et se traîne avec peine par une véritable reptation, plu

tôt qu'avec l'aide de ses pieds. Elle sécréte alors, avec abon

dance, un liquide qui tache fortement les mains en jaune plus

ou moins verdâtre. Si on a eu soin de la placer sur du sable, elle

ne tarde pas à s'enfoncer, et pour ouvrir sa galerie, elle emploie

sa trompe comme nous l'avons vu dans Flnlroduction.

_2. ÀRÉNICOLE BRANCHIALE. A. branchialis.

Armicola branchialir, Aunoum et Enwaans, Anm, p. 287, pl. Vlll,

fig. 13.

Branchiarum pares 19-20. Pedes ebranchiati 12-13.

Cauda quartam partem corporis circiter æquans.

La caractéristique précédente renferme tous les détails donnés

par MM. Audouin et Edwards, qui ajoutent seulement que cette

espèce ne leur a rien présenté de particulier.

3. ARÉNICOLE sans ouaun. A. ecaudata.

Arenicola ecaudata, Joansïou, Loud. Mag. of nal. Hist, p. 569, flg. 54;

Index‘.

Arenicolu branchialis, Gauss, die Fam. der W., p. 76.

Branchiarum pares 22-27. Annuli ebranchiati 14-15.

Cauda fere nulla.

llab. les cotes de France et dfltngleterre. C. M.
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La couleur de cette espèce varie du brun jaunâtre au noir lavé

de vert. Elle est évidemment très-distincte de l’A. branehiale,

dont la région caudale est presque aussi développée que dansl'A.

des pécheurs. Ici, cette région est non pas nulle entièrement,

mais à peine de la longueur d'un des anneaux qui la précè

dent.

Jonhston n’a trouvé que 25 paires de branchies au plus grand

individu qu'il ait observé. Mais j’ai rapporté de St.-Vaast-la

Hougue, un exemplaire qui fait aujourd'hui partie des collec

tions du Muséum, et sur lequel on en. compte 27. La première

paire se montre au 16° anneau.

4. ARÉNICOLE DE Bœcx. A. Bœckii.

Arenicola Bæeki, RATBKE, Nov. Act. nat. cura, t. XX, p. 181, pl. VIII,

fig. l9 à. 22.

Gauss, Fam. der 47m., p. 76 et 136.

Corpore gracili, extrema versus pedententim attenuato.

Branehiarum paribus 40 (RATHKE).

Habnles cotes de Norwège.

Comme dans l'espèce précédente, la région caudale semble

manquer entièrement, tant elle est courte. Le nombre des an

neaux sans branchies est de 16.

5. ARÉNICOLE parme. A. pusilla.

Annuli ebranehiati 9. Branchiæ magnæ ramosissimæ.

‘Hab. Coquimbo. C. M.

M. Gaudicliaud a rapporté le seul individu que possède le Mu

séum, et encore cet individu est-il très-incomplet. Cependant, le

développement relatif des branchies et leur apparition seulement

au 40° anneau, me semblent indiquer une espèce distincte.

6. ÀRÉNICOLE PAPILLEUSE. A. papillosa.

Lumbricus papillosus, 0. FABRICIUS, Fuun. Groem, p. 283.

Arenicola piscatorum, Œnsrsn, Groenland annulera dorsibranchiata,

Det Kong. Danske videnskzibernes selskabs, t. 10, p. 208.

Malgré l'opinion adoptée par 0Ersted, il faut, je crois, consi

dérer cette espèce comme distincte de l'A. des pécheurs. Fabri

cius connaissait celle-ci, et il est difficile d'admettre qu'il eût

regardé comme des espèces distinctes, de simples variétés. D'ail

leurs, il attribue à son L. papillosus une tète (rostrum) courte,
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foliacée, trifide et munie de petits appendices à sa base. Le

nombre des pieds abranclies et celui des branchies semble, il est

vrai, étrc le méme que dans 1'11. des pécheurs, mais chaque

paire de pieds est séparée de la suivante par 6 plis assez pro

noncés pour que Fabricius les ait pris pour de véritables an

neaux, ce qui introduit un peu de confusion dans la description.

Les mamelons pédieux sont blancs. Enfin, les branchies se com

posent d'un tronc (cirrus) mou, de couleur brune (castaneus),

divisé en huit branches. ll n'est pas question de subdivisions.

Sous tous les autres rapports, cette Annélide est une vraie Arè

nicole. Elle vit dans le sable, avale ce dernier en nature et rend

des fèces roulées en spirale, qui forment de petits tas au-dessus de

l'entrée de sa galerie.

GENRE CHORIZOBRANCHE. CHORIZOBRANCHUS.

Lumbricus, DELLE Cumn.

Téte, corps et branchies à peu près semblables à ceux

des Arènicoles.

Anneaux portant des branchies séparés par d'autres

anneaux qui en sont dépourvus.

Caput, corpus et branchiæ quasi sicut apud Arenicolas.

Annuli branchiferi ct armuli ebranchiat-i alterné.

Cnomzoenxncnn 111mm. C. marinas.

Lumbricus marinus, DELLE CHIAJE, Descr. enot. deg. an. s. vert.,pl. 93,

fig. 23.

Cette Annélide est bien certainement un Arénicolien, et doit

méme former, dans cette famille, un genre nouveau et fort cu

rieux. Malheureusement, l'auteur n'en donne nulle part la des

cription. A en juger par la figure, la premièrepaire de branchies

se montre après le 7° anneau portant des pieds, c'est-à-dire sur

le 8°. Le 9° etle10° en sont privés. Ces branchies sont rameuses

et ressemblent beaucoup a celles des Arénicoles. Le 12° en est

pourvu, et à partir de ce point, on en trouve d'un anneau entre

autre. Le nombre total est de 6 paires. Cette alternance de pieds

pour-vus de branchies et de pieds abranches est-ellebien réelle?

ne tiendrait-elle pas a quelque mutilation mal interprétée?
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GENRES ET ESPÈCES INGERTÆ BEDIS.

GENRE SCALIBREGMA.

Oligobranclæus, Sms.

Scalibregnza, RnaxigGnuaE.

Corpus molle, longum, annulatum, subcylindricum.

Setarum fasciculi quatuor in omnibus fere corporis seg

mentis. Branchiæin anteriore corporisparte, pone totidem

setarum fascicules dorsales, fruticosæ. Eminentiæ setife

ræ in posteriore corporis dimidià parte pediformes,

complanatæ. in duos rames divisæ. Antennæ, maxillæ,

oculi nulli. Proboseis sine eminentiis verrucæformibus

(RATHKE).

1. SCALIBREGMA INFLATUM.

Rnuxa, Beitr. zur Faun. Norw., p. 184, pl. 1X, flg. 15-21.

Gnuaa, Fam. der Anm, p. 7l.

Oligobmnchus roseus, Sus, Faun. norw., p. 9l, pl. l0, fig. 20-27.

2. SCALIBREGMA GROENLANDICUM.

GRUBE, Oligobranchus groonlandicus, Sans, toc. cit., p. 92.

Je n’aurais pas hésité à faire entrer ce genre dans le cadre de

la famille des Arénicoliens, si Fanatomie en était mieux connue.

Celle des Arénicoles présente des particularités tellement spé

ciales, qu'avant de placer à côté d'elles une Annélide quelconque.

il me paraît nécessaire d'étudier son organisation interne.

GENRE POLYPHYSIE. POLYPHYSIA.

Eumenia, Œns-ran.

Corpus teres, subfusiforme segmentorum, utrinque

regulariter decrescentium quodque ex annulis tribus com

positum. Os inferum. Anus terminalis absque appendici

bus. Pinnæ ex mamillis cum setarum capillarium fas

ciculis constantes. Branchiæ fasciculatæ, subramosæ,

tantummodo in segmentis anterioribus sex (Œnsrau).

x

EUMENIA CRASSA.

_ ŒRSTED, Zur clan. der 41m., p. 1H, pl. III, fig. 17-20.

Gauss, Fam. der 41m., p. 7l.
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Corpore 2 poll. 2 lin. longo, 6 lin. lato, fusiformi,

clavato, utrinque æqualiter obtuso, grisescente, ex seg

mentis 35-40 brevissimis composito. Pinnarum mamillis

rotundatis. Setis numerosis porrectis. Branchiis magnis

ex trunco majore et filis numerosis, subramosis compo

sitis (OEnsrnn).

L'auteur fait remarquer, avec raison, que cette Annélide sert

d'intermédiaire entre lesAriciens et les Arénicoles; mais Grube,

en la réunissant aux Ophélies, a aussi indiqué d'autres affinités non

moins réelles. L‘Euménie d'Œrsted paraît être une de ces espèces

qui relient entre eux plusieurs types, au premier abord trés

différents. Mais, en tout cas, cette appellation générique devra

disparaître comme ayant déjà été employée par Risso pour dési

gner un genre de Pliyllodociens. Je propose celle de Polyphysie

qui indique les affinités multiples de ce type intéressant.

FAMILLE DES OPHËLIENS.

OPHELIEA.

Grube est le premier qui ait regardé le genre Ophélie

de Savigny comme devant devenir le type d'une famille.

Il a réuni autour de lui un certain nombre de genres,

parmi lesquels se trouvent les Euménies et les Scalibregma.

Nous venons de voir que ces deux groupes devaient être

plus rapprochés des Arénicoles; mais, même en les retirant

de la famille des Ariciens de Grube, celle-ci ne devient

pas encore vraiment naturelle, car l'auteur y laisse des

espèces qui, par leur anatomie aussi bien que par leurs

caractères extérieurs, s'écartent jusqu'à un certain point

du" type même des Annélides Sédentaires. En effet, les

Ammotripane, Aulogaster et Limacina (Rathke), n‘ont plus

de régions distinctes. Le premier, en particulier, devrait

probablement prendre place parmi les Errantes, si nous

connaissions assez tous ces types de transition pour pou

voir apprécier leurs rapports multiples. Dans l'incertitude

où nous laissent même les détails anatomiques que nous

devons à Rathke, je me bornerai à placer les deux espèces
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que je viens d'indiquer, et une autre qu'a décrite Œrsted,

dans la classe des incertæ sedis.

La famille proposée par Grube se trouvera ainsi réduite

à deux genres,'car lflmmotrïpane Æstroides de Rathke me

semble être une véritable Ophélie. Ainsi restreinte, elle

forme un petit groupe très—naturel, au moins autant qu‘on

peut en juger par l'extérieur. _

Les Ophéliens ont tous la tête peu distincte, plus ou

moins allongée; l'anneau buccal est dépourvu de tenta

cules, mais assez souvent armé de très-petits faisceaux de

soies, espèce de pieds rudimentaires qu'on net-encontre

que très-rarement sur cet anneau.

Le corps est court, arrondi, renflé dans son milieu, très

atténué à ses deux extrémités. Les régions en sont bien

tranchées dans les Travisies, mais moins dans les Ophé

lies. Chez les unes et les autres, il se compose d'un assez

petit nombre d'anneaux dont le dernier porte un anus ter

minal, entouré d'appendices divers. L‘intestin qui vienty

aboutir, présente en outre, vers sa terminaison, une sorte

de Valvule dentelée qui a fait prendre le rectum pour une

trompe par Savigny et ses successeurs. C'est à Œrsted

que nous devons d‘avoir reconnu une méprise qui rendait

encore plus difliciles a reconnaître les vraies aflinités de

ces Annélides déjà si embarrassantes à placer dans nos

cadres zoologiques.

Les pieds sont biramés et formés de rames très-peu

saillantes, parfois presque nulles, portant des faisceaux de

soies simples. Les branchies ont la forme d'un simple

cirrhe, allongé ordinairement en forme de lanière.

Nous devons à Bathke des recherches très-intéressantes

sur l'anatomie des trois espèces qu'il a réunies dans son

genre Ammotripane. La seule qui doive rester positive

ment dans la famille en rentrant dans le genre Ophélie,

FA. Æstroides (Rathke), présente des rapports anatomi

ques frappants avec les Arénicoles. La trompe est courte,

assez grosse. L‘intestin, sans aucun renflement, et bien plus

long que le corps, forme des espèces de circonvolutions.

Uappareil circulatoire présente un cœur analogue à celui
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des Arénicoles. Le système nerveux est aussi très-sem

blable dans les deux espèces. Enfin, on retrouve ici les

organes reproducteurs disposés par paires sur les côtés de

la cavité générale, et dans un certain nombre d'anneaux

seulement.

D'après 0Ersted, le tube alimentaire de l'Ophélie bo

réale (0. bicornis OErst.) présenterait des dispositions bien

remarquables. Il figure l'intestin comme étant tout droit,

cylindrique et rétréci seulement à ses deux extrémités. La

trompe dépasserait la bouche en avant, et communiquerait

avec cette ouverture par un canal étroit, évidemment

dilatable au gré de l'animal. Cette portion antérieure du

tube alimentaire se dirigerait donc d'abord d'arrière en

avant, pour revenir ensuite en arrière.

CARACTÈRES. —- Téte plus ou moins allongée, très—at—

ténuée, confondue avec l'anneau buccal; pas d'antennes.

Anneau buccal dépourvu de tentacules, mais portant

parfois des bouquets de soies.

Corps à régions parfois peu distinctes, court, renflé,

composé d'un -petit nombre d'anneaux.

Anus terminal.

Pieds à rames très-peu saillantes, portant des soies

simples.

Branchies thoraciques ou abdominales plus ou moins

filiformes. '

Caput plus minusve elongatum, acuminatum, ab annule

buccali haud distinclum, a-ntennis nullis.

Annulus huccalis tentaculis destitutus, sed interdum sem

rum fasciculis insignis.

Corpus, regionibzw aliquando parum distinctis, brave,

paucis annulis compositum.

Anus terminalis.

Pedes remis minime prominentibus, setis armati.

Branchiæ thoracicœ aut abdominales plus minusoe fili

formes.
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/ TABLEAU DES GENRES.

‘une seqlelsur la région moyenne du corps. Opnaus.

Pieds àtbïaûchle là. peu prés sur tout le corps. . . Tmvisis.

(plusieurs branchies . . . . . . . . . . . . . . BRANCEOSCOLEX.

GENRE OPHÉLIE. OPHELIA.

SAHGNY, CUVIEII, BLÂtNviLLs, Aunoum, EDWARDS, Bnnxn, Œasrso,

Gauss, DsLu-z Came, VALENCIENNES.

Téte prolongée en pointe, annelée, dépourvue de tout

appendice.

Bouche inférieure.

Anneau buccal portant un faisceau de soies.

Corps arrondi, renflé au milieu, tronqué en arrière.

Anus terminal, entouré de papilles.

Régions du corps peu distinctes; région antérieure

composée d'anneaux partagés en anneaux secondaires par

des plis assez marqués ; mamelons sétiféres assez saillants ;

région postérieure composée d'anneaux plus ou moins

lisses; mamelons sètigères nuls ou presque nuls.

Branchies sur les anneaux médians seuls, ou au moins

plus courÎes en avant et en arrière.

Caputacuminatum, annulatum, appendicibus destitutum.

0s inferum.

Corpus tares, postice truncatum.

Anus terminalis, papillis circmndatus.

Regiones corpoaris parum distinctæ; regio anterior annulis

composite, rugis partitis; tubercula setifera sa: prominentia;

regio posterior annulis planiusculis composita; tubercule

setifera nulla aut fere nulla.

Branchiæ ta-ntummodo in annulis mediis aut saltem an

tice et postice decrescentes.

d. OPHÉLIE BICORNE. 0. bicornis.

Ophelia bicornis, SAVlGNY, Sysl. des Amu, p. 38.

CUVIER, Rég. An., t. III, p. 205.
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Ophclia bicomis, BLAINVILLE, art. Néréides et Vers, Dicl. des se. nal.

Auoounv et Enwxnos, Amn, p. 267, pl. Vb, fig. 7-9.

Gauss, Fam. der 41m., p. 70 et 133.

VALENCIENNES, Cat.

Caput multo ultra os prominens, acutissimum. Annuli

parum distincti. Corpus 31 annulis constans. Branchiæ

a 10° ad 21° annulo erectæ, antice et postice breviores.

Setæ tenuissimæ. Papillæ anales 15.

llab. La Rochelle. C. M.

J'ai dû refaire cette description. en tenant compte des observa

tions d'Œrsted. Dans tout ce qu'ont dit ou figuré Savigny, Cuvier,

Blainville, etc..., la téte a été prise pour la queue, et la face

dorsale pour la face ventrale. .

Cette espèce est longue de 5-7 centimètres et épaisse d'un

centimètre. Sa couleur est d'un gris rosé. Elle a été découverte

à La Rochelle par M. d'0rbigny père.

Œrsted a considéré, comme identique avec cette espèce, une

autre Ophélie qui habite les cotes du Groënland, mais je crois de

voir les séparer.

2. OPBÉLIE BORÉALE. 0. borealis.

Ophélie bicornis, ŒRSTED, Groenl. Ami. Dorsibn, p. 204, pl. VIIl, fig.

104, 105,115, 116 et 121.

(Segmentis 36-38, singulo ex annulis 5-6 vix conspi

cuis composite. Ligulis branchialibus in segmento 11°

30°, margine interiore duohus prominentiis præditis.

Segmentis posterioribus absque mamillis. Papillarum

analium 111 duohus intermediis cæteris multo majoribus

(Œnsrsn).

Hab. le Groénland.

3. ÛPHÉLIE CONTRACTÉE. 0. contractant.

Ophélie contractala, Enwnos, Rdgn. An. illust.,pl. 17, fig. 2.

Gauss, Fam. der Aura, p. 70.

Branchiae 11 fere omnes posteriores. Papillæ anales

16 æquales.

En figurant cette espèce, M. Edwards avait indiqué, avec jus

tesse, la bouche et l'anus.

Annales. Tome ll. 18
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4. Opnaue MAMlLLËE. 0. mamillata.

Ophelia ntamîllata, Œasrnn, Groenl. Ana. Dora, p. 205,pl. VIII, fig.

103, 112,114, 119 et 120; Wieym. ArcIL, t. 19, p. 110,

pl. m, fig. 21-23.

Trauisia mantillata, Gauss, Fam. der Anm, p. 71.

Corpore 20 lin. longo, 4-5 lin. lato, fusiformi, antice

acuminato, postice truncato, lacteo-grisescente. ex seg

mentis 27-28 composite. Omnibus segmentis ejusdem

fere longitudinis, sed 14-15 anterioribus ex 3 annulis

minoribus vix conspicuis compositis, posterioribus vero

modo unica strià transversali præditis. In illis pinnis

absque mamillis, in his singulis pinnis mamillà parvâ

instructis. Branchiis ligulato-filiformibus sanguineis in

omnibus segmentis, utrumque vero corporis extremita

tem versus regulariter decrescentihus. Papillis analibus

11 minutis, omnibus ejusdem longitudinis (OEusrnn).

Hab. le Groënland.

5. ÛPHËLIE ÆSTROÏDE. 0. æstroïdes.

Ammotripana œstraides, Rarnxa, Boitr. zur Faun. Norw. p. 192,

pl. X, fig. 9-18. '

Travisia œstroïdes, Gauss, Fam. der 11m5,, p. 71.

Corpore breviori, inflalo, extremas partes versus at

tenuato. Facie inferiori ubique convexa. Eminentiis

duobus parvis, verrucæformibus in utroque complurium

posteriorum segmentorum latere (BATEKË).

Hab. les cotes de Norwège.

La plupart des figures citées sont relatives à l'anatomie de cette

Annélide. J'ai indiqué plus haut les résultats généraux de ces re

cherches.

Dans cette espèce, la tète est très-aiguë, manifestement anne

lée. Le corps, très-fusiforme, porte des pieds à rames très-petites,

et dont 17 de chaque coté sont pourvus de branehiÏæs qui dimi

nuent de longueur en avant et en arrière. On compte en tout 25

anneaux. Les 3 premiers et les 5 derniers sont dépourvus de

branchies. La longueur totale est d'environ 11 1ignes1/2, le dia

mètre transversal de 3 lignes.
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Schmarda a trouvé sur les cotes du Chili, une Annélide qu'il

ne nomme pas, qu'il croit au moins très-voisine de celle-ci, et

qu'il rapporte au genre Travisie (N. wirbell. Th., p. 49). ll n'en

donne, d'ailleurs, qu'une description trop courte, mais les figures

des pieds et des soies me semblent indiquer d'autres affinités.

6. ÛPHÉLIE NAPOLITAINE. 0. neapolitana.

Ophelia bicornis, DELLE Came, Descr. e not. deg. An. s. verh, pl. 100,

fig. 1-6.

Regiones corporis distinctissimœ; anterior pedibus

biremibus, setis et inter remos pilis instructis, branchiis

destitutis ; posterior pedibus uniremibus, remis fere

nullis, branchia et uno setarumfasciculo insignibus.

Hab. la baie de Naples.

Cette caractéristique,tracéedaprès les figures de Delle Chiaje,

devra peut-étre subir quelques modifications, surtout en ce qui

touche aux pieds de la région postérieure.

7. Opmäun APPENDICULÉE. 0. appendiculata.

Ophelia appemiiculala, Gnuaa et Knovsn, An». Œrst. (i858), p. 3.

Sordide carnea, segmentis 32 haud sepositis. Lobus.

capitalis conicus, in apicem tentacularem productus. Fas

ciculi setarum utrinque 31. Setæ capillaires, argenteæ,

maxime splcndentes. Branchiæ cirriformes, acutæ, me

dium corpus versuspaulo longiores. Segmentum postre

mum anum circumdans, maximum (Gauss).

Hab. Valparaiso.

8. OPBÉLIE GLABRE. 0. glabre.

Ophalia glabre, STIMPSON, Mur. hwert. cf Gr. Man. p. 33.

Corps de couleur fauve irisée, conique aux deux extrémités.

Extrémité postérieure portant inférieuremcnt2grandes papilles,

et 8 petites supérieurement. Environ 30 paires de branchies

courtes et épaisses, placées sur le milieu et la portion postérieure

du corps.
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ému; TRAVISIE. 111.4111514, Johnston.

Téte acuminée, sans aucun appendice.

Anneau buccal également sans tentacules et sans fais

ceaux de soies.

Régions du corps très-distinctes; région antérieure

formée de segments partagés en 2-3 anneaux secon

daires par des plis, portant de chaque coté 2 faisceaux

de soies, une branchie placée entre deux et un pore

circulaire; région postérieure formée d'anneaux plus

étroits, plus épais, et pourvus seulement d'un faisceau

de_soies.

Caput acuminatum, in 2 annulis simplicibtts et appendi

cibus destitutis partit-nm.

Annulus buccalis tentaculis etsetarum fasciculis destitutus.

Regiones corporis distinctissimæ; regio anterior segmentis

composite, rugis bi aut tripartitis utrinque 2 setarum fas

ciculis, branchiâ inter ipsos erectâ et foramine minima

circulari instructis; regio posterior annulis crassioribus,

angustioribus, branchiâ et uno setarum fascicule instructis

constans.

TRAVISIE DE FonBEs. T. Forbesii.

Traoisia Forbesii, Jonxsron, Ami. o)‘ nul. Hisl, t. é, p. 373, pl. XI,

fig. 11-18; Indeæ.

GnuaE, Fam. der Aura, p. 71.

Regio anterior 14, posterior 30 annulis composita.

llab. les îles Schetland.

Cette singulière Annélide, nous dit le naturaliste qui l'a dé

crite, semble tenir le milieu entre le Lombric et la Sangsue. Elle

est d'un gris olivatre. Sa longueur, sur un individu conservé

dans l'alcool, était d'environ 30 millimètres. Elle a été rapportée

par Forbes et Goodsir des lles Schetland. ll serait fort a désirer

qu'on pût en faire l'anatomie, car la position des branchies (?) et

l'existence de pores latéraux sont autant de caractères bien sin

guliers et qui peuvent faire supposer une organisation interne

tout aussi exceptionnelle. En outre, la bouche s’ouvrirait entre
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les deux premiers anneaux du corps. l1 est probable, d'après ce

dernier caractère si exceptionnel, que la Travisie doit présenter

une inflexion anormale des premières portions du tube digestif,

analogue à celle qu‘Œrsted a trouvée dans Fophélie boréale.

_ GENRE BRANCHOSGOLEX. BRANCHOSCOLEX.

Branchîæ ternæ aut quaternæ, rarissime plures, dor

sales, breves, filiformes. Nonnulla segmenta branchiis

carentia (Scnuxnnx).

1. BRANCHOSCOLEX CRASPIDOCHÈTE. B. craspidochætus.

Branchoscolaæ craspidochœtus, Scnnnm, N. Wirbell. 171., p. 59.

Corpus terestiusculum, viride-hrunescens. Segmenta

bipartita. Branchiæ in 3° quarte corporis breves 3. Setæ

limbatæ (ScnnAnnA).

Hab. le Cap.

2. BRANCBOSCOLEX SPHÆROCHÊTE. B. sphærochætus.

Branchoscolca: sphœrochetus, Summum, lac. cit, p. 60, pl. XXVII, fig.

216.

Corpus anticum quadrangulare, posticum cylindricum.

Segmenta bipartita. Branchiæ usque 4. Setæ fasciculi

inferioris capitatæ (SCHMARDA).

Hab. le Cap.

3. BRANCBOSCOLEX OLIGOBRANCHE. B. oligobranchus.

Branchoscouæ oligobranchus, Scnnnm, loc. cit, p. 60, pl. XXYI, flg.

207.

Corpus anticum crassius, terestiusculum; posticum at

tenuatum, quadrangulare. Branchiæ in quartä sexta cor

poris parte usque ad 5 (Scauxnnx).

Schmarda a placé ce genre avec les Cirrhatules, les Ari

cies, etc..., dans la famille des Ariciens. Il réunit à ce méme

groupe deux nouveaux genres, qu'il désigne par les noms de Hy

boscoleac et Oncoscolex; mais il reconnaît lui-méme que ces deux

derniers genres pourraient bien appartenir aux Lombriciens. Je

crois, en effet, qu'on doit les retirer de la classe des Annélides

et les reporter à coté des Lomhrics et des Naïs.
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GENRES ET ESPÈCES INGERTÆ BEDIS.

Les recherches anatomiques de Rathke, aussi bien que ses des

criptions des caractères extérieurs et ses figures, montrent qu'il

existe des différences très-notables entre les trois espèces qu'il a

réunies dans son genre Ammotripane. Aussi, Grube avait-il déjà

reconnu la nécessité de les placer dans trois genres différents.

Je fais comme lui sous ce rapport; mais guidé par des considéra

tions différentes, je suis conduit a une autre répartition, et amené

à conserver un genre d'Œrsted que Gruberéunit aux Ophélies,

le genre Ophelina. — Du reste, je suis loin‘ de regarder comme

définitif l'ensemble de mon travail sur les Ophéliens. Ce groupe

présente évidemment des caractères exceptionnels et souvent

comme indécis, d'autant plus difficiles à apprécier pour moi que

je n'ai jamais observé un Ophélien vivant.

GENRE OPIIÉLINE. OPHELINA, Œrsted.

Corpus lineare, semicylindricum, utrinque fere æqua

liter attenuatum, postice compressum, et serie lon

gitudinali appendicibus ligulatis præditum. Caput in

globulum terminatum. Pinnæ vel setarum fasciculi

discreti. Branchiæligulatæ in omnibus segmentis(OEns

TED).

1. Oruräunn ACUMINÊE. 0. acuminata.

Ophelina acuminala, Œusrsn, Cons-p, p. 45.

Corpore 2 1/2 poll. longo, 9 1/2 lin. lato, griseo-ru

bescente, dorso convexe a ventre canaliculato, cons

tricto. Capite attenuato, dein in globulum incrassato.

segmentis 55-60 inconspicuis. Branchiis ligulatis, acu

minatis in omnibus segmentis, utramque extremitatem

corporis versus regulariter decrescentibus. Caudâ com

pressâ, appendicibus longioribus, ligulatis, conjugatis et

serie duplo-triplo minorum instructâ (Œnsrnn).

2. Ornnunn AULOGASTRE. 0. rtulogaster.

Ammotripans atdogasler, Rnnxs, Beitr. zur Faun. Norw., p. 188, pl. X,

fig. 1-3 et 19-20. _ .

Ophelia aulogaster, Gauss, Fam. der Ann., p. 70 et 135. -
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Corpore longe, subtereti, lumbriciformi. Facie infe

riori-perangustà, ab ore usque ad anum canaliculatâ.

Appendicibus duabus parvis, fusilormibus ante anum

(RATHKE).

GENRE AMMOTRIPANE. AMMOTRIPANE, Rathke.

Gueux.

Corpus elasticum, prolongatum, annulatum, glabrum.

Branchiæ simplices, cirriformes, in duas series ad corpo

ris latera dispositæ. Setæ omnes tenues, simplices ad

corporis latera. Caput ante deminutum et acute termina

tum. Os in inferiore capitis facie nudum, transversum.

Tentacula et oculi nulli (RATHKE).

A cette caractéristique, on doit ajouter que Panneau buccal ne

porte pas de pieds rudimentaires; que les pieds de la région an

térieure du corps sont dépourvus de branchies, lesquelles se re

trouvent jusque sur le 3° ou 4° avant-dernier anneau; enfin, que

Fanus est entouré de papilles.

Annormraue LIMACINE. A. limacina.

Ammotripane limacina, Bnruxa, Beîtr. xur Faim. Norw., p. 190, pl. X,

fig. 4-10.

Gauss, Fant. der Ann, p. 70.

Corpore latiori, limaciformi. Facie inferiori latiori,

ante convexû, maximam partem canalieulatâ. Appendici

bus l: parvis, variæ formæ circa anum (RATHKE).

On peut encore placer, à coup sûr, dans le voisinage soit des

Ophéliens eux-mêmes, soit des genres dont je viens de parler,

les espèces suivantes qui figurent dans l'ouvrage de Delle Chiaje

et que Grube rapproche avec doute des Ammotripanes.

Luunmcus RADIATUS.

BELLE CfllAlE, Desc. a not. d. an. s. vert, pl. 94, flg. i-Æ.

Lumnmcus rusiLLus.

Loc. cit, fig. 5.

Je ne saurais être aussi affirmatif pour une autre espèce du

même auteur, que Grube croit pouvoir rattacher aux Ophélies. Si
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l'Annélide dont il s’agit appartient au groupe qui nous occupe,

elle a été représentée la tete en bas; mais ce n'est certainement

pas une Naïs.

NAÏS nr. Honuus.

BELLE CHIAJE, toc. cit, pl. 102, fig. 20.

GENRE SCLEROCHEILUS, Grube.

Corpus vermiforme, segmentis brevibus, postremo in

cirros 4 exeunte. Lobus capitalis parvus, tentaculis 2

brevibus, lateralibus, subtus ad os laminis 2 corneis.

Oculi (?). Segmentum buccale setis nudum. Fasciculi

setarum ex pharetris brevibus exeuntes. Setæ capillares,

inferiores segmenti secundi aciculæ. Branchiæ nullæ

(Germe).

SCLEROCBEILUS MINUTUS.

Gnunn, Trosch. Arch., t. 29, p. 50, pl. 5, fig. 3.

Je suis tout aussi embarrassé que Grube pour placer cette An

nélide, dont Paspect rappelle un Ammotripane sans branchies.

A vrai dire, il ne devrait pas même figurer parmi les Annélides

sédentaires. En effet, à part la différence que présentent les soies

inférieures du second anneau, différence qui rappelle ce qui

existe chez les Leucodoriens, le corps ne présente qu'une seule

région. Mais je me laisse guiderici par le facies général.

FAMILLE DES ARICIENS.

ARICIEA.

MM. Andouin et Edwards ont été les premiers à réunir

autour du genre Aricie de Savigny, les Aonies, les Ophélies

et les Cirrhatules pour en former une famille. Ainsi com

pris, cc groupe avait déjà Pinconvénient de rapprocher

des types fort différents ; mais les adjonctions qu‘il a reçues

de divers autres naturalistes ont encore accru ce défaut.

La famille des Ariciens semblait être devenue un de ces

groupes où l'on met presque indistinctement tout ce qu‘on

ne sait où placer. Il a fini par comprendre des types extrê
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mement différents et qui devaient être répartis presque

par moitié entre les deux ordres de la classe. Aussi ai-je

cru devoir en retirer les Nérines, les Leucodores, les Poly

dores, les Cirrhatules, les Aonies, etc., et la plupart de ces

genres sont devenus le type de familles nouvelles. J'aurai

encore à indiquer quelques autres retranchements.

Ainsi réduite, la famille des Ariciens devient, il est vrai,

bien peu nombreuse, mais du moins les espèces qu'elle

conserve forment un groupe vraiment naturel, tout en pré

sentant des variations de structure bien suffisantes pour

motiver l'établissement de genres distincts.

La forme générale des Ariciens est linéaire. La tête, tou

jours petite, conique, est'habituellement dépourvue d'an

tennes. La bouche est inférieure; et la trompe très-courte,

qu'elle laisse sortir, est toujours inerme. Uanneau buccal,

également distinct, ne présente pas non plus d'appendice.

Le corps se partage en deux régions très-nettement ca

ractérisées dans certains genres, un peu moins distinctes

dans d‘autres.

Les pieds, toujours plus ou moins relevés sur le dos, de

viennent entièrement dorsaux à la région postérieure; ils

sont constamment biramés.

Les branchies consistent en une languette plus on moins

allongée, triangulaire ou de forme lancéolée, placée sur le

dos très-près de la ligne médiane. Ces languettes, regar

dées comme de simples cirrhes par quelques auteurs, pos

sèdent complètement la structure caractéristique des bran

chies d’Annélides.

Les Ariciens semblent former deux groupes assez dis

tincts par la taille aussi bien que par les caractères. Nous

ne savons à peu près rien au sujet des habitudes des

grandes espèces. Quant aux espèces beaucoup plus petites,

elles sont terricoles et vivent dans les ‘sables vaseux, par

fois dans des zones du rivage qui ne sont submergées que

peu de temps à chaque marée. J'en ai souvent rencontré

dans ces conditions, mais malheureusement j'ai négligé

soit d'étudier sur place, soit de rapporter dans l'alcool ces

petites espèces.
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CARACTÊRES. —' Téte conique, très-petite, presque

toujours dépourvue d'antennes, bien distincte de l'an

neau buccal, qui, lui-méme, l'est des anneaux suivants,

et ne porte aucun appendice.

Bouche inférieure.

Trompe courte, inerme.

Corps partagé en deux régions.

Pieds biramés, toujours plus ou moins ramenés vers

la face dorsale.

Branchies en languettes insérées près de la ligne mé

diane dorsale.

Caput minimum, conicum, fere semper antennis destitu

tam, ab annulo buccali distinctissimo et omnino appendici

bus priuato distinction.

0s inferum.

Proboscis inermis, brevis.

Corpus bipartitumi.

Pedes biremes, semper plus minusne dorsales.

Branchiæ linguæformes, prope médium dorsum infiægzz.

TABLEAU DES GENRES.

Point d'antennes. Amers.

soiesâcrocbehg

ordi- ‘Rame inférieure des pieds D“ antennes‘ ' ' Oumm‘

"m'a? ‘ntéñeun Ïmnam des Pas de caroncnle. ScoLoPLz.

Trompe

(soies simples.

Une caroncule" . Poacm.

se divisant en plusieurs lobes foliacés . . . . . . . . . . . . . . . . AN-rsosroun.

GENnE ARICIE. ARICIA.

SAVIGNY, Cuvmn, BLAINVILLE, Aunoum, Enwxnns, Gauss, VALEN

c1ENNEs, etc...

Téte privée d'ycux et d'antennes.

Les deux régions du corps bien distinctes.

Rames inférieures des pieds de la région antérieure

très-développées, comme crétées, et portant une rangée

d'aeicules tordus qui méritent le nom de soies à crochet.
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Caput antennis oculisque destitutum.

Regiones ambæ corporis distinctissimæ.

Pedum renzus inferus anterioris regionis cristatus, amplus,

acicalis conlortis in modum nncinortlm, seriatim dispositis,

instructus.

1. Aaicin na Cuvnaa. A. Cuvieri.

Aricia Cuvieri, AcooulN et Eowaans, Arum, p. 258, pl. 7, fig. 5-13, et

Ilèg. anim. illusL, pl. 17, fig. 1.

CUVIER, Rêg. an., t. IIl, p. 204.

Gauss, Fam. der Ann., p. 66 et 135.

VALENCIENNES, Cat. r

Caputminimnm, acuminatum. Regio anterior 22 an

nulis composita. Remus superus pedum regionis ante

rioris parvus,aciculo instructus. 4 primi pedes branchia

destituti. Bemus inferus lobo verticali cristato, longissi

m0, et triplici serie uncinorum spectabilis. Remus superus

pedum regionis posterioris magno lobulo conico aciculo

et setis instructus. Remus inferus parvus, cirro inferiori

præditus; inter ambos remos in 20m“ annulo papille mox

elongata.

llab. les côtes occidentales de la France.‘ C. M.

Cette espèce, la plus grande connue, comptait250 anneaux sur

un individu incomplet, dont la longueur était de plus de 21 cen

timètres. Elle provenait des côtes occidentales de la France. Pour

achever de la faire connaître, je ne puis mieux faire que de copier

la description détaillée qu'en ont donnée MM. Audouin et Ed

wards.

La téte est pointue, très-petite, et ne présente aucune trace

d'antennes. Les pieds, qui ‘ont la rame ventrale en forme de

créte, cessent après le 22° anneau, mais les espèces de franges

situées au-dessous continuent un peu plus loin. La rame dor

sale de ces pieds antérieurs est petite et peu saillante. On y re

marque un acicule fort gréle et quelques soies très-fines, derrière

lesquelles est un petit lobe membraneux. Le cirrhe supérieur

(branchie) n'existe pas aux pieds des 4 premières paires; ceux

fixés sur le 6° anneau sont très-courts, mais, bientôt, ils devien

nent beaucoup plus grands et prennent la forme de languettes

aplaties, allongées, triangulaires et légèrement veinées sur les

l
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bords. La rame ventrale est peu saillante et présente, à sa partie

postérieure, une espèce de lobe vertical, très-long, dontle bord

est découpé de manière à former une série de petits tentacules

séparés par quelques soies très-fines. Enfin, au-devant de cette

créte se trouve un assez grand nombre de grosses soies peu sail

lantes, courbées et renflées au bout, qui sont disposées sur trois

lignes verticales, et occupent toute la partie latérale du corps.

Les pieds des anneaux qui suivent le 22° ont la rame dorsale

terminée par un grand lobe conique placé derrière les soies, et

moins écarté du cirrhe supérieur, qui est très-grand et de méme

forme que dans les segments précédents. La rame inférieure est

plus petite que la supérieure. Elle présente un petit cirrhe coni

que inséré près de sa base, et son extrémité est armée d'un aci

cule et de quelques soies semblables à celles de la rame dorsale.

Enfin, vers le vingtième segment du corps, on commence à aper

cevoir un petit tubercule qui s'élève entre les deux rames et sur

les pieds de la seconde espèce; cet appendice prend la forme

d'une languette conique insérée au-dessus de la base de la rame

ventrale, et presque aussi longue qu'elle.

2. ARICIE DE LATREILLE. A. Latreillii.

Aricia Lalreillii, ÀUDOUIN et Euwaans, Ami, p. ‘.259.

Gauss, loc. cit., p. 266 et 135, et Wicgm. Arch, p. 112.

Pedes regionis anterioris remo abdominali magna,

compresse, aciculato instructi 29. Setæ remi dorsalis in

extremitate annulatæ. Pedes regionis posterioris cirro

infero filiforme, subulato, mox fere evanescente.

Hab. La Rochelle.

Cette espèce, plus petite que la précédente, ne compte guère

que 13-14 centimètres de long, et 150 à 160 anneaux. Elle ha

bite les environs de La Rochelle où elle a été découverte par

M. d‘0rbigny père; mais je l'ai en vain recherchée dans les lo

calités où il l'avait rencontrée quelques années auparavant.

3. Aaiciu LISSE. A. lævigata.

Aricia Latreillii, Gauss, Art. Éch. and Wurm., p. 69.

Aricia lœvigata, Gauss, Viegm. Arch., t. 41, p. 112.

Corpus vermiforme, utrinque aeuminatum, in flavido—

carneum, lineolis transversis, nigris, 209-250 annulis
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brevissimis, sectionis anterioris depressis, sectionis pos

terioris supra planis, subtus maxime fornicatis. Lobus

capitalis semiovalis, tentaculis oculisve nullis. Tubercula

setigera sectionis anterioris superiora dorsualia, labio

oblique lanceolato, setis paucis capillaribus apice cre—

nulatis, aciculis 2, lateralia labio alto margine integro,

setis similibus brevioribus, aciculis numerosis, serie mul

tiplici collocatis, scopulam imitantibus. Tubercula seti

gera sectionis posterioris dorsualia, parva, interiora

labio cirriformilongiore, exteriora brevissimo cirro in

termedio nullo. Branchiæ cirriformes a mediâ dorsi

lineâ remotæ. Mutatio tuberculorum setigerorum 22/23

vel 23/24 (GRUBE).

Bah. la Méditerranée.

4. Amers cr.ossoan.thnn A. glossobranchia.

Aricia glossobranchia, Scunam, N. wirbell. Th., p. 61, pl. XXVII,

fig. 215. 1

Corpus terestiusculum. Caput acuminatum, conicum.

Branchiæ lingulatæ in 13° segmento incipientes. Setæ

capillares annulatæ. Processus lateralis superior obso—

lete bipartitus; inferior biremis cum pinnulis linguifor—

mibus (SŒMARDA).

GENRE SCOLOPLE. SCOLOPLOS.

Lumbricus, MULLEB, GIÉLIN, Saucer.

Aricia, CUVIER, Aunoum,Enwxnns, BATHKE, Gauss, VALENCIENNES.

Scoloplos, BLAINVILLE, Œnsran, Lnucxm‘r.

Tété dépourvue d’yeux et d‘antennes.

Corps composé de deux régions à limites peu tran—

chées.

Rame inférieure des pieds de la région antérieure,

petite, et portantdes soies simples.

Caput oculis antennisque destitutum.

Regiones ambæ corporis parth distinctœ.
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Pedum regimtis ante-rions coiporis remus inferus parvus,

setis instructus.

1. .ScoLopLE ALLONGÉ. S. elongatus.

Caput ac-uminatum. Corporis regio anterior 19 an

nulis longiusculis composita. Remi ambo papillâ bre

viusculâ latoque fasciculo setarum formati. Regio pos

terior 120 circiter annulis composita, brevioribus; remo

superiore in dorso prominente, fasciculo setarum insi

gui; remo inferiore minutissimo, duabus tantum setis

' instructo. Branchiæ lanceolatæ.

\

Hab. St.-Vaast. C. M.

Le corps de cette espèce est renflé au milieu et presque éga

lement atténué aux deux extrémités. La tête et l'anneau buccal,

intimement unis, forment une sorte de mufle allongé, très-aigu.

Tous deux sont totalement dépourvus (Pappendiccs.

Les pieds et les soies se montrent dès les premiers anneaux du

corps. Dans la région antérieure, les pieds sont composés, à cha

que rame, d'un mamelon très-peu saillant et d'un faisceau de

soies simples, nombreuses et déployées en éventail. A la région

postérieure, la rame supérieure, placée tout-à-fait sur le dos, est

bien développée, et le faisceau de soies égale presque celui des

pieds précédents; mais la rame inférieure, qui est également

dorsale, n'a que une ou deux soies.

Les branchies, très-rapprochées de la ligne médiane, sont à

peu près triangulaires, ou mieux, lancéolées.

Cette petite espèce, observée vivante, a environ 5 centimètres

de long, sur à peine 1 millimètre 1/2 de large. Elle est d'un

rouge assez prononcé, uniforme, sur lequel tranche la teinte en

core plus vive des branchies. Je l'ai trouvée à St.-Vaast, où elle

habite une zone assez élevée pour n’étre sous l'eau que pen

dant 3-4 heures par jour.

2. SCOLOPLE ARME. S. armiger.

Lumbricus armiger, MULLER, Zool. Dam, p. 22, pl. XXII, copiée dans

PAN. du Dict. des sc. ML, pl. 25, fig. 1, etdans l‘En

cycL, pl. 31, fig. 11».

GuEuN, p. 3086.

SAVlGNY, Syst. de: 49m., p. 104.
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Aricie, Auooum et Enwxnos, Ann., p. 260.

Cuvmn, Règ. An., p. 204.

Aricia Muüeri, RATHKE, Nov. ac(. nul. cur., t. XX, p. 176, pl. Vlll, fig.

9-15.

Arict‘a armigera, Gauss, Fam. der Ann., p. 68 et 135.

Scoloplos armiger, BLAIM'1LLE, art. Vers.

Œnsrnn, Groenl. Afin. Dorsibr., p. 201, pl. VIII, fig.

113, 117 et 118; Ana. dan. Consp., pi. 8, fig. 106,

107, 109, et Zur Glass. der Ann., p. 104.

Corpore 3-4 poll. longe, 1 1/7 lin. lato, lineari, an

tice depresso, cœteroquin semicylindrico, rubescente.

Capite conico, acuminato. Segmentis numerosis 4-5"‘°

longioribus quam latis; in 15 anterioribus pinnis latera—

libus, setis nigrescentibus, branchiis nullis; in cæteris,

pinnis dorsalibus. Pinnâ inferiore apice furcatâ, supe

riore minore, acuminatâ. Branchiis ligulatis pinnas ter

longitudine superantibus, margine ciliatis, utrumque

corporis extremitatem versus regulariter decrescentibus

et demum evaneseentibus. Setis in omnibus segmentis

subulatis. Caudâ truncatà, absque cirris (0Ensran).

“ah. les côtes du Groënland, de Norwège, St.-Vaast. C. M.

3. SCOLOPLE ouanmcusrmu. S. quadricuspida.

Nais quadricuspidn, hamacs, Faun. Groenl., p. 315.

Nais quadricuspiduta, GMELIN, p. 3122.

Naïneris quadricuspida, BLA|NVILLE, art. Vers.

Scoloplos miner, Œnsrno.

Scoloptos quadricuspida, Œnsrzo, Groenl. Arm. Dors., p. 200,pl.VIII,

fig. 106—110.

Aricicia ( Scoloplos) quadricuspidaIa, Le1‘cuxnr, Zur Kermt. der Faim.

l’on Island, Wiegm. Arch., t. ‘29, p. 198, pl. III,

fig. 11.

Aricia quadricuspir, Gauss, Fam. der Ann., p. 68 et 135.

Strursox,Mar.‘lnv. o/‘ 61'. Man., p. 33.

Capite globoso. In segmentis anterioribus utrâque

pinnû papillis instructâ, in posterioribus pinnâ inferiore

minutissimû, rotundatâ, pinnû superiore multo magis

acuminatâ. Appendicibus caudalibus 4, filiformibus

(0Ensrao).

Bah. le Groënland.
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GENRE ORBINIE. ORBINIA.

Aricia, SAVIGNY, Cuvmn, BLAINVILLE, AUDOUIN, Euwmus, Gnuus, VA

LENCIBNNES, etc...

Tête portant 5 très-petites antennes et des yeux peu

distincts.

Le reste comme dans le genre précédent.

Caput antennulis minimis 5 et oculis parum distinctis

instructum.

Cætera uti apud Avricias.

Oanmu SERTULËE. 0. sertulata.

Aricia sorlulala, SAVIGNY, Syst. des 41m., p. 36.

Aunoum et EDWARDS, AML, p. 960.

BLAINVILLE, art. Vers.

Gnuna, Faim. der Anm, p. 66 et 135.

Antennæ parvulæ, subulatæ, biannulatæ. Pedes re

gionis anterioris cristati 22. Annuli 4 priores branchiâ

destituti.

llab. La Rochelle.

Cette Annélide, de 25-27 centimètres de long, compte 270

segments environ. En comparant la description qu'en donne Sa

vigny et les détails fournis par MM. Audouin et Edwards sur l'A.

de Cuvier, on serait tenté de croire qu'il s'agit d'une même es

pèce, mais que les antennes, contractées peut-être par suite de

l'action de l'alcool, ont échappé à ces derniers naturalistes.

cm1; PORCIE. PORCIA.

Corpus vermiforme. Lobus capitalis minus prominens,

segmento buccali penitus impressus. Segmentum buccale

et proxima 3 carunculâ munita. Cirri tentaculares nulli.

Fasciculi setarum utrinque distichi; superiorcs cirro

parvo muniti, inferiores cirro nullo. Segmentorum ante

riorum unum a cæteris difierens,pectine setarum utrin

que 1 armatum, cirro nullo. Setæ simplices, segmenti
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illius a cæteris diversæ. Branchiæ cirriformes, in seg

mentis anterioribus desideratæ (Gnose).

PORCIE on MADÈRE. P. 1naderensis.

Porcin maderensis, Gnose, Ann. Œrst. (1858), p. i.

Corpore subquandrangulari, segmentis 42. Caruncula

augustissima, depressa, per segmenta anteriora 4 paw

tens, a postremo buccali incipiens. Setæ 5" segmenti a

cæteris differentes, pectinem singulum_ obliquum compo

nentes, capillaribus fortiores, breviores, acuminatæ,

sp1endentes.Cirri dorsales solis in segmentis anteriorihus

paulo longiores, in 5"’ desiderati, in 9'” minutissimi

(Gnose).

Hab. Madère.

‘GENRE ANTHOSTOME. ANTHOSTOMA.

Tentacula“, cirri tentaculares nulli. Segmenta differen

tia. Proboscis in foliâ lobatâ partita. Branchiæ (cirri) in

utroque latere 3. Fasciculi setarum in eodem numero.

Setæ capillares et aciculatæ (SGHMARDA).

i. Amnosreun HEXAPIIYLLE. A. heæaphyllunt.

Anlhostoma eraphyllum, Scnumnn, N. Wirbell. Th., p. 61, pl. XXVII,

‘ fig. 217. -

Corpus subquadrangulare, posticum attenuatum. Lobus

cephalicus acuminatus. Proboscis foliis 6 (SCHMARDA).

llab. le Cap.

Cette très-curieuse espèce a jusqu'à 50'” de long. La téte

est très-petite et semble annelée. La trompe, sortie. présente

l'aspect d'une branchie largement ramifiée. La portion antérieure

du corps, brusquement renflée, laisse voir le dos à découvert

sur un espace presque ovalaire, mais bientôt les branchies des

deux côtés se rapprochent et s'allongent de manière à se toucher

sur la ligne médiane. Branchies et mamelons sétigères formant

alors jusqu'à l'extrémité du corps trois bandes distinctes.

Schmarda semble désigner indifféremment sous le nom de bran

Annelés. Tome ll. 19
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chies ces appendices superposés sur trois rangs. En est-il bien

réellement ainsi? ll est permis d'en douter. ‘

2. Amnosrona RAMEUX. A. ramosum.

SCHIARDA, 10e. cil., p. 62.

Corpus bruneo-rubescens, semicylindricum. Dorsum

concavum. Venter terestiusculus. Lobi pharyngis multi

partiti, ramosissimi. Branchiæ linguiformes (Scnnxunx).

llab. la Jamaïque.

GENRES ET ESPÈCES INGERTÆ SEDIB.

M. Fr. Müller a rapporté à la famille des Ariciens, un certain

nombre de genres nouveaux créés par lui, pour des Annélides

rapportées de l'île Ste-Cathcrine. La plupart d'entre eux doi

vent, bien certainement, étre rapportés à d'autres groupes. Mais

les indications données par l'auteur, dans sa trop courte com

munication à Grube, ne permettent pas encore de les placer et

je me bornerai à les indiquer ici.

GENRE MAGELONA, F. Müller.

MAGELONA PAPILLICORNlS.

F. MuLLna, Einig. u. a. Annelidenfauna d. I. SL-Catharina, p. 215,

pl. v1, fig. 1o et11.

Cette espèce présenterait, dans la disposition des vaisseaux,

quelque chose de très-spécial. Le long du dos règne un vaisseau

dorsal donnant à chaque anneau pu tronc unique qui se bifur

que bientôt. Les deux branches se dirigent ensemble jusque dans

le voisinage du pied, et se portent ensuite en avant et en dedans.

Elles aboutissent à une poche oblongue, contractile, unique, dans

laquelle elles débouchent toutes deux. L'auteur n'a pas aperçu

d'autres vaisseaux. ll résulterait de cette disposition que le sang

ne pourrait avoir qu'un mouvement de va-et-vient. Cette obser

vation aurait, ce me semble, besoin d'être confirmée.

GENRE GlSELA, F. Müller.

GISELA BETERACANTHA.

F. MULLER, lac. ciL, p. 216, pl. V1, fig. 12.
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Dans cette espèce, la rame ventrale présente, au milieu de

soies à crochet assez ordinaires, une soie en S, plus grande et

plus longue que les autres.‘

GENRE THEODISCA, F. Müller.

TBEODISCA AURANTIACA.

F. MuLLEn, loc. cit, p. 216, pl. VI, fig. 13-15.

Ici, la trompe porterait autour de son orifice, au lieu des cir

rhes simples ordinaires, de grands cirrhes ramifiés. Les pieds,

très-gros, latéraux, recourbés en avant, au moins dans le pre

mier segment, sont biramés. Ils portent un cirrhe ou une bran

chie (?).

GENRE HERMUNDUBA, F. Müller.

HERMUNDURA TRICUSPIS.

F. MuLLEn, loc. cit, p. 216, pl. VII, fig. 19-21.

La téte porte deux antennes et deux prolongements latéraux,

épais, rappelant ceux" des Syllis. Les pieds paraissent étre uni

ramés et sans cirrhes ni branchies.

GENRE CHERUSCA, Müller.

F. MuLLen, loc. ciL, p. 217, pl. VII, fig. 16-18.

Le corps de cette espèce présente des régions distinctes, ca

ractérisées par la forme des pieds et des soies.

GENRE DRILIDIUM, F. Müller.

F. ltunum, loc. cit, p. 217.

FAMILLE DES LEUCODORIENS.

LEUCODOREA.

Cette petite famille est composée d’espèces généralement

petites, offrant toutes des ressemblances plus ou moins

éloignées avec quelques-uns des énigmatiques Spios d’O.

Fabricius. Mais la description de ces derniers est vraiment

trop au-dessous de la précision exigée aujourd'hui, pour

qu’on puisse tenir compte, même dans ces généralités, des
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espècesqui ont été précisément le point de départ de

toutes les observations modernes sur ce sujet.

Chez les Leucodoriens, la tête est toujours plus ou moins

distincte et pourvue d'une ou de deux antennes. Dans le

premier cas, cet appendice est généralement assez déve

loppé et présente des formes plus ou moins exceptionnelles.

Dans le second, les deux antennes sont très-petites. Les

yeux existent d'ordinaire, mais sont toujours fort petits et

peuvent même manquer tout-à-fait.

L'anneau buccal porte deux tentacules tellement carac

téristiques qu'ils suffisent presque pour faire reconnaître

à première vue une Annélide appartenant à la famille qui

nous occupe. Ces tentacules sont proportionnellement très

gros, très-longs, atteignant et dépassant même dans cer

taines espèces, lorsqu'ils sont complètement développés, la

longueur de l'animal lui-même. Ce sont eux, ce me semble,

qui, représentés par Fabricius avec une exactitude que je

ne mets pas en doute, ont amené des rapprochements que

j'ai cru ne pouvoir pas adopter. Toutes les Aunélides

pourvues de cirrhes remarquables par leur grandeur et

leur grosseur, ont été regardées comme voisines des Spios

du naturaliste danois. Voilà comment on a été conduit

entr‘autre à placera côté de ce groupe les espèces que j'ai

réunies dans la famille des Nériniens.

La structure de ces tentacules est tout aussi exception

nelle que leurs dimensions, et je l'ai déjà mentionnée dans

Flntroduction. On a vu que chacun d'eux est creusé d'un

large canal dans lequel pénètre le liquide de la cavité gé

nérale, et qu'un vaisseau proprement dit, maintenu seule

ment par des brides très-fines, est comme flottant à l'inté

rieur (il). En même temps, la portion interne des téguments

présente la modification qui caractérise le tissu des bran

chies et est hérissée de cils vibratiles. De ces dispositions,

il résulte, avons-nous dit, que ces tentacules servent à la

respiration directe du liquide de la cavité générale et à la

respiration indirecte du sang proprement dit. Ces appen

u) r1. 1, fig. e.

..
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dices sont aussi des organes de préhension, et Fabricius

avait déjà reconnu, chez ses Spios, ce fait qui s'explique

par le développement de la couche musculaire qui entre

dans leur composition.

Le corps des Leucodoriens se compose généralement de

deux régions distinctes. Il s'y joint quelquefois une région

caudale bien caractérisée. En outre, chez la plupart d'entre

eux, on trouve le plus souvent à l'extrémité de la région

antérieure, un anneau qui, par les dispositions exception

nelles de ses pieds, diffère de tous les autres anneaux du

corps. En général, le corps se termine en arrière par un

appareil qui permet à l'animal d'adhérer aux corps solides.

L'anus est dorsal et s'ouvre à l'extérieur de cette espèce

de ventouse.

Les appareils organiques sont fort simples chez les Leu

codoriens. La trompe est réduite aux régions buccale et

œsophagiennc. La première est assez courte, à parois

musculaires épaisses. Je ne l'ai jamais vue se renverser.

Uœsophage, long et étroit, succède “immédiatement à cette

région et est suivi d'un intestin presque droit ou ne pré

sentant que des renflements peu prononcés. J'ai dit dans

l'introduction comment, dans ce groupe-l'appareil circu

latoire était réduit aux troncs fondamentaux (1). J'ai trouvé

plusieurs fois la cavité générale remplie d'œufs ou de zoo

spermes, mais je n'ai vu d'autre organe pouvant se ratta

cher aux fonctions de reproduction que des poches assez

singulières placées à la base de chaque anneau, et renfer

mant de longues ampoules en forme de larmes dont les

pointes se rendaient toutes vers l'origine de la poche. Je

n'ai trouvé d'ailleurs à l'intérieur ni œufs ni spermato

zoïdes (2).

Les appendices qui, dans un grand nombre d'espèces,

sont placés à la rame supérieure des pieds de la région

postérieure, sont de véritables branchies. Ces organes pa

raissent êtrc ciliés sur tout leurpourtour chez certaines

espèces, mais dans celles que j'ai observées moi-même, ils

(1)91. 1, fig. 5.

(a) Pl. 12 (m, fig. 7.
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le sont seulement d'un côté. A ce point correspond aussi

la structure spéciale que j'ai décrite comme caractéri

sant les vraies branchies. Dans un certain nombre d'es

pèces, l'organe respiratoire paraît être représenté par des

mamelons ciliés placés à l'extrémité des mamelons pé

dieux.

Leuckart et Pagenstecher ont fait connaître quelq11es

unes des phases du développement de ces Annélides, dans

leur travail sur les animaux marins inférieurs (Dia Ent

wicklung von Spio, p. 610, pl. XXIII). Dans leur premier

y état, les làrves présentent une ceinture de cils vibratiles

et un cercle de même nature à chaque extrémité. Leur

forme est à peu près celle de deux cônes évidés joints par

la base. Plus tard, le cône "antérieur forme la tête, et le

cône postérieur devient le corps. Celui-ci se partage en

anneaux de très-bonne heure. Un peu plus tard, la tête se

caractérise. Les yeux, au nombre de 4, se montrent. Sur

les côtés, on voit se former deux lobes arrondis, entourés

de cils vibratiles et qui portent, sur un petit mamelon placé

au-dessous,11n pinceau de soies fines, longues et articulées.

En même temps, le tube digestif encore aveugle devient

reconnaissable. Plus tard encore, des faisceaux de soies se

montrent aux côtés de chaque anneau du corps. Les lobes

céphaliques grandissent. Leurs soies forment plusieurs

faisceaux distincts et se multiplient en rayonnant en tous

sens. Plus tard enfin, ces lobes semblent se transformer et

donner naissance aux tentacules.

La plupart des Polydoriens habitent des tubes soyeux

tantôt isolés, tantôt pressés les uns contre les autres ou

disséminés au milieu des touffes de corallines, et que ta

pisse une couche légère de limon ou des grains de sable.

Quelque faibles que paraissent ces abris, ils n'en possèdent

pas moins une force de résistance bien remarquable, sur

tout quand ces petits tubes pressés les 11ns contre les

autres forment une couche continue. Ils peuvent alors

braver le choc des vagues les plus violentes, comme j'ai pu

m'en assurer aux environs de Boulogne, où les tours de

défense élevées par Vauban sont tapissées de couches de
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ce genre précisément du côté le plus exposé aux lames les

plus furieuses.

D'autres espèces vivent au contraire à l'abri dans des

galeries creusées tantôt dans la vase proprement dite,

tantôt dans le limon très-fin qui remplit les fentes du ro

cher. Enfin, quelques espèces creusent bîen évidemment

les roches calcaires très-dures. J'ai constaté ce fait à Guet

tary dès 1847 et m'en suis assuré de nouveau à La Bo

chelle en 1852. J'ai rapporté de cette dernière localité des

fragments de pierre entièrement vermoulus. Ces galeries

ne sont pas tapissées à l'intérieur. On voit les animaux à

l'orifice de leurs tubes, sans cesse à l'affût d'une proie,‘

agiter lentement leurs tentacules et saisir avec une rapidité

merveilleuse les petites Planaires, les Annélides moindres

qu'eux-mêmes qui passent à leur portée et s'en nourrir

évidemment. Malgré leur taille exiguë, les Polydoriens sont

donc des Annélides carnassières.

Cxmcranas. — Tete portant une antenne forte ou deux

antennes petites.

Anneau buccal remarquable par deux tentacules très

gros et très-longs, prèhensiles, et concourant à la respi

ration. -

Corps divisé au moins en deux régions, presque tou

jours un des- anneaux antérieurs différant considérable

ment des autres par la forme des pieds et des soies.

Pieds généralement biramés et armes, tantot seule

ment de soies simples, tantôt de soies simples et de soies

à crochet.

Caput antennâ unâ crassa aut duabus antennulis instruc

tum. '

Annulus buccalis duobus tentaculis respiratoriis, crassis

simis et longissimis conspicuus. '

Corpus saltem bipartitum; fere semper unus ex annulis

anterioribus ab aliis pedibus setisque discrepans.

Pedes plerumque biremes, setis aut setis et uncinis ar

mati.
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TABLEAU DES GENRES.

Brancbies supérieures. . . . . . . Lsucooonn

biramés.1

différents, (id. inférieures.

\

3° anneau anormal. DISOIA.

59-60 id. anormal. . PoLvnons.

Pieds

.uniramés....................Srioss.

semblables. . . . . . . . . . . . . . . . ,. . . . . . . . . SPIOPBLNE.

GENnE LEUCODORE. LEUCODORE.

Spio, BLAINVILLE, JonNsrox.

Lcucodore, JOHNSTON,GRUBE.

Leucodorùm, Œnsrsn, Li-zucimrr.

Région antérieure du corps composée d'un petit nom

bre d'anneaux dont le 5° ou le 6° est anormal.
,4

Pieds de la région antérieure biramés, ne portant

que des soies simples aux deux rames; pieds de la ré

gion postérieure également biramés, portant des soies

simples à la rame supérieure, et des soies à crochet à

la rame inférieure.

Branchies plus ou moins cirrhiformes, tenant à la rame

supérieure des pieds.

Regio antica corporis paucis annulis composita, quorum

quintus aut sextus ab aliis discrepat.

Pedes biramés, regionis anticæ in utroque remo setis, re

gionis posticæ in remo superiora setis, in infcriore uncinis

instructi.

Branchiæ plus minusve cirrifoarntes in remo supera pe

dum. «

1. Lnuconons A NEZ. L. nasutus (1).

Caput bioculatum, antennà una proboscidiformi, re

tro dilatatâ notatum. Tentacula quartam partem corporis

æquantia. Sextus annulus ah aliis discrepans. Branchiæ

cirriformes, in dorsum incurvatæ.

Hab. Bréhat.

(1) r1. 12, flg.8-17.
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La téte et l'anneau buccal forment un lobe arrondi qui se con-'

fond avec le premier anneau du corps, si bien que les tentacules,

les yeux, l'antenne et la première paire de pieds semblent étre

portés par ce dernier (‘?). L'antenne part d'une sorte de créte

élargie en arrière qui, du second anneau, arrive jusque sur le

front. Là, elle devient libre, mais reste grosse, et par sa forme,

ses mouvements, ses fonctions elle rappelle assez bien la trompe

d'un tapir. Les yeux, au nombre de deux seulement, sont placés

entre les deux tentacules, sur les cotés de l'espèce de créte dont

je viens de parler. Les tentacules eux-mêmes ont à leur base

environ l/3 du diamètre du corps, ct leur longueur égale au

moins le quart de celle de l'animal (l).

La région antérieure est formée de six anneaux. Le premier

porte des pieds très-petits et uniramés. Le second et les trois

suivants sont pourvus de pieds biramés. Chaque rame est formée

par un simple mamelon portant un faisceau d_e soies simples,

comme tronquées très-obliqucment à leur extrémité. Les soies de

la rame inférieure sont très-finement dentelées sur cette tronca

ture (2). Celles de la rame supérieure sont lisses (3).

Le sixième anneau est deux fois plus long que ceux qui le pré

cèdent ou le suivent. ll est aussi beaucoup plus large (4). La

rame supérieure est, ici, formée de deux sortes de soies, les unes

très-grosses, terminées à leur extrémité par deux ou trois dents

inégales légèrement recourhées (5); les autres plus longues,

plus fines, dont l'extrémité se recourbe en forme de houlette (6).

Ces soies sont exsertiles et rétractiles, plus méme que celles

des pieds ordinaires, et peuvent rentrer presque complétement

dans l'anneau, qui alors s'allonge et se rétrécit sensiblement (7).

La rame inférieure du méme pied porte des soies très-sembla

bles à celles des pieds antérieurs, mais a troncature plus courte

et lisse f8). _

La région postérieure compte (iO-(iîi anneaux. lci, les pieds

sont également biramés. Jusqu'aux 4-9 derniers, ils portent, i1 lu’

rame supérieure, des soies simples à troncature intermédiaire

(1) Pl. 12, fig. 9.

(2) PI. 12, flg. 11.

(3) p1. 12, 11g. 11.

(L) r1. 12, fig. 9, et pl. 1, fig. s.

(s) v1.12, fig. 11.

(e) PI. 12, fig. 15.

17) r1. 1, (13.5.

(s) r1. 12, flg. 13.
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entre celles que nous avons vues (1). La rame inférieure est gar

nie d'une série peu nombreuse de soies’ à crochet fourchues et

portant, en avant et en arrière, une lame de renforcement très

mince (2). Les 4-5 derniers pieds ont, à la rame supérieure, un

petit nombre de soies simples et capillaires plus longues que les

précédentes, et la rame inférieure est représentée par une seule

soie à crochet (3). A Fexception des 5-6 derniers, tous les an

neaux de la région postérieure portent, à chaque pied, une

branchie cirrliiforme recourbée vers le dos, et dont les cils vi

bratiles, relativement très-grands, déterminent des courants très

rapides autour de l'animal quand il les met en mouvement.

Le dernier anneau se termine par une sorte de cupule aplatie,

à parois contractiles, qui agit à la façon d'une ventouse, et per

met à FAnnéIide d'adhérer aux corps solides (4). L'anus s'ouvre

extérieurement sur la ligne médiane supérieure et vers le milieu

de ce disque.

Cette espèce a environ 30 millimètres de long; sa couleur est

un jaune-brun assez foncé.

J'ai trouvé ce Leucodore à Bréhat, où il est assez commun. Il

habite les fentes du granit et se creuse des galeries dans la vase

qui les remplit. Ordinairemeni, on en trouve un grand nombre

vivant la ensemble, ou peut-étre réunis seulement momentané

ment et attendant que la mer remonte pour gagner chacun de

son coté le tube qui leur sert de poste pour guetter leur proie. ,

2. Laucononn AUDACIEUX. L. audaæ (5).

Caput quadrioculatum. antennà unâ proboscidiformi

notatum. Tentacula quartam partem corporis æquantia.

Quintus annulus ab aliis discrepans. Branchiæ cirri

formes.

Hab. Boulogne. C. M.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente. Cependant,

l'anneau buccal n'est plus confondu ici avec le premier an

neau (6). La téte est aussi plus distincte. L'espèce de créte d'où

(1) Pl. 12, flg. 16.

(21 Pl. 12, fig. 17.

(3) Pl.12, fig. 10.

(l) Pl. 12, fig. 10.

(5) Pl. 12 bis, fig. 3-6.

(6) Pl. 12 bis, fig. 3.
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se détache l'antenne s'arrête à l'anneau buccal. Les yeux sont

au nombre de quatre et placés sur la créte antennaire, entre les

deux tentacules. Ceux-ci prennent, naissance yers le bord anté

rieur de l'anneau. lls sont comme étranglés à leur base, mais se

renfient bientôt de manière à égaler ceux de l'espèce précé

dente.

La région antérieure ne compte que 5 anneaux, en y compre

nant l'anneau anormal qui est le 5°. En avant, les soies rappellent

celles que je viens de décrire. Les grosses soies du 5° anneau

se terminent par une seule pointe simple, robuste, légèrement

infléchie et comme tordue (l).

La région postérieure se compose de 35 ou 36 anneaux. Les

pieds portent, à la rame supérieure, des soies simples, dont l'ex

trémité se dilate en lame allongée et repliée de manière à former

une gouttière (2). Les soies àcrochet sont moins robustes que dans

l'espèce précédente, et la lame de renforcement en dépasse, en

tous sens, l'extrémité (3).

Les derniers anneaux n'ont pas de pieds, le dernier porte une

ventouse plus allongée que celle du L. à nez (4).

J'ai trouvé dans chaque pied, vers la base, un appareil glan

dulaire représenté par une grande poche contenant des cellules

en forme de larmes allongées (5). Je vois dans mes notes que

l'animal qui m'a fourni cette observation, ne montraità l'inté

rieur ni œufs, ni spermatozoïdes.

Le Leucodore audacieux n'a que l0 à 12 millimètres de long.

Les tubes qu'il habite ont une longueur à peu près double. lls se

composent d'un fourreau d'apparence soyeuse enduit de limon

très-fin. Ces tubes, si délicats, n'en supportent pas moins les

chocs les plus terribles des vagues. Placés les uns près des au

tres, comme le sont les tubes de certaines Hermelles, consolidés

par le limon interposé, et qui me semble pénétré de quelque li

quide propre à Vagglutiner, ces tubes revétent d'une couche sou

vent très-étendue, les tours des forts, précisément du côté le

plus exposé à la lame. Ces habitudes remarquables de notre pe

tite Annelide justifieront, je pense, l'épithète spécifique par la

quelle je propose de désigner cette espèce.

(l) Pl. l2 bis, fig. 4 a-b.

(2) Pl. 12 bis, tlg. 6a.

(3) Pl. l2 bis, fig. 6 b.

(4) Pl. l2 bis, fig. 4.

(5) Pl. l2 bis, flg. 7.
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3. LEUCODORE DE FABRICIUS. L. Fabricii (1).

Antenna una brevior. Tentacula crassiora et breviora.

Quintus annulus ah aliis discrepans. Branchiæ cirri

formes.

llab. La Rochelle.

Je ne trouve que peu de chose dans mes notes sur cette espèce.

Cependant, elle est bien distincte des précédentes, par les carac

tères quïndique la caractéristique, par le nombre des anneaux

de la partie postérieure, qui est de 100 environ, et par la forme

des soies à crochet qui sont très-gréles, fortement tordues et

dépourvues de la lame de renforcement que nous avons vu

exister dans les deux espèces précédentes (2). Les grosses soies

du 5° anneau sont aussi plus droites et à peine courbées à leur

extrémité qui se termine par une seule pointe mousse (3).

J’ai trouvé cette espèce sur des coquilles d'huîtres. Son tube

consiste en partie en grains de sable, qui doublent extérieure

ment un fourreau soyeux semblable à celui que sécrètent un si

grand nombre d‘Annélides. Ce tube s'élève verticalement à une

hauteur d'environ 25 mill. et est assez résistant.

4. LEUCODORE ClLlÉ. L. ciliatus.

Leucodore cilialus, JonNsToN, Miscellanea zoologica (Ami. of zool. and

bot, t 11, p. 67, pl. Il], fig. 1-6); Index.

Leucodorum cilialungŒnsTEn, Zur classification der Aunulaten (Wiegm.

ArcIL, t. 19, p. 105).

Leucodore cilialrgGnunigFam. der Ann., p. 67 et 133, et Wiegm. Arch.,

t. :11, p. 107.

KEFERSTEIN, Unlers. u. nied. Seelin, p. 116, pl. X, fig.

1-10.

Caput quadrioculatum. Antenna una cylindrica, trun

cata. Tentacula quintam partem corporis superantia.

Quintus annulus ab aliis discrepans. Branchiæ obtusæ,

ovatæ.

llab. la baie de Berwick, St.-Vaast.

Cette caractéristique, empruntée aux descriptions et aux fl

(1) Pl. 8 bis, 11g. 8 et 9.

(2) Pl. 8 bis, fig. 8.

(3) Pl. 8 bis, fig. 9.
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gures données par Johnston, suffit pour montrer que les espèces

décrites précédemment, diffèrent de celle-ci, qui a été le type du

genre. Quelques détails empruntés aux mêmes sources achève

ront de le démontrer.

Dans le Leueodore cilié, comme dans le L. à nez, les tentacu

les semblent prendre naissance sur le premier anneau pourvu

de pieds ('l°' anneau du corps). Il existe aussi, dans cette espèce,

une sorte de créte demi-cylindrique qui se prolonge pour former

l'antenne médiane, mais celle-ci paraît être bien plus courte que

dans le L. à nez, et la créte ne se prolonge pas au-delà de l'ori

gine des tentacules, comme dans cette dernière espèce.

lci, c'est le 5° et non pas le 6° anneau qui diffère des autres.

En outre, les grosses soies de cet anneau sont simplement tor

dues en S. Johnston ne parle pas des pointes multiples qui les

terminent dans le L. à nez, et il est impossible que ce détail lui

ait échappé, puisqu'il donne un dessin de ces soies grossies.

La forme des branchies, à la région postérieure, est manifeste

ment très-différente, et il paraît qu’il en est de méme des soies.

Johnston parle, en outre, d'un cirrhe ventral queje ne retrouve

ni dans mes notes, ni dans mes croquis, mais qui peut m'avoir

échappé.

Le naturaliste anglais a vu l’anus s'ouvrir au centre de la ven

touse. J'ai dit, plus haut, quelle est la position de cette ouver

ture dans le L. nasutus. Mais une telle différence est-elle pro

bable? Est-ce réellement un caractère spécifique? ou bien l'un

de nous deux a-t-il mal vu?

Cette espèce, à demi-transparente, est longue de 18-20 milli

mètres, et la partie postérieure du corps se compose de 40-45

anneaux.

' Le Leucodore cilié vit dans les fentes de rocher, au milieu du

limon très-lin qui les remplit. Johnston fait remarquer, avec

raison, qu’il n'est nullement fait pour vivre à la manière des An

nélides Errantes , mais bien plutôt à la façon des sédentaires,

dont il se rapproche à beaucoup d’égards.

5. LEUCODORE peureux. L. dubius.

Leucodormn cilialum, Œns-rsn, Consp, p. 104, et Z. class. der 41m.,

p. 105.

Lcucodure smala, Gauss, toc. cit., p. 67 et 133.

Spto Salicorne, BLAINVILLE, Dicl. des se. nal., art. Vars, et pl. l9 des

Ann., fig. ‘.2.

Caputquadrioculatum. Antenna una, crassa, cylin

\

.
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drica, rotundo-truncata. Tentacula tertiam partem cor

poris æquantia. Quintus annulus ab aliis discrepans.

Branchiæ crassæ, clavatæ in utroque corporis regione.

Hab. le Havre.

Si la figure empruntée par Blainville à Surriray, qui l'avait

faite d'après le vivant, est exacte, cette espèce est bien distincte

des précédentes. L'antenne est plus grosse, plus épaisse, et ne

présente aucune apparence de crête. Les tentacules sont in

sérés au bord antérieur de l'anneau buccal qui est arrondi sur

les côtés. Les yeux sont placés sensiblement en arrière de ces

appendices. La région antérieure porterait des branchies sembla

bles à celles de la région postérieure. Le nombre des anneaux (le

celle-ci n'est que de 22, y compris le dernier, dont la ventouse

serait échancrée, etc... — L'espèce observée par Œrsted est-elle

réellement celle dont Surriray avait envoyé un dessin à Blaiu

ville?

6. Laucooona AVEUGLE. L. cæcus.

Letœodorum cæcum, Œnsïan, Z. class. d. Amen, p. 106.

Loucodora cœca, Gnunz, lac. cit, p. 67 et 133.

Caput cæcum. Antennulæ duæ mediæ in extremitate

rostri. Tentacula octavam partem corporis æquantia.

Quintus annulus ab aliis discrepans. Branchiæ ligulatæ

in utroque corporis parte (il).

Hab... (r). t

Dans sa description, qui est très-courte, Œrsted ne dit rien

de la terminaison du corps. ll compte de 65 à '75 anneaux pour

la région postérieure. D’après les figuresÀes soies ressemblent,

en général, à celles du L. nasutus, sauf que l'auteur ne repré

sente pas les soies à crochet, et que les grosses soies du 5° an- l

neau sont simples et presque droites.

7. Lauconona SOCIAL. L. socialis.

Leucodoresocialis, SCBIARDA, Neu. Wirb. Th., p. 64, pl. XXVI, fig. 209.

Corpus cylindricum, viride. Tentacula longissima.

Caput segmentis majus, lobis duobus obtusis. Oculi 4.

Segmentum quintum setis uncinatis. Omnia segmenta

reliqua processu bipartito. Remus superior setis capilla
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rihus curvatis ; inferior setis brevibus apice hamulis

duobus (Scnuxaux).

l-lab. les cotes du Chili.

Ces deux dernières espèces ayant deux antennes plus ou moins

accusées, devront probablement former un genre à part quand

on connaîtra mieux ce groupe intéressant.

GENaE DlSOME. DISÛMA.

Région antérieure du corps composée d'une vingtaine

d'anneaux, dont le troisième diffère des autres.

Pieds biramès, ne portant que des soies simples.

Branchies mamilliformes placées au bord externe de

la rame inférieure;

Regio antica corporis 20 circiter annulis composita, quo

rum tertius ab aliis discrepat.

Pedes biremes, setis tantum instructi.

Branchiæ mamillæformes in margine eatterno rami inferi.

D1soME sorEux. D. multisetosum.

Disomamullisetoxumglîasrsn, Zurclass. der 14m1,, p. 107, pl. II, fig. 1-12.

Gauss, Fam. der Anm, p. 67 et 133.

Caput bioculatum, antenna unâ crassiuscula, ovatâ

ornatum. Tentacula parte anticà corporis longiora. Ter

tius annulus cirro inferiori et branchiâ superne digitata

instructus. In cæteris branchiæ parvæ quasi gemmi

formes.

GENRE POLYDORE. POLYDORA.

Spio, Lxnaca.

Polydoro, Bosc, Gauss, CLAPAIIÈDE.

Région antérieure du corps composée d'un petit nom

bre d'anneaux, dont le cinquième ou le sixième diffère

des autres.

Rame supérieure des pieds pourvue de soies, l'infe

rieure rétractile. portant des soies à crochet (i?) et des

branchies sous forme de petits mamelons.

_—l 1 l . z ‘p ’ I;
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Regio antica corporis paucis annulis composite, quorum

quintus vel seætus ab aliis discrepat.

Remus superus setis, inferus retractilis, uncinis (?) et bran

chiis mamillæformibus instructus.

PoLvnoRE CORNU. P. cornuta.

Spio à queue, Spio caudalus, LAMAIICK, loc. cit, p. 559.

Polyd IÏU cornuta, Bosc, Hixloirenaturelle des Vers, t.I,p. 151, pl.5, fig.7_

CUVIER, Règn. nnim., t. lll, p. 189.

BLMWILLE, Art. Vers.

Gauss, Fam. der AmL, p 67.

CLAPARËDE, Et. anut. sur le: Ann. Turb. 01net Gr. du

Ilébrides, p. 115.

Caput quadrioculatum. Tentacula longitudinem cor

poris superantia. Begio postica 19 annulis composita.

Remus inferus longitudine latitudinem corporis æquans,

rectractilis.

llab. les États-Unis, les Iles Hébrides.

Je ne réunis qu'avec le plus grand doute l'espèce typique de

Bosc et celle que Claparède a découverte aux Hébrides. La pre

mière ne compte que 21 anneaux; la seconde’ en a 61. L'espèce

de Bosc est, d'ailleurs, trop brièvement décrite pour qu'on puisse

établir une comparaison un peu précise.

GENRE SPIONE. SPIONE.

Corpus filiforme, subdiaphanum. Segmenta anteriora

19 brevissima, caetera æque longa ac lata. Caput trique

trum. Appendices tentaculares filis duobus terminati.

Oculi 3. Segmenta anteriora mamillà parvâ, posteriora

lingula filiforme instructa. Setæ omnes capillares, cur

vatæ (ŒRSTED).

SPIONE A TROIS vaux. S. trioculata.

Spiona trioculata, ŒRSTED, Forlegm, p. 16, fig. 10.

GRUBE, Font. der Ann., p. 67 et 133.

GENRE SPIOPHANE. SPIOPHANES.

Corpus subteres Segmentis brevibus. Lobus capitalis

segmento buccali penitus impressus, tentaculo postico,



LEUCODORIENS. 305

brevi uno, oculis nullis. Fasciculi setarum utrinque dis

tichi, e basi lobii foliacei progerminantes, segmentorum

omnium subæquales, nec vero in omnibus pariter locati,

in prioribusdorsuales, in cæteris ad latera descendentes.

Setæ simplices. Uncini nulli (Gauss).

SPIOPHANE un Knornn. S. Kroyeri.

Spiophane Kroyeri, Gauss, Troselæ. Arch, 1860, p. 88, pl. 5, fig. 1.

On voit que dans ce genre, représenté jusqu'à présent par.une

seule espèce, la différence des régions tient seulement à la ma

nière dont les pieds sont placés.

GENRES ET ESPÈCES INGERTÆ SEDIS.

GENRE SPIO. SPIO, Fabricius.

On sait qu‘O. Fabricius décrivit dans sa Fatma Groenlandica

(p. 306 et 307), et plaça d'abord parmi les Néréides, deux Anné

lides fort singulières, qu'il réunit plus tard au genre Spio créé

par Kœnig, pour une Térébelle (T. eirrata, Sav.) (Scrift. der

Berlin. GescL, t. 6, p. 256, pl. V). On sait aussi combien d'ef

forts ont fait tous les naturalistes qui se sont occupés des Anné

lidcs, pour déterminer les affinités réelles des Spio seticornis et

longicornis. Sans rappeler ici toutes ces tentatives, je me bor

nerai à répéter ce que j'ai déjà dit ailleurs, qu'on a bien des fois

groupé autour de ces deux Annélidcs, d'autres espèces très-dif

férentes, ou qu'on les a rapprochées de genres avec lesquels

elles ne me semblent avoir aucun rapport.

Je ne crois pas qu'on ait mieux réussi quand on a tenté d'as

similer les Spios de Fabricius à d'autres Annélides plus ré

cemment découvertes. Il suffit, par exemple, de comparer la

figure donnée par Bosc de son Polydore, ou bien celle que Blain

ville a empruntée aux manuscrits de Surriray, pour voir qu'il

s'agit d'espèces bien différentes, quoique présentant certaines

analogies avec celles qu'avait décrites l'auteur de la Fauna

grocnlandica. Œrstcd, malgré le très-grand avantage que lui

donnaient les localités où il faisait ses recherches, ne me semble

pas avoir été plus heureux. Dans son Mémoire sur la classifi

cation des Annales, il décrit deux Leucodoriens sous les noms

employés par Fabricius, et donne une caractéristique du genre

Spio. Mais pour reconnaltre que cet habile naturaliste a dû se

Annales. Tome ll. 20
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laisser séduire, lui aussi, par de simples ressemblances par

tielles, il suffit d'observer que Fabricius attribue aux espèces

qu'il a décrites, 3 pouces et l pouce de longueur (80 et 27 mil

limètres), tandis qu’Œrsted ne trouve que 8 à 10 lignes (l8 à 22

millimètres), et 8 lignes (l8 millimètres) pour celles qu'il a ob

servées (Zur Glass. des Annul.) On voit qu'il y a désaccord com

plet entre les deux naturalistes, non-seulement pour la grandeur

absolue, mais encore pour le rapport de grandeur des deux es

pèces. Je pourrais indiquer d'autres raisons pour combattre l'as

similation proposée par Œrsted, mais ce qui précède suffit, ce

me semble, pour montrer que les véritables Spios de Fabricius

sont encore à retrouver.

Les descriptions données par cet ancien naturaliste, ne ré

pondent pas aux exigences de la science moderne d'une manière

suffisantc pour qu'on puisse établir la caractéristique d'un genre.

Il faudra en tout cas en former deux avec ses deux espèces.

Mais ces deux genres pourraient bien,en outre, étre fort éloignés.

Dans la Spio scticorrtis, la partie antérieure du corps, à en juger

par les figures, différerait d'une manière notable de la région

postérieure. Cette espèce, si on la retrouve, restera sans doute

dans la famille actuelle. Il n'en est pas de méme de la S. fili

cornis, dont les anneaux semblent présenter partout la méme

composition ct qui me semble se rapprocher beaucoup des Né

riniens.

Quoi qu'il en soit, les espèces décrites par Œrsted n'en restent

pas moins distinctes et doivent, selon toute apparence, former

un genre nouveau. La brièveté des descriptions ne permet pas

d'en retirer une caractéristique comparable avec celles qui pré

cèdent. Je ne sais même pas si ce genre devra rester dans la

famille des Leucodoriens. Je me borne donc à reproduire ici le

texte du naturaliste danois.

GENRE SPIO. SPIO, 0Ersted, et non pas Fabricius.

Corpus filiforme, teretiusculum, pellucidum. Caput

conicum, in rostrum abreviatum, subbilobum, produc

tum. Appendices tentaculares duæ longissimæ, basi ca

pitis afiixæ. Oris apertura subterminalis. Os parum ex

sertile. Omnia segmenta fere ejusdem formœ. Pinnæ per

series dorsales ordinatæ, mamillâ parvâ et setis subulatis

.vel uncinatis præditæ. Branchiæ ligulatæ, margine ciliis
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vibrantibus obsitæ. Cauda quadrifurcata. Tubum areno

sum incolens (Œnsrnn).

Srio SETICORNIS, Œrsted, et non pas Fabricius.

Corpore 8-10 lin. longe, 1/2 lin. lato. Duabus oculo

rum seriebus parallelis. Appendicibus tentacularibus

apicem versus non attenuatis. Segmentis absque punctis

nigris. Branchiis ligulatis in média corpore maximis,

utramque extremitatem versus evanescentibus (Œnsrnn).

SPIO FILIFORMIS, Œrsted, et non pas Fabricius.

Corpore 8 lin. longe, 1/2 lin. lato. Duabus oculorum

seriebus antice divergentibus, postice convergentibus.

Appendicibus tentacularibus apicem versus attenuatis.

Singuli segmenti margine posteriore punctis 4 nigris no

tato. Branchiis ligulatis in anteriore corpore maximis,

médium versus evanescentibus (Œnsrnn). ,

Grube rattache aux Spios, l'Annélide décrite par Montagu, sous

le nom de Spir) crenaticornis (Account af some new and rare ma

rine British Sltells and Ani-mals; Trans. ofthe Lin. Soc., t. XI,

p. 199, pl. 14, fig. 6 sur la planche, et fig. 3 dans le texte). C'est,

en effet, un Leucodorien, mais qu'il me semble difficile de

classer. Lamarck a inséré cette même espèce dans le genre Spio,

sous le nom de S.quadricornis, en indiquant, par erreur, comme

synonyme, le Diplotis Ityalina.

Smo snnconms, Johnston.

Spio seticornis, Jonusïox.

Indear. —- Nercis minima tentaculis longissimix, BAsrzn, 0p. Suba,

t. II, p. 134,pl. XII, fig. 2.

SPIO cancxnna, Templcton.

Mag. ofmzt. HisL, t. 1X, p. 234, fig. 27.

Jonnsron, Index.

Templeton s'est assuré que cette petite Annélide, d'ailleurs in

déterminable d'après ses figures et le peu qu'il en dit, perfore

le calcaire. J'ai observé ce faitbien souvent, surtoutàGuettary et

à La Ilochelle. _

Les Spio quadricornis, S. caudatus, S. coccineus et S. venta



308 A. sénannmas PROPREMENT mras.

labrum de Delle Chiaje (l), n'ont aucun des caractères propres

soit aux Leucodoriens en général, soit aux Spios de Fabricius en

particulier. Ce sont évidemment des Néréidiens dont la déter

mination serait bien difticile.

Lauconons MUTIQUE. L. muticus.

Leucodorum mulicum, Lt-zuclmiï, Zur Knmt. der Faun. von [stand

(Wiegm. ArcIL, t. 29, p.200, pl. Ill, fig. l2A-i2D).

Leucodore muliea, Gauss, lac. cit, p. 67 et 133.

Ce n'est qu'avec les plus grands doutes que je place ici cette

espèce, qui manquerait du caractère le plus général de la famille,

puisque les grands tentacules n'y existeraient pas méme à l'état

rudimentaire, mais peut-étrc avaient disparu accidentellement.

FAMILLE DES HERMELLIENS.

HERMELLEA.

J ‘ai proposé, dèsl848, Fétablissementde cette famille qui

aété adoptée par Grube. Les Hermelles forment en effet un

groupe remarquablement naturel, et qui tranche par plu

sieurs de ses caractères sur ceux qui, à d'autres égards,

sont ses plus proches voisins.

Comme chez les Térèbelles, on trouve ici des cirrhes

préhensiles céphaliques et des branchies dorsales. Mais

les premiers sont évidemment une dépendance des tenta

cules, et appartiennent à l'anneau buccal. au lieu de

représenter les antennes, comme chez les Térébelles.

Quant aux branchies, elles s'éloignent de ce qu'on trouve

chez les Térébelliens aussi bien que chez les Sabellicns

et les Serpuliens. Elles rappellent bien plutôt ce qui existe

chez les Annélides Errantes par leur forme, et surtout par

leur distribution tout le long du thorax et de l'abdomen.

J'ai fait connaître avec détail l'organisation des Her

melles proprement dites (2). Elle est remarquable, ainsi

que je l'ai dit dans l'introduction, en ce que sur plusieurs

(l) Descr. e. not. d. an. s. rerh, pl. 102, fig. 9, l0, ll et l2.

(2) file/noire sur la famille des Hernielliens, Ann. des sa. nul. 3° série,

l. 4o, p. l, pl. 2 (tais).
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points elle réalise le type virtuel des Annélides, non-seu

lement à Fextérieur, comme dans la plupart des autres es

pèces, mais encore à l'intérieur.

Chez presque tous les animaux de ce groupe, on dis

tingue aisément, indépendamment de la tête, les trois ré

gions thoracique, abdominale et caudale (1). Le genre

Centrocorone, composé d'une seule espèce. fait exception

à cette règle. Ici on ne distingue que deux régions.

La détermination des parties qui entrent dans la com

position de la région céphalique, présente des diflicultés

réelles et qu'une anatomie détaillée pouvait seule lever.

La tête proprement dite disparaît. Elle est englobée dans

une masse commune de dimensions considérables, ordi

nairement entière en dessus (2), comme fendue en des

sous (3), portant en avant une couronne de soies opercu

laires (4), en dessous et sur les côtés, de très-nombreux

cirrhes préhensiles étagés par séries transverses (5). La

bouche s'ouvre entre les deux moitiés de cette masse qui

peuvent se rapprocher ou s'écarter en dessous. Cette

bouche s'ouvre presque dans l'axe du corps (6).

L'étude du système nerveux peut seule donner la signi

fication de ces diverses parties. Or, les nerfs qui aboutis

sent à la masse que nous venons d'indiquer, partent du

milieu même du connectif œsophagien. dest-à-dire du

point qui fournit les troncs nerveux allant à l'anneau buc

cal. Cette masse représente donc cet anneau et ses dépen

dances.

La présence de soies a l'extrémité de ces lobes, ne doit

pas faire écarter l'idée de voir en eux un développement

de l'anneau buccal. Ces soies nous fixent au contraire sur

la nature de ces prolongementsœtnous montrent qu'ils sont

essentiellement constitués par les tentacules très-dévelop

pés, et soudés sur la ligne médiane supérieure. En effet,

(2) Pl. 13, fig. 2

(3) Pl. 13, fig. 3

(4) Pl. 13. fig. 2

(5) Pl. 13, fig. 3 et 4.

(6) Pl. 13, fig. 3.

(1) r1. 13, fig. 2
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leur mode de développement les éloigne entièrement des

soies pédieuses. Au lieu de prendre naissance dans l'or

gane caractéristique du pied des Annélides. dans un crypte

sétigère, elles se forment au milieu même d’un tissu qui

m'a paru n'être que le derme épaissi. Si elles étaient sou

dées ensemble et formaient un tout continu, elles rappel

leraient à bien des égards l'opercule corné de certains

Serpuliens; bien que l'opercule de ces derniers se rattache

à l'appareil antennaire. Cette conclusion, à laquelle con

duit l'analyse détaillée des parties, est du reste pleinement

confirmée par l'examen des figures que Rathke a données

de son Amphitrite taurique (Centrocorone taurica). Ici, les

deux tentacules, tout aussi développés que dans les Her

melles, restent isolés, et on les voit naître très-nettement

de l'anneau buccal. _

Les cirrhes préhensiles qui garnissent la face interne et

inférieure des deux moitiés de la masse céphalique, peu

vent être considérés comme de simples branches des tenta

cules si extraordinairement développés.

Leur structure est assez intéressante. Ils sont médiocre

ment longs. bien moins que chez la plupart des Térébel

liens. Le derme (l) en est épais, et l'épiderme hérissé de

poils plus nombreux à l'extrémité (2). La couche muscu

laire à fibres longitudinales est à peu près de l'épaisseur

du derme (3). Elle circonscrit un canal communiquant

avec la cavité générale du corps, et dans lequel on voit

aller et venir les granulations que charrie le liquide de

cette cavité (4).

L'anneau buccal est limité en arrière par un premier

anneau appartenant à la région thoracique, dont l'existence

n'est révélée en dehors que par deux petites languettes infé

rieures (5), mais dont l'étude du système nerveux met

l'existence distincte hors de doute, car il a ses ganglions

(i) Pl. i3, fig. "le.

(2) Pl. l3, fig. 6 et 7b.

(3) Pl. l3, fig. 7d.

(L) Pl. l3, fig. 7e.

(5) Pl. 13, fig. 4.
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propres. Les autres anneaux portant des soies et des bran

chies sont facilement reconnaissables (4).

La région thoracique compte cinq anneaux dans pres

que toutes les espèces connues. Le nombre des anneaux de

la région abdominale varie avec la taille, et probablement

avec l'âge du sujet. Ces deux régions portent des pieds. La

région caudale est entièrement apode et les anneaux y

sont tout-à-fait indistincts.

Les pieds sont partout biramés, excepté au premier et

au second anneau de la région thoracique. La rame infé

rieure est toujours moins développée que la rame supé

rieure (2). Celle-ci porte en avant des soies simples et

fortes (3), en arrière, de petites plaques d'étrilles portées

sur un pédicule très-grêle et qui remplacent ici les soies à

crochet (4). La rame inférieure n'a que des soies simples (5).

L'appareil musculaire général du corps, chez les Her

melles, est au fond le même que chez les autres Annélides,

et dans les premiers anneaux thoraciques en particulier, il

ne présente rien de spécial; mais dans les derniers an

neaux de cette même région, et mieux encore dans l'abdo

men, il présente une disposition que j'ai déjà indiquée

dans Flntroduction. Les muscles se séparent en deux

masses latérales, si bien que le dos presqu'en entier, et

toute la portion moyenne de l'abdomen, ne sont plus pro

tégés que par les téguments (6). Toute trace de cette di

vision disparaît dans la région caudale.

L'appareil digestif commence par un pharynx long, lé

gèrement tortueux, qui s'étend dans toute l'étendue de la

cavité thoracique. En arrivant dans l'abdomen, il se renfle

en un jabot piriforme, à parois musculaires très-épaisses,

correspondant à la région dentaire d'une trompe com

plète. La région œsophagienne manque. Au-delà, com

(t) Pl. i3, ûgfi, 3 et 4.

(e) Pl. i, flg. i.

(a) Pl. i3, fig. t2.

(4) Pl. i3, flg. t4.

(s; Pl. i3, flg. t5 et i6.

(e) Pl. L, flg. i.
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mence l'intestin dontles renflements, recouverts parle foie,

sont très—marqués dans toute la région abdominale; mais

dans la région caudale, il redevient entièrement cylindri

que, lisse, et ses parois extrêmement minces sont parfaite

ment transparentes.

L'appareil circulatoire varie d'une région du corps à

l'autre. Dans le thorax, on trouve à la partie supérieure de

l'œsophage, un gros vaisseau renflé très-contractile, à qui

reviennent d'une manière toute spéciale les fonctions de

cœur. De ce tronc partent seulement les branches latérales

qui vont porter le sang aux branchies, et de celles-ci le

fluide nourricier revient par des troncs spéciaux au vais

seau ventral qui le porte en arrière. Les branchies, long

temps prises pour de simples cirrhes, existent dans les

deux régions antérieures ct présentent la structure ordi

naire, seulement les cils vibratiles sont disposés tout au

tour en une simple bande spirale (l). Dans l'abdomen,

comme nous l'avons vu dans les généralités, le tronc dorsal

et le tronc ventral se dédoublcnt tous deux (2). Chacun

des vaisseaux latéraux, soit en haut, soit en bas, joue alors,

pour la moitié correspondante du corps, le rôle rempli

dans le thorax par les troncs uniques dont nous venons

de parler. En outre, il s'établit au moyen de canaux spé

ciaux, des communications directes entre les quatre troncs

vasculaires principaux. En arrière, sur la face niédio-dor

sale de l'intestin, on trouve un petit tronc veineux spécial

qui verse le sang dans les troncs latéraux. Enfin, à la ré

gion caudale, on ne trouve plus que deux troncs fort gréles,

l'un dorsal, l'autre ventral, communiquant ensemble par

des branches semi-annulaires.

Le système nerveux, chez les Hermclles, présente à un

haut degré ce caractère de division bilatérale surlequel j'ai

insistéà diverses reprises.Le cerveamplacé au-dessus dela

bouche, n'est pourtant formé que d'une seule masse, mais

bien franchement bilobée. Il porte, appliqués immédiate

(1) P1. 13, fig. 5.

(2) Pl. 4, flg. i.
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ment sur sa surface, deux petits yeux dont il serait im

possible de soupçonner l'existence extérieurement, et four

nit en avant deux nerfs peu considérables.

L'anneau œsophagien est proportionnellement très-gros.

Il donne naissance à trois paires de nerfs et au système

nerveux stomato-gastrique. Celui-ci consiste en un filet

très-grêle, accompagnant l'anneau sur les côtés, renflé

d'espace en espace en très-petits ganglions, et fournissant

un filet semblable à lui-même, qui se porte en avant.

La chaîne nerveuse abdominale est surtout remarquable.

Elle se compose de deux séries latérales de ganglions, par

faitement distinctes. Chaque anneau a en outre en propre,

et de chaque côté, deux ganglions, l'un qui fournit entre

autres les nerfs des pieds et répond au ganglion unique

qui existe ordinairement; l'autre d'où partent les nerfs

destinés surtout aux cloisons interannulaires. Dans le

thorax, ces centres nerveux sont à peu près égaux, et de

fortes commissures réunissent l'un à l'autre aussi bien les

deux ganglions principaux que les ganglions accessoires

d'un même anneau. Dans l'abdomen, ces derniers sont

très-petits, et ils restent isolés l'un de l'autre, les ganglions

principaux ayant seuls une commissure.

J'ai donné dans Flntroduction le résumé de mes recher

ches sur Pembryogénie des Hermelliens (1).

CARACTÊRES. — Corps composé le plus souvent de 3 ré

gions distinctes.

Tétc cachée par deux gros tentacules latéraux, qui

portent cn dessous des cirrhes préhensiles et en dessus

une couronne de soies operculaires.

Pieds du thorax et de l'abdomen pourvus de branchies.

Rames inférieures des pieds similaires et armées de soies

simples.

Corpus plerumque tripartitum.

Caput duobus tentaculis crassis, lateralibus, cirrosprehen

sites subtus et setas operculares supra ge-rentibus obtectum.

(1) Introduction, p. 113. — Voir aussi le Mémoire sur Fembryogénic

de: Anndlidcs (Ann. des se. m1., 3° série, t. 10).
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Pedes thoracis et abdominis branchiferi.

Rami inferiores similares, setis armati.

TABLEAU DES GENRES.

Opercule à trois rangs de soies. . . HssIsLLs.

(3 régions.

Corps Opercule à deux rangs de soies. . . PALLASIE.

12 régions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CsNrsocosoNn.

GENRE HERMELLE.

Tubularia, ELLIs.

Psammatotus, Gusmsn.

Tubipora, LINNE.

Sabella, LINNÊ, Gueux.

Noreis, PALLAS.

Amphilrils, Cuviss, DUIÈRIL.

Chrysodon, ÛKEN.

Sabstlaria, Lxuxscx, BLAINVILLE, TEOIPSON, Gauss.

Amymone, SAVIGNY.

Herntella, SAVIGNY, Eowxsns.

Tentacules soudés sur toute la face supérieure.

Opercule formé par trois rangs de soies concentriques.

Corps présentant 3 régions distinctes.

Tentacula supra alter altero conjuncta.

Operculum setarum tripliei serie eonstitutum.

Corpus regionibus 3 constans.

1. HERMELLE ALVÉOLAIRE. H. alveolata (1).

Tubularia arenosa angliea, ELLts, Essai sur PHistoire des Corallines,

p. 104, pl. 36.

Psammalolus n° 2, GCETTARD, Mémoires surdiverse: parties de: sciences

et des arts, t. IIl, p. 68, pl. 69, fig. 2.

Tubipora arenosa, LINNÉ, Systema naturœ, 10€ ed., p. 790.

Sabella alueolata, LINNÉ, Syst. natk, 12° ed., p. 1268.

GIÊLIN, t. 1, part. VI, p. 3749.

Amphitrite en ruche (Amphitrite alveolatcz) Cuvlss, Dict. des se. nat.,

article Amphitrite.

Amphitrite des huîtres (Amphitrite ostrearia), Cuviss, méme lieu. Voir

u) Pl. 13, fig. 1-16.
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aussi la figure qu'il a donnée dans une lettre à Pfatl‘,

et reproduite dans le Mémoire de Grube (1).

Amphitrilc alveolata , Duuémt , Zoologie analytique, p. 296, tableau

n° 189.

Sabellairc alvéolée (Saballaria alueolala), LAIAncK, Extrait du Cour:

sur les animaux sans vertèbres, p. 96, et Hisl. des an.

sans tiertébres, 2° éd., t. V, p. 600.

BLAINVILLE, Dict. de: sc. 110L, art. Sabellaire, art. l'or:

et Atlas (Chétopodes), pl. 4, fig. 1.

THOIPSON, Reporter; the fauna of Ireland from lhe Ra

port on lha British Association for the advancenzent of

science for 1843, p. 272.

GRUBE, Dia Familien der Anneliden, p. 89.

Sabellaria anglica, 011111111, Die Fam. der A1111, p. 84.

Sabellaria uncinata, GRUBE, loc. cit., et Arch. de Wiegmann, t. 27, p. 48,

fig. 6-8, copiées dans 1341111 du Dicl. des se. nat.

Hermella ostroariafinar et LEuctt/tur, Beiträ. z. Kentder wirbctl. Th.,

p. 152.

Herrrtelle alvéolaire (Hermalla alceolala), SAVIGNY, Syst. des 111111., p.82.

1111.1“; Enwxnus, Reg. m1., pl. 1, fig. 3, et pl. 6, fig. 2.

Quxrnsrxoss, A1111. des sc. naL, 3° série, t. l0, pl. 2.

Corpus crassiusculum. Operculum transversim ovatum,

tentaculorum axi quasi perpendiculare. Branchiæ breves,

crassæ, virescentes. Tubi baud paralleli, sparsi, in pla

centâ arenosa sæpe rariores.

Hab. les côtes d'Europe dans l'Océan atlantique. C. M.

Cette espèce (2) a le corps assez épais, trapu, renflé vers le

milieu; la teinte générale est d'un rouge vineux qui, à l'époque

de la reproduction, passe au violet chez les femelles, et au blanc

chez les males. La masse céphalique est souvent maculée de noir

en dessus. Les plus grands individus que j'aie observés avaient

trois centimètres de long, non compris la queue.

La téte semble n'être composée que de l'anneau buccal et des

tentacules. La bouche est presque terminale et formée par une

(1) Cette figure représente la couronne operculaire comme très-net

tement dentelée, caractère qui distingueraitcette espèce de lhlveolata.

Grube la rattache à FAmphitrite décrite par Leuckart (Wieg. Arch.

1849, I, p. 179,‘, et par Frey et Leuckart (Beilragc, p. 152). Il me pa

rait que de nouvelles observations sont nécessaires pour justifier ces

rapprochements.

(2) Pl. 13, flg. 2.
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espèce de lèvre marginale, échancrée en dessous et renforcée la

téralement par deux bourrelets mamelonnés (1).

Les tentacules naissent sur les cotés de la bouche et se por

tent obliquement en avant et en dessus (2). lls sont très-épais et

forment à peu près deux demi-cylindres excavés inférieurcment

et soudés par leur bord supérieur. A la face interne sont placés

les cirrhes préhensiles très-nombreux, d'une couleur violacée, et

échelonnés sur douze rangs dans les plus grands individus.

Chaque tentacule, tronqué brusquement et presque perpendi

culairement a son axe, porte une triple rangée de soies, dont

l'ensemble constitue l'opercule. Presque immédiatement en ar

rière, on voit plusieurs petites digitations disposées circulaire

ment, et qui m'ont paru pouvoir se renfier et se contracter. Les

‘soies operculaires sont toutes larges, fortes et d'un jaune de lai

ton métallique par réflexion. Celles de la rangée externe (3) sont

coudées sur leur plat et terminées par un nombre variable de

dents émoussées, bien plus marquées et régulières dans les soies

en voie de formation (4). Les soies de la rangée moyenne (5) et

de la rangée interne (6) se ressemblent beaucoup et sont toutes

coudées brusquement sur leur tranchant. Celles de la rangée in

terne sont, en outre, très-finement dentelées extérieurement. Les

dernières seules sont dirigées en dedans. Le nombr de ces

soies varie avec l'âge; sur un très-grand individu,j'en ‘Li trouvé

36 à la rangée externe , 21 à la rangée moyenne, et 17 au rang

interne.

Le premier anneau du thorax est tout-à-fait rudimentaire. Ses

appendices ne sont représentés que par une sorte de voile trian

gulaire, qui avance en dessous jusque dans le voisinage de la

bouche. Le second anneau est également très-étroit, et la rame

supérieure des pieds est rejetée en haut. La rame inférieure

manque quelquefois ou est à peine marquée. Aux trois anneaux

suivants, la rame supérieure est formée par un fort mamelon

latéral, d'où sort un faisceau de huit à dix soies très-fortes, na

crées, droites et élargies à leur extrémité (7) qui, parfois aussi,

(1) Pl. 13, fig. 3.

(2) m. 13,115.41.

(3) r1. 13, fig. s.

(4) ru. 13, fig. u.

(es) r1. 13, flg. 9.

(e) Pl. 13, fig. 1o.

(7) r1. 13, 11g. 12.
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est dentée très-régulièrement (l). Les branchies sont placées à

une assez grande distance du mamelon pédieux. Elles sont l'al

ciformes et d'une teinte vert pré plus ou moins foncée. La rame

ventrale consiste en un fort petit mamelon portant un petit pin

ceau de soies simples et rccourbées.

L'abdomen se compose de l9 à 35 anneaux selon l'âge et la

taille des individus. lei, comme au thorax, les pieds sont bira

més. La rame dorsale, courte et large antérieurement (2), s'al

longe‘ et se rétrécit en arrière. Cette rame porte, au lieu des

soies à crochet ordinaires, de petites plaques cornées adhé

rentes à la peau, ovotdcs et obliquement striées en travers (3).

Le nombre de ces pièces est de plus de 150 aux premiers pieds

abdominaux. Chacune d'elles tient à un filament de consistance

cartilagineuse, et l'ensemble de ces espèces de tendons forme

une sorte d'éventail, dont le manche passe à travers l'ouverture

de la cavité du pied, et se recourbe en avant et en haut, pour

aller s'attacher à la cloison interannulaire antérieure (4). La rame

inférieure des pieds abdominaux ressemble à celle des pieds

thoraciques. Les soies en sont simples, très-fines, recourbées et

finement dentelées sur les côtés vers leur extrémité (5). Les bran

chies de l'abdomen ressemblent à celles du thorax, mais sont

plus développées, surtout en avant.
La queue égale presque en longueur la moitié du reste du i

corps. Elle est séparée de l'abdomen par un renflement piriforme

très-marqué, et d'une couleur brun foncé, qui se prolonge sur la

face dorsale. Elle est d'ailleurs lisse, et ne présente aucune

trace ni d'articulations ni de pieds.

La llermelle alvéolaire est souvent solitaire, et ce sont ces in

dividus isolés dont Cuvier me semble avoir fait une espèce par

ticulière, sous le nom d'A1nphitrite ostrearia; mais, d'ordinaire,

ces tubes placés dans le voisinage les uns des autres, se grou

pent d'une manière irrégulière (6). Les interstices ne tardent pas

à se remplir de sable, qui devient de plus en plus solide, et

forme ainsi des gâteaux, tantôt généralement assez minces,

comme dans la baie de lliscaye, tantôt épais et résistants. Ces

amas de sable agglutiné, en se formant sur les bancs d'huîtres,

(l) PI. t3, fig. l3.‘

<2) v1.4, fig. l.

(3; PI. l3, fig. u.

(a Pl. 4, fig. l.

(s) m. 13, fig. l5 et l6.

(e) Pl. l3, fig. l.
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les détruisent parfois, comme l'ont observé MM. Audouin et Ed

wards (1).

M. Grube a distingué l'une de l'autre la Sabellaria anglica et

la Sabellaria alveolata. Il rapporte à la première tout cc que je

viens de dire. La seconde serait caractérisée surtout par la

ressemblance qui existerait entre les soies operculaires de la

rangée moyenne et celles de la rangée externe. Les unes et les

‘ autres seraient dentées à leur extrémité. Ce caractère est celui

qui m'a porté à regarder Savigny comme ayant confondu avec la

li. alvéolaire propre à l'0céan, une espèce méditerranéenne dont

je parlerai plus bas. Grube fonde encore la distinction qu'il pro

pose d'établir, sur la différence du nombre de ces soies. Mais,

d'une part, ce nombre varie avec l'âge des individus; d'autre

part, les chiffres qu'il donne ne s'accordent pas avec ceux que

j'ai moi-méme trouvés. ll me semble donc que de nouvelles

comparaisons sont nécessaires avant d'admettre cette division.

2. HERMELLE A GRANDS TUBES. H. crassissima.

l'or à tuyau, RÉAUIUR, Mémoire sur les différentes manières dont plu

sieurs espèces Æanimauæ de mer s'attachent au sable,

ana: pierres et les uns aux autres (Ittém. de 121c. des

sa), p. 130, fig. 15,16 et 17.

Psamatotus n° 1, GUETTARD, Mémoires sur diverses parties des sciences

et des arts, t. lll, p. 08.

Sabeüairo à grand: tubes (Sabeuaria crassissima), LAIARCR, Itist. des

an. sans vertèbres, 2° éd., t.V, p. 600.

BLAINVILLE, Dict. des sc. naL, art. Sabsuaire.

Tnonrson, Fauna of Iretand, p. 272.

Gauss, Dia Fam. der Anneliden, p. 85 et 139.

[formelle alvéolaire (Herntella alveolatahsxvicnv, Syst. des AmL, p. 82.

Hermetle à grands tubes (Hermella crassissima), QUATREFAGES, Ann. de:

se. naL, 3s série, t. 10, p. 20.

Corpus gracilius, elongatius. Operculum circulare, ten

taculorum axi maxime inclinatum. Branchiæ longiores,

angustiores, rubescentes. Tubi paralleli in placenta are

‘nosâ conferti, erecti.

Cette espèce habite les mêmes localités que la précédente.

C. M.

(1) M. Beautemps-Beaupré , notre célèbre hydrographe, a donné le

nom de Banc des Hermelles à un bas-fond des côtes de Bretagne, sur

lequel cette observation avait été faite.
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Cette espèce ressemble beaucoup à la l-Icrmelle alvéolaire,

avec laquelle elle a été confondue par beaucoup d'auteurs, entre

autres par Savigny. Cependant, la forme générale seule suffirait

pour la distinguer de la précédente. Toutes choses égales d'ail

leurs, la llermelle à grands tubes est plus allongée, plus svelte;

ses téguments sont plus délicats; sa teinte générale est plus pâle,

plus uniforme; on ne trouve guère ici ni de taches noires sur la

masse tentaculaire, ni de teinte brune foncée sur la queue, dont

le renflement piriforme est à peine marqué. La taille est aussi

généralement moins considérable. l

La masse tentaculaire est plus étroite et tronquée obliquement,

de façon à ce que l'opercule repose à plat sur le sol quand l'a

nimal est couché sur le dos. L'opercule fermé est circulaire. Les

soies qui le composent ressemblent à celles de la l]. alvéolaire,

seulement celles du rang interne ne sont pas denticulées. Les

cirrhes buccaux sont plutôt brunatres que violets. Enfin, les

branchies, surtout celles de l'abdomen, sont sensiblement plus

étroites, plus longues, etleur teinte est plus rouge que dans l'es

pèce précédente.

La H. à grands tubes habite une zone plus profonde que l'al

véolaire. Ses tubes sont généralement droits, peu flexueux et

pressés les uns contre les autres, ce qui donne au gâteau formé

par leur ensemble une structure grossièrement fibreuse. Les ori

fices sont aussi plus rapprochés, plus régulièrement disposés.

Enfin, je n'ai jamais trouvé les gâteaux de cette espèce envasés et

encroùtés comme ceux de la llermelle alvéolaire.

3. HERMELLE ne SAVIGNY. H. Savignyi.

Harmellc alvéolaire, SAVIGNY, toc. cit.

Saheuaria alveolata (?), Gauss, loc. cit.

Setæ operculi exteriores et intermediæ quadriden

tatis.

Hab. la Méditerranée.

Savigny a parlé de sa llermclle alvéolaire comme habitant in

différemment la Méditerranée et FOcéan, dest-à-dire comme pou

vant également étre constamment immergée, où bien vivre tour

a tour dans l'air et sous l'eau. Cela seul me ferait penser qu'il a

confondu deux espèces. De plus, d'après la description de Savi

gny, sa llermelle serait d'un tiers plus grande que l'animal d‘Ellis,

ct pourtant le nombre des anneaux serait moindre, car il lui at
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tribue environ 4 centimètres de long, non compris la queue, e t

ne compte cependant que 33 anneaux dans les régions céphali

que, thoracique et abdominale. Le nombre des soies, aux di

verses rangées de l'opercule, différerait aussi quelque peu de ce

que nous avons vu se trouver chez la véritable H. alvéolaire, mais

surtout les soies de la rangée moyenne seraient dentées comme

celles de la rangée externe, ce que je n'ai jamais observé.

Pour toutes ces raisons, j'ai cru devoir distinguer cette espèce

et la dédier à Savigny.

li. HERMELLE na Risso. H. Rissoi.

Sabeuaria Rixsoi, Gnuaa, toc. cit, p.Annuli corporis longiores. Bi-anchiæ breves, parvulæ.

Hab. la Méditerranée. C. M.

Je n'ai vu cette espèce que dans l'alcool, et le seul individu

que possède le Muséum avait été envoyé de Nice par lll. Risso.

Toutefois, ses caractères me paraissent bien tranchés. Sa taille

est de plus de 3,5 centimètres, et cependant l'abdomen ne com

prend que 29 anneaux. Le corps entier paraît ètre d'une seule

venue. La masse tentaculaire est proportionnellement large, sur

montée d'une couronne tentaculaire très-obliqucment placée à

son extrémité. Les soies rappellent celles de la H. crassissima

et sont seulement un peu moins allongées, surtout au rang in

terne. Les pieds abdominaux sont peut-étre plus larges que dans

la ll. alvéolaire, mais ils sont moins allongés et les branchies

sont plus petites.

5. HERMELLE MAGNIFIQUE. H. magnifica.

Sabellaria ntagniflca, Gauss, Beschreibung neuer oder wenig bekannter

Anneliden (Av-ch. fui‘ Naturgexch), 1818, t. 27, p. 38,

pl. IlI, fig. 105; et Fam. der ÂÏIIL, p. 85.

Corona palearumtriplicLPaleis utrinque circiter 120,

externis 60, mediis 30, internis plus 94. Interiiis cum

mediis forma congrnentibus, geniculatis, parte libéra

auguste trigona; externis discrepantibus, cultratis, parte

liberà latà, sub acumine dentatà. Orbe laciniarum seu

cirrorum brevium 48 sub coronà palearum posito.Bran—

chiis utrinque circiter 34, paulo compressis margine

(denticulis membranaceis) ciliatis. segmentis sectionis
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anterioris 38. Sectione posteriore fere quadrantem to

tius longitudinis æquante (Gauss).

J'ai reproduit textuellement la caractéristique donnée par

Grube.

On voit que l'auteur donne le nom de cirrhes courts ou de

franges aux petits tubercules placés extérieurement à la base de

la couronne operculaire, et qu'il continue à regarder comme des

branchies les cirrhes préhcnsiles dont j'ai fait connaître la véri

table nature dans lc travail que j'ai plusieurs fois cité.

Cette espèce me paraît bien distincte, mais je ne crois pas

qu'on doive, avec l'auteur, la rapprocher de la Sabellaria cras

sissima. Du moins, celle que j'ai cru devoir considérer comme

étant l'espèce nommée par Lamarck, ne ressemble pas à celle

que figure Grube.

6. HERMELLE LONGUE-ÉPINE. H. Iongispiæta.

Sabellaria longisptna, Gaves, lac. ciL, p. 42, fig. 9 et l0, et Fam. d.

41m., p. 85.

Coronâ palearum triplici. Paleis utrinque fere 45, ex

ternis 21, mediis l2, internis '12. Internis cum mediis

forma congruentibus, pene falcatis, parte liberâ leniter

curvatâ, quasi falciformi ; externis discrepantibus, parte

liberâ dilatatâ, oblongà,apice truncatà, dentibusque lon

gis teneris incisâ. Stipite paulo oblique insidente. Orbe

laciniorum seu cirrum brevium nullo. Branchiis utrin

que 8. Segmentis sectionis anterioris 28 (Gauss).

Cette caractéristique, donnée par Grube, indique également

une espèce distincte. Faisons remarquer, en outre, qu'un certain

nombre de soies operculaires font saillie au-dessus du plan gé

néral, de telle sorte que le bord de l'opercule est hérissé de

pointes.

7. HERMELLE A QUEUE. H. caudata.

Phragmalopmna caudata, KROYER, ‘Mus. Reg.

hlôncu, Rev. crit. SerpuL, p. 96, pl. il, fig. 27-30.

Operculum duplex, superius e paleis radiantibus, an

gustis, acutangulis 30 compositum, inferne marginem

versus spinà long-â, leviter incurvé przcditis; paleze

Annales. Tome ll. 21
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strati inferioris tertiâ parte breviores, sed spinâ submar

ginali longiore et molliore. Operculum inferius infundi

buliforme, paleis utrinque circiter 36-(MoRcu).

Hab. les îles d‘Amérique.

GENRE PALLASIE. PALLASIA.

Nereis, PALLAS.

Tercbeua, GMÉLIN.

Hermella, SAVIGNY, SCIIMARDA.

Sabellaria, BLAINVJLLE, GRUBE.

Tentacules soudés sur la face supérieure.

Opercule formé par deux rangs de soies concentriques.

Corps composé de 3 régions.

, Tentacula supra alter altero conjuncta.

Operculum setarum duplici serie constitutum.

Corpus regionibus 3 coustans.

1. PALLASIE CHRYSOCÉPHALE. P. chrysocepltala.

Nereis chrysocephala, PALLAS, Nov. Art. Ac. Petrop., t. II, p. 233i, pl. 5,

fig. 20 et 20'.

Terebella chrysocephala, GMÉLlN, t. I, part. VI, p. 3111.

Hemtelle chrysocdphale, SAVIGNY, Syst. des 111111., p. 83.

Sabellaire chrysocéphale, BLAINVILLÈ, Dict. des sc. nnL, art. Sabellaire.

Sabellaria chrysocephala, GRuaE, Fam. der Amu, p. 85 et 139.

Pallasia chrysocéphale, QUATREFAGES, Mém. sur la famille des [fermet

liens, Ann. des se. ML, 3° série, t. 10, p. 23.

Setæ internæ operculi longiores, setosæ.

Hab. la mcr des Indes.

Pallas attribue à cette espèce 4 pouces (11 centimètres environ)

de longueur. La longueur de la queue est égale au quart de l'a

nimal entier.

De la description donnée par Pallas, il résulte que cette espèce

a les soies de la rangée externe larges, aiguës, divergentes, tan

dis que cellcs "du rang interne sont plus longues ct soycuses.

2. PALLASIE DE. Gamme. P. Gainzardi.

Pallasia Gainmrdz‘, QUATREFAGES, loc. cit, p. 24.

Sabellaria Gaimardi, GRUBE, loc. cit, p. 8.3.
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Setæ internæ operculi crassæ, quasi bifurcatæ, denti

culatæ.

llab. le Cap. C. M.

Cette espèce, rapportée par M111. Quoy et Gaimard, est remar

quable‘ par l'éclat et la largeur de la couronne operculaire. Les

soies sont au nombre de 26 de chaque côté extérieurement, et de

24 àPintérieur. Les externes sont fortes, larges, aiguës, dente

lées sur leur bord (1). Les internes semblent formées par une

lame courbe, dentelée, reposant obliquement sur une racine

forte et épaisse, de manière à la dépasser du coté interne plus

que du coté externe (2).

Les soies des pieds thoraciques ressemblent à celles des lier

melles, seulement celles de la rame supérieure sont encore

plus larges et dorées. Je n'ai rien trouvé de remarquable aux

pieds abdominaux. J'ai compté 38 anneaux sur un individu in

complet, le seul que possède le Muséum.

3. PALLASIE PENNËE. P. pennata.

Sabellaria ponnata, PETERS, Uber dia in Mossam. beob. Annelid. (Wiegm.

Arch, t. 41, p. 42).

Setæ operculariæ externæ 37 longiores, in dimidiam

partem extremam utrinque tenuiter pennatæ; internæ

22 simplices.

llab. lbo.

4. PALLASIE nu CAP. P. capensis.

Her-mella capensis, Scnnsnx, N. l-Virbell. Th., p. 23, pl. XX, fig. 171.

» Corpus olivaceum. Séries palearum 2 différentes ; ex

tcrnæ sublanceolatæ, interna: falciformes, solum dimi

diam partem tegentes. Papillæ breves, latae, fine incisæ

(Scumxnnx).

Hab.le Cap.

Quoique voisine de la Pallasie de Gaimard et venant des

mêmes localités, cette espèce est bien distincte, à en juger par la

forme des soies opcrculaircs.

(i) Pl. t3, fig. 17. A ce grossissement on ne voit pas les dentelures.

(2) Pl. t8, fig. 18.
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5. PALLASIE nmcnopsua. P. macropalea.

Hermella macropalea, Scnnnm, loc. cit, p. 23, pl. XX, fig. 172.

Corpus rubellanum, caput violaceum. Papillae breves,

latæ paleæ ; externæ longiores, serratæ ; internœ longissi

mæ, subulalæ, læves (SCHMARDA).

llab. le Chili.

6. PALLASlE BICORNE. P. bicornis.

Hormalla bicornis, Scnnum, loc. cit, p. 24, pl. XX, fig. 173.

Corpus atropurpureum. Processus 2 aculeiformes in

parte posteriore capitis. Papillæ l2 breves. Paleæ ex

ternæ 30 serratæ; internæ subuliformes, vix curvatæ,

læves (SCHMARDA).

Hab. Ceylan.

7. PALLASIE QUADRICORNE. P. quadricornis.

Hermella quadricomis, Scmumns, loc. cit, p. 25, pl. XX, fig. 174.

Corpus ex flavo rubescens. Caput et branchiæ viola

ceæ. Branchiæ dorsales cæruleæ. Papillæ breves. Paleæ

externæ a latere aculeatæ ; internæ geniculatæ, aculeatæ.

Spinæ occipitales 4 (SCHMARDA).

Ilab. la Nouvelle-Zélande.

GENRE CENTROGORONE. CENTROCORONE.

Amphilrita, Ruraux.

Centrocorone, Gnunz.

Tentacules séparés jusqu'à leur base.

Cirrhes préhensiles longs et nombreux.

Corps ne présentant que 2 régions.

Tentacula usque ad basim disjuncta.

Cirri prehensiles numerosi, longi. _

Corpus duabus regionibus tantum constans.
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GENrRocoRoNE TAURIQUE. C. tauriêa.

Amphifrite taurica, RnnxE, Mémoires présentés par divers savants à

PAcadémic lmp. de SI. Pëlersbourg, t. III, p. :126, pl.

VIII, fig. 8-15.

Cenlrocorone taurica, GRUEE, Dia Fam. der 47m., p.

Rathke avait déjà compris qu'il faudrait former un genre spécial

de cette espèce, qui se distingue de tous les autres Hermelliens par

des caractères tellement tranchés, qu'il y aura sans doute lieu

d'en former, plus tard, le type d'une tribu spéciale.

GENRES m‘ santons mcanræ snms.

anum: BRANCHIOSABELLA.

BRANCIIIOSABELLA ZOSTERICOLA.

CLArxREnE, Beob. u. Anai. and Entwick. wirbell. TIL, p. 35, pl. 14j

fig. 32-37.

Je ne crois pas que l'animal décrit par l'auteur soit une forme

définitive. Il me semble présenter des caractères qui font songer

à une Ilermclle dont les métamorphoses ne seraient pas entière

ment terminées, bien qu'elle possède déjà quelques caractères

propres à caractériser au moins la famille. Ainsi, il n'existe en

core aucune trace de la couronne, mais déjà les deux régions

principales du corps sont bien déterminées, et les pieds rappel

lent entièrement ceux des Hermelliens. Les branchies, au nombre

de deux paires et proportionnellement très-longues, occupent

leur place sur les premiers anneaux; une quinzaine de cirrhes

sont déjà implantés au lieu ordinaire, etc...

En tous cas, si la B. zostericola est un animal parfait, on ne

peut la laisser parmi les Térébelliens où l'a placée Claparède,

car toutes les espèces de cette famille portent leur cirrhes pré

hensiles en dessus de la tête.

GENRE UNCINOCHETE. UNCINOCHÆTA.

Régions du corps non distinctes (?).

Téte rétractile.

Branchies antérieures.

Pieds formés d'une seule rame en palette, portant à

l'extrémité une rangée de crochets.

Regiones corporis haud distinctæ.
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Caput rctractile.

Branchiæ anteriores.

Pedes uniremes, palace/armes, zmcinis in margine eætre

mû armati.

UNCINOCIIÈTE INCOMPLÈTB. U. incoinplcta.

Hab. C. M.

Le très-mauvais état de l'individu unique trouvé, sans indica

tion d'origine, dans un flacon du Muséum, m'empêche d'ajouter

beaucoup de détails à la caractéristique de ce genre. — Je n'ai

pu distinguer la tète, qui est évidemment rétractile, et s'était

enfoncée en arrière bien au-delà des premiers anneaux. De l'ou

verture en entonnoir, résultant de ce retrait et placée antérieure

ment, sortait un faisceau de cirrhes assez gros, qui ne m'ont

paru ne pouvoir étre que des branchies. Le corps se composait

de 31-32 anneaux. ll s'atténuait fortement en arrière. Les an

neaux, très-distincts, portaient, du côté ventral, une seule rame

en palette, rappelant par sa forme celle des llermelles,et, comme

celle-ci, ayant à son extrémité une rangée de crochets soutenus

par des tiges disposées en éventail. Je n'ai pu découvrir la

moindre trace de rame supérieure ni de soies simples.

Avant d'assigner une place à ce singulier genre, il est néces

saire de le mieux connaître.

Je ne crois pas m'être trompé sur la nature des cirrhes, bien

que je n'aie pu en déterminer l'origine. Je crois étre également

certain que le corps présente d'une extrémité à l'autre, la méme

structure pour tous les pieds, et qu'il n'y a donc pas ici de ré

gions distinctes. Toutefois, la structure de ces pieds rappelle un

peu celle que Claparède a figurée chez ses Branchiosabella, et je

place les deux genres à côté l'un de l'autre, sauf à assigner plus

tard, à chacun d'eux, la place qui lui revient.

PALLASIE NÈGATE. P. ncgam.

Sabelle négate, Bosc, art. Sabello, dans le Dictionnaire de Déterville.

Sabellarco negala, Gauss, loc. cit.

Tentacula tripartita (?).

Cette espèce aurait besoin d'être étudiée de nouveau. Elle a

été décrite par Bosc, comme ayant autour de la bouche douze

longs tentacules, divisés chacun en trois parties. Les autres

détails donnés par cet auteur sont trop incomplets pour qu'on

puisse en tirer une caractéristique précise.
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FAMILLE DES PECTINAIRIENS.

PECTINAREA.

J ‘ai longtemps hésité a séparer les Pectinaires des Téré

belles pour en faire le type d'une petite famille. Toute

fois, le facies général, la disposition des soies céphaliques

operculaires, la nature et la disposition des branchies, et

des différences anatomiques très-marquées m'ont paru mo

tiver cette division.

Dans les Pectinaires, la tête proprement dite, quoi

que difficile à distinguer de l'anneau buccal, n'en est

pas moins encore distincte, mais elle est en quelque sorte

refoulée en dessus, et en même temps ses appendices se

modifient de manière que les analogies en deviennent

vraiment difficiles à saisir, et ce n'est guère que sur l'a

nimal ou sur les figures données par Rathke, que l'on

peut s'en rendre compte (1).

Pour comprendre plus aisément cette singulière organi

sation, il faut prendre la bouche pour point de départ.

Celle-ci s'ouvre à la partie antérieure de l'animal qui est

comme tronquée brusquement et un peu obliquement de

bas en haut. Autour de l'ouverture buccale, on ne voit

"aucun prolongement labial; mais à droite et à gauche,

presque jusqu'en dessous, se trouvent deux grands paquets

de cirrhes contractiles et préhensiles. Ces cirrhes s'insèrent

sur les bords de la bouche; ils appartiennent donc bien à

l'anneau buccal, et représentent par conséquent des tenta

cules.

En abaissant ces cirrhes, et mieux encore en les enle

vant, on aperçoit un large repli cutané semi-lunaire, sou

vent digité sur tout son pourtour, qui semble placé là pour

protéger l'ouverture de la bouche et les cirrhes eux-mêmes.

C'est dans la base de cette espèce de voile que Rathke .

a trouvé le cerveau. Il appartient donc à la téte propre

ment dite, et me semble devoir être considéré comme re

(1) Neust. Schrift. du‘ NaLGasselL, t. III, pl. V.
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présentant les antennes médianes ou moyennes que nous

avons rencontrées dans un si grand nombre dkännélides.

Au-dessus du voile dont nous venons de parler, on

trouve de chaque côté un appendice conique assez long,

qui est évidemment une antenne externe. Cette détermina

tion résulte non-seulement de sa position, mais encore de

ce faitvu par Rathke qu'un nerf parti du cerveau pénètre

dans son intérieur. La base de ces antennes se continue

d'ordinaire vers le haut, en un bord plus ou moins découpé

en digitations qui, quoique plus longues, rappellent celles

qu'on trouve au même endroit chez les Clymènes.

C'est entre les deux antennes externes que se trouve

placée une rangée transversale de soies simples, planes,

robustes, d'un éclat métallique et doré. Ces soies sont di

visées en deux groupes, et forment par leur réunion un

véritable opercule irrégulier. Elles ne sont nullement ex

sertiles ou rétractiles, et rappellent celles des Hermelles.

Le corps des Pectinaires présente trois régions bien

tranchées. La première, ou région thoracique, se compose

d'un nombre d'anneaux fixe et toujours fort restreint.C'est

elle qui porte les branchies. Les pieds sont dépourvus

de soies à crochet. La seconde, ou région abdominale,pré

sente des anneaux beaucoup plus nombreux, et dont le

nombre est variable. Les pieds portent des soies simples

et des soies à crochet. La troisième, ou région caudale, se

compose de cinq à six anneaux rudimentaires, dont un

seul présente quelques soies simples, plates, disposées en

forme de peigne. On voit que par cet ensemble de carac

tères, les Pectinaires touchent de près aux Hermelles.

C'est en efict à côté de celles-ci qu'elles doivent être

placées, et non avec les Térébelles, si on ne les isole pas.

Les branchies des Pectinaires diffèrent de celles qu'on

trouve chez presque toutes les autres Annélides. Pallas les

a depuis longtemps comparées à celles des Poissons ou

mieux à celles des CrustaeésElles sont en effet composées

de feuillets larges, assez épais, pressés" les uns contre les

autres, et fixés sur le côté antérieur d'un gros cirrhe in

séré sur les côtés et au-dessus des anneaux branchifères.
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Le canal alimentaire des Pectinaires présente des parti

cularités remarquables. A un œsophage allongé et légère

ment piriforme, succède un véritable estomac présentant

la structure ordinaire du tube digestif des Annélides. Cet

estomac presque cylindrique, descend d'abord d'avant en

arrière, se replie ensuite d'arrière en avant, et remonte

jusque vers l'œsophage. Là commence un intestin grêle,

fort étroit, qui se replie deux ou trois fois sur lui-même,

et se continue en un gros intestin très-large en avant, ré

tréci en arrière, et qui aboutit directement à l'anus. Ces

deux dernières portions du tube digestif paraissent étre

dépourvues de la couche hépatique qui revêt l'estomac.

L'appareil vasculaire n'est guère moins exceptionnel.

On compte trois troncs dorsaux et un tronc ventral sous

cutanés, plus deux troncs intestinaux,l’un supérieur, l'au

tre inférieur. Tous ces troncs communiquent ensemble

par des branches anastoinotiques. Les branchies sont en re

lation directe avec les deux troncs fondamentaux. Les

grandes branches qui se rendent du tronc dorsal au tronc

ventral, portent des espèces de cæcums allongés, pédiculés,

placés les uns à côté des autres, et qui plongent au milieu

du liquide de la cavité générale.

Le système nerveux se rapproche des dispositions que

nous avonsvu exister chezles Hermelles. Le cerveau est très

pctit, et les deux lobes en sont réunis seulement par une

commissure très-grêle. Dans la région thoracique, on ne

trouve qu'un ganglion par anneau à la chaîne ventrale,

mais dans la région abdominale, ces ganglions s'allongent

et semblent formés par la soudure de deux masses ner

veuses distinctes. De plus, les connectifs qui les unissent

portent un petit ganglion de renforcement simple,‘et qui

donne naissance à une paire de nerfs, probablement aux

nerfs de la cloison intcrannulaire.

Comme les Arénicoles, les Térébelles..., etc., les Pecti

naires paraissent avoir des organes génitaux distincts,

placés sur les côtés du corps.

Rathke a aussi trouvé dans le premier anneau, à la face

ventrale et sur la ligne médiane,une glande fort singulière
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qui s'ouvre au dehors par une ouverture proportionnelle

ment très-large.

Les Pectinaires sont des Annélides à demi sédentaires

seulement. Leur tube n'est pas fixé, et je ne serais nullement

surpris qu'elles pussent changer de place en le traînant

sur le sable à la manière des larves de certaines Friganes.

Ce tube est habituellement enfoncé dans le sable à une

petite profondeur. Il consiste en un cône renversé environ

deux fois plus long que l'animal, et ouvert par les deux

bouts. Ce tube est formé de grains de sable très-fin, ag

glutinés parfois d'une manière remarquablement régu

lière, par une faible quantité de matière fournie par

l'animal. Il n'est guère plus épais qu'une feuille de papier

et très—fragile. J'ai plusieurs fois tûché de reconnaître com

ment l'animal le construit en arrachant à leur retraite des

individus que je posais ensuite sur du sable dans de l'eau

de mer. Mais ces Annélides sont restées à peu près immo

biles et sont mortes en assez peu de temps, bien plus tôt

que lorsque je les laissais dans leur tube. C'est un trait

de ressemblance de plus entre les Pectinaires et les Her

melles. '

Gxuxcraass. — Téte presque confondue avec l'anneau

buccal, placée ail-dessus de celui-ci, portant un voile

sur la ligne médiane, et deux antennes latérales.

Anneau buccal pourvu d'une bouche presque termi

nale et de tentacules plus ou moins nombreux, disposés

en deux faisceaux, filiformes et préhensiles.

Corps partagé en trois régions, dont la première et la

dernière n'ont que très-peu d'anneaux.

Région thoracique portant des branchies, pourvue de

pieds armés seulement de soies simples.

Région abdominale dépourvue de branchies, pourvue

de pieds dont la rame inférieure est armée d'ordinaire

de soies à crochet, et la supérieure toujours de soies

simples. -

Région caudale très-courte, habituellement repliée;
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composée d'anneaux rudimentaires sans pieds, et por

tant parfois deux petits faisceaux de soies simples.

Caput fere cum anmtlo buccali confusum, superum, velo

medio et duabus antennis lateralibus insigne.

Annulus buccalis ore quasi terminait‘; tentaculis plus mi

nusve numerosis, bifasciculatis, filiformibus, prehensibilibus

instructus.

Corpus in tribus regionibus partitum, anticû et posticæ

paucis annulis compositis.

Regio thoracica branchiatmpedes setis tantum instructi.

Regio abdominalis ebranchiata; pedes in remo inferiore

uncinis, in superiore setis instructi.

Regio caudalis brevissima, utplurimum replieata, annulis

imperfectis composite, duobus setarum fasciculis interdum

instructa.

TABLEAU DES GENRES.

Deux paires.. . . . . . . . . . . . . . . PECTINAIRE.

Branchics

Trois paires . . . . . . . . . . . . . . . . Scaus.

GENRE PEGTINAIBE, Lamarck.

Solen, KLEIN.

Teredo, BERcws.

Sabella, LINNE, GMÈLIN.

Nereis, PALLAS.

Amphilrite, MULLER, FABRICIUS, GuEuN, CuviER, RnnxE, EDWARDS.

Pectinaria, LAHARCK, BLAINVILLE, Risso, Enwxnos, Jouusrou, GauRE.

Chrysodon, OxEN.

Cistena, LEACH.

Amphiclène, SAVIGNY.

Régions du corps très-distinctes.

Région thoracique formée de 5 anneaux dont le pre

mier porte 2 cirrhes tentaculaires, le troisième et le qua

trième des branchies pectinées.

Région caudale composée de 6 anneaux, dont le der

nier a la forme d'une petite palette.

Regiones corporis distinctissimæ.
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Regio thoracica 5 annulis composita, quorum 1“! cirros

duos tentaculares, 2*“ et 3'15 brancltias pectinatas ferunt.

Regio caudalis 6 annulis composita, quorum ultimus in

palmulam empanditur.

1. PECTINAIRE n’Eunors. P. belgica.

Sabelln granulata (?), LINNÉ, Syst. m1., p. 1268.

Sabelta belgica, GlsuN, p. 3749.

Nereis cyliudraria belgica, PALLAS, Mise. 5001., p. 117, pl. 9, fig. 3-13,

cop. dans l‘Eneycl. métîn, pl. 58, fig. 1-9.

Amphitrite belgica, Bnuouxsnss, Encycl. méth.

Amphitrite auricoma belgiea, Cuviss, Régn. m1., t. lII, p. 195.

Amphitrite aurieoma, CUVIER, art. Amphitrite, Diet. des se. nat.

Rnnxs, Neust. Sehri/‘t. der naturf. Gesellsch, t. III,

p. 56, pl. V.

Enwxuos, Règn. an. «ll., pl. VI, fig. 1 (pour suivre la

nomenclature de Cuvier).

Cistena Pallasii, Lsxcn, Encycl. Brit. SuppL, p.452, pLXXVI.

Amphictene aurieonta, SAVIGNY, Sysl. des Ann., p. 89.

Pectinaria belgica, LAuAucR, Hist. des an. s. vert, p. 602.

BLAINVILLE, art. Pectinaira et Vers.

Gsuus, Fazn. der Ann., p. 82 et 138.

Caput velo digitato prominente, cum parte superiore

coalescente et antennis margine crenato junctis prædi

tum. Setæ cephalicæ utrinque 16. Tentacula utrinque

15-16 crassiuscula. Cirri tentaculares simplices. Remi

ventrales lati, lunulati, prominentes. Fasciculi caudœ 5

setis compositi.

Hab. les côtes sablonneuses de l'océan européen. C. M.

Cette espèce est longue de 25-40 millimètres, large de 7-10, sa

couleur, assez uniforme, est d'un blanc rosé et légèrement nacré

sur lequel tranche vivement le rouge sombre des branchies. On

aperçoit, à travers les téguments, levaisseau ventral sous-cu

tané, qui dessine une ligne rouge très-apparente.

Le voile céphalique fait corps avec la portion supérieure de la

téte, et Savigny avait méme trouvé dans cette disposition un ca

ractère de sous-genre (A mphictcnæ cystrme). ll est profondément

découpé en avant et forme une trentaine de petites digitations.

Les antennes, très-larges à leur base, sont assez développées

et se prolongent en dessous par une sorte de repli qui se fond
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dans l'anneau buccal et, en dessus, en un rebord assez saillant

et crénelé.

L'anneau buccal présente, de chaque coté de la bouche, un

bouquet de 15-16 tentacules subulés, médiocrement allongés et

assez épais.

Le premier anneau de la région thoracique est étroit et ne

porte, de chaque coté, au lieu de pieds, qu'un cirrhe tentacu

laire fort semblable aux antennes.

Le 2° et le 3° portent les branchies qui naissent sur de petites

tubérosités représentant les rames.

Le 4° et le 5° anneau ont une rame supérieure bien caracté

risée et armée de soies simples.

On compte 14-16 anneaux à la région abdominale. lci, les

pieds sont bien caractérisés, la rame supérieure est formée par

un mamelon sétigère assez saillant, d'où sort un faisceau de soies

simples. La rame inférieure est très-grande, comme pédiculée,

élargie en dehors et garnie d'un rang de soies à crochets très

courtes, dont la portion courbée forme plusieurs dents.

La région caudale ne compte que 6 anneaux entièrement ru

dimentaires, dont le dernier se prolonge et forme une espèce de

palette servant à protéger l'anus. .

Le tube de cette espèce est très-mince et composé de grains

de sable très-fins, mais ne présentant pas de disposition régu

liére.

2. Pacrmsmu ÉGYPTIENNE. P. ægyptia.

Amphiclene œgyptia, SAVIGNY, Syst. des AmL, p. 90; Ann. gravées, pl.l,

fig. «l, copiée Ail. du Dict. des se. naL, pl. lll, fig. 2.

Peclinaria ægyptiaca, Enw/mns, LAHARCK, loc. cit, p. 603.

BLAINVILLE, art. Vers.

Gauss, Fam. der 41m., p. 82 et 138.

Caput vélo digitato prominente, cum parte superiori

haud coalescente et antennulisminimis instructum. Setæ

cephalicæ utrinque 17 obtusæ. Tentacula 10-12 bre

viuscula. Cirri tentaculares simplices. Remi ventrales la

tiusculi. Fasciculi setarum caudales parum perspicui.

llab. la mer Bouge. C. M.

Cette espèce se distingue tout d’abord de la précédente par sa

taille, qui atteint jusqu'à 9 centimètres, mais les formes géné

rales restent les mémés et les teintes paraissent peu varier.

Dans cette espèce, le voile céphalique et la portion supérieure
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de la téte sont séparés par un sillon profond. Savigny avait re

gardé ce trait d'organisation comme pouvant caractériser un se

cond sous-genre (Amphictenæ simpliccs). Ce voile présente 24-26

dentelures à peu près aussi marquées que dans l'espèce précé

dente. Les antennes sont extrêmement petites, mais portées sur

une base épaisse et en forme de mamelon allongé.

Je ne compte, sur la figure donnée par Savigny, que 10-12

tentacules de chaque côté de la bouche.

Les cirrhes tentaculaires du premier anneau ressemblent com

plétement aux antennes par leur petitesse, l'épaisseur et la forme

de la base qui les porte.

Le tube dans lequel vit la Pectinaire égyptienne, paraît être

plus épais et composé de matériaux plus grossiers que celui de

notre espèce européenne.

3. PECTINAIRE nu Cap. P. capensis.

Tcredo chrysodon, BERcius, Mém. de Slockholm.

Sabella chrysodon, LINNÈ, Syst. naL, p. 1269.

GuELiN, p. 37.19.

Sabella capensis, Gueux, p. 3749.

Sabella indica, GuELnv, p. 3752.

Nereis cylindraria capensîs, PALLAS, Mise. 2001., p. 118, pl. 1X, fig.

1-2.

Amphitrite auricoma capensis, CUVIER, Reg. an, t. III, p. 195.

Amphitrite capensis, CuvtEn, art. Amphitrile, Dict. des se. nat.

Pectinaria capensis, Lxxxncx, Hist. des an. s. oert., p. 603.

GREEE, Fam. der 117111., p. 82 et 138.

Caput velo 24 digitalionibus filiformibus, mediis lon

gissimis, inciso, prominente, cum parte superiori haud

coalescente et antennis longis subulatis instructum. Setæ

cephalicæ utrinque 17 acutœ. Cirri tentaculares simpli

ces, antennis similes. Remi ventrales parum prominen

tes. Fasciculi caudales valde conspicui, 8 setis compo

siti.

Hab. les mers de l'inde et du Cap. C. M.

Cette espèce, la plus grande connue, atteint jusqu'à 10-11 cen

timètres de long. Son corps, au lieu d'être lisse comme dans la

plupart de ses congénères, est très-sensiblement annelé.

Son tube est remarquable. Il est formé de deux couches super

posées de petites pièces papiracées juxtaposées, et qui paraissent
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dues uniquement à quelque sécrétion de l'animal, sans aucune

trace d'incrustation extérieure.

4. PECTINAIRE nomäa. P. aztriconza.

Amphttrite auricoma, MULLER, Zool. Dan., p. 26, pl. XXVl.

Fxaaicics, Faun. GroenL, p. 989.

GHËLIN, 3lll.

CUVIER, art. Amphilrite, Dîct. des se. nat.

Amphitrile auricoma belgica, Cuviaa, Règ. m1., t. lll, p. 195.

Pactinaria auriconta, BLAINVILLE, art. Pectinaire et Vers.

Pectinaria belgica, Lanxncx, loc. cit., p. 602. ‘

JonNsroN, Indeaz.

‘Gauss, Fam. der 41:12., p. 82 et 138.

Amphiclene auricoma, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 89.

Caputvelo maxime, 44-16 digitationibus longis inciso,

et antennis longis, subulatis instructum. Setæ cephalicæ

utrinque l3. Tentacula utrinque 3. Cirri tentaculares

antennis similes. Remi ventrales minime prominentes.

Cauda late excavatû.

llab. le Groënland. C. M.

La plupart des auteurs ont rapportée cette espèce, celles qu'ils

ont eue sous les yeux. Grube le premier, je crois, a compris

qu'elle devait étre distinguée de toutes les précédentes, et en

particulier de la P. belgica. Mais il l'a regardée comme identique

avec celle que Rathke a étudiée avec tant de soin, et il me semble

que le nombre des tentacules est trop différent pour admettre

ce rapprochement. '

5. Pacramna GROENLANDAISE. P. groenlaiztlica.

zlmphilrite auricoma, FABRlClUS, Faun. GroenL, p. 289.

Peclinaria groenlandica, Gauss, Fam. der Anm, p. 82 et 138.

SriursoN, Syn. of the Mar. Inverh, p. 30.

Velo cephalico digitationibus 46 clavatis. Setæ cepha

licæ utrinque 9-10. Tentacula utrinque circiter 60.

llab. le Groënland.

Une partie de ces caractères sont indiqués par Grube.

Stimpson n'assimiIe qu'avec doute, à cette espèce, celle qu'il

a trouvée au Grand Manan, etje pense que c'est avec raison.
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6. PECTINAIRE [Œscumcnm P. Eschrichtii.

Amphitrite Esdlrichtii, RATHKE, Faun. Norw., p. 220.

Lnucmnr, Zur Kentn. der Faun. von Island, p. 177.

Peclinaria Eschrichtic‘, Gnune, Fam. der Ana, p. 82 et 138.

l-lab. les cotes de Norwège. C. M.

Rathke a décrit très-succinctement, sous ce nom, une espèce

qu'il déclare être, d'ailleurs, très-semblable, par son organisa

tion intérieure ou extérieure, à celle qu'il avait déjà fait con

naltre dans les Mémoires de Dantzick.

‘1. PECTINAIRE CHATAINE. P. castanea.

Pecllnuria castanea, Rtsso, Hist. nat. de PEur. mdrzzL, t. 1V, p. 411.

Corpore subcylindrico, antice rubescente, postice vi

rescente. Tentaculis castaneis, albo-virescente annulatis

(Rxsso).

llab. la Méditerranée, Nice.

8. PECTINAIRE Nomnnu. P. nigrescens.

Pectinaria nigrescens, Rlsso, loc. cit.

llab. la Méditerranée, Nice.

Corpore subcylindrico, antice nigro-fusco, postice ni

gerrimo. Tentaculisnigrescentibus, viridi guttatis (Risso).

Ces deux espèces me semblent fort différentes de celles que

nous avons vuesjusquïi présent, mais elles sont malheureusement

très-imparfaitement décrites. Le tube de l'une et de l'autre est

papiracé.

9. PECTINAIRE ANTIPODE. P. antipoda.

Pectinaria antipoda, ScunnuA, N. wirboll. Th., p. 46, pl. XXlV, fig.

199.

Corpus conicum, subpellucidum. Paleæ in utroque

latere 8 acutæ. Appendix foliacea, obsolete quadriarti

culata. Branchiæ cephalicæ (tentacules) 4, subconicæ et

12 minores. Branchiæ latérales pectinatæ in utroque la

tere 2. Setæ capillares et scopiformes. Uncini octoden

tati (SCHMARDA).

llab. Port-Jackson.‘



PECTlNAlRlENS. 33g 55s

GENRE SCALIS. SCALIS.

Gauss, Scsuasx.

Corpus Pectinariæ, parte anteriore setigerâ, poste

riore brevissimà, nudû. Os anticum velo membranacco

prominente. Segmentum primum serie setarum rigi

darum, protentarum, transversali armatum. Branchiæ

pectinatze, dorso segmentorum proximorum insidentes

(Gauss). .

SCALIS MENAÇANT. S. minant.

Scalis minant‘, Gauss, Arch. fur nalurgescla, t. 23, p. 169; Fmn. der

Aura, p. 83.

Parte corporis anteriore ex segmentis 20, posteriore

ex segmentis 4 compositâ. Branchiarum pectinamrum

paribus 3, dentibus pectinum laciniatis. Setis supériori

bus capillaribus (Gauss).

llab. les cotes de Sicile.

La caractéristique du genre, telle que la donne l'auteur, lais

seraità désirer, mais elle est complétée par celle de la seule es

pèce connue. Cette espèce, rapportée par Otto, semble présenter

d'autres caractères assez remarquables. Ainsi, Grube n'a pu

trouver chez elle les soies a crochet qu'on rencontre dans tous

les genres soit de cette famille, soit des deux familles voisines.

ll paralt, en outre, que les régions antérieures ne sont pas très

distinctes.

ESPÈCES mamans: snms.

La collection du Muséum renferme deux espèces évidemment

distinctes, mais qui, par suite des altérations qu'elles ont subies,

ne sauraient étre nettement caractérisées. L'une, rapportée du

Croénland lors de l'expédition du prince Napoléon, est petite et

allongée. Son tube, construit en grains de sable plats, est curieux

par la précision avec laquelle sont encastrées les irrégularités

des bords. Vu à la loupe, ce tube ressemble aces murailles dans

lesquelles on imite en petit les constructions cyclopéennes.

L'autre espèce zrété recueillie à Tongatabou par llllll. Quoy et

Gaimard. Celle-ci est moins longue, mais plus grosse que la

Pectinaire du Cap. Elle a près de deux centimètres de diamètre

Annales. Tome ll. ‘U’
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antérieurement, sur une longueur d'environ (‘r5 centimètres, la

queue non comprise. Les soies céphaliques sont peu nombreuses,

mais larges et longues; les faisceaux de la région abdominale

sont également composés de soies très-fortes et très-brillantes.

PECTINARIA AURICOMA.

Lainv, Mar. Irw. of Rhod. 1st. and N. Jerez, p. 14.

_L'auteur donne, mais avec doute, comme synonyme à l'espèce

qu'il appelle de ce nom, la P. bclgica (Grube, Gould), et la P.

groenlandica (Grube, Stimpson). Elle a besoin d'être étudiée de

nouveau, car il n'est rien moins que prouvé, ce me semble, qu'il

s'agisse ici de l'espèce groënlandaise.

PECTINAIRE BIFURQUÉE. P. bifurcata.

Pectinaria auricoma, BLAINVILLE, Ail. du Dict. des sc. Mt.,pl. 3,flg. 1.

Blainville a fait représenter, sous ce nom, une espèce d'origine

inconnue, qui serait bien distincte de toutes les précédentes par

ses tentacules bifurqués, et par la position des antennes qui s'in

sèreraient sur le voile céphalique lui-mémé. Mais il est permis

de penser, qu'au moins en ce qui touche ce dernier caractère,

il a été commis quelque erreur.



ANNÉLIDES

HISTOIRE DES FAMILLES

FAMILLE DES TÈRÉBELLIENS.

TEREBELLEA.

J'ai rappelé dans Plntroduction (t) que le genre Tare

bella est un des cinq genres d‘Annélides proprement dites

dont la fondation remonte à Linné. Créé pour une petite

espèce méditerranéenne découverte par Kœler (T. lapida

ria, L., Idalia lapidarîa, Q.), ce groupe ne tarda pas à

donner lieu à des rapprochements peu naturels. Gmélin,

avec le peu de discernement dont il a donné tant de preuves,

y plaça des Euniciens (T. aphroditois, G.), des Amphino

miens (T. carunculata, G.), des Serpuliens (T. bicornis, G.),

des Hermelliens (T. crysoeephala, G.). Les successeurs les

plus éminents de Gmélin, tout en corrigeant en partie ses

erreurs, admirent parfois des rapprochements inaccep

tables. Ainsi, Blainville (2), dans sa seconde famille, celle

des Sabulaires, réunit les Térébelles aux Phéruses et aux

Polydores. Savigny (3) avait été mieux inspiré. Si sa fa

mille des Amphitrites est encore loin d'être homogène, du

moins en réunissant aux Térébelles les Serpules, les Sa

belles, les Amphictènes (Pectinaires), il ne violait aucune

aflinité réelle. En réalité, Savigny n'a laissé autre chose à

faire à ses successeurs que de subdiviser un groupe com

prenant des types trop nombreux pour être vraiment natu

rel. Johnston (é), un des premiers, me semble avoir com

pris la nécessité de partager la famille de Savigny, et de

prendre le genre Térébelle pour type d'un groupe du même

(i) Page 154.

(2) Dfct. des Sc. nat., art. Vers

(3) Syst. des Anndlides.

(4) indu‘.

Annelés. Tome ll. 22
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ordre. Il a été imité par Grube (1) et par Schmarda (2); mais

ces deux auteurs eux-mêmes ont laissé dans leur famille

des Terebellacea les Pectinaires et genres voisins.

Avant les deux auteurs que je viens de citer, mais sans

avoir publié mes vues à ce sujet, j'avais regardé les Téré

bellcs comme devant devenir le type d'une famille qui,

pour être vraiment naturelle, devait être restreinte dans

des limites plus étroites encore que no l'ont admis mes

savants confrères. Après avoir lu leurs ouvrages, je crois

devoir persister dans mes premières opinions. Sans doute,

il y a de grandes ressemblances entre les Tèrébelles et

les Pectinaires. Toutefois, les différences, tant anatomi

ques qu'extérieures, sont telles que si l'on réunit ces deux

groupes, il est vraiment impossible d'en donner une des

cription générale, sans indiquer a chaque instant des dis

tinctions. Chacun des genres m'a donc paru devoir servir

de type à une famille distincte.

Ainsi réduits, les Térébelliens forment une famille par

faitement naturelle. Elle reste encore une des plus impor

tantes, non-seulement par le nombre des espèces, mais en

core et surtout par l'étendue et la nature des variations de

caractères qu'on y rencontre, par les rapports qui naissent

ainsi entre les groupes secondaires. ,

En effet, nous voyons ici quelques-uns des organes les

plus importants, les plus développés dans certains genres,

les branchies par exemple, diminuer de nombre et finir

par disparaître entièrement dans certains autres. Nous

voyons surtout, dans une division entière de la famille, la

distinction entre les régions du corps s'effacer, de telle

sorte que le caractère essentiel de l'ordre semble manquer

ici. C'est, avons-nous dit déjà (3), la contre-partie de ce

que nous avons rencontré chez les Néréidiens.

Enfin, chez les espèces qui restent fidèles au type nor

mal et chez celles qui ‘s'en écartent le plus, nous voyons

se reproduire les mêmes dégradations des organes respira

toires, si bien que certains groupes de Térébelliens vrais

ont leurs termes correspondants rigoureux parmi les Hrite’

rotérébelliens.

(1) Fam. der Anneüden.

(2) N. PVirbell. Th.

(3) Introduction.
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Laissons pour un moment de côté ce sous-type excep

tionnel, et ne parlons que des Térébelliens normaux. Chez

la plupart d'entre_eux, la tête et l'anneau buccal sont

presque entièrement confondus, et il est parfois difiicile

de les distinguer l'un de l'autre, sans avoir recours à l'a

natomie (l). Cette disposition se rencontre chez toutes les

espèces pourvues de branchies sanguines. Chez les '_l‘éré

belliens abranches, au contraire, ils sont parfaitement

distincts (2). Dans le premier cas, tous deux sont considé

rablement réduits, et la tête surtout ne forme plus qu'un

petit mamelon aplati, entièrement couvert par les cir

rhes (3). Dans le second, au contraire, ils sont l'un et l'au

tre bien développés, et parfois même la tête atteint une

longueur à peu près égale à celle des trois premiers an

neaux du corps (4).

Quoi qu'il en soit, la tête porte toujours des cirrhes ex

tensibles et rétractiles, pouvant jouer le rôle d'organes de

préhension.

Dans toutes les espèces, ces cirrhes consistent en un

tube à parois musculaires communiquant librement avec

la cavité générale du corps. Sur l'animal vivant, ils parais

sent cylindriques ou un peu aplatis. Mais par une forte con

traction, et par suite de l'action de l'alcool, ils prennent

souvent l'aspect d'une bande pliée le long de son axe, et

plissée sur les bords. .

Ces cirrhes sont parfois au nombre de 7-8 seulement (5),

mais d'ordinaire ils sont beaucoup plus nombreux, et chez

les Térébelliens abranches, ils sont tellement multipliés.

qu'il devient impossible de les compter (6). Ces cirrhes

placés sur la tête peuvent être considérés comme représen

tant les antennes dont on ne trouve aucune autre trace.

Pliés et tordus en tous sens, ces cirrhes qui semblent ter

(i) PI. l4, fig. î’.

(i) PI. H,flg. H, 12.

(3) Pl. 14, fig. 2.

(4) r1. u, flg. u.

(5) P]. t‘) bis, fig. 2.

(6) Pl. l4, fig. l0 et H, et pl. ‘l2 bis,flg. l.
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miner en avant l’animal par une sorte de peloton à demi

débrouillé d'où sortiraient de toutes parts des fils rompus,

sont un des traits les plus saillants des Annélides dont il

s'agit.

L‘anneau buccal ne porte jamais aucun appendice. La

bouche, percée à son extrémité et à peu près dans l'axe du

corps, est nue (1) dans les espèces sans branchies;dans

les autres, elle est entourée par une sorte de rebord labial

plus ou moins profondément échancré (2), qui d'ordinaire

se rattache sur les côtés à la tête, et sur lequel aussi

sïmplantent très-souvent une partie des eirrhes dont nous

venons de parler. _

Le premier anneau du corps est toujours très-court,

mais il peut être simple et sans traces d'appendices (3),

comme chez les espèces abranches, ou bien porter une sorte

de collerette membraneuse qui remonte jusqu‘au niveau du

sommet de la tête, et parfois la dépasse de manière à la

protéger (l1). Cette collerette se retrouve chez tous les Té

rébelliens branchiés. Elle est d‘ordinaire plus ou moins

échancrée en dessous.

Au-delà de ce premier anneau, le corps présente deux

régions bien distinctes, caractérisées par la forme des pieds;

mais ici encore se présentent des ditférences réelles entre

les Térébelliens pourvus de branchies, et ceux qui en sont

privés.

Chez les premiers, les pieds antérieurs sontbiramès. La

rame supérieure se compose d'un mamelon sétifère armé de

soies simples, et la rame inférieure d'un repli musculo

cutané transversal portant des soies à crochet (5). — Les

pieds postérieurs sont uniramés et composés d'un mamelon

plus ou moins aplati, portant à son extrémité des soies à

crochet, et quelquefois sur sa face antérieure un petit fais

ceau de soies simples placé vers le bord inférieur (6).

(i) Pl. M, fig. H.

12) P1. u, fig. 2.

(3) P1. u, flg. 11 et 12.

(4) Pl. 14, fig. 2, et pl. l2 bis, fig. 2.

(5) P1. u, fig. 4.

(e) Pl. u, fig. 5.
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Au moins chez certains Térébelliens abranches, les pieds

antérieurs sont uniramés et formés par un simple mamelon

portant un faisceau de soies simples (1). Les pieds posté

rieurs sont biramés (2).

Les soies à crochet sont aussi très-analogues par leurs

formes dans les Térébelliens branchies; elles rappellent

celles que nous avons déjà vues ailleurs (3), celles des Téré

belliens abranches s'éloignent tout-à-fait du type des pré

cédentes (4).

Chez les Térébelliens abranches, aussi bien que chez les

Térébelliens branchiés, il arrive parfois qu'un nombre

assez considérable des anneaux postérieurs manque entiè

rement de pieds; mais on ne peut pourtant pas considérer

cette portion du corps comme formant une région spéciale

(région caudale), parce que le passage se fait en général

d'une manière insensible, et que cette portion la plus pos

térieure ne présente rien de particulier dans un très-grand

nombre d'autres espèces.

L'anus est terminal et ouvcrtà l'extrémité du dernier

anneau qui est d'ordinaire un peu plus large que les pré

cédents (5).

Je viens de parler de Térébelliens branchiés et de Té

rébelliens abranches. Cette différence existe en effet. Les

branchies d'ailleurs,quand elles existent, sont toujours fort

peu nombreuses. Elles sont constamment placées sur les

premiers anneaux de la région antérieure ou thoracique.

En général, elles sont disposées par paires au nombre de

trois ou de deux, mais il peut aussi n'exister qu'une paire

ou même qu'une seule branchie médiane. Dans ce dernier

(1) PI. 14, fig. 13.

(2) Pl. 14, fig. 14. Telle est au moins la disposition que je crois

avoir constatée dans une des espèces que j'ai examinées. Mais dans

celles qui font le sujet des observations de Claparède (Glanures, p. 23,

pl. 2, fig. 1 et 2), les pieds de la région antérieure sont aussi biramés

(voir lädppendice). ll y a là quelques vérifications à faire. Je dois faire

remarquer que la figure 14 de l‘Atlas est renversée.

(3) Pl. 14, fig. 7, 9.

(4) Pl. 14, fig. 16.

(,5) Pl. 14, fig. 3.
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cas, la branchie unique semble formée par la réunion de

plusieurs de ces organes portés par un même pédicule, et

elle est composée de feuillets rappelant ceux des Pecti

nairiens. Mais dans tous les autres cas, ces branchies sont

arbusculiformes, plus ou moins rameuses ou composées des

cirrhes simples très-nombreux. Le plus souvent aussi, les

branchies de la première paire sont plus grandes et celles de

la dernière plus petites que celles de la paire intermédiaire.

Dans les Térébelliens abranches, l'absence de bran

chies est évidemment compensée par l'extrême multipli

cité des cirrhes.

On vient de voir par ce qui précède, combien sont con

sidérables les différences qui séparent les Térébelliens

branchiés des Térébelliens abranches. Pour exprimer ces

différences par la nomenclature, ce ne sera pas trop que

de partagerle groupe en deux tribus.

L'anatomie des Térébelliens branchiés est assez complé

tement connue, grâce surtout aux travaux de Pallas et de

MM. Edwards et Grube. J'ai, à diverses circonstances,

vérifié par moi-même l'exactitude des détails donnés par

mes prédécesseurs; la plupart d'entre eux ont déjà été in

diqués dans Flntroduction. Je me borne ici à les résumer

en les complétant par quelques détails.

Chez tous les Térébelliens que j'ai observés à l'état vi

vant, les téguments paraissent étre d'une grande déli

catesse. Les couches musculaires sous-jacentes, au moins

dans la plus grande étendue du corps, n'ont jamais l'épais

seur qu'on leur trouve souvent, soit chez les Errantes, soit

même chez certaines Sédentaires (Sabellcs, Serpules). La

cavité générale enclose par ces couches est toujours con

sidérable, surtout chez les espèces à cirrhes très-nom

breux. On comprend en effet qu'une grande masse de

liquide devait être toujours tenue en réserve pour suffire à

l'érection qui seule permet à ces cirrhes de remplir leurs

fonctions spéciales (l). Au point de séparation entre le

thorax et l'abdomen, la cavité générale est partagée en

deux par une cloison musculaire forte, mais incomplète.

(l) Voir l'introduction, p. 34 et 98.
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Quand on ouvre une Térébelle ou quand on Pexamine

sous le compresseur et par transparence, on trouve toujours

l'ensemble du tube digestif au moins légèrement ondu

leux. Je crois que cette disposition tient principalement à

ce que les parois du corps se contractent d'arrière en

avant plus énergiquement que l'intestin, et que la dispro

portion est plus apparente que réelle. J'ai dit dans l‘Intro

duction quelle était la disposition du tube digestif dans la

T. coquillère, ou mieux dans une espèce très-voisine (l). Je

dois ajouter que la trompe n'est nullement exsertile dans

les Annélides de cette famille.

. J'ai déjà-parlé des glandes salivaires,au nombre de trois

paires, que j'avais trouvées dans une des espèces exami

nées. Ces glandes occupaient la place ordinaire, et étaient

médiocrement développées, mais on sait que dans le même

genre, il existe parfois des différences assez grandes d'une

espèce à l'autre. Gomme chez presque toutes les Anné

lides, le foie tapisse extérieurement l'intestin des Téré

belles, et la couche qu'il forme ici est assez épaisse.

L'appareil vasculaire des Térébelles a été décrit et figuré

avec grand soin par M. Edwards. Je n'aurai rien à ajou

ter à ce qu'il nous a fait connaître sur ce sujet. Dans touteh

région proboscidienne, on trouve le tronc ventral et le tronc

dorsal normaux, et le premier se continuejusqu'à l'extrémité

du corps.Mais le second, au niveau de la jonction de l'œ

sophage avec l'intestin, aboutit à un large anneau vascu

laire entourantle tube digestif, et donnant naissance en

dessus a un tronc supérieur très-grêle, et en dessous à un

tronc beaucoup plus volumineux qui s'étendent jusqu'à

l'extrémité de_l’intestin. Dans sa portion proboscidienne,

le tronc supérieur fournit les rameaux branchiaux.

Le sang des Térébelliens est presque toujours d'un rouge

plus ou moins foncé. Dans nos mers, on ne rencontre ja

mais chez eux ces variations remarquables de couleurs et

de teintes que nous constaterons dans la famille suivante.

Toutefois, Schmarda a fait connaître trois espèces venant:

2 de la Jamaïque et 1 du Chili, qui ont le sang vert. Peut

(1) Introduction, p. 43.
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être ces exceptions se multiplieront-elles quand on con

naîtra un plus grand nombre d'espèces exotiques.

Dans les Térébelliens pourvus de branchies, il est évi

dent que le sang respire dans ces organes. Mais le petit

nombre de ces derniers, leur dégradation progressive et

leur disparition dans la tribu suivante, me paraissent dé

montrer que, même chez les Térébelliens branchiés, la

respiration doit être en grande partie cutanée. —J'ai suffi

samment insisté déjà sur la respiration du liquide de la

cavité générale, et sur le rôle qu'il me paraît jouer dans

l'hématose du sang lui-même (1).

Le système nerveux des Térébelles présente des dispo

sitions remarquables sur lesquelles j'ai déjà appelé l'at

tention du lecteur (2). Le cerveau est plus que bilobé; il

est formé de deux ganglions bien distincts, très-allongés,

fournissant en avant chacun deux nerfs qui se portent du

côté des cirrhes, déterminant ainsi la nature antennaire

de ces appendices, ct se continuant d'une manière presque

insensible avec les connectifs de l'anneau œsophagien.

La chaîne abdominale présente aussi des dispositions re

marquables. Les ganglions élémentaires sont soudés sur

1g ligne médiane, dans la région thoracique, de sorte

que dans cette région, la chaîne est simple. Elle devient

double dans la région abdominale, où les ganglions élé

mentaires se séparent comme chez les Hermelles. mais

sans s'écarter autant, et ne sont plus réunis que par une

commissure très-grêle. Les troncs nerveux partant de ces

ganglions sont assez forts dans le thorax et très-grêles dans

l'abdomen. Dans les deux régions, on observe les ganglions

de renforcement placés dans le voisinage des pieds dont

nous avons parlé à diverses reprises.

Je n'ai rien à ajouter à ce quej'ai déjà dit sur les organes

reproducteurs, sur le développement des œufs, et sur les

métamorphoses que subissent les larves de Térébelle dans

les premiers temps de leur existence (3).

(1) Introduction, p.73 et 74.

(2) Introduction, p. 78, 79, etc...

(3) Introduction, p. 107, 108 et 116.
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Les Térébelliens dépourvus de branchies ressemblent à

beaucoup d'égards aux précédents. Le tube digestif pré

sente néanmoins des régions plus nombreuses et plus

trancliées.Une cavité buccale entourée de couches muscu

laires épaisses est suivie d'un pharynx extrêmement grêle.

occupant l'étendue de trois à cinq anneaux. La région sui

vante. correspondant a la région dentaire des Néréides,

occupe à peu près 8 anneaux. Elle est cylindrique, d'un

brun terne, et séparée par un étranglement très-marqué

de la région œsophagiennc. Celle-ci est plus courte, fusi

forme et d'un brun rougeâtre bien accusé. Au-delà com

mence l'intestin proprement dit. Celui-ci est d'un diamètre

sensiblement supérieur, légèrement boursoufflé, mais non

annelé, très—contractile , d'un blanc jaunâtre, à parois

épaisses et tomenteuses. Enfin, vers le tiers postérieur du

corps, commence la dernière portion de ce tube digestif

qui devient ici très-grêle, sans traces de renflements

et entièrement transparent. Ce tube alimentaire est d'ail

leurs maintenu en place d'une manière très-lâche par des

brides à peine visibles (1).

J'ai étudié avec un soin extrême, d'abord une espèce entiè

rement transparente qui se prêtait parfaitement àlbbserva

tion microscopique, et plus tard, une autre espèce de plus

grande taille que j'ai pu ouvrir et examiner par les procé

dés ordinaires. Ni chez l'une ni chez l'autre, je n'ai trouvé,

la moindre t_race de vaisseaux, et je suis convaincu qu'ils

n'existent pas. Il suit de là que ces Térébellicns n'ont

d'autre liquide nourricier que celui qui remplit la cavité

générale du corps, mais il n'y est pas immobile. D'une

part, les contractions du corps le chassent incessamment

d'un point à un autre. D'autre part, des organes spé

ciaux établissent dans ce liquide une sorte de circula

tion à peu près régulière. Ces organes consistent en un

renflement allongé de tissu granuleux, placé obliquement

à l'intérieur en arrière de chaque pied. Cette espèce d'é

(1) Cette description est faite d'après lkîpneumea peuucida. Elle

pourrait fort bien ne pas s'appliquer en tout point aux autres es

pèces. -
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charpe est garnie de cils vibratiles. Leur ensemble déter

mine un courant qui se dirige d'avant en arrière, et le li

quide ainsi refoulé sans cesse vers la partie postérieure, le

long des parois de la cavité générale, m'a paru revenir en

avant, en suivant le tube digestif (1). Ce liquide était incolore

dans l'espèce que j‘observai la première, et était chargé de

granulations irrégulières dont les plus petites seulement

pénétraient dans les tentacules. Dans une autre espèce plus

grande, ce liquide, ainsi que je l'ai déjà dit, était coloré

par des globules rouges très-réguliers, et que j'ai suivis

jusqu'à l'extrémité des cirrhes dont j'ai déjà fait connaître

la structure curieuse (2).

Tous les Térébelliens ont un facies général commun

qui permet de les distinguer, pour ainsi dire, au premier

coup-d'œil, et qui tient au paquet de cirrhes agglomérés

et sans cesse en mouvement qui entoure leur extrémité

antérieure; à la mollesse très-grande de leur corps, dont

les teintes assez vives, mais mates, varient assez peu; à la

manière dont cette mollesse même leur permet de se pelo

tonner tout en se mouvant. Ils vivent dans des tubes for

més par Fagglutination de grains de sable en général assez

gros, de coquilles entières ou brisées... Par suite,ces tubes

sont généralement très-irréguliers à leur surface exté

rieure. Parmi les espèces exotiques, il en est même dont

l'habitation acquiert ainsi un diamètre de plusieurs centi

mètres. A l'intérieur, ce tube est régulier et tapissé par

une mucosité ayant l'aspect ct quelquefois la consistance

du parchemin mouillé. J'ai toujours vu ce tube ouvert par

les deux bouts. Dans quelques espèces, son extrémité an

térieure est comme frangée, et chacun des brins de cette

frange est lui-même un ‘canalicule semblable au tube lui

même, mais formé de matériaux plus fins, par lequel pas

sent les cirrhes de l'animal.

(1) C'est encore lupnaumea pellucida qui m'a fourni cette obser

vation.

(2) Introduction, p. 75, pl. Il, fig. 5 et 6. La plupart de ces faits

avaient été indiqués, dès 1844, dans le Rapport fait par M. Edvvards

sur l'ensemble de mes travaux (Ann. des xc. ML, 3° sér., t. l, p. 1).
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Toutes les Térébelles ne sont pas d'ailleurs également

sédentaires. Celles dont le tube est enfoncé profondément

dans le sable ou la vase, ne le quittent jamais et ressem

blent sous ce rapport aux Sabelles. Mais il en est d'autres

qui construisent leurs demeures sous les pierres avec des

matériaux très—faiblement cimentés, et qui, évidemment,

abandonnent souvent spontanément ces demeures légère

ment bâties, prêtes à en construire de nouvelles dans le lieu

qu'elles choisiront. Ces dernières, retirées de leur retraite et

placées dans un vase, se meuvent avec beaucoup plus de vi

tesse que les autres et avancent assez rapidement en éten

dant au loin leurs cirrhes qu'elles fixent sur les corps les

mieux polis, les contractant ensuite et se halant pour

ainsi dire sur ces espèces de cordages vivants. Les con

tractions du corps qui accompagnent toujours cette ma

nœuvre, me semblent avoir pour effet, bien moins de servir

à la progression de l'animal, que de permettre au liquide

de la cavité générale d'affiner dans les cirrhes ou de ren

trer dans son réservoir selon les besoins. Quoi qu'il en

soit, certaines Térébelles s'élèvent fort bien le long des

parois d'un vase en cristal, en employant le moyen que je

viens d'indiquer.

J'ai dit plus haut que certains Térébelliens s'écartaient à

quelques égards, non-seulementdu type de la famille, mais

encore de celui de l'ordre lui-même. En effet, quelques es

pèces, en très-petit nombre, ne présentent entre les divers

anneaux , aucune différence assez tranchée pour qu'on

puisse reconnaître dans le corps les deux régions si bien

marquées dans les Térébelliens normaux. Tous les pieds

se ressemblent par leur structure générale, et les soies ne

présentent que des variations insignifiantes et graduelles.

Ce fait que Fabricius et Bosc avaient déjà constaté dans

deux espèces différentes, à une époque où on ne pouvait

en comprendre l'importance, avait vivement frappé Savi

gny qui le révoqua en doute. Je l'ai retrouvé dans diverses

espèces bien distinctes de celles qu'avaient signalées mes

prédécesseurs. L'une d'elles, dont plusieurs exemplaires

ont été déposés par moi dans les collections du Muséum,
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habite nos côtes de France; d'autres ont été rapportées par

MM. Quoy et Gaimard, qui malheureusement n'ont pas

indiqué le lieu d'origine.

Il est vraiment bien remarquable que ces espèces ayant

en commun un trait aussi tranché, se rattachent d'ail

leurs aux Térébelliens ordinaires sous tous les autres

rapports,au point de présenter, pour les autres caractères,

des variations identiques avec celles qu'on observe chez

ces derniers. On dirait qu‘il existe là deux séries à termes

rigoureusement correspondants, et dont une ne nous est

encore que très-imparfaitement connue. Ce que nous en

savons suffit néanmoins pour nous obliger à tenir un

compte sérieux de ces différences. Nous formerons donc

une troisième tribu distincte, en réunissant ces espèces

anormales sous le nom dfidtératérébelliens.

Sous bien des rapports, les espèces dont il s'agit sont de

véritables Térébelliens branchiés, dest-à-dire qu'ils se

rapprochent le plus complètement possible du type essen

tiel de la famille. Ils ont la région céphalique entièrement

normale, les cirrrhes si caractéristiques du groupe, des

branchies soit arborescentes, et alors au nombre de 2-3

paires, soit cirriformes, et alors très-nombreuses; les pieds

antérieurs semblables à ceux qu'on trouve dans la même

région chez les Physélies ou les Phénacies. Les soies

même sont en majeure partie simples et semblables à

celles que j'ai figurées (1); les soies à crochet pourraient

être confondues avec celles d'une Térébelle proprement

dite.... etc. Mais d'une part, aux soies simples se mêlent,

même dans les pieds antérieurs, quelques soies composées

qui deviennent progressivement plus nombreuses et se re

trouvent seules dans les pieds postérieurs, et d'autre part

surtout, les pieds postérieurs sont biramés comme les an

térieurs, et portent comme eux a la rame supérieure, un

faisceau de ces soies composées dontje viens de parler.

On voit que les Hétérotérébelliens forment pour ainsi‘

dire la contre-partie des Hétéronéréides. Ces dernières,

l1) PI. u, fig. 6.
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dans une famille appartenant essentiellement au type des‘

Annélides Errantes, présentent en apparence, par le par

tage du corps en régions distinctes, le caractère essentiel

des sédentaires. Les Hétérotérébelliens, dans une des fa

milles de Sédentaires les mieux caractérisées, semblent de

même se rapprocher des Errantes par un caractère fonda

mental. Mais il est facile de les rattacher à leur véritable

type. Au fond, ces espèces ne sont autre chose que des

Térébelliens branchiés ordinaires, chez lesquels la région

antérieure, normalement conformée, se prolonge exception

nellement en même temps que la région postérieure dis

paraît (1).

CARACTÈRES. —— 'l'éte toujours plus ou moins distincte,

quoique souvent difficile à apercevoir, portant à la face

supérieure des eirrhes préhensiles plus ou moins nom

breux, qui représentent les antennes.

Anneau buccal dépourvu d'appendices. _

Corps partagé en deux régions bien distinctes, ex

cepté chez les Hétérotérébelliens.

Caput semper plus mimtsve. distinctum, etiami difficile

visu, supra cirros préhensiles raro paucos, sæpissinte nume

rosissimos pro antennis gerens.

Annulus buccalis appendicibus destitutus.

Corpus, exceptis Heteroterebelleis, bipartitum.

(1) J'ai indiqué les considérations que je rappelle ici dans l'intro

duction. Je les ai développées plus longuement dans une note insérée

dans les Annales des sciences naturelles, pendant lïmpression même

de ce livre (I865).
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PREMIÈRE ‘rinuu.

TÉIIÉBELLI 1ms BRANCIIIÉS.

TEREBELLEA BBANCHIA TA.

Téte et anneau buccal très-petits, presque confondus,

plus ou moins enveloppés par une collerette libre-cuta

née, venant du premier anneau du corps.

Région antérieure portantdes pieds biramés à rame

supérieure pourvuepde soies simples, et à rame inférieure

armée de soies à crochet.

Région postérieure à pieds uniramés, portant tou

jours des soies à crochet à son extrémité. et parfois un

faisceau de soies simples à sa face antérieure.

Branchies variant de nombre, déforme et de position.

Caput et annulus buccalis minima‘, fcre confusi, plus

minusvc producto fibro-cutaneo ex annulo primo corporis

oriente involuti.

Regio anterior coiporis perles biremcs gerens, remo su

vero sctis, infera unciizis instructis.

Regio posterior‘ pedes uniremes gereïïs, unciizîs in extra

mitate, in fronte antico sctarum fascicule interdmn instruc

tas.

Branchiæ numero, forma et situ variabiles.

GsNns TÊRÊBELLE. TEREBELLA.

Amphitrite, MIJLLER, BRUGUIÈRES.

Nercie, PiiLL/is.

Trrcbclta, LINNÊ, GiiituN, Cuvixn, SAVIGNY, Lmcu, BLxiNviLLs, En

wxans, THOIPSON, Jouxsrox, TEHPLHTON, hloxïicu,

Li-zucitxar, Gauss, VALENCIENNES, QUATBEFAGES, etc...

Trois paires de branchies arborescentes.

Brunchiarum arbitsculiformium paria tria.

1. TÉRÉBELLE EMMALINE. T. emmalina (l).

Corporis regio anterior 15-17, posterior 150 circiter

(1) Pl. H, fig. 1-8.
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annulis composita. Branchiæ inæquales, anteriores di

midiam partem thoracis longitudine superantes, clonga

tæ. ad extremilatem ramosæ, intermediæ et posteriores

magis ac magis minores. Cirri numerosi. Scutella quasi

secundum totum corpus, in canaliculum desinentia.

llab. la baie de Biscaye. C. M.

Cette espèce ne présente rien de bien remarquable dans ce

qu'on pourrait appeler la région céphalique, et, à ce titre méme,

la figure ci-jointe peut étre regardée comme typique. La tète (l)

est, assez distincte, en forme de mamelon aplati, et sa face supé

rieure porte des cirrhes nombreux. L'anneau buccal (2) est assez

développé, et son rebord labial présente, en dessous, une légère

échancrurc médiane et deux petites échancrures latérales. La col

lerette, formée par l'expansion du premier anncau(3), est large

‘ment échancrée en dessous, plus légèrement en dessus, et ses

ailes latérales peuvent recouvrir en entier la tète et l'anneau

buccal lorsque l'animal se contracte.

La région antérieure du corps compte de 15-17 anneaux. Ces

anneaux ne sont nullement indiqués sur la face dorsale, qui est

entièrement lisse et présente seulement des plis temporaires pro

duits par les contractions de l'animal. Les pieds sont bien mar

qués, assez saillants. Chacun d'eux se compose de deux rames

portées sur une large base commune (4). La rame supérieure

consiste en un mamelon arrondi, d'où sort un faisceau de soies

simples, mais dont l'extrémité est aplatie, élargie, et doublée

sur les bords par une lame extrêmement mince (5). La rame in

férieure est large, légèrement saillante au-dessus de la ÏJZBO com

mune, et est armée de soies a crochet courtes, a base très

large, à crochet très-aigu portant des traces de division (6). En

outre, en examinant attentivement cette méme rame à sa face an

térieure, on voit un petit faisceau de soies simples et subulées

qui est place près du bord inférieur (7).

La région postérieure du corps est relativement très-allongée,

(l) Pl. l4, fig. 2c.

(9) Pl. H, fig. 2a.

(3) Pl. H, fig. 9b.

(4) PI. l4, fig. 4.

(5) Pl. l4, tig. t.

(6) PI. 14, fig. 7.

(7) Pl. l4, fig. 8.
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et bien plus vermiiorme que dans la plupart des espèces de ce

genre. Elle se compose d'environ 150 anneaux très-nettement

séparés en dessus et en dessous. Les 50 derniers sont très-petits,

très-serrés, mais néanmoins parfaitementdistincts (1). Le dernier,

un peu plus grand que les autres et évasé, porte à son centre l'a

nus, qui est ainsi tout-à-fait terminal (2). '

A la région antérieure, aussi bien qu'aux premiers anneaux de

la région postérieure, chaque anneau porte à la face ventrale,

une sorte d'écusson transversal formé par un repli cutané plus

large dansles anneaux antérieurs. L'ensemble de ces replis forme,

d'une extrémité à l'autre du corps, une sorte de plan inter

rompu qu'on retrouve, du reste, dans presque toutes les espèces

de ce genre et des genres voisins. ll m'a paru que cette disposi

tion n'était pas inutile à l'animal dans ses mouvements de repta

tion. Vers le milieu de la région postérieure, les écussons dispa

raissent et, par suite de la saillie des pieds, le corps semble

comme canaliculé en dessous.

Les branchies, placées comme d'ordinaire sur les 2°, 3° et 4°

anneaux, fournissent le trait le plus caractéristique de cette es

pèce. Les deux antérieures sont remarquables par la grosseur ct

surtout la longueur de leur tronc, dont la tigeèst presque nue et

se divise, à son extrémité, en deux ou trois branches principales

élégamment ramifiées. L'ensemble de la branchie est plus long

que la moitié de la région thoracique (3). Les branchies de la se

conde paire sont très-sensiblement plus courtes que les précé

dentes, et celles de la troisième paire sont à peine moitié aussi

longues. .

La Térébelle emmaline se distingue encore de ses congénères

par ses couleurs assez exceptionnelles dans le groupe entier. La

région thoracique est bleuatre en avant, presque vert pré en

arrière, et cette dernière teinte passe, sur la région postérieure,

à un gris rosé qui se change plus loin en un brun rougeâtre. Le

plan médian inférieur est partout d'un jaune verdâtre. Les pieds

antérieurs sont d'un rouge sombre en avant et en arrière, et tous

sont en dessous d'un brun-marron assez clair.

J'ai trouvé cette jolie espèce à Guettary età St.-Sébastien. Elle

vit dans les fentes du rocher et y construit, avec des débris de

coquille et du sable, des tubes grossiers très-faiblement cimen

(1) Pl. 14, fig. 3.

(s) Pl. 14., fig. 3.

(3) r1. u, flg. 1.

Annales. Tome ll. 23
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tés. Elle est, d'ailleurs, assez rare dans les deux localités que j'ai

indiquées.

2. TÉRÉBELLE n'EnwAnns. T. Edwardsii (1).

Corpus crassum. Cirri numerosi, crassiusculi. Bran

chiæ subæquales, ramusculis numerosissimis, dumetosis,

in stellæ formam explicatæ.

Hab. St.-Vaast.

Je regrette vivement de ne pouvoir compléter cette description,

mais, malheureusement, le tube qui renfermait le seul exem

plaire que j'aie trouvé de cette magnifique espèce est du nombre

de ceux qui se sont égarés. Du reste, elle sera toujours facile à

reconnaltre a ce caractère tout exceptionnel de la disposition

qu'affeetent les branchies, disposition qui persiste même après

l'immersion dans l'alcool.

La Térébelle d'Edwards est, je pense, le plus grand Térébel

lien de nos cotes. La Térébelle gigantesque de Montagu est peut

étre aussi longue, mais elle a le corps proportionnellement bien

plus gréle. Celle-ci, dans l'individu que j'ai figuré, avait plus de

20 centimètres de long et près de 2 centimètres de diamètre. La

couleur générale du corps est d'un jaune sombre passant, en ar

rière, au rosatre, et au gris bleuatre sur le milieu du corps. Sur

les cotés, une bande plus jaune, dont la teinte se modifie peu,

règne tout le long du corps. C'est sur cette bande que sont dis

posés les pieds, dont le mamelon est teinté d'un brun-rouge vif.

Les cirrhes sont gros, médiocrement nombreux. Les branchies,

très-développées, forment une étoile assez régulière et doivent,

par conséquent, étre à peu près égales.

J'ai trouvé la Térébelle d'Edwards une seule fois à St.-Vaast,

au plus bas de l'eau, lors d'une grande marée. Elle habitait une

galerie que ne revétait aucun tube ni fourreau, et qui était

creusée dans le sol d'une prairie de zostères.

Je suis heureux de dédier cette magnifique espèce au savant

qui, par ses recherches anatomiques et embryogéniques, a le

plus contribué à éclaircir l'histoire de ce groupe d'Annélides Sé

dentaires.

(1) Pl. 12 bis, fig. 1. Les cirrhes sont peut-étre un peu trop nom

breux dans cette figure très-exacte sous tous les autres rapports.
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3. TÉRÉBELLE GIGANTESQUE. T. gigantea.

Terabella gigantea, Mosracu, Tram. of the Linn. soc, t. l2, p. 2M,

pl. 11.

Gauss, Fam. der Ann, p. 81.

Regio anterior 17 annulis composite. Cirri numerosi,

graciles, longi. Branchiæ inæquales, anticæ maximæ,

posticæ minimæ, stipite elongato. Scutella 14.

llab. la cote de Devon.

J'ai rédigé cette caractéristique d'après la description très-im

complète de Montagu et d'après sa figure. Or, il y a peut-étrc

contradiction entre ce qu'il a dit et ce qu'il a figuré. Il parle de

8 plaques dorsales et il représente l'animal du coté abdominal.

S'est-il mépris sur la position relative des parties du corps?

D'autre part, il figure 14 boucliers et non pas 8. On voit que les

caractères de cette espèce auraient besoin d'être précisés.

Les branchies sont allongées. Le tronc, qui s'étend jusqu'à

l'extrémité, est garni, sur son pourtour, de rameaux courts et

fins. Elles doivent ressembler à celles que j'ai figurées (1). Les

cirrhes sont nombreux, à ce que dit Montagu, et à en juger par

sa figure, ils sont fort grélcs. lls atteignentjusqwà 10-15 centi

mètres de long.

La Térébelle gigantesque mérite son nom, car elle est du dou

ble pluslongue que la précédente et atteint près de 40 centimè

tres de long. Mais le corps est proportionnellement beaucoup

plus grêle et s'atténue moins rapidement. La teinte générale du

corps parait avoir du rapport avecce que nous avons vu dans la

T. d'Edwards.

Cette espèce, dit Montagu, ne se creuse pas de galeries et vit

en liberté au fond de la mer. De pareilles habitudes me semble

raient étranges. Probablement qu'il en est de la T. gigantesque,

comme de la T. nuageuse, laquelle, sans avoir de demeure fixe

et cheminant de pierre en pierre, sait toujours se mettre à

l'abri.

4. TÉRÉBELLE COQUILLÈRE. T. conchilega (1).

Nues‘: conchilcga, PALLAS, Mise. zooL, p. 131, pl. 1X, fig. 14-22, co

piées dans FEncycl. méflu, pl. 57, tig. 5-12, et dans

FAI1. du Dicl. des sc. ML, Chdlopodes, pl. IV, fig. 2.

(l) Pl.12 bis, fig. 2.
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Amphilrita conchilega, Bnucmanss, Encycl. merlu, Vers.

Tcrebzlla conchilega, GIÉLIN, p. 313.

Cuvmn, art. Amphilrite du Dict. dessc. nat. et Règ. an.,

t. Ill, p. 193.

LAHARCK, Hist. des An. sans vert, p. 607.

SAVIGNY, Syst. des Amu, p.

BLAlNVlLLE, art. Térdbelle et Vers, Dict. des se. nat.

TnonpsoN, Hep. on the Faim. of Ireland, p. ‘.272.

Jonnsron, Index.

Gnunn, Fam. der Ann, p. 80, etc...

Corporis regio anterior i7, posterior 150 circiter an

nulis composita. Branchiæ inæquales, anteriores longæ,

undulatæ, alternis ramulis brevibus insignes. Cirri sub

numerosi. Scutella ultra dimidiam partem corporis ex

tensa.

Hab. la mer Baltique, les cotes de France et dlngleterre.

C. M.

Cette espèce, à laquelle on en a certainement rapporté plu

sieurs, a été décrite par Pallas avec des détails qui permettent

cependant de la distinguer. De ce qu'il dit et de ses figures, on

peut aisément tirer les caractères suivants.

La téte est petite, entièrement cachée par le rebord labial de

l'anneau buccal qui est très-développé sur les cotés et en des

sous. La collerette est assez étroite, profondément échancrée en

dessous, avec une fente transversale de chaque coté de l'échan

crure.

Les pieds thoraciques sont au nombre de 17 dans la plupart

des cas; les pieds abdominaux au nombre de 150. Comme à l'or

dinaire la région postérieure s'atténue beaucoup en arrière.

Les branchies sont très-inégales, ou du moins les deux anté

rieures sont d'un bon tiers plus longues que les suivantes. Dans

leur état de développement, la tige, bien distincte, en est ondulée

et fournit des rameaux alternés à chacune de ces ondulations.

Les deux paires postérieures, entre lesquelles n'existent pas

d'aussi grandes différences, présentent, mais à un moindre

degré. la méme disposition du tronc et des branchies.

Les écussons, d'après Pallas, se prolongent jusqu'au-delà de la

moitié antérieure du corps.

Le tube de cette espèce est largement ouvert et béant à son

extrémité supérieure. On n'y aperçoit aucune trace de franges

creuses, dont nous parlerons à propos de l'espèce suivante.
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Dès 1804, Cuvier avait fait remarquer dans son article Amphi

lrite, et plus tard dans son Règne animal, que l'on avait regardé

à tort comme identiques avec la T. conchilega de Pallas, plusieurs

espèces, voisines sans doute de celle-ci, mais qui devraient néan

moins en étre distinguées. Cette opinion, combattue par Savigny,

me semble avoir été oubliée, car on n'en trouve plus la moindre

trace dans les ouvrages écrits depuis cette époque. Je suis pour

tant convaincu que Cuvier avait raison, et, par exemple, sa T.

prudens n'est certainement pas la T. conchilega de Pallas. Je

ne sais méme trop vraiment jusqu'à quel point on peut ad

mettre que celle-ci habite les cotes de France et dïängleterre. Je

ne suis rien moins que certain de l'avoir jamais rencontrée. Ce

pendant, j'ai rapporté de Bréhat le dessin que je place sous les

yeux du lecteur (t), et sur lequel est bien marquée la disposition

caractéristique des branchies figurées par Pallas. Celles de la

paire antérieure sont très-longues. Le tronc en est distinct jus

qu'à l'extrémité. En outre, il est coudé en zigzag très-ouvert, et

de chacun des angles sort un petit rameau qui se subdivise

promptement. Lorsque l'animal contracte ces branchies pour en

chasser le sang, elles se replient en spirale. Je me souviens fort

bien que ces dispositions me frappèrent comme étant exception

nelles. Cette espèce, ou du moins l'individu qui me servait de

modèle, a, d'ailleurs, moins de cirrhes encore que n'en porte la

figure de Pallas, mais la collerette est très-saillante au-dessus de

la lèvre et de la téte. Est-ce la véritable Térébelle coquillère?

Est-ce seulement une espèce voisine? On ne pourra répondre à

ces questions qu'après une nouvelle étude comparative. _

5. TÉRÉBELLE PRUDENTE. T. prudens.

Tcrebeua prudens, Cuvtsn, Dict. des sc. nat, art. Amphilrilo.

BLAINvILLI-z, art. Térébellc.

Terebella prudens (?), Enwmns, ‘:20 éd. de Lamarck, p. 607.

Terobella ronchilega, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 85.

Corporis regio anterior l7, posterior M4 circiter an

nulis composita. Branchiæ subæquales, fere a basi ramo

sæ. Cirri numerosi. Scutella 14-45.

Hab. les côtes de France. C. M.

Cette espèce est presque deux fois plus longue que la précé

dente, puisqu'elle atteint jusqu'à 22-24 centimètres.

(t) Pl. t2 bis, fig. 2.
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La téte est petite et entièrement cachée entre la lèvre et la col

lerette qui sont toutes deux très-développées. La dernière est

largement ouverte en dessous. Les eirrhes sont nombreux, iné

gaux. Ceux qui avancent sur les cotés de la bouche sont beau

coup plus courts que ceux qui naissent à la face supérieure (1).

Les anneaux thoraciques, au nombre de 17 ou 18, sont très

nettement séparés en dessous et sur les côtés, à peine marqués

en dessus.

A la région postérieure, les anneaux sont très-nettement dis

tincts en dessous aussi bien qu'en dessus.

Aux deux régions, les pieds ressemblent beaucoup à ceux de

la Térébelle emmaline, et il en est de méme des soies.

Cette espèce a lecorps translucide en avant, légèrement lavé

de brun rosé, la face ventrale blanchâtre avec les écussons

rosés.

Le tube de la Térébelle prudente se distingue aisément de

celui qu'a figuré Pallas. Cuvier 1’a, d'ailleurs, fort bien décrit.

ll est composé de grains de sable plutôt que de fragments de co

quilles. Son extrémité supérieure se subdivise en petits tubes

vraiment capillaires, composés, comme celui qui enveloppe le

corps,,d’un fourreau sécrété par l'animal, auquel adhèrent des

parcelles de sable très-fines. Chacun d'eux reçoit un ou deux

eirrhes préhensiles qui peuvent cependant s'étendre bien au

delà. A la base de tous ces petits tubes, on trouve une ouverture

irrégulière par où passent les branchies, et qui permet à FAnné

lide de prendre sa nourriture.

6. TÉRÉBELLE PECTORALE. T. pectoralis.

Teroballa oondtilega, Enwxans, lièg. anim. 611., pl._V, fig. 1.

Corporis regio anterior 48 annulis composita. Bran

chiæ subæquales, a medio ramosæ, ramis quasi digitatis.

Cirri subnumerosi. Scutella 15-16.

llab. les cotes de France.

Cette espèce, dont Edwards a donné une fort belle figure

d'ensemble accompagnée de détails grossispest bien distincte

des précédentes par le nombre des anneaux qui portent des

(l) Cette disposition est, d'ailleurs, commune à. plusieurs autres

espèces.
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soies subulées. En outre, la forme de la rame inférieure portant

les soies à crochet, est très-différente de ce que nous avons vu

jusqu'à présent. Elle consiste en un petit mamelon étroit, aplati,

nettement détaché du corps de 1'Annélide. Enfin, les uncinules

sont presque droits et manquent de la base largement évasée,

qu'on trouve généralement dans ces sortes de soies chez les Té

rébelles.

Le tube de cette espèce, tel que l'a figuré Edwards, ressemble

a celui de la T. prudente, en ce qu'il porte aussi des espèces de

franges évidemment creuses et destinées à protéger les cirrhes.

Mais ces franges sont placées bien plus en dehors, et l'ouverture

laissée entre elles parait etre bien plus large que dans l'espèce

précédente.

L'individu peint de grandeur naturelle et sur le vivant par

Edwards, avait au moins 25 centimètres de long, sur une lar

geur d'un centimètre en avant. Il est d'un brun très-pale en

dessus, blanchâtre en dessous. Les écussons, rosés en avant,

sont d'un rouge foncé à partir du 8° anneau.

7. TÉRÉBELLE NÉBULEUSE. T. nebulosa.

Terebella nebulosa, MONTAGU, Traits. of {ha Lino. soc, t. XII, pl. XII,

fig. 2.

CuviER, Rêgn. An., p. 194.

BLAINVILLE, art. Térébella.

Joausïox, Index.

GRuaE, toc. cit, p. 80et 138, et Wieym. Arclu, p. 115,

pl. 1V, fig. 14.

Eowxnns? Ann. des se. ML, 3° sér., t. III, p. 147, pl.

VIII.

Regio anterior corporis 1.7, posterior 70-75 annulis

constituta. Branchiæ subæquales, stipite brevi, ramosis

simi. Cirri numerosissimi, longi, crassiusculi. Scutella

13-14.

lfab. les cotes de France, d‘Angleterre, de Sicile (if). C. M.

Je suis à peu près certain que je réunis ici deux espèces diffé

rentes, car Montagu donne à celle qu'il a décrite 6-7 pouces de

long, et j'en ai observé souvent qui étaient au moins de cette

taille; tandis que celle que nous avons vue en Sicile, avec M. Ed

wards,était toujours bien plus petiteJlIais par son aspect général,

elle rappelait assez celles que j'avais rencontrées dans les canaux
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des petits archipels de Chausey et de Bréhat, et comme nous

manquons de détails comparatifs rigoureux, je maintiens provi

soirement lc rapprochement fait par M. Edwards.

S'il est définitivement reconnu que ces deux espèces sont iden

tiques, ce serait une exception au fait que j'ai énoncé dans le

chapitre consacré à la géographie des Annélides (l).

La description suivante est faite d'après des individus pris sur

nos cotes.

La tète est médiocrement grande; les lèvres, très-développées,

dépassent la collerette qui disparaît presque en dessous. Dans

l'espèce de nos cotes, les cirrhes très-nombreux, assez épais,

très-longs, blanchâtres, sans cesse en mouvement, forment tout

autour de la région céphalique une sorte de nuage qui justifie

pleinement Fépithète spécifique donnée à cette espèce par Mon

tagu. lls sont moins nombreux et plus greles chez les individus

de Sicile.

La région thoracique comprend l7 anneaux, toujours assez

peu marques en dessous. La région abdominale n'en compte

guère plus de 75. Ces derniers sont remarquables, en ce qu’ils

s’atténuent en arrière beaucoup moins que dans les espèces pré

cédentes, et que, jusqu'à Favant-dernier, les rames en sont très

marquées. Le dernier, portant l'anus, n'a aucun appendice et

ressemble à un petit tubercule perforé à son centre. Les pieds

et les soies ne présentent, d'ailleurs, rien de bien remarquable.

Chez les individus pris sur les cotes de France, les branchies

sont presque égales. Le tronc en est court, fort et se partage

assez promptement en grosses branches très-ramifiées. Dans les

individus siciliens, le tronc me semble plus allongé et les bran

ches plus rares.

La couleur de cette espèce est d’un gris plus ou moins jaunâtre

ou orangé, tout tacheté de blanc. La face inférieure est toujours

plus pale.

La Térébelle nébuleuse cst.une des moins sédentaires de toute

la famille. Elle vit sous les pierres et se construit un tubc tem

poraire avec des grains de sable grossier, des débris de co

quille, etc., à peine soudés par une faible quantité de mucosité

solidifiée. Elle change souvent de demeure, et rien n'est plus

commun que de trouver ses tubes abandonnés. Ses mouvements,

quand elle est sortie de son tube, sont aussi plus rapides que

chez la plupart de ses congénères. La figure de M. Edwards re

(i) Introduction.

o



TÉRÉBELLIENS. 361

produit fort bien l'aspect qu'elle présente, lorsque, placée dans

un bocal, elle remonte le long de ses parois à l'aide des câbles

vivants qui partent de tout le pourtour de la bouche. Cette es

pèce, qui parait étre rare sur les cotes dïtngleterre, où on ne se

la procure que par le dragage (Montagu), est assez commune sur

certains points des archipels de Bréhat et de Chausey, mais je ne

me rappelle pas l'avoir rencontrée à St.-Vaast, localité si riche

sous d'autres rapports.

8. TÉRÉBELLE ne Mourxcu. T. Montagui. _

Terebella cirrala, Moxncu, Tram. of (ha Lime. 300., t. Xll, p. 342,

pl. XII, fig. l.

JonNsroN, lndeæ.

Gnune, Fam. der Anm, p. 8l.

Corporis regioanterior 1 5-16 annulis composita. Bran

chiæ inæquales, stipite distinctissimo, anteriores longæ,

omnes ramosissimæ. Cirri numerosi. Scutella {ll.

Hab. les côtes d'Angleterre.

J'ai dû changer l'épithète spécifique de cette espèce, parce

qu'elle avait déjà été appliquée par Muller à une autre Térébelle

bien différente. Rathke avait déjà remarqué, avec raison, que

ces deux espèces ne pouvaient étre confondues.

9. TÉRÉBELLE GENTILLE. T. venustula.

Trrebella umustukx, Nounou, Trains. of Un Linn. soc., p. 3M, t. Xll,

pl. Xlll, fig. 2.

Cuvlnn, loc. cit.

Jonusron, loc. cit.

Gnunx, loc. cit.

Corporis regio anterior 70-80, posterior.... annulis

composita. Branchiæ fere æquales, stipite longe, 3-4

ramis ramusculosis instructo. Cirri rari, longi.

10. TÉRÉBELLE cmnneuse. T. cirraza.

Spio cit-rata, Kmmc.

Nerm cirrosu, LINNÉ, Sysl. nat., p. i085.

Amphilrite cirrala, MuLLen, Würm., p. 188, pl. l5, cop.dansl'Encycl.

mdHL, pl. LVIll, fig. l6 et l7.

Fumeurs, Faun. GrocnL, p. 285.

Bnucmanss, Eneycl. sndlh.
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Terebella cirrala, Gueux, p. 3112.

Cuv1sa, Reg. an., p. 194.

Sxvlcav, Syst. des Ann., p. 86.

Rarnxs. Faun. norw., p. “Z20.

LEUCKART, Faun. van lsL, p. 171.

Gauss, Fam. der Ann., p. 80.

Srmrson, Mar. Ino. of Gr. man., p. 31.

Corporis regio anterior 16, posterior 50-55 annulis

composita. Branchiæ subæquales, abasi branchiatæ, quasi

articulatæ (?). Cirri numerosi, breviusculi. Scutella10.

llab. les mers du nord de l'Europe. C. M.

Cette espèce vit profondément enfoncée dans le sable. Son

tube est épais, composé d'argile et de très-petits grains de sable.

L'espèce de Stimpson est-elle réellement celle du nord de l'Eu

rope l?

'11. TËRÉBELLE MÉDUSE. T. méduse.

Terebclla onedusa, SAVIGNY, Syst. des 41m., p. 85; Ann. grau, pl. l,

fig. 3, copiée dans l'Atl. du Dict. des se. nat. pl. V,

fig. 1.

Cuv1sa, Rég. an., t. IIl, p. 19.1.

BLAINVILLE, art. Térébelle et Vers.

Gauss, loc. cit, p. 80.

Corporis regio anterior 17, posterior 70 annulis com

posita. Branchiæ inæquales, regulariter decrescentes, te

nuiter ramosæ. Cirri breviusculi, numerosi. Scutella 20,

quorum 10 priores magna, posteriores parva, in quoque‘

annulo duplicia.

llab. les cotes de la mer Rouge.

Cette espèce, qui est longue de 13-16 centimètres, est ventrue.

La région abdominale est relativement courte. La couleur générale

est un cendré rougeâtre, avec des traits noirs en dessus sur le

bord postérieur des segments, et des traits de méme couleur en

dessous, sur les rames ventrales du thorax. La bande triangu

laire formée par les écussons, est d'un rouge clair à sa base et

d'un rouge foncé au sommet. Le tube est court, conique et com

posé de sable et de débris _de coquille assez grossiers.
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12. TÉRÉBELLE sovausa. T. multisetosa.

Térébelle mullisetosa, Gauss, Beitr. zur Anal. der Kiememourmer,

p. 19; Act. Echin. and WumL, p. 65; Fam.derAnn., p.80.

Cette espèce paraît ètre très-voisine de la précédente.

13. TÉRÉBELLE ALLONGÉE. T. elongata.

Corporis regio anterior 26, posterior 80-85 annulis

composita. Branchiæ subæquales, a basi branchiatæ,

quasi laciniatæ. Cirri numerosi, longiusculi. Scutella 14.

llab. Bréhat. C. M.

La téte est médiocre, et les cirrhes, très-nombreux, avancent

des deux cotés de la bouche. Les plus inférieurs sont très-courts;

ils s'allongent sur les côtés, et les supérieurs sont encore plus

longs. La lèvre est bien développée, la collerette peu marquée

en dessous. .'

Les pieds thoraciques n'offrent rien de particulier, si ce n'est

que la rame supérieure, d'abord très-développée, s'atrophie pro

gressivement en arrière, et n'est plus représentée dans les derniers

anneaux de cette région que par un très-petit tubercule. Les pieds

postérieurs restent distincts jusque dans les derniers anneaux.

Le corps de cette Annélide diminue progressivement en ar

rière. Contractée par l'alcool, elle atteint encore 12-13 centimè

tres de long.

14. TÉRÉBELLE counra. T. abbreviata.

Corporis regio anterior 15, posterior 13-14 annulis

composita. Branchiæ inequales, ramosæ, magnre. Cirri

subnumerosi. Scutella 35-40. ,

llab. La Rochelle, St.-Vaast. C. M.

La téte est entièrement cachée par les cirrhes, la lèvre bien

développée,la collerette presque entière en dessous.

Les pieds thoraciques ne présentent rien de spécial. lls sont a

peu près également développés en avant et en arrière. Les pieds

abdominaux ont la rame unique aplatie, légèrement échancrée à

leur bord externe, qui semble ainsi se terminer par deux petits

mamelons, l'un supérieur et l'autre inférieur.

Les branchies sont très-développées, relativement à la taille de

l'animal, très-rameuses dès leur base et a ramificationsallongées.
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Cette espèce n'a guère que 8-9 centimètres dans son plus

grand développement. Elle vit sous les pierres et présente, dans

ses habitudes, de grandes analogies avec la T. nébuleuse, mais

son tube, appliqué sur la pierre, est plus solidement construit.

Par ses couleurs elle se rapproche de la T. prudente, mais elle

est plus transparente.

15. TsasasLLs VIMINALE. T. viminalis.

Tare/zona viminalis, Gauss, Wiegm. Arclu, t. 4l, p. 117, pl. IV, fig. l5.

Corpus vermiforme, antice paulo tumidum, pallide

roseum vel carneum‘, segmentis 77. Tentacula plus 30

dimidio corporis æqualia vel longiora. Fasciculi setarum

capillarium utrinque 16, in segmento 5"’ incipientes.

Branchiæ rubrze, débiles, in segmento 2°, 3°, 4° aflixæ,

ramosæ, diehotomæ, ab anteriore decrescentes (Gauss).

Hab. Palcrme, Trieste.

16. TÉRÉBELLE TRISÉRIALE. T. triserialis.

Terebella triserialis, Gauss, Wiegm.Arch.,t. 4l, p. 118, pl. IV, fig. 16.

Corpus vermiforme, antice tumidum, ex griseo car

neum, tuberculis setigeris scutisque ventralibus, albidis

segmentis plus 39. Tentacula alba, longitudine fere cor

poris. Fasciculi setarum capillarium utrinque 29-31 jam

in segmento 3° incipientes. Branchiæ in segmento 2°,

3°, 4° insidentes, series transversas filorum simplicium

exhibentes (Gauss).

llab. la Sicile, Villafranca.

17. TÏÉRÉBELLE n'OLrsas. T. Olfersii.

Jmphilrite Ol/ersio‘, DsLLs Cuuus, Dose. e not. d. anîm. s. vert, pl.

105.

Terebella Olfersii, Gauss, Fam. der AmL, p. 8l.

Hab. la baie de Naples.

La description et la figure de cette espèce ne sont pas sufti

santes pour qu'on puisse en tirer une caractéristique. J'en dirai

autant des espèces suivantes du même auteur.
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i8. TÉRÉBELLE un NISIDA. T. nisidensis.

Amphitrita nisidensis, DELLE Cul/us, loc. cit.

Terebeua nisidensis, Gauss, loc. ciL, p. 81.

l9. TÉRÉBELLE NAPOLITAINE. T. neapolitana.

Amphitrite neapolitana, DsLLs Came, loc. cil.

Tercbella neapotitana, Gnuns, loc. cit.

20. TÉRÉBELLE FLEXUEUSE. T. flexuosa.

Amphilrile fleæuosa, DELLE CHIAJE, loc. cil.

Tcrebella flezuosa, Gauss, loc. cit.

21. TÉRÉBELLE DE MECKEL. T. Meckelii.

Amphitrite Mackelit‘, BELLE. CIIIAJE, loc. cit, pl. 80.

Terebella lifeckelii, Gnuus, loc. cit.

s

22. TÉRÉBELLE MODESTE. T. modeste.

Regio corporis anterior 21-22, posterior 9-18annulis

composita. Branchiæ maguæ, subæquales. Cirri subnu

merosi. Scutella in fere quocumque annule, antica lata.

dilatata, postica minima.

Hab. la baie de Jervis. C. M.

Cette petite espèce, longue à peine de 5-6 centimètres, a été

rapportée par MM. Quoy et Gaimard. Toutes les parties de la ré

gion céphalique sont bien distinctes et bien développées. Les

cirrhes sont assez gros, mais peu nombreux et proportionnelle

ment courts.

La région antérieure est épaisse, et compte 21-22 anneaux. La

rame supérieure des pieds y est bien développée et armée d'un

fort faisceau de soies. La rame inférieure est large et fait une

saillie très-marquée.

A la région postérieure, la rame unique qui compose chaque

pied, présente les "mêmes caractères. Je n'ai trouvé que 9-18 an

neaux a cette région. Cependant les exemplaires semblent étre

entiers. Les écussons, larges et très-prononcés en avant, dimi

nuent vers le tiers antérieur du corps, mais se prolongent dans

toute l'étendue de la région antérieure du corps et méme au-delà.

Seulement, vers la fin de la région thoracique et dans la région

abdominale, ils sont très-étroits et très-courts.
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Les branchies pa‘raissent être très-développées relativement à

la taille de l'animal. Celles, de la paire antérieure sont un peu

plus grandes que les deux suivantes, lesquelles sont à peu près

égales.

23. TÉRÉBELLE TILOSAULE. T. tilosaula.

Torebeüa tilosaula, Seauxnnx, N. wirbell. Th., p. 41, pl. XXV, fig.

202.

Corpus rubro-brunescens. Maculis et punctis brunes—

centibus. Branchiæ cephalicæ rubescentes. laterales pur

pureæ. Pinnulæ. Tubulus fibrosus (Scuuxnox). ‘

Hab. Ceylan.

On voit que Schmarda regarde les cirrhes préhensiles comme

des' branchies.

24. TÉRÉBELLE PLAGIOSTOME. T. plagiostoma.

Terebella plagiosloma, Scannux, toc. cit., p. 41, pl. XXIV, fig. 196.

Corpus flav'o—rubescens. Branchiæ cephalicæ pallidio—

res, breves; laterales cinnabarinæ, parvæ. In ultimis

segmentis pinnulæ. Os transversum (SCEMARDA).

Bah. la Nourelle-Zélande.

25. TÉRÉBELLE BÉTÉROBRANCHE. T. heterobranchia.

Terebella halerobrancltia, SCHIARDA, lac. cit., p.42, pl. XXIV, fig. 197.

. Corpus griseo-flavescens. Branchiæ cephalicæ clario

res. Par primum branchiarum leteralium ex truncis plu

ribus consistens, reliques ex trunco une majore. Os ob

solete quadrangulare. Pinnulæ (Scuuxaox).

Hab. la Nouvelle-Zélande.

26. TÉRÉBELLE MACROBIIANCIIE. M. macrobranchia.

Terebella macrobranchia, Scunnnx, loc. cit., p. 42, pl. 24, fig. 198.

Corpus viride-brunescens. Branchiæ cephalicæ viride

cæruleæ, dimidiam corporis partem attingentes; late—

rales rubræ, ramosissimæ. Postica corporis pars pinnulis

longissimis. Os ovale (Scuuxnox).

Hab. le Cap.
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27. TÉRÉBELLE TRIGONOSTOME. T. trigonostoma.

1'erebeua lrigonostoma, Scnuxana, loc. ciL, p. 44, pl. XXV, fig. 203.

Dorsum flavum, venter griseus. Branchiæ cephalicæ

longissimæ, flavescentes; latérales ramosæ, rubræ. Os

triangulaire. In posticâ parte pinnulæ. Setæ capillares

flexuosæ. Uncinatæ in basi latissimæ (SCBMARDA).

Hab. la Nouvelle-Galles du Sud.

28. TÉRËBELLE CBLORÊME. T. chloræma.

Terebcüa ehlorœma, Seau/max, loc. cit, p. 44, pl. XXV, fig. 204..

Corpus obscure viride. Branchiæ cephalicæ viride

griseæ; latérales læte-virides. In posticâ parte pinnulæ

breves. Os obsolete quadrangulare, margine inflexo.

Setæ uncinatœ, quinquedentatæ (Scuuxnnx).

Hab. les cotes du Chili.

Cette espèce, la T. crassicorne et la T. macrocépltale, parais

sent avoir le sang vert, au moins à en juger par la couleur des

véritables branchies. On sait que cette particularité se présente

assez souvent chez les Sabelliens. mais je ne crois pas qu'elle

ait encore été signalée chez les Térébelliens.

29. TÉRÉBELLE CRASSICORNE. T. crassicornis.

Terebella crassicornis, SCHIARDA, loc. cit, p. 43.

Corpus flavo—viride. Branchiæ cephalicæ griseæ, nu

merosissimæ, longæ et crassæ; latérales virides, globose

cirratæ. Os transversum, ovale. In segmentis‘ posticis

pinnulæ (SCHMARDA).

llab. la Jamaïque.

30. TanaaaLta MACROCÉPHALE. T. macrocephala.

Terebella macrocephala, SCHIARDA, toc. ciL, p. 45.

Corpus viride-griseum. Branchiæ cephalicæ crassæ,

ejusdem coloris; latérales læte-virides. Lobus cepbalicus

ovalis, magnus. Os ovale transversum. Postice pinnulæ.

Setæ uncinatæ, magnæ, dentibus 2.

llab. la cote sud de la Jamaïque.
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31. TËRÉBELLE BRUNE. T. brunea.

Terebeüa branca, STIIPSO‘N, Syn. of the mer. Invert.

Corps de 10-12 centimètres, composé de 56 anneaux; de cou—

leur noir—brun; les branchies divisées en 7—12 rameaux; cirrhes

préhensiles épais, longs et très-nombreux; les scies à crochets

du même type que celles de la T. parvula figurées par Leuc—

kart (1).

32. TÉRÉBELLE ORNÉE. T. ornata.

Torebetta ornata, Lsmv, Mur. Inc. oth. Isl. and N. Jars., p. 14.

Corpus 4 poli. longum, 100 yannulis circiter compo

situm, quorum 44 setigeri ; rubro-fuscum. Cirrhi nume

rosi.

33. TÉRÉBELLE CRÉTACÉE. T. cretacea.

Tarabeüa cretacea, Gauss, Trosch. Arch., 1860, p. 95, pl. 4, fig. 5.

Corpus segmentis plus 37. Fasciculi setarum capilla

rium utrinque 16. Branchiæ latitudine corporis,vix lon

giores, ramosæ, cirratæ, stirpe brevibipartitâ (Gauss).

Hab. Cherso.

34. TËRÉBELLE comrxcra. T. compacte.

Tercbeüa compacte, Gauss, Trosch. Arch, t. 29, p. 55, pl. 5, fig. 6.

Corpus brevius, tetragonum, segmentis brevissimis

85. Scuta ventralia fere 26. Tentacula fere 40. Fasciculi

setarum capillarium utrinque 22—23. Branchiæ quasi

cirratæ, ramis fasciculatim ex tranco longiore prove—

nientibus, ramulis rames multo superantibus (Gauss).

Hab. Neresine et Crivizza.

35. TÉRÉBELLE LINGULÉE. T. lingulata.

Tercbella lingulala, Gauss, lac. cit., p. 56, pl. 8, fig. 1.

Corpus brevius, subteres, segmentis brevibus 37. Scuta

ventralia haud setis distinguenda. Fasciculi setarum

utrinque 16. Setæ capillares argenteæ. Uncini simpli

(1) Wiegm. Arch., t. XXlX, pl. 3, fig. 6.



‘nfinasntuuas. _ 369

ces, rostriformes. Branchiæ lingulatæ, angustissimæ

(Gauss).

llab. Lussin.

GENRE PHYSELIE. PHYSELIA.

Totebolla, LINMLGMELIN, CUVIER, SAYIGNLBLAINVILLB, ‘l'acn

soNJouNsroN, Gauss, etc.

Terebellœ physeliæ, SAVIGNY, BLAINVILLB, Gnuna, KEPERSTEIN.

Deux paires de branchies arborescentes.

Branchiarunt arbuscuIiforntium paria duo.

1. PHYSÉLIE ScYLLA. P. Scylla.

T«rebelle scylla, SAVIGNY, Syst. des 49m., p. 85.

BLAINVILLE, art. Térébelle et Vers.

Gauss, Fam. der Ann, p. 80.

Tcrebella gelatinofa, KEFERSTEIN, Unl. umiod. Seelh.,p. 126, pl. lX, fig.

19-22.

Corporis regio anterior 19-20, posterior 160-470 an

nulis composita. ‘Branchiæ fere æquales, parvæ. Cirri

subrari. Scutella l0.

llab. La Rochelle, St.-Vaast, la mer Rouge (?). C. M.

J'ai retrouvé, à La Rochelle, l'Annélide envoyée à Latreille par

M. d'0rbigny père; mais je suis loin d'être certain, malgré le té

moignage si précis de Savigny, que cette espèce soit la même

que celle qu'avait observée dans la mer Rouge, le dernier de ces

naturalistes. Afépoque où ilécrivait,on ne pouvaitpas méme soup

çonner combien étaient nombreuses, parfois, les espèces se rat

tachant à un méme type dïânnélides, et des différences légères en .

apparence, très-réelles au fond, ont pu ne pas le frapper. Aussi,

la description actuelle s'applique-belle, avant tout, à l'espèce de

nos cotes.

La tète est grande et se confond, sur les côtés, avec la lèvre de

l'anneau buccal qui est aussi bien développée. La collerette est

presque nulle. Les cirrhes, peu nombreux, assez épais, semblent

implantés plutôt sur les cotés que sur la face supérieure de la

tète.

La région antérieure a au moins 19-20 anneaux. ll n'est pas

très-aisé, sur des individus conservés, de reconnaltre exactement

le point où elle finit, parce que les rames des pieds thoraciques

Annaläs. Tome Il. 24
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sont très-rapprochées, entièrement confondues en arrière, et que

les pieds abdominaux, placés sur la méme ligne que les précé

dents, et d'abord aussi longs, ne se distinguent pas nettement.

En arrière, ces pieds deviennent très—sensiblement plus étroits.

Dans les deux régions, la séparation des anneaux est bien tran

chée en dessous, mais en dessus elle est nulle dans toute l'éten

due du thorax et presque nulle le long de l'abdomen.

Les branchies sont presque égales, assez peu développées. '

Leur tronc est assez distinct.

J'ai compté 10-11 écussons très-prononcés.

Cette espèce vit dans les fentes de rocher et se creuse une ga

lerie dans la vase qui les remplit, plutôt qu'elle ne se fabrique

un tube. Ses couleurs n'offrent rien de bien remarquable et rap

pellent celles de la Térébelle prudente. Sa longueur n'est guère

que de 8-9 centimètres.

2. PHYSÉLIE na ToNm. P. Tondi.

Amphilrite Tondi, DELLE Carme, Dorer. e not. d. an. s. vert, pl. 80.

Terebeüa Tondi, Gauss, loc. cit., p. 81.

3. PHYSÉLIE DE MISÈNE. P. misenensis.

Terebella mirenenslr, Cosn, Ann. des se. naL, 20 sér., t. XVI, p. 271,

pl. XI, fig. 3. *

Gnose, Fam. der 41m., p. 80.

Corporis regio anterior '26 aut 28 (?), posterior 60

annulis composita. Branchiæparvæ, minutissime ramosæ.

Cirri rari, in utroque oris latere ab uno pedunculo emi

nentes. Scutella 26 (?).

llab. la baie de Pouzzole.

Cette caractéristique résulte de la description et de l'examen

des figures de l'auteur, mais je suis loin de la donner comme dé

finitive, car il n'y a pas toujours un complet accord entre les

deux. Ainsi, M. Costa parle d'abord de 28 segments thoraciques,

un peu plus loin, il dit qu'on compte au thorax, 26 segments

abdominaux et 24 dorsaux, et la figure indique environ 50-53

anneaux, comme portant à chaque pied le faisceau de soies lon

gues qui caractérisent, chez les Térébelles, la region anté

rieure.

Quoi qu'il en soit, cettecspèce présenterait dansla disposition

de ses- cirrhes un trait tellement exceptionnel, qu'il pourrait
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peut-être, plus tard, servir à caractériser un genre. Ces cirrhes

sont courts, peu nombreux et assez gros. Au lieu de s'implanter

directement à la surface de la tète, ils forment, de chaque côté

de celle-ci, un petit faisceau partant d'un pédoncule commun

assez long.

Les branchies sont représentées comme étant assez petites, ra

mifiées seulement d'un coté, et se terminant par des expansions

lancéolées, ou mieux peut-ètre,1'usiformes.

Tout le corps de cette Annélide est d'un rouge sanguin un peu

plus pale sur les cotés des anneaux, plus foncé sur les écussons

et des deux cotés de l'espèce de gouttière qui les suit en arrière.

Elle paraît étre de très-petite taille, puisque la figure qui la re

présente, grossie à la loupe, n'a guère plus de 7 centimètres de

long.

4. PHYSÉLIE aansuss. P. frondosa.

Terebella frondosa, Gauss et Œasrsn, Ann. Œrat. (1858), p. 6.

Vermiformis, sordide’ carnea, segmentis plus 82. Ten

tacula numerosa, satis crassa. Scuta ventralia fere 17.

Fasciculi setarum capillarium utrinque 29. Branchiæ

pæne æquæ, magnæ, densissime frondosæ. Long. fere

2 une. 4 lin. (Gauss).

llab. Puntarenas.

5. Pavsstts poars-rouas. P. turrita.

Terebella lurrita, Gauss, Trosch. Arch., 1860, p.96, pl. l, fig. 6.

Corpus segmentis plus 57. Scuta ventralia 15. Fasci

culi setarum capillarium utrinque 17, tenuissimi, styli

formes. Branchiæ, anteriore altiore, quasi turritœ,

stirpe altà, ramis spiram girorum fere 4 componentibus

(Gauss).

llab. Cherso.

6. PHYSÉLIE SPIRALE. P. spirales.

Terebella rpiralis, Garss, loc. cit., p. 97.

Corpus segmentis plus 110. Scuta ventralia 13. Fas

ciculi setarum capillarium 22-25. Branchiæ maxime con

tractiles, stirpe brevissimâ, ramis brcvibus (Gauss).

llab. Cl1erso.
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7. Psvssus zosrsaicoLs. P. zostericola.

Tarcbeüa zostericola (7), ŒRSTED, De regionibus marins}, p. 68.

Gauss, Trosch. Arch., 1860, p. 98.

Corpus segmentis fere 51. Scuta ventralia 12. Fasci

culi setarum capillarium utrinque 15. Branchiæ minutæ,

brevissimæ, ramosæ, stirpe brevissima (Gauss).

Hab. les cotes du Danemark.

8. Pnvssus GRÊLE. P. gracilis.

Terebella gracilis, Gauss, Trosch. Arch., 1860, p. 99.

Corpus segmentis fere 126. Scuta ventralia 13. Fas

ciculi setarum capillarium utrinque 17-18. Branchiæ

ramosæ, stirpe brevi, ramis longis, simplicibus (Gauss).

Hab. l‘lle Scilly.

GENRE IDALIE. IDALIA .

Tarebella, Lisns, GIÉLIN, Cuvisa, SxvicnnBLAiNviLLs, Trieur

son, Jonnsros, Gauss, etc...

Terabellœ Idaliœ, Siivicnii, BLAINVILLE, Gauss.

Une seule paire de branchies arborescentes.

Branchiarum arbusculiformium par unam.

1. IDALIE PETIT vsa. I. vermiculus.

Corporis regio anterior_14, posterior 50-55 annulis

composita. Branchiæ minimæ, stipite distincto. Cirri

longi, crassiusculi, rariusculi. Scutella 14.

Habite St.-Sébastien. C. M.

Cette espèce n'a guère que 3 centimètres de long. La région

céphalique a ses parties peu distinctes. Je n'ai rien vu qui rap

pelat la trompe courte, mais bien marquée, que Muller a figurée

chez sa Terebella cristata. Les cirrhes, assez peu nombreux, sont

proportionnellement gros et assez longs.

La région antérieure ne se distingue guère que par les rames

supérieures des pieds, qui portent un faisceau de soies propor

tionnellement longues et d'une couleur cuivrée. Les rames infé
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rieures sont peu saillantes. Il en est de méme des pieds de la ré

gion postérieure. Le corps entier va en s'atténuant régulièrement

d'avant en arrière.

Les branchies sont très-petites. Le tronc en est bien distinct

et se termine par une petite touffe de ramuscules.

Les écussons occupent toute l'étendue du thorax et sont rela

tivement larges, surtout en avant.

J'ai trouvé cette espèce aux environs de SL-Sébastien, où elle

vit sous les pierres dans un tube assez solidement construit.

S2. IDALIE nss PIERRES. I. lapidaria.

Poli/pus, KŒBLER, Der kænigl. Schwedish. Ac. der W'i:.een:.,1754,auf

der medisch. uberselzt, 17%, p. 144, pl. III, fig. A-F.

Torebella lapidaria, LINNÉ, Syst. ML, p. i092.

GIÊLIN, p. 3H2.

CUVIER, art. Amphitrita.

llab. la Méditerranée.

Cette espèce. pour laquelle Linné a créé le genre Térébelle,

n'est même pas mentionnée par Savigny ni Blainville et leurs

successeurs. La description et les figures de Kœhler, tout en per

mettant de reconnaître qu'elle constitue une espèce bien dis

tincte, ne suffisent pas pour qu'on puisse en donner une carac

téristique complète. Tout ce qu'on peut dire, c'est que les

branchies sont très-petites, et qu'il n'y a de chaque coté de la

bouche que 6 cirrhes, savoir : quatre grands et deux très-petits

placés presque en dessous.

Cette espèce est elle-méme de très-petite taille. Elle a été

trouvée près de Marseille, dans des trous creusés dans les

pierres et que Kœhler regarde comme étant son ouvrage, ce qui

peut fort bien être, quoi que en ait pense Cuvier.

Le Penicillum marinum de Seba donné par Linné comme

identique avec l'espèce précédente, est une Serpule (Seba,Locupl.

rer. nat. Thesaurt‘, t. lll, p. 39, pl. XVl, fig. 7).

3. Inms PAPILLEUSE. I. cristata.

Amphilrila cris-tata, MuLu-zn, Zool. Dam, t. II, p. 40, pl. 70.

GIÉLIN, p. 31H.

Tertbeua crixtaia, CUVIER, art. Amphilrila, Dict. de: sc. nat.

SAVIGNY, Syst. de: 41m., p. 87.

Lzunncx, Hist. des An. s. vert, p. 607.

BLAINVILLE, art. Térébelle et Vers.

Tnonsox, Fauna of Irehnd, p. 273.
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Terebella cristala, Jouusrou, Index.

Gauss, Fam. dar4nn., p. 80, etc.

Corporis regio anterior 17, posterior 50—55 annulis

composita. Branchiæ longiusculte, stipite nudo, longo.

Cirri rariusculi, braves. ' -

Bah. les mers du Nord, les côtes d‘Angleterre et d'Irlande.

Cette espèce habite un tube composé en partie de limon.

li. [mus rtsxuuuss. I. fleæuosa.

Torebella fleruosa, Gauss et Œasrsu, Trosch. Arch.,1860, p. 102, pl. 5,

fig. 2.

Corpus segmentis fere 60. Scuta ventralia 16. Fasci

culi setarum capillarium utrinque 15. Branchiæ ramosæ,

stirpe crassa, in rames 2 divisû (Gauss).

Bah. les mers du Groénland.

GENRE TERÉBELLIDE. TEREBELLIDES. ,

Sans, Enwaans, Gauss. _

Premier segment du corps portant 4 branchies pecti

nèes, accolées l‘une à l‘autre sur un pédoncule commun.

Primus corporis annulus 4 branchias pectinatas gerens,

pedicello communi adnectas.

TÉaésm.unu un Sraœu. T. Strœmii.

Terrbeüides Slræmia‘, Sans, Baskriveker, p. 48, pl. 13, fig. 31.

Euwxans, 2° éd. de Lamarck, t. V, p. 608.

Gauss, Fam. der Ann., p. 81.

Regio anterior corporis 19, posterior 37 annulis com—

posita. Branchiæ elongatæ, tout fere longitudine pedun

culo adherentes. Cirri numerosi (Gauss).

GENaE PHÊNACIE. PHENACIA.

Tête, cirrhes, corps, pieds et soies de Térébelles.

Branchies filiformes, fixées sur les anneaux qui suivent

le premier. '
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Caput, cirri, 0017m3, pedes et setæ sicut apud Terebellas.

Branchiæ filiformes, in annulis post primum prioribtu

affiææ.

1. PHÉNACIE TÉRÉBELLOÎDE. P. terebelloïdes.

Caputsubdistinctum, cirris crassis, subnumerosis ins

tructum. Labia parva. Productus primi annuli quasi

nullus. Branchiæ in secundo corporis annulo 25-30, in

tertio 10-12, longiusculæ. Regio thoracica 32, abdomi

nalis autem 37 annulis composita.

Hab. les côtes de SL-Vaast. C. M.

J'ai rapporté ce type curieux de St.-Vaast. Mais, à mon grand

regret, je le pris probablement pour une Térébelle ordinaire

lorsque je le recueillis, si bien que je dois aujourd'hui le dé

crire d'après des individus heureusement parfaitement conservés

dans l'alcool.

Malgré son état de contraction, cette Annélide a encore environ

14 centimètres de longueur.

La téte ne présente rien de bien remarquable, seulement les

cirrhes sont évidemment plus gros proportionnellement que

dans les Térébelles.

On retrouve ici les deux régions caractéristiques du groupe,

mais la région thoracique est beaucoup plus longue et occupe

presque la moitié du corps. Elle comprend 32 anneaux pourvus

de pieds, qui ressemblent entièrement, en avant, à ceux des Té

rébelles. A la partie postérieure de cette méme région, la rame

inférieure, celle qui porte les soies à crochet, s'efface peu à peu

et devient rudimentaire.

La région postérieure est formée de 37 anneaux bien distincts

jusqu'à l'extrémité. Tous portent une petite rame étroite, mais

bien saillante, armée à son extrémité d'uncinules, dont le cro

chet très-recourbe est assez semblable à celui des soies de la

Térébelle Emmaline (1), mais plus long, plus aigu, etsans traces

de division.

Les soies simples des pieds de la région antérieure ressem

blent de méme à celles que j'ai figurées (2), mais elles sont plus

fortes et la lame mince surajoutée sur les bords, est ici plus

étroite.

(l) Pl. 14, fig. 7.

(e) r1. u, ng. s.
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Les branchies sont placées sur le second et le troisième anneau.

Sur le premier, elles forment une bande transversale s'étendant

d'un coté à l'autre, jusqu'à la face ventrale. On compte de chaque

coté 8-10 branchies, et 10-12 sur le dos. Au troisième anneau,

il n'y a que 10-12 branchies sur le dos. Ces branchies sont fili

formes, plus gréles et moins longues que les eirrhes buccaux.

On pourrait étre tenté de se demander si FAnnélide décrite par

Sars, sous le nom de Sabella cirrota, et dont M. Edwards a pro

posé de former le genre Sabellide, n'est pas une espèce du genre

actuel, ou peut-étre un jeune individu de l'espèce que je viens

de décrire. Mais Sars déclare positivement que son espèce porte

des branchies pinnées, et il est impossible qu'un naturaliste qui

a vu un si grand nombre d'Annélides vivantes, ait confondu des

branchies de Sabelle avec des eirrhes de Térébelle.

2. Pnanxcm sovausa. P. setosa.

Caput subdistinctum, cirris subteretibus, numerosis

instructum. Labia parva. Productus primi annuli latus,

subtus integer. Branchiæ in duobus post primum prio

ribus annulis numerosæ, filiformes. Regio thoracica 45

116, abdominalis autem 34-35 annulis composita.

Habite St.-Vaast. C. M.

Cette seconde espèce est moins grande que la précédente; du

moins l'individu que je décris n'a guère que 12 centimètres de

long, et il est pourtant évident qu'il n'est guère contracté.

La région céphalique est assez différente de celle de l'espèce

précédente. Les eirrhes n'ont rien d'exagéré dans leurs dimen

sions. ils sont nombreux et arrivent jusque sur les côtés de la

bouche. La lèvre est médiocre. La collerette, bien marquée, est

entière en dessous et éehancrée sur les côtés.

La région thoracique comprend 45-46 anneaux. Elle représente

plus de la moitié du corps. Les deux rames sont partout bien

marquées, mais vers le 35° anneau, la rame supérieure s'a

moindrit, et dans les derniers anneaux de cette région, elle est

représentée par un très-petit tubercule. Les soies ressemblent à

celles de l'espèce précédente.

La région postérieure ne comprend guère que 34-35 anneaux,

dont les derniers ne sont pas bien distincts. Chacun d'eux porte

une rame allongée, aplatie et garnie d'une forte rangée d'unci

nules, dont le crochet est bidenté.
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Les branchies, fixées sur les deux anneaux qui suivent le

premier, sont très-fines, très-serrées, et je n'ai pu les compter,

mais elles sont nombreuses. Celles du second anneau ne des

cendent pas à droite et à gauche du corps jusque près du bord

de la face ventrale, comme dans l'espèce précédente, seulement

elles débordent la rangée des mémes organes appartenant au

troisième anneau.

3. PHÉNACIE CRÊTÉE. P. cristata.

Sabeuide: cristaia, sans, F. lift. Norun, 2° part, p. l9 et 24, pl. 3,

fig. 1-7.

Sesqui-bipollicaris, fulva. Cirris tentacularibus 8. Ten

taculis oralibus, filiformibus, simplicibus (absque pin

nis). Segmentis anterioribus i8. Tribus anticis fascicule

setarum capillarium dorsali absque mamillâ, pinnà ven

trali carente, cæterisque et pinnà dorsali, mamilla, setis

capillaribus et ventrali setis uncinatis. Segmentis poste

rioribus 50-53, absque setis in pinnà dorsali, cirriformi,

minima et setis uncinatis in pinnà ventrali. Segmento

anali, cirris nullis (Sans).

Hab. le.Finmarck.

Sars avait compris lui-même que cette espèce ne devait pro

bablement pas être réunie au genre dont sa Sabella octocirrata

était devenue le type.

GEaan SABELLIDE. SABELLIDES.

Subella, Saas.

Branchiis pinnatis retractilibus. Corporis segmento

secundo supra cirris filiformibus longis utrinque 4

(Sans).

l. SABELLIDE a aulr claanss. S. octocirrala.

Sabcua oclocirruta, Saas, Bukriv, p. 51, pl. l3, fig. 32.

Sabellîde: octocirrata, Enwaans, 2° édit. de Lamarck, p. 608.

Gauss, Fam. der 41m., p. 82 et 137.

Sans, F. Norv., 2° part., p. 23.

Semipollicaris. fulva. Cirris tentacularibus viridiscen
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tibus 8. Tentaculis oralibus pinnatis. Segmentis sectio

nis anterioris corporis 13, duobus anticis, mamillâ dorsali

setis capillaribus ornata, absque pinnâ ventrali, cæteris

que et pinnà dorsali setis capillaribus, et ventrali setis

uncinatis. Segmentis sectionisposterioris corporis 16-18,

duobus anticis absque pinnâ dorsali, cæterisque absque

setis in pinnâ dorsali cirriformi, et setis uncinatis in

pinnà ventrali. Segmento anali cirris 2 (Sans).

ll est évident que cette espèce, qui a servi de type au genre,

est un véritable Térébellien. Elle ne se rapproche des Sabelles

que par la présence de pinnules le long des cirrhes buccaux.

Mais, d'autre part, la distribution et la nature de ces cirrhes est

tout-à-fait celle des Térébelles. Enfin, la persistance des soies à

crochet aux rames ventrales des-deux régions du corps, ne peut

laisser de doute sur la place qui revient à cette Annélide, seule

ment, ses branchies sont filiformes, comme dans les Phénaeies,

dont elle ne se distingue, en réalité, que par ses cirrhes pinnés.

2. SABELLIDE BORÉALE. S. borealis.

Sabcllidcs borealis, Suis, F. htt. Nomn, 2e part, p. 22 et 23.

Pollicaris, flava. Cirris tentacularibus 8 sulfureis, teu

taculis oralibus pinnatis. Segmentis anterioribus 14, tri

bus anticis, mamillà dorsali setis capillaribus instrueta,

absque pinna ventrali, cæterisque et pinna dorsali setis

capillaribus, et ventrali setis uncinatis. Segmentis pos

terioribus 12 absque setis in pinnâ dorsali cirriformi, et

setis uncinatis in pinnâ ventrali. Segmento anali cirris 2

(Sans).

3. Sxnnuaue A six alarmes. S. sexcirrata.

Sabellidespgæcirratafifflans, Faun. tilt. Nov-un, p. 23 et 24.

Pollicaris, fulva. Cirris tentacularibus 6. Segmentis

anterioribus 17, posterioribus 13. Segmento anali cirris

nullis.

4. SABELLIDE ËCLABOUSSÉ. S. aspersus.

Sabellides aspersus, Guraa, Trosch. ArcIL, t. XXIX, p. 57, pl. 0, fig. 1.
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Corpus segmcntis 34, anterioribus 18. Tentacula fere

94. Branchiæ filiformes, utrinque seriem transversam

componentes. Fasciculi setarum utrinque 17. Setæ ca

pillares, uncini pectinatim incisi.

llab. Lussin.

GENRE ISOLDA. ISOLDÀ.

Branchies disposées en trois groupes, les antérieures

et les postérieures cirriformes, les médianes bipinnées.

Branchiæ in tribus acervis compositæ, anticæ et posticæ

filiformes, mediæ bipinnatæ.

ISOLDA GENTILLE. I. pulchella.

Isolda pulchella, F. 1101.1311, Einig. u. d. Annelidm fatma der I. 8l.-Ca

tharina, p. 219, pl. 7, flg. 26.

Branchiæ filiformes, antice et postice 2, bipinnatæ in

medio 4.

DEUXIÈME rmau.

TÉRÉBELLIENS ABBANCIIES.

TEBEBELLEA EBRANCHIAm.

Téte très-distincte et très-développée, portant un

nombre très-considérable de cirrhes préhensiles (an

tenues).

Anneau buccal très-distinct, bien développé, dépourvu

de lèvres et de tout appendice. p

Corps partagé en deux régions.

Pas de branchies.

Caput distinctissimum, maximum, cirris prehensilibus

(antennis) numerosissimis instructum.

Annulus buccalis distinctissimæw, magnus, Iabio et quo

cumque appendice destitutum.

Corpus bipartitum.

Branchiæ nullæ.
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GENRE APNEUMÉE. APNEUMEA.

l

Apklebina, QUATIEIAGES, Gauss, Cssrxasns.

Polycirrus (?), Gauss, Scunavx.

Pieds de la région antérieure uniramés, portant un

fascicule de soies simples.

Pieds de la région postérieure biramés.

Regionis anterioris pedes uniremes, fasciculum setarum

gerentes.

Regionis posterioris pedes biremes.

Cette caractéristique est en désaccord avec les détails donnés

par Claparède, qui a trouvé les régions du corps de ses Aphte

bines caractérisées par des pieds entièrement semblables à ceux

des Térébelles. ——.le suis bien certain que les premiers anneaux

de la région antérieure des espèces que j'ai étudiées n'avaient

que des pieds uniramés. Mais dans les derniers anneaux de cette

même région la seconde rame apparaissait-elle? et me suis-je

laissé tromper par cette circonstance? Cette méprise de ma part

est possible ; — ou bien y a-t-il la deux genres distincts?— C'est

ce qu'éclairciront de nouvelles recherches. (Voir lïtppendice.)

J'en dirai tout autant du renversement de position relative des

soies simples et des soies à crochet. Ce fait exceptionnel n'ayant

été observé par moi qu'une seule fois et sur une espèce que

j'observais par transparence, a évidemment grand besoin d'être

confirmé par des observations nouvelles avant d'être accepté.

J'ai changé le nom de ce genre, parce que ma première appel

lation avait l'inconvénient de reposer sur un caractère anato

mique, lequel a été d'abord très-vivement nié, bien qu'on ait

depuis reconnu l'exactitude de mes observations.

1. Apxsunss TRANSPARENTE. A. pelluctda.

Jphlebine, Quxrasrxcss, Rapport de H. Edwards sur l'ensemble de me:

travaux‘, Comptes-Rendus, 15 janvier 184.4, et Ann. des

3c. nat., 3° sér., t. l, p. 18.

Gauss, Fam. der Ann, p. 81.

Caput triangulare, rotundatum, in apice elongatum.

Cirri breviusculi. Annulus buccalis capite longior. An
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nulus primus pedatus. Regio anterior corporis 27, pos

terior 35-40 annulis composita. Sanguis hyalinus.

Hab. Bréhat.

Cette espèce, la première que j'aie rencontrée, m'a fourni la

plupart des détails donnés plus haut. Elle est remarquable par

son extrême transparence. Le liquide de la cavité générale est

absolument incolore. ll en est de même des globules qu'il charrie,

globules qui sont, en outre, irréguliers.

La téte a presque la forme d'un fer de javelot (1). Elle est

triangulaire, allongée en avant, élargie en arrière et à angles ar

rondis. Toute la face supérieure .est couverte de cirrhes pro-'

portionnellement assez gros, et dont la longueur, chez l'animal

vivant, n'atteint guère plus de la moitié de celle du corps. Ces

cirrhes se meuvent comme ceux des Térébelles, mais avec beau

coup plus de vivacité. Quand l'animal veut les étendre, ils se

développent avec une grande rapidité, et quand il les replie, ils

se contractent à la façon d'un ressort à boudin qui reviendrait

sur lui-même après avoir été étiré.

L'anneau buccal est plus long que la tète (2), presque conique

en avant, élargi en arrière.

Le premier anneau du corps, bien plus étroit que ceux qui le

suivent, porte néanmoins une paire de pieds très-petits (3).

La région antérieure du corps se compose de 26-27 anneaux

peu marqués. Chacun de ces anneaux porte une paire de pieds

composés d'un simple mamelon allongé, porté lui-méme sur une

base saillante (4). Ce mamelon est comme écliancré en dessus, et

de Féchancrure sort un petit faisceau de 3-4 soies, à extrémité

aplatie, tranchante et très-aiguë (5).

La région postérieure compte 35-40 anneaux encore moins mar

qués que les précédents, et qu'on ne distingue guère que lorsque

l'animal se contracte. Les pieds sont ici biramés (6). La rame su

périeure (‘l’) porte sur son bord inférieur, et non à son extrémité,

un rang d‘uncinules qui s'éloignent complètement du type des

mêmes organes que nous avons vus chez les Térébelliens bran

(l) Pi. u, fig. l2.

(2) Pi. ii, fig. 12.

(3) Pi. ii, rig. 12.

u) Pi. i4, 11g. i3.

(s) Pi. 14, 11g. t5.

(s) Pl. u, flz. i4.
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chiés (l). La base en est étroite, le crochet très-petit et portant

un ou deux petits tubercules sur le côté convexe de la courbure.

La rame inférieure (7) consiste en un mamelon court, armé d'un

faisceau de soies simples, semblables à celles de la rame supé

rieure.

Cette espèce n'a guère que 2 centimètres de long. Je l'ai

trouvée dans l'île de Bréhat. Elle habite les tucus mélés de

spongiaires et de corallines. ll ne m'a pas paru qu'elle construisit

de tube permanent, mais elle s'entoure assez rapidement d'un

abri temporaire, en sécrétant un fourreau mélé de quelques grains

de sable.

2. Apnaumäa LÊONCINE. A. leoncina (2).

Caput longum, protractum, rotundatum. Cirri innu—

merablles, longissimi. Annulus buccalis capite brevior.

Annulus primus pedibus destitutus. Sanguis a corpuscu

lis lluctuantibus ruberrimus.

llab. la baie de Biscaye.

Dans cette espèce, la téte est élargie en arrière comme dans

la précédente (3), mais elle se prolonge davantage en conservant

un diamètre presque égal, et prend ainsi la forme d'un mufle ar

rondi en avant. Elle est, en outre, concave et bordée en dessous

par un rebord épais qui se prolonge presque jusqu'à l'extrémité.

Les cirrhes, qui couvrent toute sa face supérieure, sont fins et

excessivement nombreux. lls sont aussi très—longs, et dans leur

plus grand état de développement, ont près de deux fois la lon

gueur de l'animal (L). J'ai fait connaître, dans l'introduction, la

structure de ces cirrhes (5).

L'anneau buccal (6), très-détaché de celui qui le suit, est

élargi en avant. La bouche est à demi inférieure, et consiste en

une simple ouverture ronde entourée d'un sphincter qui la ferme

à la manière d'un cordon de bourse.

Le premier anneau du corps est très-étroit et dépourvu de

pied. '

(l) Pl. M, fig. l6.

(a) Pl. u, fig. m.

(3) Pl. M, fig. il.

(4) m. u, fig. 1o.

(s) m. e, fig. 5.

(c) Pl. u, fig. 11.
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Les autres anneaux de la région thoracique portent des pieds

uniramés, à mamelon peu saillant, dont l'extrémité est armée

‘ d'un faisceau de soies un peu plus nombreuses que dans l'espèce

précédente.

J'ai trouvé cette espèce à Guettary et à St.-Sébastien. Elle vit

sous les pierres et dans les fentes de rocher, et m'a paru avoir

des habitudes presque aussi vagabondes que l'espèce précé

dente.

3. APNEUMÉE rouarans. A. purpurea.

Polycirru: purpureus, Scnnanx, N. Wirbell. 173., p. 39, pl. 24,

fig. 194.

Corpus purpureum. Branchiæ cephalicæ (antennæ

auctorum) inæquales. Os ovale. Segmenta postica pinnu

lata (Scnnxanx).

Hab. la Jamaîque.

4. APNEUMÉE CHILIENNE. A. chilensis.

Polycirrus chilensis, Seau/taux, loc. ciL, p. 39.

Corpus flavo-rubescens. Branchiœ cephalicæ longis

simze, annulatæ. Pinnulæ indistinctæ (Scnnxasx).

Hab. les cotes du Chili.

5. ÀPNEUMÉE SINGULIÈRE. A. eæimia.

Torquaa ewimia, LEIDY, Mur. Inv. Faim. of Rhode Isl. and N. Jura,

p. u, pl. u, fig. 51, 52.

L'auteur ne donne guère que les détails nécessaires pour rc

connaître le genre. Mais il a très-bien vu le sang passer dans les

cirrhes qui entourent la tète, et reconnu le rôle que joue ce li

quide dans la progression.

6. ÀPNEUMÉE nénuss. A. ntedusa.

Polycirru: medum, Gauss, Fam. der 49m., p. 82.

7. Arnnunén cancan. ‘A. aurantiaca.

Polycirru: aurantiacux, Gauss, Troxch. Arcîu, i860, p. 110, pl. 4, fig. 8.

Corpus segmentis circiter 82. Scuta ventralia 21. Fas

ciculi setarum ventralium utrinque 40. Tentacula maxi

me numerosa (Gauss).

Hab. Portoré et Cherso.
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TROISIÈME riiiisu.

néflinotanannnnnnma. HETEBOTEBEBELLEA.

rai-abattu, Moxrxcu, Ciiviiiii, JOHNSTON, GRUBE, Scanners.

Tête, anneau buccal et premier anneau du corps

comme chez les Térébelliens branchies.

Point de régions distinctes.

Tous les pieds pourvus d‘uncinules etde soies simples

ou composées.

Branchies variant de nombre, de forme et de posi

tion.

Caput, annulus buccalis et primus corporis annulus sicut

apud Terebellea branchiata. '

In corpore nulla regio distincte.

Pedes omnes uncinulis et setis scu festucis instructi.

Branchiæ numéro, forma et situ variabiles.

Je ne serais nullement surpris que l'on découvrit des Hétéro

térébelliens privés de branchies. Les modifications du type fon

damental auraient ainsi leur contre-partie complète dans ce

groupe exceptionnel. En ce cas, les llétérotérébelliens pourraient

etre partagés en deux tribus, comme les Térébelliens proprement

dits.

GENRE HÈTÈROTÉREBELLE. HETEROTEREBELLA.

Terebeua, Moxrxcu, Ciiviiin, Jonxsron, Gauss, SCBIIARDA.

Pieds de tous les anneaux ou biramés, ou au moins

portant un faisceau de soies proprement dites.

Le reste comme chez les Térébelles.

Pedes in omnibus annulis aut biramés, aut saltem fasci

culum setarum garantes.

Cætcra sicut apud Terebcllas.

Je n'ai observé, par moi-méme, aucune Annélide appartenant

à ce genre. Mais, d'après ce que m'ont montré quelques-unes

des espèces appartenant aux genres suivants, il me parait ditficile

de mettre en doute les faits avancés par Montagu. Aussi, tout
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en regrettant la brièveté de ses descriptions et ce qu'elles ont

d‘incomplet au point de vue de la science actuelle, je n'hésite

pas à former un genre spécial qui, dans la série des Hétérotéré

belliens, représente le genre Térébelle.

1. HÉranorÉnaaaLLa nevm. H. constrictor.

Terebeüa eonslriolor, Monrxcu, Trous. of lhe Linn. soc, t. XII, p. 343,

pl. 13, fig. 1.

CUVIER, Reg. anim, t. IIl, p. 194.

JonNsToN, Index.

GRUBE, Fam. der 41m., p. 81.

Hab. la côte de Devon.

Cette espèce, longue d'environ 9-10 centimètres, est composée,

d'après Montagu, d'à peu près 130 anneaux et porte 12 écussons

très-marqués (1). Les pieds, placés derrière ces écussons, sont

très-nettement biramés. Tous portent un petit faisceau de soies.

Les branchies sont représentées comme étant assez longues, à

tige distincte, garnie de très—petites branches sur toute sa lon

gueur.

2. Héranorénaantta MÉGALONÉME. H. megalonema.

Térébelle megalonenm, Scnnnnx, N. wirbell. Th., p. 45.

Corpus flavo-rubescens. Branchiæ cephalicæ longissi

mæ, contractæ. dimidiam corporis partem superantes, fla

vo-griseæ.Branchiæ latérales scarlatinæ. Pinnulæ nullæ.

Tori setiferi usque ad finem. Os transverse ovale. Setæ

capillares fine pectinatæ. Uncini bidentati (SCHMARDA).

llab. la Jamaïque.

Je ne place ici cette espèce et la suivante qu'avec quelques

doutes, mais il me parait évident, d'après la description de

Schmarda, qu'elles appartiennent en tout cas aux Hétérotérébel

liens.

3. Haréuoranaustta praaocnara. H. pterochæta.

Terebella pterocheta, Scannm, N. Wirbell. Th., p. 43.

Corpus viride-griseum. Branchiæ cephalicæ griseæ,

(1) Montagu a pris partout le dos pour le ventre chez les Téré

belles, et il appelle les écussons dorsal phtes.

Annales. Tome ll. 9.5
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lateraleslæte virides. Os transversum. Tori uncinileri

usque ad finem. Setæ limbatæ et pectinatæ (Scsnaana).

Hab. le Cap.

La couleur des cirrhes céphaliques, et bien plus encore celle

des branchies, semblerait indiquer que cette espèce a le sang

vert.

GENRE HÉTÉROPHYSELIE. HETEIIOPHYSELIA.

Amphitrilo, FAIRICIUS,BOSC.

Térébeue, LAIARCK, Cuviaa, SAVIGNY, Gauss, etc.

Section D du genre Tdrébelle, BLAINVILLE.

Pieds de tous les anneaux du corps biramés.

Rame supérieure portant en avant des soies simples

et des soies composées, en arrière des soies composées

seulement.

Rame inférieure armée de soies à crochet.

Le reste comme chez les Physélies.

Pedes in omnibus annulis biremes.

Remi superi anteriores setis et festucis, posteriores fes

tucis tantum instructi.

Remi inferi uncinis armati.

Cætera sicut apud Physelias.

1. HÉTÉROPBYSÉLIE on Bosc. H. Bosci.

Caput minimum. Labia ad latera maxima. Productus

annuli primi fere nullus. Branchiæ e basi ramosissimæ,

expansæ. Cirri numerosi, longi. Scutella 12-13.

llab. SL-Vaast. C. M.

La téte est très-petite et dépassée, sur les côtés, par l'expan

sion labiale de l'anneau buccal. Les cirrhes qu’elle porte sont

nombreux, proportionnellement assez gros et longs. La collerette

est presque nulle.

Le corps se compose de 90-100 anneaux, bien marqués en

dessus comme en dessous, à partir de la moitié du corps; un peu

moins distincts à la face supérieure de la moitié antérieure. On

trouve antérieurement et en dessous, 12-13 écussons allant en
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diminuant d'avant en arrière. Au-delà, le corps est comme cana

liculé par suite du refoulement survles cotés des masses muscu

laires du corps.

Les pieds sont partout biramés, et partout aussi les rames sont

bien distinctes. La supérieure est formée par un mamelon assez

long en avant, plus court en arrière, d'où sort un faisceau de

soies simples, auxquelles se mêlent quelques soies composées.

Chez celles-ci, la hampe est droite et l'appendice très-petit, en

forme de pièce triangulaire allongée. Les soies simples, ainsi

que je l'ai dit plus haut, ressemblent à celles des Térébelles.

Vers le milieu du corps, les soies composées forment à elles

seules le faisceau. En même temps leur appendice grandit et se

coude davantage. La rame inférieure est partout assez saillante,

surtout en avant. Partout elle est armée d'une double rangée

d‘uncinules très-petits, dont le crochet très-coudé, très-aigu et

un peu allonge, ne présente aucune trace de division.

J'ai rapporté cette espèce de SL-Vaast, où elle doit étre assez

commune, mais ne Payant pas examinée à l'état vivant, je ne

puis rien dire de ses couleurs. ll est probable, d‘après ce fait

méme, que celles-ci ne présentent rien de particulier.

La longueur de mon plus grand individu conservé dans la li

queur, est de 6 centimètres environ.

2. Herenopttïseue CHEVELUE. H. cincinnata.

Anvphitrilc cincinnala, FABRICIUS, Faut». Groenl.

Terehella céncinnata, Smcnv, Syst. des Amu, p. 87.

BLAINVILLE, art. Térébelle.

Gnose, Fam. der 41m., p. 80.

Corpus 9 poll. longum, pinnâ cygneâ crassius, 96 an

nulis compositum. Scutella 27.

La couleur de cette espèce, d’après Fabricius, est brune avec

le ventre rouge, ou bien plus claire en dessus avec le ventre

blanc.

3. Herenopnvsetle VENTRUE. H. ventricosa.

Antphilrito ventrieosa, Bosc, Hist. des Vers, t. I, p. 168, pl. 6, fig. 4-6.

Tanbella ventricosa, LAIARCK, Hist des Ann. s. vert, p. 607.

SAVIGNY. Syst. de: Anm, p. 87.

BLuNvtLLz, art. Térébelle.

Gnose, loc. ciL, p. 80.



388 A. SËDENTAIRES PROPREMENT nues.

Corpus 2-3 centim. longum, 50 annulis compositum.

Branchiæ in stipite longo ramosæ.

Hab. la rade de Charleston.

4. HÉTÉROPHYSÉLIE AlLÉE. H. alata.

Tercbella alala, Gnonx et ŒRSTED, Ami. ŒrsL, 1858, p. 6.

Vermiformis, sordide carnea, segmentis plus 56. Ten

tacula numerosa, lobo capitali amplo, sinuoso aflixa. Scuta

ventralia fere M. Branchiæ arborescentes, trunco bre

viusculo simul in ramos plures principales diviso. Bran

chia prima altera multo altipr et major. Long. 3 unc. 4

lin. speciminis multilati (GnuBE).

Hab. Puntarenas.

5. HÉTÉROPBYSÉLIE CORALLINE. H . corallina.

Tercboua corallino, Gauss, Wiegm. Arch., t. «H, p. H9, pl.4, fig. l7.

Corpus gracile, colore corallino segmentis plus 60.

Tentacula albida, pauca. Fasciculi setarum capillarium

per totam longitudinem corporis patentes, in segmento

4° incipientes. Branchiæ segmento 2° et 3° insidentes,

sanguineæ, arborescentes, stirpe tenui ramis nudâ

(Gnome).

Bah. Villafranca.

6. Héuänopnrsnfiun PECTINÉE. H. pectinaita.

Terebella pectinata, Gnunz, loc. cit, p. 120, fig. l8.

Corpus vermiforme, antice paulo inflatum, colore pal

lide carneo, segmentis plus M. Tentacula plus M. Fas

ciculi setarum capillarium minuti, a 3° segmento in om

nibus visi. Branchiæ segmento 2° et 3° insidentes ,

pectiniformes, stirpe plus minusve in spiram.planiorem

involutâ (GRUBE).

Ces deux espèces ont-elles réellement des soies simples tout le

long du corps? il y aurait là un caractère qui les écarterait un

peu des autres Hétérotérébelliens parmi lesquels elles doivent, en

tout cas , prendre place.
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7. Hérénopnvsrfiua ROSÉE. H. rosea.

Terebclla roses, Gauss, Trosch. ArcIL, 1860, p. 100.

Corpus segmentis plus 90. Fasciculi setarum capilla

rium a 3° segmento usque ad postremum. Branchiæ gra

ciles, frutescentes, ramis spirà stirpis ad apicem ascen

dentibus (Gnose).

llab..’ Cherso.

GENRE HÉTÉROPHÉNACIE. HETEROPHENACIA.

Pieds de tous les anneaux biramés.‘

La rame supérieure portant des soies simples. et la.

rame inférieure des uncinules.

Branchies filiformes très-nombreuses, implantées sur

les deux ou trois anneaux qui suivent le premier.

Pedes in omnibus annulis biremes.

Remus superior setis, inferior uncinulis instructus.

Branchiæ filiformes, numerosissimæ in prioribus corporis

annulis post primum insidentes.

‘l. Haranopueuxcla csxnrasoua. H. gigantea.

Caput ohtectum. Productus primi annuli latus. Bran

chiæ innumerabiles, contortuplicatissimæ, cirris multo

graciliores. Cirri numerosissimi, crassiusculi, longi.

Hab... C. M.

Cette magnifique espèce, rapportée par MM. Quoy et Gaimard,

doit étre un des plus grands Térébelliens connus. L'individu qui

fait partie des collections du Muséum, a environ 25 centimètres

de long. bien qu'il soit évidemment loin d'être complet, et se

compose de 76 anneaux seulement. On voit que ces derniers sont

plus longs qu'ils ne le sont d'ordinaire dans les Annélides de ce

groupe.

La téte est proportionnellement assez forte, mais cachée par

la masse des cirrhes qui se prolongent jusque sur les bords de

la lèvre. La collerette est assez large; les cirrhes sont très-nom

breux, assez épais, et doivent étre, chez l'animal vivant, au moins

aussi longs que le corps.
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Le corps, très-épais en avant où il présente un diamètre de

1,5 centimètre environ, s'atténue progressivement en arrière,

et la dernière partie de l'animal semble être àpeu près cylindri

que. Cette partie est couverte, surtout en avant, d'un épiderme

épais, plissé en tous sens et comme rugueux.

Les pieds sont partout biramés. La rame supérieure reste par

faitement distincte jusque dans les derniers anneaux conservés.

Elle consiste partout en un mamelon allongé et conique, portant

un double faisceau de soies simples. Chez celles-ci la pointe est

élargie comme celles que j'ai figurées, mais elle porte, de plus,

sur une des faces de l'espèce de fer de lance qui la termine, une

aréte longitudinale élevée et tranchante, qui lui donne de l'ana

logie avec certains stylets à fer triangulaire.

La rame inférieure est large et peu saillante en avant. En ar

rière elle prend la forme d'un mamelon aplati bien caractérisé.

Les uncinules placés à son extrémité sont robustes; la tige ne

présente aucune base élargie et est courbée deux fois comme à

angle droit, de manière que le crochet est presque parallèle à la

tige.

En avant, les rames sont très-voisines l'une de l'autre. En ar

riéré elles s'isolent davantage, et les deux mamelons qui les

constituent sont parfaitement distincts. J'ai vainement cherché

sur l'une et sur l'autre, les traces _d'un cirrhe proprement dit.

Les branchies sont insérées sur les 2°, 3° et 11° anneaux, c'est

à-dire sur les trois qui viennent immédiatement après l'anneau

qui fournit la collerette céphalique. Elles sont excessivement

nombreuses, très-fines et tellement rapprochées l'une de l'autre

qu'il m'eût été impossible de les compter sans les détacher une à

une. En outre, elles sont toutes contoumées en tire-bouchon et

rappellent assez bien, dans leur ensemble, une chevelure très

crépue et fraîchement peignéc. Ces dispositions se retrouvent sur

les trois anneaux; dans le premier, ces branchies descendent
beaucoup plus sur les côtés que dans le dernier. i

2. HÉTÉROPBÉNACIE cnEvELuE. H. comata.

Tercbella comata, Gauss et Kaovsa, Ann. Œrst. (1858), p. 5.

Sordide carnea, vermiformis, Segmentis fere 60. Ten

tacula numerosa. Scuta ventralia fere i2. Branchiæ seg

mentis 2°, 3°, 4° affixæ, series transversas, filorum sim

plicium intervallo medio angustissimo distentas exhi
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bentes. Fila vix 1/3 crassitudinis tentaculorum adæ

quantia. Long. 21 lin. (Gauss).

Hab. Valparaiso, Puntarenas.

3. HÉTÉROPBÉNACIE PUSTULEUSE. H. pustulosa.

Tercbella pustulosa, Gauss, Trosch. ArcIL, 1860, p. 100, pl. 4, fig. 7.

Corpus segmentis plus 31. Scuta ventralia totidem.

Fasciculi setarum capillarium a 3° segmento usque ad

extremum conservatorum. Branchiæ cirratæ, annulo 2°

et 3° insidentes, fascicule uno progerminantes (Gauss).

Hab. Quarnero.

GENRES ET ESPÈCES INGERTÆ BEDIB.

GENRE RYTOCÉPHALE. RYTOCEPHALUS.

Téte rétractile, portant un petit nombre de cirrhes

(branchies?)

Anneau buccal couvert en dessus d'une plaque carti

lagineuse profondément plissée en long.

Corps partagé en trois régions.

Première région formée de 4 anneaux portant des

pieds uniramés. armés de soies simples.

Deuxième région à pieds biramés; rame supérieure

portant des soies simples; rame inférieure armée de soies

en étrille.

Troisième région à pieds biramés; rame supérieure

en forme de cirrhe, et dépourvue de soies; rame infé

rieure armée de soies en étrille.

Point de branchies sur le corps.

Caput rétractile, paucissimos cirros (branchies .9) gerens.

Annulus buccalis supra lamina quasi cartilagined, lon

gitudinaliter profunde plicatâ instructus.

Corpus tripartitum. ,

Corporis prima regio 4 annulis composita; pedcs unire

mes, setis instructi.
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Corporis secunda regio pedibus biremibus; remus superus

setis, inferus strigillis armatus. -

Corporis terlia regio pedibus biremibus; remus superus

minutus, cirriformis, setis destitutus; remus inferus strigil

lis armatus.

Branchiæ in corpore nullæ.

RvroctPnALa ABRANCEE. R. ebranchialus.

Caput profonde absconditum, 6 cirris instructum. An

nulus buccalis magnus,supra coriaceus. Primi pedes re

gionis anticæ setis numerosioribus longioribusque quam

sequentes instructi. In secundà regione, 14 annulis com

positâ, remus inferus latus, in marginis medio quasi inci

sus. In tertia regione. 12-13 annulis compositâ, remus

inferus bifurcatus.

liab. la baie de Jervis. C. M.

Ce n'est qu'avec les plus grands doutes que je place ici provi

soirement cette singulière Annélide. Bien que l'individu que j'ai

eu sous les yeux fût dans un état de conservation satisfaisantJa

rétractilité de la téte m'a empéché d'apprécier nettement certains

caractères. Les soies simples sont à peu près celles d'une Téré

belle, mais la présence de soies en étrille rappellant un peu celles

que j'ai représentées pl. 15, fig. 11, serait dans la famille un ca

ractère exceptionnel.

Aux caractères déjà indiqués, j'ajouterai que les deux pre

miers anneaux de la région antérieure sont courts et profondé

ment plissés en tous sens en dessus. Le premier faisceau de soies

très-large et long, est dirigé obliquement en avant.

Le bord externe de la rame inférieure des pieds de la seconde

région présente, méme en avant, une éehancrure en forme de

croissant. Cette éehancrure se creuse davantage en arrière dans

cette même région. Dans la troisième. les deux angles du bord

de ces rames se prolongent en manière de eirrhes. Quant à la

rame supérieure, elle consiste, dans la première et la seconde ré

gion, en un mamelon assez fort, bien caractérisé, et les faisceaux

de soies qui en sortent sont plus longs et plus larges dans la se

conde que dans la première. Dans la troisième, cette méme rame

n'est plus représentée que par un cirrhe allongé et subulé.

Cette espèce a été rapportée en France par MM. Quoy et Gai

mard.
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GENRE AMPHICTÉIDE. AMPHICTEIS.

Amphilrita, Saas.

Crussosloma, Gosss.

Amphicteis, Gauss, SCEIARDA.

Corpus vermiforme, antice tumidulum. Lobus capita

lis tentacula subtus aflixa plus minusve tegens. Segmen

tum buccale nudum; secundum utrinque flabello setarum

longiorum instructum; tertium dorso branchiis filifor

mibus ornatum. Regio anterior fascicule setarum et

pinnulâ uncinigerâ, posterior pinnula sola instructæ

(Gauss).

Je n'ai guère fait que condenser quelques termes de cette ca

ractéristique. Elle suffit pour montrer que la place à assigner à

ce genre est encore incertaine. La position des cirrhes céphali

ques (tentacula Gr.), la manière dont ils sont disposés, rappellent

ce qui existe chez les Hermelles, dont les Amphictéides connues

possèdent aussi la rame inférieure étendue en éventail. D'un

autre coté, la forme et la division du corps rappellent celles de

divers genres de Térébelliens. Je laisse donc encore indécise la

place qui revient à ces curieuses Annélides.

1. Antrsicrsïns DE GUNNER. A. Gunneri.

Amphitrite Gunneri, SARS, Beskr. 0g Jagtt, p. 50, pl. 1l, fig. 30.

Amphicteis Gunnen‘, Gauss, Fam. der Anm, p. 82, et Trosch. Arch.,

1860, p. 104.

Corpore supra bruneo punctis albis, antice paleis 2

aureis et cirris tentacularibus utrinque 4, filamentis sim

plicibus ex ore protractilibus.

2. ÀMPBICTÉÏDE ou Gsosasasn. A. groenlandica.

Gauss, Trosch. Arch., 1860, p. 106, pl. 5, fig. 3.

Corpus subfusiforme, segmentis 34. Lobus capitalis

magnus, trapezoides. Tentacula 11. Fila branchialia 4-.

Pinnulæ tantum a segmento 20° (Gauss).

Hab. les mers du Groënland.

3. Aursicrsîns INVALIDE. A. invalida.

Gauss, lac. ciL, p. 107, pl. 5, flg. 4.
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Corpus antice tumidulum segmentis 40-48. Lobus

capitalis parte anteriore angustiore, antice truncatâ.

Tentacula 8. Fila branchialia utrinque 4. Pinnulæ tan

tum a segmento 19° (Gauss).

llab. la mer Caspienne.

4. Auruicrsïns COURTE-ËPINE. A. brevispinis.

Gauss, Trosch. 4rch., 1860, p. 169, pl. 5, fig. 5.

Corpus vermiforme. Fila branchialia utrinque 4. Pin

nulæ tantum a segmento 20°.

llab. la mer Caspienne.

5. AMPBICTÉÏDE A FRONT ËTROIT. A. acutifroits.

Gauss, loc. cit, p. 109, pl. 5, fig. 6.

Corpus vermiforme segmentis 28. Lobus capitalis

fronte late acuminatâ. Tentacula plura. Pinnulæ tantum

a segmento 11° (Gauss).

Hab. les mers du Groënland.

La Sabellides cristata de Sars, que j'ai placée plus haut avec les

Phénacies, semble présenter de grands rapports avec les espèces

dïamphictéides décrites et figurées par Grube. Elle en diffère

pourtant, en ce qu'au lieu du grand pinceau de poils dépassant

la tète qu'on voit dans les espèces précédentes, il y a chez l'An

nélide de Sars, deux fortes soies à crochet placées immédiate

ment derrière les branchies (cirrhes tentaculaires, Sars).

6. Aiupnicïsiss MlDAS. A. midas.

Crassostovna midas, Gosss, 41m. and Mag. of nat. HisL, 1855, p. 310,

pl. 8, fig. 7-12.

Dans cette espèce, le corps n'a pas de régions distinctes. Tous

les pieds, au nombre de 30, sont biramés. Le nombre des bran

chies est toujours de 4 de chaque coté.

Gsnas POLYCIRRUS, Grube.

POLYCIRRUS MEDUSA.

Gauss, Fam. der 41m., p. 82 et 137, et Wiegm. Arcln, t. XLI, p. 120.

Avantd’avoir vu les genres Phénaeie et Hétérophénacie, je n'au
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rais pas hésité à faire de cette Annélide un Térébellien abranche

appartenant très-probablement au genre Aphlebina, proposé par

moi dès 1813, et que j'ai désigné depuis sous le nom de Apneu

mea. Le peu que Grube a dit de ses Polycirrus, me fait encore

penser qu'il en est bien ainsi. Cependant, comme il cite lui

méme le genre Aphlebina et qu'il a cru cependant devoir en pro

poser un autre, il est probable que ce dernier présente des ca

ractères distinctifs suffisamment marqués. Dans le doute, je le

placerai ici, au moins pour mémoire.

GENRE SABELLINE. SABELLINA .

1 . SABELLINA TENUIS.

DUJARDIN, 41m. de} se. naL, 2° série, t. XI, p. 291.

2. SxnELusx anxcavcnaa.

Duunnm, loc. cit, p. 292, pl. 7, fig. 6-8.

M. Edwards, dans son Mémoire sur Fembryogdnie des Anné

lides, montre que ces deux espèces ne sont que les jeunes d'une

Térébelle indéterminée. Grube, après avoir partagé cette opinion

si justement fondée (1), a néanmoins adopté le genre et ajouté

une nouvelle espèce.

3. SABELLINA LONGICAUDA.

Gnuau, Ann. Œrsl.,1858, p. 7.

L'existence de papilles allongées autour de l'anus a porté

Grube à regarder cette espèce, longue seulement de 6 lignes,

comme ayant revétu ses formes définitives. Je ne sais jusqu'à

quel point cette conclusion est fondée. Tous les Térébelliens

connus ont une taille bien supérieure, et pour accepter qu'il

existe dans ce groupe des espèces s'écartant à ce point des di

mensions ordinaires, je crois qu'il serait nécessaire de les avoir

trouvées en pleine gestation. Au reste, si les conjectures de Grube

se vérifiaient, ce genre irait prendre place parmi les Térébelliens

abranches, car l'espèce qui lui sert de type est dépourvue de

branchies.

GENRE ANISOMELUS.

TEIrLEroN, GnunE.

Os tentaculis simplicibus 8, per paria dispositis, fili

formibus, prehensilibus instructum. Branchiæ simplices,_

(1) Fam. der 117111., p. 80.

".511.
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4

tentaculiformes, pedibus haud multo longiores, in seg

mentis 4 anterioribus sitæ. Testa cylindrica, calcarea,

erecta, ad basim in saxis immersa (TEMPLETON).

ANisoMnLUs LUTEUS.

TEIPLETON, Tram. of lho zool. soc., t. Il, p. 27, pl. 5, fig. 8-10.

Gaves, Fam. der 41m., p.87.

Animal totus pallide luteus.

Hab. l'île de France.

Templeton ne dit rien des pieds, mais il les figure comme

étant uniramés et formés seulement d'un mamelon aplati portant

quatre soies simples, droites et robustes.

Templeton a justement fait observer que ce genre était voisin

des Térébelles, et en effet, il serait assez voisin des Phénaeies,

dont il diffèrerait par la présence de 4 rangées de branchies et la

présence d'un tube rappelant celui des Serpules. Il s'agit d'ail

leurs d'une très-petite espèce longue seulement de quelques li

gnes, et peut-être y a-t-il lieu d'attendre de nouvelles recher

ches pour s'assurer qu'il ne s'agit pas ici d'une larve.

Genne PIRATESA, Templeton.

Os tentaoulis, seu branchiis numerosis, longe ciliatis,

subulatis, simplice serie dispositis cinctum. Testa cylin

«drica, calcarea, erecta, e saxo parum prominens (Ten

PLETON).

PIRATESA NIGROANNULATA.

TeurLeroN, loc. ciL, p. 28, pl. 5, fig. 12-15.

Gnose, loc. cit, p. 90.

Brunea, tentlaculis pallidioribus, nigro cottfertim in

terrnpto annulatis (TEMPLETON).

Hab. l'île de France.

L’auteur ne parle pas des pieds, mais il les figure comme uni

ramés et composés d'un mamelon assez allongé d'où sortent six

soies simples et droites.

Templeton et Grube ont rapproché cette espèce des Sabelles.

ll me parait plus probable qu'elle se rattaeherait aux Térébelliens

par l'intermédiaire de la précédente, s'il ne me restait à son

égard les mémes doutes que pour les Anisomelus. Sa petite taille
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me fait craindre que ce ne soit une larve. Au reste, il pourrait

bien se faire pourtant que la famille des Térébelliens possédat

un groupe spécial composé de très-petites espèces, et qui corres

pondrait alors à celui que nous verrons exister dans la famille

des Sabclliens. Mais ici, il ne peut pas y avoir de doute sur la

réalité des espèces, parce qu’elles ont été trouvées à l'état de

gestation, et cette confinnation manque, comme je le disais plus

haut, pour les Térébelliens de petite taille signalés jusqu'à ce

our.J GENRE LUMARE. LUMARA.

Cc genre est évidemment voisin des Hétérophysélies, car il

joint aux caractères généraux des Hétérotérébelliens, 2 paires de

branchies dorsales. De plus, il présenterait sur les côtés, vers le

22° anneau, deux cirrhes en forme de longs tubes, et que l'au

teur croit avoir trouvés remplis d'œufs.

LUMARA rLAvA.

STIIPSON, Sun. offlw Mur. 11m., p. 3l, pl. 2, fig. 20.

Jaunatre; plus de 42 anneaux; un cercle de points oculiformes

inégaux sur le cou.

TÉRÉBELLE VARIABLE. T. variabilis.

Rlsso, Hist. nat. de FEur. mérid, p. 408.

GnunE, Fam. der 41m., p. 8l.

TÉRÉBELLE JAUNE. T. lutea.

Risso, lac. cit, p. 409.

Gauss, toc. cit.

TÉRÉBELLE noucE. T. rubra.

Risso, lac. cit.

Gauss, loc. cit.

TEREEELLA zosrEmcoLA.

Œnsrsn, De reg. man, p. 68.

TEnEuELLA LUMBRICALIS.

Jounsrou, Index.

Grube a déjà fait observer que cette espèce, décrite par Mon

tagu sous le nom de Sabella tumbricalis, n'était probablement pas

une Térébelle.

TEREBELLIDES ANGUICOMUS.

F. MuLLEn, Einig. u. d. Annelidmfauna d. I. SL-Catharina, p.218,

pl. 7, fig. 22.

Les branchies seraient portées sur des pédicules isolés. La

description est d'ailleurs insuffisante.
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Passeur: rnrms. P. parvula.

Tcrebella paroula, LEUCRART, Faun. von IsL, p. 175, pl. III, fig. 6.

Cette espèce n'est probablement qu'une jeune Térébelle n'ayant

pas encore acquis ses dimensions normales, car l'auteur a trouvé

un individu qui montrait les rudiments de la troisième paire de

branchies.

La collection du Muséum renferme plusieurs tubes appartenant

incontestablement à des Térébelliens età des espèces distinctes.

L'un d'eux, rapporté de Bahia par M. Gros, est remarquable en

ce qu'il est uniquement composé de fragments de coquilles bi

valves placés dans le méme sens, adhérents par un de leurs

bords et très-serrés, ce qui donne au tube un aspect feuilleté

transversalement et un diamètre considérable. Un autre venant

des mers de la Chine, où il a été recueilli par M. Eydoux, est

formé, en majeure partie, de débris de fucus et de quelques co

quilles turbinées, à peu près entières. Un troisième, rapporté de

Bio-Janeiro par M. Gaudichaud, est presque en entier formé de

vase dans laquelle sont engagés quelques fragments plats de co

quilles disposés transversalement, etc... Mais, ou bien les ani

maux manquent, ou bien ils m'ont paru devoir étre en trop

mauvais état pour qu'il me fût possible de les déterminer avec

quelque certitude.

Je n'ai pas voulu accroltre le nombre des espèces nommées

sans être suffisammeut connues, et je me borne à les signaler

aux voyageurs. ll est certain pour moi que cette famille, comme

presque toutes les autres, réserve une riche moisson aux natu

ralistes qui s'occuperont d'elle.

FAMILLE DES SERPULIENS.

SERPULEA.

Serpule, Sabella, Amphitrite, LINNË, Gueux, PALLAS.

Amphitrilées, Serpuléex, Lanancx.

Anzphilrilæ, SAYIGNY.

Serpules, Sabelles, CUVIER.

Heterocricia, BLAlNVlLLE.

Serpulacea, Bcnuusren, Gnuna, Seau/mon.

Serpulidés Amphitrités, GERYAIS et VAN BËNËDEN.

La grande famille dont il nous reste à parler, peut être

considérée comme renfermant les espèces qui réalisent au
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plus haut degré le type d'une Annélide Sédentaire et con

finée pour sa vie entière dans un tube qu'elle ne doit ja

mais quitter. Un fait à la fois morphologique et anatomique

bien frappant et évidemmenten harmonieavec ces conditions

d'existence, c'est le transport des organes respiratoires du

corps à la tête. Il résulte de cette disposition, que l'animal,

sans quitter son enveloppe protectrice, peut aisément sou

mettre le liquide nourricier à l'action de l'eau aérée.

Telles sont, en effet, les habitudes presque universelles

des Serpuliens. Toutefois, chez les Errantes, nous avons

vu quelques espèces qui se rapprochaient des Sédentaires

par leurs mœurs et par quelques caractères. En revanche,

nous trouverons dans la famille la plus essentiellement

tubtcolc, des genres entiers composés d'espèces qui, sans

perdre leurs caractères essentiels, sont organisées de ma

nière à mener une vie plus vagabonde que les Chlorèmiens.

Les Serpuliens se rapportent très—naturellement à deux

types secondaires plus différents en apparence qu‘entréa

lité, les Sabelliens et les Serpuliens proprement dits. Dans

les deux groupes, les anneaux céphaliques sont entière

ment confondus. La bouche est terminale et bordée par

deux espèces de lèvres qui s‘appliquentl'une contre l'autre

quand l'animal est contracté. Cette bouche est entièrement

inerme. '

Les appendicescéphaliques existent toujours, mais ils

sont profondément modifiés. Chez les représentants des

deux types, on trouve des branchies terminales dont la dis

position varie quelque peu, mais qui, d'ordinaire, forment

autour de l'orifice buccal deux demi-cercles incomplets,

latéraux (i). J'ai donné dans lïntroduction la description

de ces branchies et de leur composition anatomique, et

montré qu'elles étaient portées par un véritable squelette

intérieur, fait que nous n'avons rencontré encore dans au

cune autre famille (2). Ajoutons seulement que les filaments

branchiaux peuvent porter tantôt une (3), tantôt deux ran

(i) Pl.15, fig. 1 et 25; pl. i6. fig. H.

(2) Page 68 et 72; pl. 2, fig. 3.

(3) Pl. 15, flg. 9.
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gées de barbules. Ces filaments sont presque toujours isolés

les uns des autres, tantôt dans toute leur étendue (1), tantôt

dans la plus grande partie de leur longueur. Dans quelques

espèces remarquables d'ailleurs sous d'autres rapports, ils

sont unis par une membrane (2);

A l'extrémité postérieure ou supérieure des demi-cercles

branchiaux, on trouve chez les Sabelles et genres voisins.

un ou plusieurs filaments nus, plus ou moins allongés

(cirri buccales, Kroyer) (3). Chez les Serpules et genres

voisins, ces filaments sont représentés d'un côté par un

opercule plus ou moins développé; de l'autre. par un

filament d'ordinaire renflé à son extrémité, et qui n'est

bien évidemment qu'un opercule avorté (4). Très-rarement

il existe deux opercules.

L'opercule lui-méme consiste essentiellement en une

pièce plus ou moins conique, à contours toujours arrondis,

de manière à. pouvoir clore exactement le tube calcaire où

se tient l'animal. Mais à part ces caractères généraux, l'or

gane dont nous parlons varie considérablement de forme

et de structure. Tantôt il est très-simple et en entier carti

lagineux(5); tantôt, en conservant la même consistance, il

se complique de plaques et d'appendices cornés ou calcai

res (6). Le pédicule qui le supporte peut d'ailleurs être

simple (7), ou présenter des appendices plus ou moins

multipliés (8). Il peut aussi être allongé, cylindrique (9)

ou court et remarquablement élargi ('10).

Au premier abord, il semble difiicile de déterminer la

signification de ces appendices céphaliques et de les rat

tacher à ce que nous avons vu exister chez les Annélides

Errantes. On pourrait croire que les antennes et les tenta

(1) Pl. 15, fig. 1, 9, 13, 25; pl. 16, fig. 1 et 5.

(2) Pl. 15, fig. 8, et pl. 16, fig. 11.

(3) Pl. 1s bis, fig. 5.

(4) Pl. 15, fig. 2m25.

(5) Pl. 15, fig. 26.

(6) Pl. 15, fig. 15, 21, 25.

(7) PI. 15, fig. 24a et fig. es.

(s) Pl. t5, rig. i5.

(9) Pl. 16 bis, fig. 5.

(10) Pl. 16 bis, fig. 14.
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cules sont entièrement remplacés par des organes entière

ment nouveaux, ou peut-étre que la tête ayant presque en

tièrement disparu, et le premier anneau s'étant porté en

avant, les branchies ne sont céphaliques qu'en apparence.

Pourtant l'examen même extérieur de certaines espèces

conduit à d'autres idées. Chez les Filigranes, par exemple,

la tête s'allonge un peu et devient plus distincte. En même

temps, on voit les branchies peu nombreuses naître de

deux troncs latéraux, placés de manière à rappeler, soit

les antennes, soit les tentacules (1).M. Edwards a embrassé

cette dernière opinion (2); mais l'anatomie milite en fa

veur de la première, et précise la signification de ces or

ganes. Chez les Sabelles comme chez les Serpules, on voit

les nerfs branchiaux naître directement du cerveau comme

les nerfs antennaires, et chez les Serpules, on voit de

chaque côté un petit filet se détacher du tronc principal

pour se porter à la base des deux opercules, aussi bien de

l'opercule rudimentaire que de celui qui s'est compléte

ment développé (3). Les branchies, les opercules répon

dent donc aux antennes. Chez les Sabelles, surtout quand

il n'existe qu'une paire de ces filaments nus dont je par

lais tout à l'heure, quand la base en est large ou qu'ils

sont simplement coniques et allongés , il est difficile de ne

pas les reconnaître pour des antennes à peine modifiées.

Aussi leur conserverons-nous ce nom qui leur revient.

Chez la plupart des Serpuliens, la tête est séparée du

corps par une sorte de repli musculo-cutané, formant une

collerette (collare) plus ou moins développée (4). J'ai re

connu chez les Sabelles que ce repli reçoit des filets ner

véux venant directement du cerveau (5). Il doit donc être

considéré comme une dépendance de la tête. Dans cer

tains cas, il porte des yeux (6).

(1) Pi. 15, fig. 9.

(2) Rêg. an. 111., pl. 1e, explication de la fig. 2.

(3) Pl. 3, fig. 8b.

(l) Pl. 15, fig. 9, 13, 24, 25, erpl. 16 bis, fig.(5) Mdm. sur le sysl. nerv. des Ann.

(6) Pl. 15, fig. 13.

Annales. Tome Il.‘ 2G
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Le plus souvent le corps lui-même est partagé en deux

régionsparfois bien distinctes(1), d‘autres fois plus difliciles

à reconnaître (2), mais toujours plus ou moins caractéri

sées parla nature des pieds. Chacune de ces régions pos

sède un nombre d'anneaux qui varie selon les espèces.

Le chiffre des anneaux est fixe à la région antérieure ou

thoracique; il est indéfini à la région postérieure ou abdo

minale (3). Dans son ensemble, le corps est ordinairement _

arrondi en dessus,plus ou moins aplati en dessous. Les té

guments de la face inférieure présentent souvent en outre,

à chaque anneau et de chaque côté, à la région antérieure,

un sillon longitudinal. Ces sillons, coupés à angle droit

par les dépressions annulaires, circonscrivent une sorte

de plaque carrée, très-sensible chez les individus con

tractés. ‘

Les pieds sont biramés,‘et le plus souvent les rames sont

bien distinctes. A la région antérieure, la rame supérieure

est armée de soies simples, et la rame inférieure de soies

à crochet. A la région postérieure, la position des soies

est inverse, les soies à crochet sont en dessus et les soies

simples en dessous. Les soies sont ordinairement plus ou

moins élargies à leur extrémité, qui tantôt devient ainsi

comme feliacée et lancéelée (li), qui parfois aussi se termine

en un peigne oblique avec une longue pointe latérale (5). '

Quant aux soies à crochet, elles présentent une assez grande

variété de formes. Tantôt elles sont simplement juxtaposées

les unes à côté .des autres, de manière à former des ran

gées transversales, mais conservent des formes plus ou

moins analogues à celles que nous avons signalées dans

les familles précédentes (6); tantôt, en restant à peu

près fidèles’ au même type, elles sont soudées par leur

base (7); tandis que souvent aussi elles sont représentées

(1) Pl. i5, fig. 9 et 25, et pl. 16 bis, fig. 5.

(2) Pl. 16, fig. 1.

(a) Pl. i5, fig. 9 et 25.

(é) Pl. 15, fig. 2, 3, e, 2a, 17; pl. 16,113.21, 8.

(5) Pl. i5, fig. 16 et 19.

(e) Pl. 15,113. i, 5,7, et pl.16, tig. 4, e.

i7) Pl. 15,115.11.
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par des plaques articulées en formedétrilles (1) ou conti

nues et simplement ondulées (2).

Je viens d'indiquer quelle est l'organisation extérieure

des Serpuliêns dans le plus grand nombre des espèces,

dans celles qui représentent le mieux ce type. Mais cette

organisation subit des modifications et des dégradations

très-remarquables dans tout un groupejusqdà présent com

posé d'un nombre d'espèces fort restreint, et dont plu

sieurs méritent toute l'attention du zoologiste et du phy

siologiste, malgré la petitesse de leur taille.

A la tête, nousjvoyons parfois les cirrhes branchiaux

perdre leurs barbules, et souvent le collier disparaît en

même temps (3).

Au corps surtout, la modification devient considérable,

en ce sens que les soies simples et les soies à crochet ne

changent pas de position, si bien qu'à cet égard ces espèces

se rapprochent des Térébelliens. En ce cas, d'ordinaire,

les mamelons sétigères forment une série continue de

_ chaque côté de la face dorsale. Les soies à crochet sont

‘placées en arrière et disposées ‘en série transversale qui

s'étend quelquefois du dos à l'abdomen (4). Le nombre des

mamelons sétigères et des rames armées de soies à crochet

est, dans quelques espèces, fort loin d’égalerle nombre des

anneaux du corps. Enfin, dans un très-petit nombre d'es

pèces, il a été impossible de découvrir la moindre trace

de pied, de soies ou de crochet.

Par suite de ces modifications, la distinction disparaît

entre les régions du corps. Nous voyons donc se reproduire

ici: et dans la famille tubicole par excelllence, dans celle

qui réalise d'ailleurs le plus complètement le type des An

nélides Sédentaires, un fait sur lequel nous avons déjà

suffisamment insisté. Le caractère fondamental de l'ordre

semble ëeflacer. En réalité, comme chez les Térébelliens,

c'est la région postérieure qui disparaît, puisque les pieds

(1) Pl. m, fig. 2o.

(2) Pl. 15,113.23.

(3) Pl. 16, fig. 1 et s. _

(4) Pl. 16, fig. 7.
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du corps entier conservent la disposition caractéristique de

la région antérieure. Mais on comprend qu'ici comme dans

la famille précédente, ces modifications remarquables doi

vent être représentées dans la classification.

L'anatomie des principaux types secondaires se ratta

chant à la famille qui nous occupe, est aujourd'hui assez

bien connue. MM. Grube et Edwards ont publié sur l'or

ganisation des Sabelles, des travaux fondamentaux et con

nus de tous les zoologistes (l); avant eux, Viviani avait

publié l'anatomie d'une Sabelle qu'on oublie peut-être

trop; Huxley a donné une excellente monographie d'une

Filigrane (2) ; moi-même j'ai pu étudier plusieurs espèces,

et j'ai publié le fruit de‘ mes études sur le système ner

veux (3). Sans entrer dans de trop grands détails, je résu

merai les résultats de cet ensemble de recherches.

Chez tous les Serpuliens, la bouche s'ouvre en avant,

comme nous l'avons dit déjà. Elle est entourée de toute

part par l'espèce d'anneau cartilagineux servant de base

aux branchies, et dont j'ai faitconnaître plus haut la struc

ture. Au-delà vient la trompe, qui n'est jamais exsertile,

et dans laquelle on peut encore recpnnaître deux régions

répondant aux régions buccales et œsophagiennes (4). La

première consiste en un canal.étroit, mais musculaire,

aboutissant à un renflement pluscharnu, mais très—court (5).

Ce renflement rappelle quelque peu le gésier de certaines

Errantes par sa position, mais sa structure, d'apparence

très-glandulaire à l'extérieur, au moins dans les espèces

que j'ai examinées, écarte toute idée de rapprochement.

L'intestin qui commence immédiatement après présente

(l) Voir les recherches sur la Sabella tmispira (Grube, Beitr. zur

Anal. und Phys. der Kiemenwurmer) et les Recherches pour servir à

l'histoire de la circulation du sang chez les Annélides, par M. Edwards

(Ann. des sc. naL, 2° série, t. X, p. 193, pl. 1043). Ces planches sont

reproduites dans le Rég. An. ilL, pl. 1-1 e.

(2) On a Hermaphrodite and fissiparou: species of Tubicolar Annelid

(Ed., New. Phil. Journ. 1855).

(3) Mem. sur le syst. nerv. des Ann. (Ann. des ac. m1., 3* sér., t. XIV).

(4) Pl. 2, fig. 4.

(5) Pl. l6, fig. l ct
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des dispositions assez diflérentes, selon le type qu'on a

sous les yeux. Dans les Filigranes (I) et les Fabricies (2),

cet intestin est large et tout d'une venue dans la portion

antérieure du corps; puis il présente un étranglement

plus ou moins étroit, et sa portion postérieure, quoique

sélargissant quelque peu, reste relativement grêle. Dans

ces deux genres,le tube digestif ne présente pas de dilata

tions correspondant aux anneaux. Il en est autrement chez

les Sabelles et les Serpules; chez elles, le tube digestif

rappelle ce que nous avons déjà dit et figuré en parlant

des Annélides en général (3). Chez les Serpules surtout, et

dans la région antérieure du corps, ces dilatations méri

tent le nom de poches et se prolongent à chaque anneau,

jusque dans la cavité des pieds. ' ‘

La structure de cet intestin rappelle d'ailleurs ce que

nous avons trouvé partout ailleurs. Il est tapissé extérieu

' rement par une couche de substance d'un aspect tomen

teux, colorée, représentant le foie, et plus épaisse en avant

qu'en arrière, où elle manque parfois plus ou moins com

plétement (4). A l'intérieur existe une muqueuse dont on

voit, dans les petites espèces, les cils vibratiles agiter par

fois vivement les molécules représentant le bol alimentaire

en voie de digestion. '

Il ne faut pas confondre le mouvement ciliaire dont il

est ici question, et qui se passe à l'intérieur de l'intestin,

avec celui que Huxley a signalé dans les canaux particu

liers qu'il a découverts dans les Filigranes, mais dont il

n'a pu malheureusement reconnaître entièrement la dispo

sition, par suite de l'opacité des parties.

C'est surtout dans cette famille que se présentent de

très-grandes et fort curieuses variations dans la couleur

du sang. M. Edwards, le premier, reconnut qu'il était vert

dans une Sabelle. Dans d'autres espèces du même genre,

je l'ai au contraire trouvé d'un rouge très-foncé, mais j'ai

(I) Pl. t5, fig. 9.

(2; Pl. 1c, fig. 1.

(3) Introduction, p. 4G, pl. 1, flg. i.

(4) Pl. 1s, 11g. 9, et pl. t6, flg. t et 5.
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aussi rencontré la teinte indiquée par M. Edwards, et j'en

ai figuré des exemples. Dans les Serpules proprement dites,

dans les Vermilies, j'ai constaté des faits semblables et

vu la couleur de ce liquide varier du rouge brillant au

vert pré ou au vert jaunâtre. Enfin, le sang devient inco

lore dans plusieurs petites espèces.

Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit de l‘appareil_

circulatoire dans les grandes espèces. Dans les petites es

pèces, au contraire, et dans les Fabricies surtout, où je l'ai

étudié avec quelque détail, cet appareil m'a présenté des

faits fort importants. Ici il m'a paru queles vaisseauxîntcsti

naux étaient remplacés par un ensemble de lacunes telle

ment rapprochées, que parmoments une couche de liquide

coloré semblaits'interposer entièrement entre le péritoine .

et la couche hépatique (1). Une disposition fort analogue

ramenait le sang de l'intestin aux parois du corps par l'in

termédiaire des cloisons transversales (2). Un appareil la

cunaire semblable régnait dans la plus grande étendue du

corps sur les parois de la cavité générale. En arrière, ces

lacunes se régularisaient pour former un anneau vascu

laire autour de l'anus (3). En avant, elles se transformaient

en de véritables vaisseaux et se réunissaient en un tronc

unique aboutissant aux branchies et servant par consé

quent à porter le sang dans l'organe respiratoireet à le

ramener au corps (4).

Je n'ajouterai rien à ce que j'ai dit dans Plntroduction

relativement à la structure de l'appareil respiratoire. Je me

borne à faire remarquer que cette structurese retrouve

avec les mêmes caractères jusque dans les plus petites es

pèces. Huxley l'a rencontrée et fort bien décrite chez les

Filigranes, et je l'ai constatée chez toutes les Fabricies

(1) Pl. 16, fig. l.

(2) Pl. 18, fig. 7.

(3) Pl. 16, fig. 6.

(:1) Pl. 16, fig. 1 et 5. M. Huxley a. fait des observations assez ana

logues aux miennes sur le Filigrane dont il a fait Phistoire. Les diffé

rences dans les faits observés par chacun de nous peuvent fort bien

ne tenir qu'à. la diflérence des espèces soumises à nos études res

pectives. '

n
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que j'ai eu occasion d'observer; seulement les cellules, qui

forment le squelette branchial, sont ici moins nombreuses

et proportionnellement plus grandes que dans les Serpules

ou les Sahelles (1).

Mais si la structure intime des branchies est la même

chez tous les Serpuliens, il n'en est pas de même des

formes générales et extérieures. Dans certains cas, la base

de la branchie constituée par une partie du squelette car

tilagineux, est àpeu près plane antérieurement. Les cir

rhes branchiaux partent alors directement et isolément du

rebord céphalique (2). Cette disposition se présente dans

la plupart des Sabelliens. Mais même dans ce groupe, on

trouve des espèces chez lesquelles la base de la branchie

forme un tronc court qui se contourne en spirale (Cg/mo

spires, Spirographes, Sav.). D'autres fois et dans des genres

qui se rapprochent le plus du type précédent, chaque‘

branchie forme à sa base un tronc bien distinct (3). Très

souvent aussi, chez les Serpules et les Protules, par

exemple, cette base se prolonge de chaque côté en une

lame formant un demi-cercle ou un cercle plus ou moins

complet, sur lc rebord duquel sïmplantent les cirrhes

branchiaux (l1). Enfin, les cirrhes peuvent être implantés

sur leur base, de manière à former soit un seul rang, soit

deux rangées à peu près parallèles... V

La structure des opercules se rattache, comme on devait

s'y attendre, à celle des branchies. Eux aussi sont essen

tiellement constitués par une expansion de ce squelette

cartilagineux et cellulaire que nous avons décrit. C'est elle

qui leur donne la forme générale. lls sont en outre revê

tus par des couches tégumentairesmouches que l'on re

connaît aisément dans un grand nombre de cas. Souvent

les éléments que je viens d'indiquer constituent à eux

seuls l'opercule entier (Serpules proprement dites), mais

parfois aussi il sien ajoute un troisième. Une certaine

(1) r1. 1c, flg. 5.

(2) Pl. 1e, fig. 5.

(3) Pl. 1s, fig. 9.

(1) r1. 1:5, fig. 13 et fig. 24 a.
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quantité de calcaire ‘vient s'infiltrer dans ce tissu et lui

donne une consistance qui tantôt rappelle celle de la

corne, tantôt presque celle de l'os lui-même.Je n'ai jamais

vu du reste l'élém'ent calcaire atteindre ni le pédicule de

l'opercule, ni même sa table inférieure. Il n'encroûte que

la lame ‘externe, et surtout, d'ordinaire, les divers prolon

gements qui souvent caractérisent celle-ci. C'est ce dont

on s'assure aisément en laissant tomber quelques gouttes

d'acide nitrique ou chlorhydrique sur un de ces opercules.

On voit l'effervescence ne se manifester que sur les points

que je viens d'indiquer.

Dans les diverses espèces que j'ai examinées à ce point

de vue, j'ai toujours vu les téguments recouvrir même les

pièces calcaires, excepté peut-être l'extrémité de certains

prolongements. Ce fait nous apprend qu'il s'agitici non pas

d'une simple eæsudation, comme celle qui donne lieu à la

formation du test, mais bien d'une production toute phy

siologique. Pour être encroûté plus ou moins de sel cal

caire, l'opercule n'en est pas moins un tissu vivant, à la

manière de nos 0s. La forme est bien autrement définie

que celle des tubes; aussi Filippi a-t-il eu raison d'attri

buer à ces parties solides du corps des Serpuliens une

grande importance au point de vue de la caractérisation

des genres et des espèces.

Je dois ajouter quelques mots relativement aux fana:

opercules qu'on rencontre dans le singulier petit groupe

des Filigrancs. Ceux- ci sont des renflements de nombre et

de forme variables,placés àFextrémité de véritablescirrhes

branchiaux (1). Dans les espèces que j'ai examinées, ils

m'ont paru formés par un épaississement des couches cons

tituantes du cirrhe. Huxley a signalé dans la F. Dysteri

une structure fort différente et bien singulière. Ici ces faux

opercules se trouvent sur tous les cirrhes branchiaux, par

fois même à l'extrémité des pinnules(?). Ils sont formés par

le développement" de petites masses allongées, composées

elles-mêmes de granules qui réfractent fortement la lu

(i) Pl. 15, fig. 9.
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mière et qui se dissolvent très-rapidement dans le liquide,

lorsqu'on vient à briser l'enveloppe qui les renferme.

Quoi qu'il en soit, ces renfiements, au moins ceux que j'ai

vus comme ceux qu'ont figurés Berkeley et Sars, sont,

bien certainement destinés à jouer le rôle d'opercules, bien

qu'ils n'en présentent ni la forme ni’ la structure habi

tuelle. .

J'ai fait connaître plus haut le système nerveux des Sa

belles et des Serpules (1). J'ajouterai que dans toutes les

espèces de cette famille, il semble devoir présenter une

disposition analogue. Du moins j'ai constaté -la division

en deux" chaînes ganglionnaires latérales du système ner

veux abdominal chez les Myæicola, comme dans les grandes

espèces. '

J'ai donné aussi déjà des détails sur les appareils senso

riaux et girtout sur les organes de la vision (2). Je ferai

remarquer qu'on trouve des yeux sur le voile céphalique

des Protules (3), et que les Myxicoles rivalisent parfois avec

les Fabricies, sous le rapport de la multiplicité de ces or

ganes. Chez les unes et les autres, l'organe de l'ouïe est

bien reconnaissable dans un des premiers segments du

corps (4).

Cette famille est remarquable, en ce qu'elle présente les

seuls exemples connus d'un véritable hermaphrodisine chez

les Annélides. Ces exemples sont aujourd'hui au nombre

de trois. Le premier est celui qu’Huxley a découvert dans

son Protula (Filograna) Dysteri, et dont il a été déjà ques

tion à diverses reprises (5). Le second, dû à M. Pagen

steeher, et que j'aurais déjà dû signaler, a été rencontré

par ce savant chez un Spirorbe qu'il a pris pour le S. spi

rillum , mais qui me semble en être bien distinct, et que

j'appellerai du nom de celui qui l'a si bien étudié (6). Le

(1) Introduction, p. 78, pl. 3, fig. 7 et 8.

(2) Introduction, p. 92, pl. 15, fig. 9; pl. 16, fig. 1, 5, 6, 7.

(3) Pl. 15, fig. 13.

(4) Pl. 16., fig. 1g et fig. 5c.

(5) Introduction, p. 4 et p. 101.

(6) Quand j'ai rédigé mon Introduction, les observations de Pageas
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troisième enfin a été découvert par Claparède dans-un Sa

bellien voisin des Fabricies, et qui est devenu le type du

genre Amphiglena (1). Ces trois exemples se rencontrent,

on le voit, dans ces petites espèces qui me semblent offrir

aux études des naturalistes, un champencore tout aussi

inexploré et tout aussi riche que l'était naguère celui des

petites Annélides Errantes, des Syllidieits en particulier.

Entre ces espèces androgynes, il existe d'ailleurs quel

ques ressemblances et quelques différences essentielles à

noter. Il semble résulter des détails donnés par Pagenste

cher, que «les éléments mâles et femelles sont confondus

dans la cavité générale du corps. Claparède a retrouvé_la

même chose dans son AnzphiglenaAv-ntandi, tandis qu'avec

Huxley, il a constaté la distinction des anneaux mâles et

des anneaux femelles dans lc Protula (Filograna) Dys

teri. ‘

La forme des spermatozoïdes, tels que les ont décrits ces

auteurs, mérite aussi quelque attention. Chez le Filigrane

etvle Spirorbe, ils se rapprochent entièrement de ce qu'on

rencontre ailleurs. Mais il n'en estpas de même des sper

matozoïdes de l'Amphiglène. Claparède les décrit et les

figure comme ressemblant à des bâtonnets cylindriques,

terminés par un court appendice filiforme. Avant d'être

isolés, ils sont réunis de manière à s'étaler en éventail.

Or, pendant mon séjour en Sicile, j'ai eu une fois sous

les yeux une Fabricie ou une espèce très-voisine, dont la

cavité générale renfermait un très-grand nombre de corps

très-singuliers mêlés à des œufs. Ces corps se composaient

aussi de bâtonnets cylindriques groupés en éventail, et comme

soudés à un appendice conique àssez court. L'ensemble

rappelait assez bien une feuille de Clzamœrops Itumilzls. Les

techer n'avaient pas paru ct m'avaient encore échappé au moment

de l'impression.

(l) Amphiglena Armandi (Glanures, p. 32, pl. 3, fig. l, A. medilerra

nm, p. 128). M. Claparède pense que le Scalibregma infialum (Rathke)

pourrait peut-étre présenter un quatrième exemple. Mais pas plus

que lu_i, je ne connais les observations de Danielsen relatives à cette

espèce.
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éléments de cette feuille s'isolaient aussi et flottaient dans '

le liquide, et présentaient un appendice très-mince et

court. Maisje ne les ai pas vus se mouvoir à la façon des

spermatozoïdes. J'avais eu le désir d'étudier de plus près

ces singuliers corps que je n'ai retrouvés dans aucune autre

Annélide, mais l'occasion ne se représenta plus. Leydig

paraît avoir fait des observations toutes semblables sur le

Sabellien dont Claparède a fait le genre Amphiglena, et

avoir considéré ces corps comme des pseudonavicelles pa

rasites de _son Amphicora mediterranea (1).

Ces feuilles de palmier étaient-elles bien des masses de

spermatozoïdes, et mon observation ainsi que celles de

Leydig doivent-elles se rattacher à celles de Claparédc? je

ne saurais trop qu'en dire. Je le répète, ces corpuscules

restaient immobiles, de sorte que, à part leur forme inso

lite, cette absence des mouvements caractéristiques devait '

éloigner l'idée qu'ils pussent être un élément mâle. Tou

tefois, les figures du savant génevois se rapprochent à

tant d'égards de ce que j'ai vu, qu'il pourrait bien exister

d'étroits rapports entre nos observations. Je regrette d'au

tant plus le laconisme de la description donnée par mon

confrère, et surtout le silence qu'il a gardé sur les mouve

ments dcs spermatozoïdes de FAmphigIéne.

Dans aucun Serpulien, je n'ai trouvé d'œufs ou de

spermatozoïdes dans la région antérieure du corps. Dans

les Filigranes mêmes, où les deux sexes sont réunis, Huxley

a constaté et figuré le même fait. A l'époque de la repro

duction chez les Sabelles que j'ai examinées à ce point de

vue, la cavité générale du corps se tapisse d'un pigment

rouge-brun très-abondant, donnant une sorte de trame,

dont le peint de départ semble être dans la cavité des

pieds. Il semble que la surface entière de la cavité abdo

minale sécrète des œufs. Claparède a constaté quelque

chose de très-analogue chez le F. Disteri, seulement la

couche ovigène ne tapisserziit ici que la face postérieure

des cloisons interannulaires. M. Edwards a cru pouvoir

(1) Zaitschr. f‘. wiss. Zool, t. III, p. 325, cité par Claparède.
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distinguer des organes génitaux globuleux, disposés par

paires latérales (1), dans certaines espèces. Je n'ai jamais

rien vu de semblable. Toutefois, n'ayant pas eu l'occasion

d'étudier sa Sabelle à sang vert, je ne voudrais pas nier

l'exactitude d'un fait énoncé par un pareil observateur.

Dans soniremarquable travail sur Fembryogénie des An

nélides (2), M. Edwards a fait connaître les premières

phases du développement chez les Protules, et montré qu'à

cette époque, rien ne distingue les Annélides les plus fran

chement tubicoles de leurs sœurs Errantes. Quoique moins

détailléesx-t moins précises,,les observations de Pageas

techer sur un Spirorbe, conduisent alla même conclu

sion (3). ,

D'un autre côté, Huxley a montré que certains types se

condaires présentaient des phénomènes de généagénèse a

côté du mode de reproduction par œufs. Je ne serais pas

surpris que sous ce rapport, les Fabricies ressemblassent

aux Filigranes étudiés par le savant anglais.

Une observation due à MM. Gervais et Van Bénéden

vient à l'appui de cette conjecture. Ces savants avaient une

colonie dvimphicores (Fabricie) vivant dans un aquarium,

lorsqu'un beau jour to_us les corps environnants furent en

vahis par de jeunes Amphicores sans branchies. Mes sa

vants confrères admirent, avec raison selon toute appa

rence, que c'étaient autant de jeunes vers produits par aga

mie (4).

Le genre de vie des Serpuliens en général est bien

connu. Presque tous, sans doute, commencent par une vie

libre. Tant que le jeune Protule est à l'état de larve ciliée,

il se meut librement dans le liquide au milieu duquel

l'œuf s'est développé. Mais bien avant d'avoir revêtu ses

formes définitives, il perd ses cils et s'enferme dans un

(1) R. du. c'll., pl. 1 e, fig. 2.

(2) Observations sur le développement des Annélides (Ami. de: sc.

naL, 3° sér., t. Ill, p. 145).

(3) Enlwickelungx-geschichte und Brutpfleche vos Spirorbis spirillicm

(Zeitschr. f. wiss. ZooL, t. Xll, p. 486, pl. 38 et 39.

(4) Zoologie médicale, t. Xll. p. 89.



SERPULIENS.

tube calcaire, dont la matière exsude de son corps, et qui

d'abord cylindrique, est ouvert par les deux bouts (l). A

mesure que l'animal grandit et grossit, il allonge son tube

et en accroît le diamètre. A l'origine, ce tube chez les

Protules, les Serpules. .., est presque toujours fixé à un corps

solide. Il est par conséquent plus ou moins aplati en des

sous; mais la portion libre peut être arrondie et lisse (2),

ou bien présenter des stries ou plis d'accroissement (3),

ou bien encore des crêtes, des carènes de forme et de dispo

sitions diverses (4). Dans certaines espèces de Serpules, le

tube, après être resté fixé sur une certaine étendue au corps

qui lui a servi de premier point d'appui, s'en détache et

reste libre dans sa portion antérieure (5). Chez les es- A

pèces qui vivent en colonie, ces mêmes tubes s'entrelacent

souvent, de façon à être alternativement libres ou sou

dés (6).

La forme générale de ces tubes n'offre d'ailleurs jamais

rien de régulier. lls sont contournés de la manière la plus

capricieuse, le plus souvent au gré des accidents que pré

sente le corps auquel ils sont fixés. Tout ce qu’on peut

dire à ce sujet, c'est que certaines espèces présentent plus

que d'autres une certaine tendance à compliquer les in

flexions de la galerie qui leur sert d'asile (7).

Le mode de formation et d'accroissement de ces tubes

calcaires mérite que nous insistions quelque peu sur ce

point. Les recherches de M. Edwards ont montré. que chez

le jeune Protule, le tube est au début le résultat d'une

simple exsudation. L'animal n'adhère jamais à la fausse

coquille qui le met à l'abri, tout au contraire des jeunes

Mollusques dont la vraie coquille s'organise par un véri

table travail physiologique dont j'ai fait connaître les pre

mières phases (Mémoire sur (‘Embryogénic du Taret; Ann.

(l) Edwards, loc. cit. pl. 9, fig.(2) Pl. l5, fig. 13.

(3) Pl. l5, flg. 94a. '

(4) Pl. l5, fig. 14, l8, 2l, 2th.

(:5) r1. 15, fig. 1s.

(6) Pl. l5, fig. l2 et 2L.

(7) Pl. l5, fig. 13, M, 18,21, 2l.
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des Sc. naL, 3"" série, t. II), pour une espèce au moins.

L'accroissement ultérieur du tube a -lieu chez les Serpules,

les Protules..., etc., par le même moyen qui lui a donné

naissance. Mais on ne s'explique pas d'abord comment une

simple exsudation peut donner naissance aux crêtes, aux

épines..., etc., qui distinguent le test de certaines espèces.

Pour m'en rendre compte, il m'a fallu rencontrer un indi

vidu qui se trouvait précisément dans sa phase d'accrois

sement. Je l'ai reproduite à la pl. I5, fig. 18. On voit que?

cet individu présente un tube caréné, largement épaté sur

la pierre où il est fixé. On voit aussi à son extrémité un

petit tube simplement cylindrique, d'un calibre beaucoup

moindre et comme surajouté. Ce bout de tuyau est la partie

nouvelle. Elle est formée par l'exsudation du corps de l'a

nimal, comme le premier tube du jeune Protule. La masse

qui l'encroûtera plus tard sera le résultat de Fexsudation

produite par le collier et la base des branchies de l'animal.

Ce sont ces parties qui donnent au tube ses formes défi

nitives remplissant un rôle analogue à celui du manteau

de certains Mollusques, des Porcelaines par exemple.

Ce mode de formation rend facilement compte des diffé

rences que présentent, dans leurs caractères extérieurs,

les tubes des animaux dont nous parlons, tandis que la

forme intérieure est toujours à peu près rigoureusement

la même. Toutes ces Annélides ont le corps à peu près de

même forme, et d'ailleurs, tournant en tous sens dans l'abri

qu'elles se façonnent, elles en font nécessairement à l'inté

rieur un tube cylindrique. Mais leurs branchies, l'oper

cule, le collier, se projetant au dehors, s'épanouissent et

se rabattant plus ou moins, ajoutent de nouvelles couches

au tube primitif, et les façonnent par suite de la disposi

tion méme qu'ils affectent habituellement. C'est ainsi, par

exen1ple,.que comme dans ‘l'espèce que j'ai figurée, la ca

rène résulte de l'accumulation, sur la ligne médiane, des

sucs calcaires sécrétés par les deux bases des branchies, et

la petite dent supérieure qu'on trouve à l'orifice du tube

d'un si grand nombre d'espèces carénées (l), répond i1

(1) r1. 12 et pl. 15. _
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l'intervalle qui sépare ces mêmes branchies. Quand l'o

percule reste droit et renversé en arrière, on a deux crêtes

au lieu d'une..., etc. L'existence de chambres dans l'épais

seur des carènes s'explique bien aisément aussi. C'est que

le collier, chargé de compléter la coquille chez l'individu

_que j'ai représenté,.ne s'applique pas exactement sur la

portion de formation récente, et va prendre son point

d'appui directement sur les points saillants déjà existants.

Quant aux pointes qui hérissent certains tubes, elles ne a

sont autre chose que les extrémités d'anciennes carènes

devenues trop saillantes, de manière à gêner l'expansion

des branchies et à forcer l'animal à changer de position.

Chez les Sabelles, le tube, au lieu d'être calcaire comme

chez les Serpules et les Protules, est formé par. un mucus

solidifié qui présente l'aspect d'un cuir mouillé, et dont la

consistance est parfois assez grande pour qu'on ait de la

peine à le déchirer (1). Le plus souvent, ce tube est ou

collé à quelque rocher, ou enfoncé dans la vase, et libre

seulement à son extrémité antérieure. Dans les deux cas,

il reste d'ordinaire lisse et bien distinct des corps qui

l'entourent; mais il peut aussi, dans certaines espèces, se

couvrir de graviers, de débris de coquilles... etc., exacte

ment comme le tube des Térébelles, et cette circonstance

' en a certainement imposé bien des fois à des naturalistes

qui ont rapporté a des espèces de ce dernier genre, et en

particulier à la Térébelle coquillèrc, des tubes de vraies
_Sabe_lles. J'ai déposé dans la collection du Muséum, il y a l

déjà bien des années, plusieurs pièces qui ne peuvent lais

ser de doute sur ces divers points.

J'ai fait connaître aussi. dès ‘i847 (2), une Sabelle qui

perfore le calcaire extrêmcmèntdui‘ des côtes de Guettary.

Je l'ai représentée dans l'Atlas (3). Cette espèce se creuse

une galerie qu'elle doit évidemment approfondir et élargir

à mesure qu'elle grandit et grossit elle-même. Or, la net

teté des tailles aux points où cette galerie rencontre des

(1) Pl. 15, fig. i.

(2) Ami. des se. nal.

(3) Pl. 15, fig. 1.
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fissures (1), prouve que ce creusement s'opère par un pro

cédé tout mécanique. La galerie est d'ailleurs tapissée par

un tube de nature et de consistance ordinaires, mais très

mince.

Au contrairedes espèces précédentes dont la vie est ab

solument sédentaire, les Fabricies et genres voisins jouis

sent d'une puissance de locomoti'on qui les rapproche au

moins des Térébelles. Elles vont et viennent au milieu des

fucus et des algues qui leur servent de refuge, nagent fort

bien à la surface de l'eau, se sécrètent très-rapidement un

tube temporaire qu'elles abandonnent avec une extrême

facilité. Dans) ces mouvements, c'est toujours la queue qui

marche en avant. On voit l'animal explorer évidemment,

avec cette partie qui jouit d'une grande mobilité, les corps

qu'elle rencontre et la route qu'elle suit. Les Myxicoles

qui ontaussi des yeux à l'extrémité caudale, se conduisent

exactement de même.

Dans l'examen des espèces dont je vais maintenant

m'occuper, je ne parlerai que de celles dont on connaît

l'animal ou au moins l'opercule aussi bien que la coquille.

L'étude de celle-ci, considérée isolément, aurait certaine

ment un grand intérêt géologique, et a déjà donné à ce

point de vue, des résultats intéressants; mais pour être

faite avec la rigueur exigée aujourd'hui en zoologie, elle

demanderait des données qui manquent encore presque

entièrement. La distinction des espèces par le tube seul

est encore chose impossible, et l'on trouvera plus loin de

nombreux exemples montrant-dans combien d'erreurs et

d'incertitudes sont tombés les naturalistes les plus émi

nents pour s'en être trop souvent tenus à cet élément de

détermination.

Non-seulement la connaissance du tube seul ne permet

_ pas de distinguer les espèces, mais elle ne sufiit pas même

pour distinguer la tribu à laquelle appartient un individu

donné. Le tube des Protules ressemble entièrement, par ses

caractères généraux, à celui de certaines Serpules propre

(1) Pl. 1b‘, fig. 1c.
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ment dites, et pourtant le premier et le second de ces

genres appartiennent à des divisions différentes, et qu'il

me semble essentiel de distinguer, sans établir toutefois

entre elles une trop grande distance (Sabelliens, Serpu

liens). '

En effet, quand on examine les espèces les mieux ca

ractérisées de la famille, on les voit se partager naturel

lement en deux groupes nettement tranchés par le facies

général et par quelques caractères qui ne sont pas sans

valeur. Les unes ont en général le corps plus effilé, des

branchies plus longues, accompagnées d'antennes qui ont

conservé avec leur position une partie de l'aspect que

nous leur avons trouvé d'ordinaire, quoique soutenues à,

l'intérieur par le squelette cartilagineux dont il a été

question. D'autres espèces ont le corps plus trapu, des

branchies plus courtes, et au lieu d'antennes, elles mon

trent le plus souvent un seul opercule bien caractérisé,

rarement deux (i). Les premières se rattachent toujours

de près ou de loin aux Sabelles; les secondes tiennent de

plus près encore aux Serpules. Ces deux types doivent

constituer autant de groupes distincts.

Mais, en outre, le premier de ces groupes renferme, à

côté des espèces dont les pieds présentent l‘interversion

des soies caractérisant les deux régions du corps, d'autres

espèces chez lesquelles cette interversion disparaît, comme

nous l'avons vu plus haut. Il est évident qu‘à- côté des

Sabelliens normaux, nous rencontrons ici des Sabelliens

aberrante, devant constituer un groupe secondaire spécial.

Nous sommes ainsi conduit à partager la famille des

Serpuliens en trois tribus, et cette division, fondée unique

ment sur des considérations tirées de l'animal, repose par

cela même sur les caractères les plus essentiels.

(1) Les opercule: des Serpuliens sont, on le voit, les analogues des

antenne: des Sabelliens. Ils sont seulement rejetés plus en arrière.

Ce rapprochement, auquel conduit l'étude seule de l'organisation

externe, est confirmé par l'anatomie, les antennes et les opercules

recevant également leurs nerfs du cerveau et non du connectif œso

phagien.

Annelds. Tome Il. 27
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Quand il s'agit de la caractérisation des genres, le tube

reprend une partie de la valeur taxonomique qu'on lui a

attribuée et nous fournit quelques caractères très-bons.

Ainsi, chez les Sabelliens, il est presque toujours mem

braneux. Les Protules et les Psygmobranehes seuls ont un

tube calcaire. Il est évident qu'ils "sont dans cette tribu, à

ce point de vue et à quelques autres encore, les termes cor

respondants des Serpuliens. Mais entre les deux tribus, il

n'y a pas de termes réciproques, car tous les Serpuliens

ont un tube calcaire.

Les branchies fournissent aussi de fort bons caractères,

et d'autant plus importants à signaler que leurs modifica

tions principales se ‘répètent presque régulièrement de

groupe en groupe secondaire, établissant ainsi des rap

ports multipliés analogues àceux que nous ont montrés

d'autres familles, et surtout celle des Syllidiens.

Chez les Serpuliens, l'opercule a aussi une importance

réelle pour la distinction des genres. Toutefois, je ne crois

pas qu'on doive attacher aux particularités de forme qu'il

peut présenter, autant de valeur que l'ont fait Philippi et

Môrch. Ces formes passent parfois des unes aux autres,

par des nuances trop peu saisissables pour présenter une

importance réelle. Mais elles m'ont paru très-propres à

caractériser les sections destinées à faciliter la détermina

tion des espèces. Dans l'établissement des genres eux

mêmes, j'ai cru ne devoir tenir compte que de la présence

ou de l'absence d'incrustation calcaire. Il y a là un fait

important et qui coïncide d'ailleurs le plus souvent avec

d'autres caractères de moindre importance.

Par suite de cette manière d'envisager les rapports des

Serpuliens entre eux, quelques-uns de mes genres sont

devenus fort nombreux et le deviendront plus encore, à

mesure que ces Annélides seront mieux connues; mais

les sections que j'ai établies permettront, j'espère, d'ar

river toujours à la détermination des espèces sans trop de

difliculté. ‘

CARACTÊRES. — Tête peu ou point distincte, portant
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des branchies et des antennes ouldes opercules, dont

un seul atteint d'ordinaire un développement complet.

Corps partagé en deux régions.

Pieds biramés, armés à la région antérieure de soies

simples en haut, de soies à crochet, d’étrilles ou de

plaques en bas; et à la région postérieure, de soies à

crochet, de plaques ou d’étrilles en haut, et de soies

simples en bas.

Caput parum vel nullo modo distinctum, branchiis et an

tennis aut operculis insigne, quorum unum modo fere sem

per perfectum.

Corpus regionibus 2 divisum.

Pedes biremes, antice remo supero setis, infero uncinis

strigilibus aut laminulis instructo; postice ordine inversa

armati.
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Pasnisas raisu.

BEBPULIENS sanususns. SEBPULEA SABELLEA.

Cxaxcrsass. — Serpuliens dépourvus d'opercule,à ré

gions du corps distinctes

Serpulea opercule drstituta, regionibus corporis distinc

tis.

GENRE DISTYLIE. DISTYLIA.

Amphilrile, Moarxcu, Lxsxacx, Lsxcn, Jonasrou, Itisso.

Sabella, SAVIGNY, Rnnxs, Gauss, Scunanx.

Téte non distincte.

Branchies égales, se prolongeant en columelle con

tournée en spirale.

Collier peu développé.

Région antérieure peu distincte, à. peine plus large

que la postérieure.

Corps généralement large et épais.

Caput indistinctum.

Branchiæ æquales, in columellam spiriformem prolon

gatæ.

Collare parvum.

Regio anterior subdistincta, posteriore via: Iatior.

Corpus pleritmque crassum et latum.

1. DlSTYLlE VOLUTIFÈRE. D. volutacornis (1).

Amphitrile volutacornis, Monncu, Tram. o/ lhe 1.11m. 80€., t. Vll,

p.80, pl, 7, fig. 1o. '

LAIAacx, 4n. sans vert, t. V, p. 611.

Lsxca, SuppL, t. l, p. 451, pl. 26, flg.7..

JOENSTON, Indoæ.

Sabella volulacornis, SAVIGNY, Sysl. de: 41m., p. 81.

Gauss, Fam. der 41m., p. _89 et 140.

Rnsxs, N. 401. nat: cur., t. 1X.

Branchiæ breves, unâ cirrorum serie constantes. Cirri

in triplici spirâ brevi numerosissimi. Antennæ parvulæ.

m Pl. 16 tu, ng. 5-7.
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Collare quadrilobatum. médiocre. Corpus 90-4 00 annulis

compositum, anterioribus 9. Setæ a limbo mediocri in

flexæ.

Hab. les mers d'Angleterre, Bréhat. C. M.

La téte n'est pas distincte non plus que dans les espèces sui

vantes. Les branchies forment de chaque côté une spirale coni

que d'un peu plus de trois tours (l). Les cirrhes sont si nombreux

et si pressés que je n'ai pu les compter.

Les plus extérieurs sont plus longs et ils se raccourcissent en

approchant de l'extrémité de 1a spirale où l'on en trouve un_

ou deux fort courts et ne portant plus vers leur base que quel

ques petites barbules. De cette disposition, il résulte que tous

ces cirrhes, quoique de longueur très-inégale, atteignent à peu

près le méme niveau quand les branchies sont repliées.

Les pinnules sont plus longues et plus grosses aux cirrhes ex

térieurs. Elles deviennent très-courtes et très-fines aux cirrhes

les plus intérieurs, dest-à-dire à ceux qui partent du sommet de

la spirale. Les antennes, placées en dedans à la base de la spire,

sont très-courtes, gréles et cirrhiformes (2).

Le collier, largement ouvert en dessus, présentefl lobes laté

raux et deux lobes inférieurs. ll est médiocrement développé.

Le corps compte en tout 90-100 anneaux, chez un individu de

8 centimètres ‘l/2 de long sur l centimètre de large. La région

antérieure en comprend 9 et non pas l0, comme on pourrait le

croire d'après la figure de Montagu.

Les pieds thoraciques ont des soies simples en deux forts fais

ceaux juxtaposés. A la rame supérieure, ces soies sont de deux

sortes (3).Les unes coudées et cannelées à partir de l'endroit où

commence la portion terminale. Les autres, plus courtes que les

précédentes, ont cette méme portion large, plate et presque en

forme de lame de cimeterre. Les soies (4) à crochet sont simples,

très-cambrées, leur pointe est allongée et ne porte aucune lame

accessoire.

A la région postérieure, la rame sétigère est bien plus petite,

et les soies ne forment qu'un petit Taisceau. Elles sont plus

gréles, plus courtes, etla portion terminale est plus courte, quoi

(i) Pl. l6 bis, fig. 5.

(2) Pl. l6 bis, fig. 5.

(3) Pl. 16 bis, fig. 6a.

(4) Pl. 16 bis, fig. 6b.
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que disposée à peu près comme dans la région thoracique (I).

Les crochets sont de méme plus petits et plus droits (2).

Montagu n'a eu qu'un seul individu de cette magnifique es

pèce, et il a cru qu'elle vivait en liberté sans se fabriquer de

tube, protégée qu'elle devait etre, pensait-il, par la fermeté de

ses tissus. Ceux-ci présentent, en effet, une résistance rare chez‘

les animaux de ce groupe, et les branchies, en particulier, sont

assez solidement implantées pour qu'on éprouve une certaine

difficulté à les détacher. Mais notre Distylie n'en habite pas

moins un tube entièrement semblable à celui des autres espèces

de la méme tribu. Ce tube est d'un gris bleuâtre ou roussâtre.

J'ai trouvé la Sabelle volutifère a Bréhat, où elle n'est pas

très-rare et où je l'ai recueillie sur place à l'époque des grandes

marées. Parfois ses tubes sont rapprochés de manière à former

des espèces de touffes, et une de celles-ci, placée dans l'eau de

mer, présente, quand les animaux s'épanouissent, un très-beau

spectacle. Montagu a déjà reconnu que la spirale peut s'étendre

ou se raccourcir, mais jamais elle n'atteint une longueur compa

rable a ce qu'on voit dans d'autres espèces.

La couleur générale de cette belle Annélide est un blanc jau

nâtre sur lequel tranche un pourpre tirant sur le jaune ou sur

le violet. D'ordinaire la base des branchies est fortement colorée

de cette dernière teinte, qui va en s'affaiblissant vers l'extrémité

des cirrhes, tachetés çà et là de points d'un beau brun foncé.

Les cirrhes intérieurs présentent une teinte pale blanchâtre ou

brunâtre. D'ordinaire le collier, a l'exception des bords de

l'échancrure supérieure, est aussi fortement coloré. Il en est

parfois de méme de tout le corps. Mais souvent aussi le pourpre

ne se montre que dans la moitié antérieure à peu près; encore

est-il affaibli et la teinte n'en est pas égale. Tel est le cas de l'in

dividu qui m'a servi de modèle, et j'en ai rencontré de plus

pales encore. Cette couleur, chez les individus conservés dans

l'alcool, prend une nuance vineuse, mais parfois on peut encore

juger de sa richesse primitive.

2. DISTYLIE VIOLACÉE. D. violacea.

Sabella uiolacea, Scunxnoa, N. uñrbell. Th., p. 34,-pl. 22, fig. 187.

Branchiæ breves, una cirrorum serie constantes. Cirri

in quintuple fere spira subbrevi numerosi. Antennæ

(1) Pl. 1c bis, fig. 7b.

(2) r1. 101m, fig. 7 a.
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breves, compressæ. Collare angustum, quadrilobum. Cor

pus 90 annulis compositum, anterioribus 8. Setæ a limbo

mediocri vix inflexæ.

Bah. le Cap. C. M.

Cette espèce, fort voisine de la précédente, a été apportée de

puis longtemps en France par MM. Quoy, Gaimard et Verreaux.

La spirale branchiîère est plus allongée que dans l'espèce eu

ropéenne et forme près de 5 tours entiers. Les cirrhes sont dis

posés à peu près de la même manière, mais leur touffe est plus

arrondie, ceux de l'intérieur dépassant un peu les plus exté

rieurs. A la base de la spirale, en arrière, on voit les deux an

tennes courtes et aplaties.

Le collier, peu développé, présente quatre lobes. ll est large

ment échancré en arrière, de manière à laisser voir la base de la

spirale. Je trouve de 80-90 anneaux chez un individu de 8 centi

mètres de long sur plus de 1 centimètre de large, et dont le

corps est presque prismatique. La collection possède des indi

vidus plus grands. La région antérieure est formée de 8 an

neaux. ‘ ,

Les soies sont à peu près exactement semblables aux deux ré

gions, mais plus fortes et plus longues à l'antérieure. Elles pré

sentent une extrémité élargie et légèrement creusée en gouttière

à bords tranchants, plutét qu'elles ne sont revétues d'une vérita

ble lame latérale. Cependant, Schmarda qui en figure trois, re

présente l'une d'elles comme assez semblable à celle que j'ai des

sinée (l). Je n'en ai pas observé de pareille.

-Les soies à crochet ressemblent a celles de l'espèce précédente,

mais la pointe est légèrement crénelée en dessus.

Dans la figure de Schmarda, cette espèce est représentée avec

le corps d'un rouge violacé et les branchies bleuatres et anne

lées de rouge-brun. ll doit exister de grandes différences à cet

égard, car les exemplaires que possède le Muséum offrent en

core des traces d'une variété de teintes analogues à celle que je

viens d'indiquer dans la D. volutifère.

3. DISTYLIE aicns. D. luæuriosa.

Sabeua luæurîosa, Gauss, Wïegm. Arch., t. 9.3, p. 49, pl. 2, fig. 4 et 5,

ct Fam. der 41m., p. 89 et 140.

Branchiis æqualibus, 5 spiris, quartam totius corporis

(l) r1. 1s, fig. 3.
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partem adæquantibus , albo ruhroque vittatis , corpore

crasso, collari lobato (Gnuan).

Cette espèce, fort voisine de la précédente, s'en distingue par

la forme des soies, qui sont plus largement limbées et surtout

par des espèces de folioles courtes placées sur deux rangs au

coté externe de la moitié‘ supérieure des cirrhes branchiaux infé

rieurs.

Grube a trouvé cette gspèce représentée par un seul exem

plaire dans la collection de Berlin, mais sans indication de pro

venance. ‘

l1. DISTYLIE Josarmuu. D. Josephina.

Ampbtlrile Josephina, Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 410.

Sabella Josepbinœ, Gauss, Wicgm. ArcIL, t. XXIII, p. 53, pl. 2, fig. 6.

Branchiælongœ, una serie cirrorum constantes. Cirri

in quadruplé spirà elongati, subnumerosi. Antennæ lon

giusculæ, filiformes. Collare angustum, vix quadriloba

tum. Corpus plus quam 100 annulis compositum, ante

rioribus 8. Setæ dissimiles, anteriores limbo angustiore.

llab. Nice, la Sicile. c. 111. ’

Les branchies sont bien plus longues et composées d'un nom

bre de cirrhes moindre que dans les espèces précédentes. Au lieu

d'être immédiatement distincts les uns des autres, ils sont réunis ’

vers la base par une fine membrane qui cesse aussitôt que se

montrent les plumules. Celles-ci ne sont pas plus longues que

dans les espèces précédentes.

J'ai compté 4 tours de spire comme Risso, tandis que Grube

en compte 5, mais ces différences me semblent tenir au plus ou

moins de contraction de l'animal au moment de la mort. Les cir

rhes étant entièrement décolorés dans les échantillons que pos

sède le Muséum, je n'ai pu vérifier les détails donnés par Grube

sur leur coloration. Les antennes, placées comme à. l'ordinaire,

sont assez longues et très-gréles.

Le collier n'est que légèrement échancré, de sorte que les

quatre lobes sont peu marqués. Le corps, incomplet, a 9 centi

mètres de long sur 6-7 millimètres de large. ll compte plus de

100 anneaux, dont 8 appartiennent à la région antérieure.

Les soies de la région antérieure sont fortes, coudées et rap

pellent un peu celle que j'ai représentée (1). Celles de la région

(1) r1. 12, fig. 21.
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postérieure ont la lame latérale (limbe) plus large et ressemblent

assez à celles de la S. saæicava (l). Les crochets rappellent ceux

de la méme espèce (2), mais ils sont plus forts, sont dépourvus

de lamelle accessoire et ont la pointe taillée en ligne droite en

dessus.

.Cette espèce, trouvée à Nice par Risso, apportée en Allema- p

gne de Sicile, a été trouvée par moi dans cette dernière loca

lité.

5. DISTYLIE PONCTUÉE. 7D. punctata.

Caput haud distinctum. Branchiæ breviusculæ, unâ

serie cirrorum. Cirri in circiter duplici spirâ 35-45.

Antennæ breves, compressæ. Collare quadrilobatum. Cor

pus annulis 65-70 compositum, anterioribus 9. Setæ dis

similes, limbatæ. '

Hab. Bréhat, SL-Vaast (?). C. M.

La téte est entièrement indistincte. Les branchies sont médio

crement longues; les cirrhes sont portés sur un axe qui ne fait

guère que 2 tours, et sont au nombre de 35-45, ou méme

plus, de chaque coté. Ces cirrhes sont parsemés de petites taches

clairsemées tantôt régulièrement, tantôt irrégulièrement distri

buées, d'un brun rougeâtre foncé. Le collier porte ‘des traces de

la méme nuance. Les antennes courtes, aplaties, sont au nombre

de deux seulement. Le collier est quadrilobé.

Le corps, long dezl centimètres, large de 6-7 millimètres, est

médiocrement épais et compte 65-'70 anneaux.

Les pieds sont peu saillants aux deux régions. Les soies sont

de deux sortes à tous les pieds. A la région antérieure, on

trouve un faisceau de soies longues assez semblables à celles

que j'ai figurées (3), et un faisceau de soies terminées par une

large spatule aiguë et recourbée. A la région postérieure on re

trouve ces mémes soies spatulées mêlées à d'autres qui rappel

lent celles de la S. sazicava (4), mais à limbe moins large et plus

allongé.

Le tube de cette espèce est court, cerné, mince, résistant et

demi-transparent en arrière dans la portion cachée par les ro

(1) Pl. 1s, fig. 3.

(2) Pl. 15, fig. L.

(3) P1. 1:1, fig. 2a.

(4) P1. 1s, fig. 3.
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chers ou les pierres; plus épais, presque limoncux et très-facile

à déchirer dans sa portion libre, parfois couverte, en partie, de

petites végétations.

GsNaE SPIROGRAPHE. SPIROGRAPHIS.

Amphitrita, SPALLANZANI.

Spirographis, VIVIANI, SCIIIAIIDA, Kaovsa.

Sabelta, Cuvisa, Enwxans, Gauss.

Téte indistincte.

Branchies très-inégales ; l'une d'elles très-semblable à.

celles des Sabelles, l'autre prolongée et formant une

columelle roulée en spirale.

Collier peu développé.

Région antérieure peu distincte, à peine plus large

que la postérieure.

Corps généralement allongé, vermiforme.

Caput indistinctum.

Branchiæ valde inæquales, nna fere tanquam in Sabellis,

altera in columellam spiriformem producta.

Collare parvum. _

Regio antica subdistinctis, posteriore viw latior.

Corpus plerumque elongatum, vermiforme.

1. SPIROGRAPHE na SPALLANZANI. S. Spallanzanii.

Spirographi: Spallanzanit, Vivixni, De Phosphorescencia maris, p. 14,

pl. 4 et 5. '

Sabelta unispira, Cuvisn, R. an., p. 193.

Gauss, Zur anal. und Phys. der Kiemen-w., p. 24, pl. 2,

fig. 5-18, et Act. Ech. and Wurm., p. 62 (?).

SAVIGNY, Sysl. des Ann., p. 80.

Amphitrtto Spaltanzanii‘, BLAINVILLE, art. Vars.

Sabella Spallanzanii, Gauss, Fam. der Ann., p. 88 et 140.

Branchiæ inæquales, dextra multo major, in plus quam

triplicem spiram elongata. Cirri longi, graciles. Anten

næ filiformes. Collare quadrilobatum. Corpus plus quam

250 annulis compositum, anterioribus 8. Setæ subsimi

les, anteriores limbo paulo angustiori.

llab. les mers d'ltalic. C. M.
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Quoique faite avec soin pour l'époque à laquelle elle parut, la

description que Viviani a donnée de sa Spirographis laisse beau

coup à désirer. Parmi les espèces voisines sur lesquelles nous

avons des notions suffisantes ou que j'ai pu étudier directement,

c'est encore celle-ci qui me semble se rapprocher le plus de l'a

nimal décrit par notre auteur.

Les deux branchies sont très-inégales. Celle de gauche avorte;

elle n'est formée que parune lame courbée en demi-cercle à peu

près, et dont le bord inférieur vient rejoindre celle du cété op

posé. Celle-ci se développe en une spirale d'environ trois tours

‘l/î très-lâches, d'où il résulte que cette espèce de columclle est

bien plus allongée que dans la plupart des espèces suivantes.

M. Edwards a fort bien représenté cette disposition chez l'espèce,

d'ailleurs très-voisine, qu'il a rapportée à celle-ci. Les cirrhes

implantés sur la branchie gauche, sont égaux en longueur à

ceux du premier tour de spire de la branchie droite, mais sur

celle-ci, ces cirrhes diminuent progressivement de longueur sur

les autres tours, si bien que tous atteignent le méme niveau,

comme Viviani l'a fort bien figuré. Les antennes très-fines, fili

formes, assez longues, occupent leur place ordinaire.

Le collier est quadrilobé. Le corps, sur le plus grand individu

que possède la collection, a 24-25 centimètres de long sur 7-8

millimètres de large. Il compte au moins 250 anneaux, dont 8

pour la région antérieure. D'autres individus de moindre taille,

quoique de méme espèce, font partie de la collection.

Les soies se ressemblent beaucoup dans les deux régions du

corps. Toutefois, celles de la région antérieure sont plus longues,

plus grosses, un peu plus coudées, plus étroites et plus allongées

dans la portion terminale. Celles de la région postérieure res

semblent beaucoup à celles de la S. saæîcaoa (i). Quant aux cro

chets, ils sont partout les mémes, robustes, dépourvus de lame

accessoire et à courbure formée en dessus par deux lignes

droites.

L'espèce que je viens de décrire est certainement différente de

celle qu'a figurée M. Edwards (2). La forme du collier, des soies

et des crochets ne permet pas d'en douter. Viviani n'a donné, on

«le comprend, aucun détail sur ces dernières, mais il décrit le

collier avec soin, et c'est la raison qui m'a surtout paru militer

en faveur de l'identification que je propose. Les considérations

(i) Pl. i5, flg. 3.

(I) Rdg. an. 111., pl.
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tirées du tube viennent à l'appui de ma manière de voir. Le Mu

séum possède celui de deux très-grands individus de l'espèce

que je viens de décrire. Le tube de la Spirograpltis, d'après la

description minutieuse de Viviani, doit étre regardé comme très

caractéristique. Il serait fixé au sol par une base grossière formée

par un tour ou un tour et demi de spire aplatie, puis s'élèverait

verticalement. Or, les tubes dontje viens de parler présentent la

base grossière en spirale, à peu près telle que Viviani la figure.

L'auteur admet, en outre, l'existence d'une très-mince croûte

calcaire doublant, pour ainsi dire, le tube membraneux, et ce re

vêtement existe aussi dans les tubes du Muséum. Elle est surtout

marquée à sa base, mais se prolonge sur le tube qui est, en outre,

hérissé de petites algues. L'extrémité seule est assez lisse et d'un

gris foncé, autre détail peu important sans doute, mais qui s'ac

corde encore avec ce que ditViviani.

2. SPIROGRAPBE a LONGUE sriaiLE. S. longispira.

Branchies inæquales, sinistra multo major in plus

quam quintuplam spiram late elongata. Cirri longi, gra

cillimi, quasi filiformes. Antennæ?. Collare infra bi

lobum, ad latera fere nullum. Corpus plus quam 200

annulis compositum, anterioribus 5. Setæ similes, pau

lisper inflexæ.

Hab. la Sicile. C. M.

Cette espèce se distingue au premier coup-d'œil, par l'aspect

général des cirrhes branchiaux qui sont remarquablement gréles,

et dont les barbules sont extrêmement fines et courtes. Ces cir

rhes sont portés par deux branchies très-inégales. Celle de droite

ne décrit qu'un demi-cercle et vient embrasser, en dessus, celle

de gauche, qui se prolonge en formant une spirale très-lâche de

6 à 7 tours. Je n'ai pu distinguer les antennes, probablement

très-petites et noyées dans un mucus concrété qui les aura en

traînées quand j'ai voulu dégager la base des branchies pour

distinguer leurs rapports. Le collier est profondément bilebé en

dessous, presque nul sur les cotés et en dessus.

Le corps, long de près de 20 centimètres, n'a que 7-8 millimè

tres de large. Il compte plus de 200 anneaux, dont 5 seulement

pour la région antérieure.

Les pieds, ou au moins les mamelons sétigères, sont plus sail

lants que d'ordinaire à. la région postérieure. Mais peut-étre
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n'y a-t-il là qu'un de ces accidents qu'entraîne le plus ou moins

de contraction au moment de la mort. L'armature en est d'ail

leurs semblable aux deux régions. Les soies antérieures sont

seulement plus fortes et plus longues, toutes, d'ailleurs, sont lé

gèrement coudées à partir du point où elles s'élargissent, et rap

pellent beaucoup une de celles que j'ai dessinées ailleurs (1),

sauf que la pointe en est un peu plus allongée et droite ou à

peine ondulée. Les crochets sont moins courbés en S que d'or

dinaire, robustes, à pointe droite et sans lame.

3. SPIROGRAPHE assomme. S. slogans.

Sabella unispira, Enwxass, R. 4a. 17L, plJ.

Sabelles Spauanzanü, Gauss, Fam. der 47m., p. 88.

Branchiæ inæquales, sinistra major in spiram quadru

plem elongata. Cirri longiusculi, graciles. Antennæ cir

riformes, crassiusculæ. Collare alte quadrilobum. Corpus

segmentis anterioribus 8. Setæ a limbo lato inflexæ.

llab. la Méditerranée.

Dans cette espèce, les soies et les crochets surtout présentent

d'assez notables différences lorsqu'on les compare à ceux de

l'espèce précédente. Les premières ont la pointe sensiblement

moins allongée; les seconds sont évidemment plus gréles; leur

pointe est plus arrondie et plus massive, etc... Néanmoins, si la

spire branchiale avait été placée du méme coté, j'aurais été assez

porté à ne voir dans ces différences que des caractères de va

riété. Mais ici elle est à gauche au lieu d'être à droite, et ce der

nier trait m'a semblé devoir étre regardé provisoirement comme

A décidant la question. Je dis provisoirement, car il serait fort

possible que dans une méme espèce la columelle se développait

tantôt d'un coté, tantôt de l'autre, au moins par exception.

4. SPIROGRAPHE A couars SPIRALE. S. brevispira.

Branchiæ inæquales, dextra major in plus quam du

plicem spiram late elongata. Cirri longi, graciles. An

tennæ longæ, cirriformes. Collare alte quadrilobatum.

Corpus 120-130 annulis compositum, anterioribus 8.

Setæ similes, a limbo lato inflexæ.

Hab. La Bochelle, SL-Malo. C. M.

(1) Pl. 10, fig. 9. M
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Les branchies sont fort longues. Celle de gauche décrit seule

ment un demi-cercle et vient s'accoler à celle de droite, qui

forme une spire lâche d'un peu plus de deux tours. Toutes deux

sont garnies de cirrhes gréles et nombreux. Les antennes sont

assez longues, fort gréles et presque filiformes. Le collier, pro

fondément échancré, forme quatre lobes bien distincts.

Le corps, long de 11-12 centimètres, large de 4-5 millimètres,

compte environ 120-130 anneaux, dont 8 appartiennent à la ré

gion antérieure.

Les pieds sont peu saillants. Ils sont armés de soies entière

ment semblables à celles que j'ai représentées (l). Celles de la

région postérieure ont peut-étre même le limbe plus développé.

Les crochets, robustes, sont assez fortement courbés et ont la

pointe en ligne droite.

Cette espèce a été trouvée et envoyée au Muséum, par Fleuriau

de Bellevue, sans son tube.

5. Spmocnxrun TRICYCLÉE. S. tricyclia.

Spirographis tricyclia, SCHIARDA, N. wirbell. Th., p. 37, pl. 23, fig. 193.

Branchiæ inæquales. Fasciculus major 1/4 corporis

partem superans, spiris 3, minor circularis. Foliolæ striis

llavis et violaceis. Corpus depressum, viride-llavum.

Tubulus argillaceus (Scuuxnnx).

llab. Ceylan.

6. Spmoenxrns nu JANVIER. S. Januarii.

Spirographis Januarii, Knornn, Bid. lil Kunds. 0m SabelL, p. 36.

Forma elongata. Branchiæ elongatæ, fasciculus dexter

in 7 convolutus spiras. Cirri buccales perbreves. Lon

gitude ad 8-9 pollices exsurgit. Annuli 200, anteriores 8.

Tubercula setigera minuta. Tori uncinigeri lineares

(Kaovan).

llab. Rio-Janeiro.

GENRE SABELLE. SABELLA.

Téte indistincte. .

Branchies égales, plus ou moins évasées en éventail.‘

(n m. 15, fig. a.
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Collier peu développé.

Région antérieure peu distincte, à peine plus large

que la suivante.

Caput haud distinctum.

Branchiæ æquales, in flabellum dilatatæ.

Collare parvum.

Regio anterior subdistincta, posteriori via: latior.

J'ai cru devoir séparer des Sabelles les deux groupes précédents

dont les branchies présentent des modifications remarquables,

déjà signalées, du reste, par mes prédécesseurs. Ainsi réduit, le

genre est encore très-nombreux, et pour faciliter la comparaison

des espèces, il est bon de le partager en sections. J'en adopterai

deux déjà employées par Savigny.

5 l. Sabelles dont les branchies portent deux

rangées de cirrhes (Sabellæ astartæ, Savigny).

1. SABELLE INDIENNE. S. indica.

Saballaindica, SAVIGNY, Syst. de: 11m., p. 77.

Gauss, Fam. der Amn, p. 89 et 140.

VALENCIENNES, Colt. du M.

Sabclla grandis, Cuviea, R. An., p. 192.

Branchiæ basi depressa infixæ, longæ, 80 cirris apice

nudo constantes. Collare quadrilobatum. Corpus 200

227 annulis brevissimis compositum, anterioribus 8. Se

tæ vix intlexæ a limbo angusto.

IIab. la mer des Indes. C. M.

Savigny a déjà décrit cette espèce, rapportée par Péron et Le

sueur, et j'aurai peu de chose à ajouter à ce qu'il en a dit. La

base des branchies forme un rebord assez marqué autour de l'ex

trémité céphalique. Les cirrhes qui naissent sur elle ne m'ont

pas paru former deux séries franchement parallèles, comme l'ad

met Savigny. La disposition en est plus compliquée. En réalité,

la plupart sont placés extérieurement sur le méme niveau, mais

les uns ont le coté extérieur plus large que les autres, et ceux-ci

sont alors comme rejetés en dedans, si bien que la branchie se

décompose en une série de petits groupes ayant chacun un

cirrhe plus fort, auquel s'en rattachent un ou deux autres plus

minces. Les barbules, très-serrées, sont médiocrement longues.
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La longueur des branchies elles-mémes atteint à peu près la moitié

du corps.

Le collier est petit et quadrilobé. Savigny a compté 227 an

neaux sur'l'individu qu'il examinait. Je n'en ai guère trouvé que

200 sur celui qui a servi à mes recherches et qui fait partie de

ceux qu'a eus entre les mains mon illustre ‘prédécesseur. Tous

ces anneaux sont très-courts. lls sont à peine un peu plus longs

et au nombre de 8 à la région antérieure. L'ensemble a 8 centi

mètres de long, 1 centimètre environ de large, et se termine en

pointe obtuse.

Les pieds antérieurs eux-mémes sont assez peu saillants. Les

soies y sont fortes, leur extrémité s'élargit en une lame mince,

étroite et effilée. A partir de ce point elles sont légèrement cou

dées et infléchics, de manière à ressembler à celles de certaines

Térébelles (1). Les crochets sont simples ct à pointe droite et

aiguë. lls ressemblent à un de ceux que j'ai figurés (2), mais n'ont

pas de lame à la courbure.

Le tube de cette espèce, au moins après une longue immer

sion dans l'alcool, est presque noir, mais i/l est possible que sa

teinte primitive fût bien plus claire, car j'ai vu souvent des chan

gements de couleur de cette nature.

2. SAssLLs nAoNirious. S. ntagnifica.

Tubularia magniflca, ScnAw, T1‘. of (ha Lin. soc., t. V, p. 228, pl. 9.

Amphilrite magniflca, LAlAacx, t. V, p. 610.

Saéalla magniflca, SAVIGNY, Syst. des 41m., p. 78.

CCVIER, Règ. m1., t. IlI, p. 192.

Sabella nurgnifica, Gauss, Fam. der 41m., p. 89 et 140.

VALsNcisNNss, Colt. du M.

Caput haud distinctum. Branchiæ basi productâ in

fixæ, numerosissimis cirris compositæ, longæ. Antennæ

longæ. Collare angustum, quadrilobum. Corpus breve,

crassum, 180-190 annulis compositum, anterioribus 8.

Setæ similes, inilexæ a limbo vix perspicuo.

llab. les Antilles. C. M.

Cette espèce, assez bien figurée par Schaw, a été à peine in

diquée par Savigny. Les branchies sont portées sur une base‘

courbée en demi-cercle, prolongée et évasée vers son extrémité.

(1) Pl. u, 11g. o.

(e) Pl. 15, fig. 4.

Annales. Tome ll. 28
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Les cirrhes en sont assez longs pour dépasser la moitié de l'ani

mal chez un individu contracté. lls sont disposés à peu près

comme dans l'espèce précédente, mais il m'a paru que les cir

rhes à bord externe large alternaient plus régulièrement avec

ceux dont le bord est étroit.’

Le collier est fort petit, quadrilobé, et laisse en dessus une

large ouverture e'ntre les branchies. Le corps, long de 8 centi

mètres, large de 1 centimètre, arrondi, compte de 180 à 190 an

neaux. La région antérieure est formée de 8 anneaux plus larges

que les suivants.

Les pieds sont fort peu saillants. Dans les deux régions, les

soies se" ressemblent. Elles sont seulement plus fines et moins

nombreuses à‘la région postérieure. Toutes sont d'ailleurs ro

bustes et se terminent par une pointe coudée, élargie, allongée,

mais portant à peine des vestiges de lame latérale. Les soies a

crochet ressemblent à celles de l'espèce précédente,maisla pointe

en est plus allongée et un peu relevée. Le tube rappelle égale

ment celui de la S. indienne, mais il est d'une teinte plus claire

et doit être gris sur le frais.

3. SABELLE MÉLANIE. S. mclania.

Sabella onelania, Scunnnx, N. toirbell. 171., p. 35, pl. 23, fig. 192.

Caput-vix distinctum. Branchiæ basi productâ sub

longæ, cirris circa 80 compositæ. Antennæ robustæ, lon

gæ. Collare médiocre, quadrilobatum. Corpus élonga

tum, 110-120 annulis compositum, anterioribus 8. Setæ

dissimiles, a limbo subinflexæ.

llab. la Martiuiquc. C. M.

Quoique très-voisine de la précédente, cette espèce me paraît

en être bien distincte. La téte se distingue quelque peu, ou du

moins les lèvres proéminent largement au-dessus du collier. La

base des branchies forme plus que le demi-cercle et présente de

la tendance à se rouler en spire. Elle porte environ 80 cirrhes

réellement disposés sur deux rangs, ceux de l'intérieur n'attei

gnant pas le bord extérieur. Ces cirrhes sont rigides et comme

crispés à leur extrémité, de manière a rappeler ce que Kroyer dit

de sa S. crispa. Leur longueur est égale à peu près au tiers de

celle du corps. , '

Les antennes sont fort longues, larges et limbées en arrière,

prolongées et effilécs en avant. Le collier, médiocrement déve
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loppé, présente quatre lobes. Le corps est assez allongé et compte

HO-l 20 anneaux sur un individu ayant H centimètres de long

sur 7 millimètres de large.

Les pieds sont médiocrement saillants. Ceux de la région anté

rieure présentent deux faisceaux de soies dilïérentes. Les unes,

plus longues, à limbe à peu près nul, fort peu élargies et creusées

seulement en gouttière sur leur coté convexe, rappellent celles

que j'ai figurées (l), mais sont plus effilées; les autres, plus

courtes, se rapprochent davantage encore du terme de compa

raison que je viens d'indiquer. Celles de la région postérieure

ont le limbe bien plus élargi et rappellent celles que j'ai des

sinées (2), mais sont moins coudées et plus allongées. Les cro

chets sont simples, très-courbés en S, àpointe longue, droite ou

méme un peu concave en dessus, se réunissant par un angle

obtus avec une autre ligne droite pour former la courbure ex

terne. La forme des crochets et des soies dessinés par Schmarda

me semble avoir été quelque peu altérée par la pression, mais le

type des unes et des autres me semble trop voisin de cc que j'ai

sous les yeux pour ne pas identifier l'échantillon du Muséum,

avec celui qu’a représenté le savant voyageur.

4. SABELLE PECTORALE. S. pectaralis.

Caput haud distinctum. Branchiæ perlongæ cirris nu

merosissimis. Antennæ médiocres. Collare médiocre,

quadrilobum. Corpus 80-90 annulis compositum, ante

rioribus 10. Setæ limbatæ, inllexæ.

Hab. Flle-de-France. C. M.

La téte n'est nullement distincte et les lèvres sont petites. Les

branchies égalent presque la longueur du corps. Les cirrhes en

sont placés comme dans les deux premières espèces. lls sont fort

nombreux et assez gros. Les antennes, de longueur médiocre,

sont aplaties en bas, allongées en cirrhe en haut. Le collier, mé

diocrement développé, est divisé en 4 lobes.

Le corps, long de 5 centimètres environ, large de 7 millimè

tres, compte au moins 80-90 anneaux très-serrés. Je crois en

avoir trouvé l0 pour la région antérieure, mais le mauvais état

de l'animal ne me permettrait pas de l'affirmer.

Les soies sont limbées et coudées à leur extrémité, de manière

(l) Pl. l5, llg. 22.

(9) Pl. l0, fig. 9.
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à rappeler un peu celles que j'ai tigurées (l), mais la pointe en

est droite et plus effilée. Les crochets sont simples, sans lame

au-dessus de la courbure, et à contours arrondis, mais la pointe

en est droite et allongée.

5. SABELLE un POTTEAU. S. Pottæi.

Caput haud distinctum. Branchiæ breviusculæ, cirris

numerosissimis. Antennæ mediocres. Collare quadrilo

bum. Corpus plus quam 100 annulis compositum, ante

rioribus 7. Setæ subsimiles, limbatæ, inflexæ.

llab. la Nouvelle-Calédonie. C. M.

La téte n'est nullement distincte. Les branchies, très-serrées,

sont courtes, composées d'un très-grand nombre de cirrhes

assez épais et disposés à peu près comme dans la première es

pèce décrite. Les antennes sont médiocres, et présentent la forme

que nous avons indiquée dans l'espèce précédente. Le collier,

médiocrement développé, ne forme que 4 lobes distincts.

Le corps, long de 6 centimètres, largede 8 millimètres, atté

nué en arrière, compte plus de 100 anneaux extrêmement courts

et serrés en arrière. La région antérieure n'est composée que de

7 anneaux. encore le premier est-il rudimentaire.

Tout le corps et les appendices de cette espèce sont imprégnés

d'un pigment très-fonce‘, violacé, qui s'enlève avec l'épiderme.

Les branchies ont la méme couleur et paraissent noires.

Les soies des deux régions se ressemblent beaucoup. Les pos

térieures sont un peu plus limbées et ont la pointe moins ef

filée. Toutes se rapprochent de celles que j'ai représentées (2),

mais la pointe en est plus fine, plus longue et légèrement re

courbée dans le sens du coude, surtout aux soies postérieures.

Les crochets sont simples, médiocrement courbés en S, et à con

’ tours extérieurs un peu anguleux.

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à Philippe Potteau,

employé du Muséum et chargé, en cette qualité, des soins que

réclame la collection des Annélides. Son zèle et son empresse

ment àfaciliter mon travail, lui ont bien mérité ce souvenir de

ma part.

u) Pl. m, fig. 9.

(2) Pl. 1o, fig. 9.
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g s. Sabelles dont les branchies ne portent

qu'une rangée de cirrhes (Sabellæ simplices).

6. SABELLE SAXICAVE. S. saxicava (i).

‘Branchiæ brevissimæ, cirris 42 liberis. Antennarum

parie 2. Collare parvum. Corpus plus quam 60 annulis

compositum, anterioribus 12. Setæ limbatæ. Uncini sim

plices.

Hab. Guettary. C. M.

Cette espèce est celle dont j'ai parlé comme se creusant des

galeries dans le calcaire de Guettary. La téte est tout-à-fait in

distincte. Les branchies sont formées de l2 cirrhes séparés dès la

base et dont les pinnules sont assez longues. Dans l'animal con

tracté, les cirrhes se replient de manière à former à peu près un

tour de spire. Les antennes, au nombre de 4, sont gréles et at

teignent à peu près la moitié de la longueur des branchies.

Le collier est très-peu marqué. La région antérieure compte

12 anneaux sur un individu incomplet, qui en présente 60-65 en

tout. Les sillons abdominaux sont très-faiblement marqués.

Les pieds sont très-petits aux deux régions et surtout à la ré

gion postérieure. Les soies de la région antérieure sont assez

fines et se terminent par une pointe qu'entoure une lame en

forme de feuille plus ou moins allongée, parfois‘plus ou moins

repliée (2). Les crochets de la méme région sont isolés et assez

simples. Leur téte est seulement surmontée d'une petite lame

verticale (3), chacun d'eux est accompagné d'un crochet secon

daire en forme de petite pioche (4). A la région postérieure, les

soies sont plus fines; la pointe, bien plus allongée, dépasse la

lame qui ne l'enveloppe plus, et est assez éloignée de l'extré

mité (5). Quant aux crochets, ils sont presque en forme de S, à

base seulement élargie (6). V

Pendant sa vie, cette espèce est d'un brun-marron avec des

branchies violettes qui ont conservé en partie leur couleur après

H ans d'immersion dans l'alcool.

(t) m. 1s, fig. 1-7.

(2) r1. 15, fig. 2 et 3.

(3) Pl. 15, fig. 4.

(4) Pl. 15, fig. s.

(s) Pl. 15, fig. o.

(o) Pl. 1s, fig. 7.
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Le tube qui tapisse la galerie est mince, brunâtre et assez ré

sistant (t).

7. SABELLE TÉRÉBELLOÏDE. S. terebelloîdes.

Branchiæ æquales,sublongæ,cirris 20-22 liberis. An

tennarum paria 6 minutarum. Collare mediocre, sextilo

bum,lobis inferioribus paleæformibus. Corpus 70-80 an

nulis longiusculis constitutum, anterioribus 7. Setæ a

limbo angusto distincte, paululum inllexze.

llab. Bréhat. C. M.

Cette espèce, remarquable à plusieurs titres, se construit un

tube ressemblant entièrement à celui de la plupart des Téré

belles. De la vient le nom spécifique que j'ai cru devoir lui

donner, et qui peut prévenir des erreurs très-faciles.

La téte n'est nullement distincte, mais tous ses appendices

sont fort développés. Les lèvres, en particulier, sont larges et

prolongées. La base des branchies forme à peu près un demi

cercle, et porte de 20 à 22 cirrhes assez longs, entièrement sé

parés dès leur origine. Les pinnules en sont médiocrement lon

gues, mais très-serrées.

Les antennes sont au nombre de 6 paires, petites et cirrhiformes.

Le collier, médiocrement développé, est partagé en 6 lobes bien

séparés, 2 supérieurs inégaux, 2 latéraux beaucoup plus larges

que les autres, 2 inférieurs en forme de petites spatules arrondies.

Sur un individu dont le corps est long de 42 centimètres,

large de 4 millimètres, je compte environ 70-80 anneaux plus

longs que dans la plupart des espèces voisines.

Les pieds sont fort petits aux deux régions, et les soies en

sont partout très-fines, quoiqu’un peu plus fortes en avant. Elles

ressemblent à celles que j'ai figurées (2), mais sont simplement

légèrement coudées au point où commence le limbe, et la pointe

se continue à peu près en ligne droite.

8. SABELLE un Knovan. S. Kroyefl.

Branchiæ breves æquales, cirris 22-24 liberis. An

tennarum par l. Collare mediocre, quadrilobum. Cor

(1) m. «s, fig. l b.

(e) m. u, fig. e.
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pus 80-90 annulis compositum, anterioribus 8. Setæ vix

limbatæ et inflexæ.

llab. SL-Vaast. C. M.

La téte est parfaitement indistincte comme dans la plupart des

espèces de ce groupe. Les branchies sont courtes. Leur base forme

près des 3/4 du cercle et porte de 22 à 24 cirrhes, garnis jusqu’à

leur extrémité de pinnules assez grandes. Ces‘ cirrhes sont isolés

dès leur base. ll n'y a qu'une paire d'antennes larges, aplaties

et se terminant en pointe. Le collier est quadrilobé, les lobes la

téraux se continuent par un simple feston avec la portion dor

sale. _

Le corps, long de 8-9 centimètres, large de 6 millimètres et

assez épais, compte environ 90 anneaux dont 8 appartiennent à

la région antérieure.

Les pieds sont médiocrement saillants, même en avant. Les

soies sont à peu près les mémes aux deux régions, médiocrement

longues et fortes. Elles sont plutôt élargies et canaliculées que

limbées, et rappellent celles que j'ai représentées (i), mais sont

plus larges. Les crochets sont simples, sans lames accessoires,

très-courbés en S et à contours très-arrondis, avec une pointe

longue.

La Sabelle de Kroyer ne se construit pas de tube, mais se

creuse une galerie verticale dans le sol des prairies de zostères,

galerie qu'elle tapisse seulement d’une couche très-mince de

mucus concrété. Les individus vivants sont d'un brun plus ou

moins pale, avec les branchies presque de la même couleur et

peu ou point nuancées.

9. SABELLE SABLONNIÈRE. S. a-renilega.

Branchiæ longiusculæ, æquales, cirris 16-18 liberis.

Antennarum par 1. Collare quadrilobatum. Annulis an

terioribus 9. Setæ haud limbatæ, canaliculatæ, fere

rectæ.

llab. les cotes de France. C. M.

Cette espèce, si mes souvenirs ne me trompent pas, est encore

une de celles qui vivent enfoncées dans le sol des prairies de

zostères, mais son tube, beaucoup plus résistant que celui de

Fespèce précédente, quoique d’une transparence qui persiste

(i) Pl. 15, fig. æ.
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après un long séjour dans l'alcool, est, en outre, encroüté de

grains de sable, presque comme celui d'une Térébelle, mais

beaucoup moins que celui de la S. térébelloïde.

La téte est indistincte. Les branchies, médiocrement longues,

ne portent que 1317 cirrhes libres dès la base. Les antennes

sont larges à la base, aplaties et médiocrement effilées. ll n'en.

existe qu'une paire. Le collier està 4 lobes, et les lobes dorsaux

sont bien prononcés, ‘

Le seul individu que j'ai rapporté vient, je crois, de Bréhat. Il

est incomplet. Sa région antérieure porte 9 pinceaux de soies

dorsales, dont la première est très-faible et sort de la base du

collier, circonstance qui, du reste, se présente très-souvent. Le

dos conserve encore des traces d'une coloration brune qui s'é

tend de la base des branchies et forme deux anneaux peu mar

qués sur ces organes.

10. SABELLE VERTICILLÉE. S. verticillata (1).

Branchiæ inæquales (?), breves; cirri respiratorii

18-20 liberi, lamellis externis verticillati. Antennarum

par 1. Collare quadrilobatum. Corpus 60-65 annulis

compositum, anterioribus 8. Setæ a limbo dilatato pau

lulum inllexæ.

Hab. les cotes de France, Ténériffe. C. M.

Les branchies forment deux faisceaux inégaux de longueur et

de volume; le faisceau de droite étant plus fort et plus long, bien

que les bases soientà peu près égales. Celles-ci, un peu allongées,

forment chacune un cercle presque fermé. J'ai compté 20 cirrhes

dans l'une et 18 dans l'autre, mais je ne sais jusqu'à quel point

ce caractère peut étre constant. Ces cirrhes sont gros relative

ment à leur longueur, richement barbelés en dedans. et se ter

minent par une pointe nue (2). En dehors, ils portent d'espace

en espace, une paire de petites palettes(3) qui, placées à la méme

hauteur, partagent l'ensemble de la hranchie en verticilles plus

marqués dans le bas 'que dans le haut. Ces verticilles alternent

avec des bandes circulaires violettes résultant de lajuxtaposition

de taches de cette couleur sur un fond d'un blanc jaunâtre.

Les antennes, cachées au milieu du cercle correspondant des

(1) Pl. 16 bis, fig. 3-1.

(2) Pl. 16 bis, fig. 3.

(a) PI. 1c bis, ng. 4.
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branchies, sont relativement longues, fortes, aplaties et se ter

minent en pointe. Le collier est fortementlobé en arrière.

Le corps compte environ 60-65 anneaux chez un individu

long de 4 centimètres et large de prés de 5 millimètres.

Les soies sont peu allongées, mais assez fortes, vu la taille de

l'animal. Leur extrémité s'élargit pour former un limbe assez

développé, et se termine en pointe lancéolée, plus allongée et

moins large que celle que j'ai représentée (l).

Les crochets sont assez courbés, simples, et la pointe est un

peu recourbée vers le haut.

Cette jolie petite espèce n'est pas rare dans les prairies de zos

tères dont elle habite le sol. Elle» sécrète un tube transparent

terminé en cul-de-sac.

La description qui précède a été faite d'après un individu,

malheureusement unique, rapporté par moi de nos cotes occi

dentales. Dans un autre, qui vient de Ténérifle, je trouve les

soies à pointe bien plus courte et à limbe plus élargi. Sous tous

les autres rapports, ces Annélides se ressemblent si bien que je

crois difficile de les séparer.

Peut-être est-ce cette espèce que Montagu a voulu indiquer

quand il a parlé d'une Sabelle à branchies verticillées, comme

un Equisetuon (2).

il. SABELLE VILLEUSE. S. eillosa.

Sabeua lucullana, Gauss, Wiegm. Arch., t. 23, p. 46, pl. 2, fig. 3, et

Fam. der Anm, p. 88 et 140.

Branchiäe æquales, circulum simplicem componen

tes, tertiam vel quartam corporis totius partem adæ

quantes, filis 42-18 albis, violaceo maculatis, margine

et ventrali et dorsali pinnatis, pinnis dorsalibus laxius

positis, linearibus, latioribus. Corpore graciliore, collari

integro, scutis ventralibus angustioribus (Gaves).

Cette espèce, trouvée par Grube dans deux collections, est

évidemment très-voisine de la précédente. Elle en diffère par

ses branchies égales, Fintégrité du collier, le nombre des ver

ticilles, qui est ici de l2 et plus, la proportion des branchies au

corps qui n'est, dans la S. verticillée, que de l : 5 ou de i : 6,

enlin, par les soies qui sont ici tout-à-fait incolores et faibles.

(l) Pl. l5, fig. 3.

(2) Test. BriL, p. M4.
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12. SAnsLLE LucuLLANs. S. lucullana.

Sabella lucullana, DsLLs CHIAJE, Mem., t. 3, pl. 42, fig. 23, et Descr. ct

g 1iot., pl. 90, fig. 23.

Gauss, loc. cit.

Cette espèce, probablement très-voisine des précédentes, me

parait devoir étre conservée et sera facile à reconnaître si la

figure donnée par le naturaliste napolitain est tant soit peu

exacte. Les branchies ne portent que 4 cirrhes, et ceux-ci ont

des folioles très-amples sur leur bord extérieur.

13. SAssLLs PINCEAU. S. peniciIl-zis.

Sabella penicillus, Cuvisa, Colt. 111., et R. 1111., p. 192.

SAvicNv, Syst. des Anm, p. 79.

VALENCIENNES, Colt. du M.

Amphitrite penicilltts, BLAINVILLE, art. Vers.

Caput vix distinctum. Branchiæ æquales, longæ, cir

ris 38-40 ad basim conjunctis, gracilibus. Antennarum

par 1. Collare quadrilobum. Corpus 120-130 annulis

compositum, anterioribus 8. Setæ dissimiles, a limbo in

flexæ.

illab. les cotes de l'océan. C. M.

Parmi les dénominations spécifiques, il en est peu qui aient

été appliquées à un aussi grand nombre d'espèces, que celle de

penicillus, employée par Rondelet pour désigner, il est vrai, une

Sabclle, ct une Sabelle appartenant à la section actuelle (1),

mais sans que cet auteur nous ait d'ailleurs donné les moyens

sùrs de la reconnaître. Cette dénomination a été évidemment ap

pliquée tout-a-fait au hasard. Je la conserve à l'espèce nommée

par Cuvier et décrite par Savigny d'après un individu provenant

de Dieppe. Celui qui a servi à mes études provenait de la méme

localité et était probablement le même dont s'étaient occupés mes

illustres prédécesseurs. En tout cas, ses caractères concordent

entièrement avec ceux qu'a donnés Savigny.

Dans cette espèce, la téte fait une légère saillie au-delà du

collier, et on voit assez distinctement les branchies naître sur

les cotés où leur base forme un cercle complet, mais non pas une

spire. On remarque à peine quelques traces de mouchetures

(1) Penicillus marinas (Rondelet, Hist. des Fam., p. 72S).
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vers la base, et il est clair que la couleur a dû en être à peu près

uniforme.

Savigny a trouvé 38 cirrhes d'un coté et 40 de l'autre, j'en

trouve 39 et n11 dans un des individus que j'ai examinés et qui

venait des cotes de France; sur un autre venant de Cadix, j'en ai

compté 47.

Ces cirrhes sont très-gréles et assez longs pour dépasser la

moitié du corps. Ils sont réunis, à leur origine, par une fine

membrane qui arrive un peu au-delà du 5° de la longueur

totale. Les cirrhules respiratoires qui les garnissent sont excessi

vement fins et très-courts. lls arrivent jusqu'au sommet du

cirrhe.

Les antennes sont cirrhiformes, légèrement aplaties vers leur

base et effilées. Le collier peu marqué et manquant entièrement

surle dos, est quadrilobé.

J'ai compté 125 anneaux sur un individu de 8 centimètres de

long sur 5 millimètres de large. Les pieds de la région anté

rieure sont très-marqués; ceux de la région postérieure sensi

blement moins, surtout en arrière. ‘ '

Les soies présentent assez de différence dans les deux régions.

Antérieurement elles ressemblent assez à celles que j'ai figu

rées (1), mais elles sont un peu plus coudées, plus étroites, plus

allongées et fortement striées à l'origine du limbe. Les posté

rieures rappellent celles que j'ai dessinées (2), mais le limbe se

fond avec la pointe d'une manière plus adoucie, et la soie est

cannelée comme en avant. Les crochets sont simples et médiocre

ment courbés. Leur contour extérieur est formé par trois lignes

presque droites, et celles qui répondent a la pointe et à la cour

bure se joignent presque à angle droit.

Le tube de cette espèce est bien plus long que l'animal, d'un

gris cendré dû àlïncrustation d'un limon très-fin etordinaireinent

recouvert, en partie, de petites algues en petit nombre. Sa base

est d'ordinaire cachée dans quelque fente de rocher ou. entre de

grosses pierres.

Jamais ce tube ne présente la disposition figurée et décrite par

Rondelet pour son Penicillus marinas, disposition qui rappelle

bien plutôt ce que Viviani a dit de la Spirographis Spallan

zamt.
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111. SABELLE TROMPEUSE. S. fallax.

Sabella penicillus, Gauss, Wiegm. Arcln, t. 23, p. 55, pl. 2, fig. 2.

Cette espèce, que Grube rattache à celle de Savigny, est mani

festement distincte de celle que je viens de décrire. Les propor

tions en sont tout autres. Le corps est plus gros, plus court, les

branchies proportionnellement moins longues et à cirrhes plus

épais; ces cirrhes se terminent par une partie nue et recourbée.

Le collier est entier. Enfin, le nombre des anneaux de la région

antérieure est de 9 au lieu de 8.

Grube a trouvé cetteespèce dans la collection de Berlin sans in

dication d'origine.

15. SABELLE ÉVENTAIL. S. flabellata.

Saôella flabellaia, SAVIGNY, Sysl. des Ami, p. 79.

Gauss, Fam. der Anm, p. 88 et 140.

Amphilrile flabcllata, BLAINVILLE, art. Vers.

Caput haud distinctum. Branchiæ æquales, lougæ,

cirris 20-24 ad basim conjunctis, subgracilibus. Anten

narum par 1. Collare quadrilobum. Corpus 100-110 an

nulis compositum, anterioribus 8. Setæ dissimiles, vix

inflexæ. ‘

Hab. les cotes occidentales de la France. C. M.

Savigny n'a eu que de petits individus et a attribué à cette es

pèce uue trop petite taille et un trop petit nombre d'anneaux. A >

cela près, sa description est très-exacte.

La téte est entièrement indistincte. Les branchies forment,

chez l'animal contracté, un peu plus du cercle complet, si bien

qu'on pourrait étre tenté de croire qu'elles s'enroulent en spire

des deux cotés. J'ai compté de 20-24 cirrhes plus gros que dans

l'espèce précédente, garnis de barbules serrées et terminées par

un éperon un peu élargi et recourbé en dedans. Méme chez les

individus conservés depuis très-longtemps, on retrouve des

traces de coloration sur ces branchies. Elles consistent en larges

taches d'un brun plus ou moins vineux, disposées de manière à

former plusieurs zones concentriques lorsque l'animal déplace

son double éventail respiratoire, et autant de cercles colorés con

tinus quand les branchies sont repliées.

Les antennes sont fort longues, effilées, aplaties et comme lim

bées sur leur plus grande étendue. Le collier est composé de
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quatre lobes bien distincts. Sur l’individu que j'examine et qui a

8 centimètres de long sur 5 millimètres de large , je trouve H0

anneaux environ, dont 8 forment la région antérieure.

Les pieds sont médiocrement saillants, les soies antérieures

sont à peine élargies et seulement canaliculées vers leur extré

mité. Elles ressemblent fort à celles que j'ai représentées (l). Les

postérieures sont bien limbées, mais un peu moins que celles de

la S. saxicave(2). En outre, le limbe se fond moins brusquement

avec la pointe qui est plus allongée. Les unes et les autres sont

assez peu coudées et un peu courbées. Les crochets sont fort sim

ples et à contour extérieur arrondi.

Le tube ressemble fort à celui de l'espèce précédente. ll est

bien plus long que l'animal, mince, «recouvert d'un limon plus ou

moins cendré, très-fin. On le trouve dans les mémes localités -que

celui de la S. penicillus.

l6. SABELLE A LONGUES nnxNcnms. S. longibrancltiata.

Caput. vix distinctum. Branchiæ æquales, longissfnæ,

cirris 20-22 ad basim conjunctis, subgracilibus. Anten

narum par l. Collare sextilobatum. Corpus 50-55 annu

lis compositum, anterioribus 8. Setæ subsimiles, vix in

flexæ.

Hab. SL-lllalo, les côtes de France. C. M.

Cette espèce, rapportée au Muséum par M. Rousseau, et que je

me rappelle avoir vue bien souvent, a la téte un peu élevée au

dessus du collier, les lèvres fort développées. Les branchies,

dont la base forme un cercle complet, portent 20-22 cirrhes dont

la longueur égale celle du corps, et qui sont garnis de barbulcs

jusqu'à l'extrémité. lls portent quelques très-petites taches dispo

sées régulièrement, de manière à former 2-3 zones interrompues,

concentriques. Les antennes sont médiocrement allongées, assez

larges et aplaties..

Le collier est formé de six lobes, 2 inférieurs, 2 latéraux et 2

supérieurs moins développés. Le corps, long de 36-38 millimè

tres, compte 50-55 anneaux bien marqués, dont 8 forment la ré

gion antérieure.

Les pieds sont bien prononcés et les faisceaux de soies très

fournis. Les soies se ressemblent beaucoup et rappellent celles

(l) Pl. u, fig. 21.

(2) Pl. t5, fig. 3.
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de la S. saxicave (i), mais le limbe est environ de un tiers moins

large. Les crochets sont simples et à contour extérieur angu

leux rappelant ce que nous avons vu chez la S. penicillus.

Le tube de cette espèce ressemble presque entièrement à celui

des espèces précédentes.

17. SABELLE INTERMÉDIAIRE. S. interntedia.

Caput haud distinctum. Branchiæ æquales, subspiri

formes, longæ, cirris 33-34 ad basim eonjunctis, graci

libus. Antennarum pari. Collare quadrilobum. Corporis

regio antica annulis ‘l0 composita. Set-æ dissimiles, in

flexæ.

Hab. Marseille ('?). C. M.

Cette espèce, donnée par M. Barbou, doit provenir des envi

rons de Marseille. La téte en est indistinctc . Les branchies, lé

gèrement enroulées, forment un commencement de spirale. On y

compte 33-34 cirrhes longs, assez gréles, terminés par un filet

nu. Sur les cotés et inférieurement, ces cirrhes sont légèrement

mouchetés; les supérieurs sont colorés presque uniformément

jusqu'à leur extrémité. Les antennes sont larges et courtes; le

collier quadrilobé.

L'individu quej'ai examiné m'a paru étre incomplet, bien que

la rupture, si elle est réelle, ait eu lieu du vivant de l'animal et

bien avant qu'on ne le mlt dans l'alcool. La région antérieure

se compose de 10 anneaux à pieds assez saillants.

Les soies antérieures, tout en présentant les formes générales

habituelles, ont le limbe très-étroit et de profil, elles ressemblent

assez à celles que j'ai représentées (2). Les postérieures ont le

limbe plus large et rappellent celles de la S. saxicave (3). Les

crochets sont simples et à contour extérieur anguleux en dessus

et en avant.

18. SABELLE PAYONINE. S. paoonina.

Tubularia pcniciltus (7), MULLER, Zool. Dan. , part. 3, p. 13, pl. 89, fig. l.

Sabella pavonina, SAVIGNY, Syst. des Anm, p. 79.

Gnose (7), Wiegm. Arch, t. 23, p. 57, el. Fam. der 41m.,

p. 88 et M0.

(1) Pl. 1s, fig. 3.

(s) Pl. 1s, fig. 17.

(a) Pl. 15, fig. 3.
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Amphilrile penicillus, LAuAncx, An. s. vert, t. 5, p. 610.

Sabella pavanina, SnxrsoN (7), Mur. Inv. of G. Main, p. 30.

Caput indistinctum. Branchiæ suhbreves, subspiri

formes, cirris 20-23 ad basim vix conjunctis, gracilibus.

Antennarum par 'l. Collare bilobatum. Corpus 160-170

annulis compositum, anterioribus 9. Setæ subsimiles,

inflexæ, incurvatæ.

llab. les côtes occidentales de la France, les côtes du Dane

mark (f7), celles de Grand-Maman (?). C. M.

La téte est entièrement indistincte. Les branchies sont courtes

relativement à la longueur du corps, dont elles n’égalent guère

que l_e cinquième. Elles sont portées sur un axe qui se courbe

en dessous, de manière à simuler un commencement de spire.

Les cirrhes, fort greles, sont au nombre de 20-23 de chaque côté,

ils portent un petit nombre de taches disposées régulièrement,

de manière à former 3-4 zones concentriques. Les antennes,

médiocrement allongées, sont aplaties, effilées à leur extrémité.

Le collier ne présente que deux lobes.

Le corps est très-grêle, très-allonge et composé d’environ 160

170 anneaux, dont 9 pour la région antérieure.

Les pieds sonttrès-petits, peu saillants, et les soies en sont

courtes. Elles se ressemblent d'ailleurs assez dans les deux ré

gions, et rappellent un peu celles de la S. saxicave (l). Mais, au

point où commence le limbe, elles présentent un double coude

arrondi, de manière à rappeler les soies en baïonnette. En outre,

le limbe est moins développé et la pointe est plus allongée et

courbée.

Le tube de cette espèce est fort long. La portion cachée sous

les pierres ou dans les fentes de rochers, se prolonge souvent en

serpentant, et est à peu près uniquement composée de mucus

jaunâtre à demi-transparent. La portion extérieure ressembletà

celle des tubes des espèces précédentes. _Elle est d‘un gris quelque

peu variable, assez épaisse, facile a déchirer, et un limon très-fin

entre, ppur la plus forte part, dans sa composition.

L’espècc de nos côtes est-elle bien celle qu'a figurée Müller?

Est-ce surtout l'espèce de Stimpson?

(t) r1. 15, flg. 3.
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19. SABELLE GRÈLE. S. gracilis.

Sabelle gracilt’s, Gauss, Act. Echiu. and Wurm., p. 61, et Fam. der

Ann., p. 88 et 140. -

Cette espèce paraît caractérisée surtout par le petit nombre

des cirrhes branchiaux, qui serait de 9 seulement de chaque

côté.

20. SAEELLE A LARGES soms. S. latisetosa.

Sabeüa latlxetosa, Gauss, Act. Ech. and Wurm., p. 61, fig. 11.

Cette e5pèce aurait encore moins de cirrhes branchiaux que la

précédente. Ses soies, figurées par Grube, rappellent celles de la

S. saxieava.

Ces deux espèces, toutes deux de très—petite taille, pourraient

bien n'être que de jeunes individus n'ayant pas encore revêtu

leurs caractères définitifs.

21. SABELLE VIOLETTE. S. viola.

Sabelle violacea, Canna, Trosch. Arch., t. 29, p. 58, pl. 6, fig. 4.

Corpus subteres, segmentis 80-200. Branchiæ æque

longæ. Fila 12-17 semiorbem componentia. Collare hu.

mile, utrinque semel incisum. Setæ vix limbatæ et sinua—

tæ, pectines uncinorum breves. Mutatio setarum 12-13

vel 15-16. Long. 29 millim. Tubus ex limo maxime fra—

gilis (Gauss).

Hab. Crivizza.

22. SABELLE CHANDELLE. S. caudale.

Sabelle caudale, Gauss, lac. cit. p. 60, pi. 6, fig. 8.

Corpus brevius, segmentis 18. Branchiæ -æque longæ.

Fila utrinque 17. Collare humillimum nec dimidiatum

neclobatum. Setœ capillares longæ, pectines uncinorum

breves. Mutatio setarum 9—10. Long. 19 millim. (Gauss).

Hab. Lussin.

23. SABELLE FRAGILE. S. fragilis.

Sabella fragilis, Gauss, toc. cit. p. 01, pl. 6, fig. 6.

Corpus brevius, segmentis 32. Branchiæ æquæ, longæ.
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Fila utrinque 6-8. Collare humillimum. Setæ baud lim

batæ, pectines uncinorum brevissimi. Mutatio setarum

8-9. Long. 12 millim. (Gauss).

24. SABELLE STICHOPHTHALME. S. stichophthalmos.

Sabelle stickophlhalmot, Gaves, Trosch. Arch., t. 29, p. 62, pl. 6, fig.3.

Corpus semiteres, segmentis 190. Branchiæ longæ.

Fila utrinque 13-16. Oculi conici, rachi filorum profundc

immersi. Collare humillimum, bipartitum. Setæ tum li

neares, tum paleæ, pectines uncinorum albo limbati.

Mutatio setarum 9-10 vel 10-11. Long. 47 millim.

(Gauss).

Bah. Lussin, Crivizza.

25. SABELLE ,POLYZONB. S. polymnos.

Sabella polyzonos, Gnose, lac. cit. p. 63, pl. 6, fig. 5.

Corpus brevius, segmentis 60-70. Branchiœ longæ.

Fila utrinque 9—20. Collare bumillimum, latera baud

incisum. Setæ auguste limbatæ, læniter sinuatæ, pecti

nes primi latissimi. Mutatio setarum 7-8 vel 8-9. Long.

48 millim. (Gauss).

Hab. Crivizza, Ossero.

26. SABELLE IMBERBE. S. imberbis.

Sabella imberbis, Gnunn, lac. cit. p. 64, pl. 8, fig. 7.

Corpus brevius, semiteres, segmentis 50—80. Bran

chiæ breves. Fila utrinque 7, nec barbata, nec pinnulis

oculisve munita. Collare humillimum. Setæ anteriores

auguste limbatæ, posteriores paleæformes. Pectines bre—

ves. Mutatio setarum 6-7 vel 7—8. Long. plus quam 9

millim. (Gauss).

Bah. Crivizza.

Cette espèce devra, ce me semble, être examinée de très—près.

La nudité absolue des cirrhes branchiaux est ici un caractère

tellement exceptionnel, qu’il devra peut—être motiver plus tard

la formation d'un genre à part, si tant est qu‘il ne s‘agisse pas

Anneld5. Tome 11. 29
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d'un jeune individu n'ayant pas encore acquis ses formes défini

tives.

27. SABELLE LANXGÈRE. S. lanzgera.

Sabelle lanigera, Gauss, Wiegm. Arclu, t. 23, p. 5l, pl. 2, fig. i.

Branchiis brevibus, circulum simplicem componenti

bus, albo rubroque vittatis. Filis 30-31. Corpore cras

siore. Collare vix lobato (Gauss).

Ilab. le Muséum de Berlin.

Cette espèce compte 122 anneaux, dont 7 seulement à la ré

gion antérieure.

28. SABELLE numronnn. S. reniformis.

Dia nierenfärmige Amphitrite, MULLER, Von WurnL, p. 194, pl. i6.

Amphilrile reni/‘ormis, GHÉLIN, p. 3110.

Sabella lanigera (?), Gnuna, Wiegm. Arch., t. 23, p. 53.

Sabelle rmiformix, Lave-mm, Faun. von 151., p. 183, pl. 3, fig. 8.

Leuckart croit être sûr d'avoir retrouvé l'espèce de Muller. Le

corps est très-grêle. ll a compté de 130-140 anneaux, dont '11

pour la région antérieure. Le nombre des cirrhes branchiaux

varie de 15 à 22, selon la taille des individus. Les soies, dessinées

avec soin par l'auteur, se terminent par des pointes médiocre

ment limbées et plus courtes, moins effilées qu’aucune de celles

que j’ai représentées. Les crochets sont simples et à. contours

arrondis.

29. SABELLE VÉSICULEUSE. S. vesiculosa.

Amphitrita vasiculosa, MoNrAGu, Traits. of the Lin. soc, t. H, p. l9,

pl. 5, fig. l.

Luancx, An. s. vert, t. 5, p. 610.

Sabella vesicidosa, JonNsToN, Indeæ.

Gnuas, Fam. der Arum, p. 88 et 140.

Euwanns, Reg. An. ilL, pl. 5, fig. 3.

Montagu décrit et représente les branchies comme formant un

commencement de spire. Cette espèce doit donc, selon toute appa

rence, étre voisine de celles que je viens de décrire un peu plus

haut, mais elle s'en distingue aisément par les renflements d'un

pourpre foncé qui terminent les cirrhes branchiaux. Le tube de

la Sabelle vésiculeuse, ajoute Montage, est constamment recou

vert de sable grossier et de débris de coquilles. Cette espèce

habite les cotes de France et d‘Angleterre.
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30. SAssLLs coaNsr. S. cucullus.

Caput vix distinctum. Branchiæ sublongæ, cirris 30,

ultra dimidium membranâ conjunctis. Antennarum par 1.

Collare bilobatum. Corpus 180 circiter annulis compo

situm, anterioribus 8. Setæ dissimiles, inflexæ, cur

vatœ.

llab. la Méditerranée. C. M.

Dans cette espèce,la tète dépasse quelque peu 1c collier, et les

lèvres sont bien proéminentcs. Les branchies forment, à leur

base, un cercle incomplet et se composent de 28-30 cirrhes assez

gros, longs et réunis jusqu'au milieu de leur longueur par une

membrane. Les antennes sont allongées , d'abord aplaties et

assez larges, puis effilées. Le collier est partagé en deux lobes

qui protègent les côtés et le bord inférieur.

Le corps du seul individu que possède le Muséum est long de

35 centimètres et large à peine de 6 millimètres. Il compte 170

180 anneaux, dont 8 appartiennent à la région antérieure.

Les pieds sont assez saillants, surtout en avant. A la région

antérieure, ils portent deux faisceaux de soies d'inégale lon

gueur. Les plus longues ressemblent à celles que j'ai figurées (1);

les plus courtes à celles que j'ai représentées (2). A la région

postérieure, toutes les soies sont égales et phraissent ne former

qu'un seul faisceau très-serré. Elles tiennent à peu près le mi

lieu entre les deux formes précédentes.

31. SAssLLs BRÊVIBARBE. S. brevibarbis.

Sabella breoibarbis, Gauss, Wiegm. ATCÏL, t. 26, p. 112.

Corpus vermifornie, segmentis circiter 70. Branchiæ

longac. Fila branchialia utrinque 15, membranâ basilari

humillima. Collare utrinque bilobum. Setæ argenteæ,

angustissime limbatæ. Mutatio setarum in 9° annulo

(Gauss).

llab. Pischio.

32. SAssLLn nonssrs. S. modesta.

Caput indistinctum. Branchiæ longiusculæ, cirris 16

(l) Pl. 15, fig. 22.

(2) r1. 1o, fig. 9.
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liberis. Antennarum par 1. Collare bilobum. Corpus

30-35 annulis compositum, anterioribus 7. Setæ dissi

miles, curvatæ.

llab. Lima. C.M.

La téte est complètement indistincte. Les branchies, assez

longues pour la grandeur de l’animal, n’ont que l6 cirrhes di

visés jusqu’à la base. Les antennes sont courtes, larges et folia

cées. Le collier n'a que 2 lobes. Le corps, long de 4 centimètres,

large de 3 millimètres, a de 30 à 35 anneaux, dont 7 pour la ré

gion antérieure. Les pieds sont peu marqués. A la région anté

rieure les soies sont de deux sortes à chaque pied. Les unes,

plus longues, ressemblent à celles que j‘ai dessinées (l), mais

ont la pointe un peu plus allongée. Les autres rappellent celles

de la S. saxicave (2), mais lelimbe et la tige sont moins distincts.

Aux pieds postérieurs, les soies ressemblent à ces dernières. Les

crochets, assez peu courbés, ont une eréte à peine marquée et

qui manque souvent.

Cette espèce a été rapportée par M. de Castelnau.

33. SABELLE THORACIQUE. S. thoracica.

Sabella thoracica, Knornn, Bid. [il Kunds. 0m SabelL, p. 3l.

Caput haud distinctum. Branchiæsublongæ, cirris l6

18 liberis. Antennarum paria 2. Collare parvulum, sex

tilobum. Corpus 80-90 annulis compositum, anterioribus

13. Setæ dissimiles, curvatæ, inflexæ.

llab. St.-Thomas, Tortola. C. M.

Cette espèce a la téte entièrement indistincte. Les branchies,

portées sur une base peu développée. comptent de 16-18 cirrhes

égalant à peu prèsl/B delalongueur du corps.Les antennes sont,

en réalité, au nombre de 2 paires, mais on pourrait croire qu'il

en existe 3, la base de la première paire formant un petit lobe

détaché, au-delà duquel la vraie antenne se prolonge en‘ s'affi

lant. Les secondes antennes sont courtes et presque foliacées. Le

collier, très-peu développé, présente 6 lobes peu marqués.

Le corps est presque conique, allongé. Les pieds, à peine

marqués, portent des soies assez nombreuses, mais courtes et

(l) Pl. l5, flg. 22.

(2; Pl. t3, fig. 2.
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gréles. L'individu du Muséum, un peu plus grand que celui

qu'a décrit Kroyer, a 5 centimètres de long, 6 millimètres de

diamètre en avant, et compte au moins 90 anneaux.

Les soies des premiers pieds sont de ‘deux sortes; les unes,

plus longues, ressemblent à celles que j'ai figurées (1), les autres

sont beaucoup plus larges, plus courtes à leur extrémité et pres

que spatulées. Les soies postérieures tiennent le milieu entre

ces deux formes, et la pointe en est à la fois coudée et courbée.

Les crochets sont simples et à contours très-arrondis.

Le tube de cette espèce est épais, enduit de limon et comme

annelé de gris et de noir (Krôyer).

34. SABELLE PALMËE. S. palmata.

Caput haud distinctum. Branchiæ sublongæ, cirris

32, ad basim membranà conjunctis. Antennarum par 1.

Collare parvum, vix lobatum. Corpus110-120 annulis

compositum, anterioribus 8. Setæ dissimiles, inflexæ.

Hab. le havre Carteret. C. M.

La téte est entièrement invisible. Les branchies, assez allon

gées, portées sur une base qui forme presque un cercle complet,

comptent 32 cirrhes assez gros et réunis par une membrane

jusque vers le tiers de leur longueur. Les antennes sont longues,

d'abord aplaties et se prolongeant ensuite en forme de cirrhe.

Le collier est peu marqué et à peine lobé.

Le corps, long de près de 13 centimètres, large de 7 millimè

tres, compte environ 120 anneaux bien distincts et assez longs

dans la moitié antérieure, bien plus courts et peu distincts en

arrière. Les pieds, méme en avant, sont assez peu saillants.

Les soies des pieds antérieurs ont la pointe étroite et simple

ment canaliculée, infléchie et un peu courbée. Les soies posté

rieures ont le limbe assez large et rappellent celles que j'ai des

sinées (2).

35. SABELLE 111111115111. S. armata.

Caput haud distinctum. Branchiæ breves, cirris 22

liberis in basi productâ. Antennarum paria 2. Collare

(1) Pl. 1s, flg. 17. _

(a) P1. 1o, fig. 9.
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dilatatum, sextilobum. Corpusannulis anterioribus 8.

Setæ dissimiles, uncini setis adjunctis cristati.

Hab. la Nouvelle-Zélande. C. M.

La téte est entièrement cachée. Les branchies, courtes, pré

sentent une base étendue en avant, formant le demi-cercle et

portant 22 cirrhes assez forts. La première paire d'antennes est

aplatie d'abord et se termine en cirrhe peu allongé; la seconde

paire est bien plus courte et foliacée. Le collier, assez développé,

présente 6 lobes bien distincts.

Le corps, incomplet, a environ 2 l]? centimètres de long, sur ‘

3 millimètres de large. ll est composé de plus de 30 anneaux

assez distincts, dont 8 pour ‘la région antérieure.

Les pieds sont très-petits. Les soies antérieures sont de deux

sortes à chaque pied. Les unes, plus longues, sont peu limbées et

eanaliculées à leur extrémité; les autres, plus courtes, sont a peu

près spatulées. A la région postérieure, les soies de chaque pied

sont semblables entre elles et rappellent celles que j'ai figu

rées (l), mais sont un peu plus étroites, plus effilées et coudées

à partir de l'origine du limbe. Les crochets portent une petite

lame qui rappelle ce que j'ai représenté ailleurs (2). En outre,

chacun d'eux est accompagné d'une petite soie courte, robuste,

fortement limbée et brusquement effilée à la pointe.

36. SABELLE TILOSAULE. S. tilosaula.

Sabella tilosaula, Scnuaana, N. Wirbell. Th., p. 34, pl. 22, fig. 191.

Caput haud distinctum. Branchiæ sublongæ, cirris 12

14 liberis. Antennarum par l. Corpus annulis anteriori

bus 8. Setæ dissimiles.

llab. le Pérou, le Chili. C. M.

Cette petite espèce a la téte non distincte. Les branchies, assez

longues pour la taille de l'animal, comptent de 1244 cirrhes. Les

antennes sont petites et présentent la forme ordinaire. Le collier

est fort petit.

Le corps de l'individu que possède le Muséum est incomplet,

mais Schmarda donne 3 centimètres de longueur à cette espèce.

La région antérieure compte 8 anneaux.

(l) Pl. 1o, fig. 9.

(a) Pl. 15, fig. 4.



SERPULIENS. p 455

Les soies des deux pieds se ressemblent assez, sont assez effi

lées et à limbe peu développé. Les antérieures sont plus allon

gées. En outre, à chaque pied antérieur, on trouve 1-2 soies ter

minées en forme de petite pelle arrondie en avant. Les crochets

sont simples et à contours arrondis.

37. SABELLE ANALE. S. analis.

Sabelle analis, Knovsn, Bid. lit Kamis. om SabolL, p. i7.

Paria branchiarum vulgo 9, mediocris longitudinis,

basi cute connexa, apice nudo, elongato. Cirri buccales,

numerosi (5-6 paria), filiformes, teretes. Collare non

distinctum. Longitude vix 9 superat lineas. Aniiulorum

numerus ferme 34, anterioribus 8. Tubercula setigera .

sat magna. Tori uncinigeri perminuti. Tubus arenà frag

mentisque concharum obsitus (Knovea).

Hab. la mer du Groënland.

38. SABELLE RIGIDE. S. rigide.

Sabelle rigida, Knovzn, loc. cit. p. ‘l8. '

Branchiarum paria i4, apicenudo elongato. Cirri

buccales, tenues, filiformes. Collare vulgo omnino non

distinctum. Longitude 2 vix excedit pollices. Annule

rum numerus 35, anterioribus 8. Tubercula setigera

minutissima. Tori uncinigeri vix distincti (Knornn).

Hab. la mer du Groénland.

39. SAnnLLn ruanncutuusu. S. tuberculose.

Sabella tuberculose, Knovnn, loc. cit. p. 18.

Paria branchiarum i3, sublongiora, basi connata,

gracilia, apice libero. Cirrorum huccalium paria 2. per

gracilia. Collare humile sed sat distinctum. Annuli 34

distinctissimi, anteriores 8. Tubercula setigera sat mi

nuta, sed longioribus armata setis. Tori uncinigeri

minuti (Knoran).

Hab. les mers du Groënland.



456 x. séosarxmss norasusur nrrss.

40. SABELLE menés. S. aspersa.

Sabolla arpente, Knovnn, loc.ct‘t. p. 19.

Paria branchiarum ferme 13, brevissima, crassius

cula, apice libero. Cirri buccales fere rudimentarii, sed

selito numerosiores (utrinque 5-6). Collare vix conspi

cuum, lateraliter bilobum. Annuli fere 90, anterioribus

10. Tubercula setigera minuta. Tori uncinigeri antice

duplici setarum serie instructi, alterà hamatà, alterà se—

curiformi (Kaevna).

' Hab. la mer du Groënland.
n

41. SABELLE en flammes. S. Fabricii.

Sabeüa Fabrict‘t‘, Knovnn, toc. cit. p. 20.

Paria branchiarum ferme 17, subrobustiora, apice

libero brevissimo. Cirri buccales compressi, rigidi. Col

lare perbreve. Longitude 4 efiicit pollices. Annuli 90,

anterioribus 8. Tubercula setigera minuta. Tori uncini

geri bene censpicui.

Hab. la mer du Groënland.

42. SABELLE rxacm. S. infarcta.

Sabeüa infarcta, Kaoran, toc. cit. p. 21.

Forma crassissima. Paria branchiarum 27 prælonga,

apice libero, appendicibus externis par paria (8-9) dis—

positis. Cirri buccales crassi, cempressi. Collare breve,

sed distinctum. Longitude 14 complet lineas. Annuli 70,

anterioribus 8. Tubercula setigera distincte, et etiam

tori uncinigeri. Fasciculi tuberculorum quasi duplices

(Knovaa). V '

Hab. la mer du Groënland.

43. SABELLE OCELLÉE. S. oculata.

Sabotla oetdata, Kaersa, toc. cit. p. 22.

Forma teretiuscula, elongata. Branchiarum parie 9,
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perbrevia, apice nudo, brevi. Cirri buccales perbreves,

crassiusculi. Collare humile. Longitude vix 15 lineas

exsedit. Annuli plus quam 70, anterioribus 10. Tuber

cula setigera minuta. ‘Tori uncinigeri parum distincti,

antice duplici hamorum serie instructi, alterà hamuli—

forme, alterâ securiformi (Kaorsa).

llab. les cotes de Norwègc.

44. SABELLE PAUVRE. S. paucibranchiata.

Sabella paucibranchiata, Kaovsa, loc. cit. p. 22.

Forma gracilis. Tria modo branchiarum paria. Cirro

rum buccalium parias. Collare sat distinctum. Longitude

ferme octolinearis. Annuli ferme 50, anterioribus 8.

llab. les cotes de Norwège.

45. SABELLB Tsaus. S. tenuissimia.

Sabella tenuissima, Kaorsa, loc. cil. p. 23.

Forma elongata, gracilis. Paria branchiarum 10, bre

viora. Cirri buccales teretes. Longitude 14 explet lineas.

Annuli ferme 40, anterioribus 8. Tubercula setigera et

tori uncinigeri minutissimi (Kaorsa).

llab. les côtes de Norwègc.

46. SABELLE us SARS. S. Sarsii.

Sabella Sarsii, KROYER, loc. cit. p. 23.

Forma teres. Paria branchiarum 13-17 elongata. Cirri

buccales arcuati. Collare bene dtstinctum. Longitude 2

pollices rare superans. Annuli vix 100 , anteriori

bus 8. Tubercula setigera, ampla. Tori uncinigeri breves.

(Kaorsa). ‘

llab. les cotes de Norwegc.

47. SABELLE PEINTE. S.picta.

Saboua picta, Kaorsa, loc. cit. p. 24.

, Forma crassior. Paria branchiarum 13 crassiora. Cirri

buccales crassi. Collare parum distinctum. Longitude
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1 1/2 pollicem elficit. Annuli ferme 90, anterioribus 8.

Tubercula setigera bene prominentia (Knovan).

Hab. les côtes septentrionales de la Norwège.

48. SABELLE nxmn. S. pumilio.

Sabella pumilio, Kaovnn, loc. cil. p. 25.

Forma crassa. Paria branchiarum 7 elongata. Collare

breve. Longitude 4 efiËicit lineas. Annuli 32, anteriori

bus 5. Tubercula setigera et tori uncinigeri optime cons

picui (Knovnn).

Cette espèce, venant des côtes de Norwège, a été établie sur

un seul individu, qui peut fort bien n'avoir pas encore acquis

ses caractères définitifs.

49. SABELLE SOSIAS. S. Sosias.

Sabelle Sosias, Knornn, loc. cit. p. 25.

Forma elongatior. Branchiarum paria 13 elongata

Cirri buccales subrecti, rigidi. Collare fere ut in S. Sarsiz‘.

Longitude 15 lineas parum superat. Annuli 80 et ultra

anteriores 7. Tubercula setigera bene distincts. Tori

uncinigeri valde prominentes (Kaovsa).

llab. (?)

50. SABELLE un MuLLan. S. Mülleri.

Sabella Malien‘, Knornn, loc. cit. p. 26.

Forma valde elongata. Paria branchiarum 18 sublon

giora. Cirri buccales pergraciles. Collare perminutum.

Longitude 2 1/2 pollices explet. Annuli plusquam 100,

anteriores 6. Tubercula setigera evanescentia. Tori un

cinigeri parum distincti (Knovnn).

llab. (?)

51. SABELLE LANGUE. S. lingua.

Sabelle lingua, Knovnn, loc. cit. p. 27.

Formafcrassior. Branchiarum paria 70 in spiram in

cipientemutrinque collocata. Cirri buccales pergraciles.
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Collare lateraliter minime incisum. Longitudo ad 5 pol

lices exsurgit. Annuli ferme 180, anteriores 8. Tuber?

cula setigera, minuta. Tori uncinigeri bene éminentes

(Knovan). ,,.

Hab. la mer des Indes. — Varietas (?) S. Fidalia (Kr.)

52. SABELLE FBISÉE. S. crispa.

Sabelle crispa, Knorsn, loc. cit. p. 28.

Forma crassior. Branchiarum paria 50 in orbem com

posita. Cirri buccales magni. dilatati. Collare perhumile,

dimidiatum. Longitudo ad 3 excrescit pollîces. Annuli

plus quam 100, anteriores 8. Tubercula setigera per

parum eminentia. Tori uncinigeri bene prominentes

(Knoven).

Bab. les lndes occidentales.

53. SABELLE LYNCÉE. S. Lynceus.

Sabelle Lynceus, Knorsn, loc. cit. p. 29.

Forma crassa. Paria branchiarum 25 orbem ferme

formantia, appendicibus externis, oculis ante appendices

positis. Cirri buccales late compressi. Collare biparti

tum. Longitude ferme 16 efiicit lineas. Annuli 40, ante

riores 8. Tubercula et tori prominentes (Knorsn).

Hab. l'inde occidentale.

54. SABELLE MÉDICOLLE. S. onedicollis.

Sabelle: mdicouis, Knoutn, loc. cit. p. 30.

Forma crassiuscula. Branchiarum paria-11-12. Cirri

buccales teretes, rigidi. Collare prorsus rudimentarium.

Longitude ferme pollicaris. Annuli 100, anteriores 8.

Tubercula minnta. Tori postice minuti, inermes (Knovea).

llab. SL-Thomas.

55. SABELLE CÉRATODAULE. S. ceratodaula.

Sabella ceraladaula, ScnIAnnA, N. wirbeü. Th., p. 33, pl. 22, fig. 186.

Branchiæ vix ‘l/Æ corporis longitudinem attingentes,
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striis flavis et bruneis. Corpus ex tlavo-brunescens

(ScnnAaoA).

Hah. la N°“°.-Zélande.

56. Sxnssss paäzoræxis. S. phœotænïa.

SabeIla pliœotænia, ScuxAanA, loc. 011., p. 35, pl. æ, fig. 188.

Branchiæ vix 1/4 corporis longitudinem attingentes,

aureo et purpureo striatæ, foliolis longis, binis in omni

bus annulis. Corpus flavo-rubescens, depressum, fascia

longitudinali brunea (ScunAanA).

llab. Ccylan.

57. SAssLLs MÉLANOCHLORE. S. melanoclælora.

Sabclla melanoclzlora, ScuIAsoA, loc. rit. p. 36, pl. 22, fig. 189.

Branchiæ numerosæ, 1/3 corporis partem vix attin

gentes, viride-fuscæ, foliolæ longissimæ, articulatæ,

binæ. Corpus nigro-olivaceum. Tubulus argillaceus

(SCHMARDA).

liab. Ceylan.

58. SAssLLs nsLANosTions. S. melanostigma.

Sabclla melanostigma, SCBIARDA, toc. cil. p. 36, pl. 22, fig. 190.

Branchiæ 1/3 partem corporis attingentes, flavidulæ

et bruneo-striatæ. Corpus ocraceum, depressum, in om

nibus annulis punctis nigris notatum. Setæ valide pro

minentes. Tubus argillaceus (ScaaAaoA).

' Hab. la Jamaïque.

59. SAsELLs aAnsuss. S. ramosa.

Amphifrita ramosa, Bisso, Eur. mérid, t. 4, p. 410.

Sabeua ramosa, Gauss, Fam. der 111m, p. 89.

Corpore cylindrico, luteo, linea mediali nigra ornato.

Tentaculis luteo-auratis, basi purpureis (Risso).

llab. la mer de Nice.

60. SAssLLs A CElNTURE. S. zonalis.

Sabella zonalix, SrinrsoN, Mur. Inv. of Gr. Illan., p. 30.

Cette espèce, à peine indiquée par l'auteur, porte20 cirrhes
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branehiaux et est d'un brun foncé. Stimpson la ditplus allongée

que la S." pavonina.

61. SABnLLE ocuurana. S. oculifera.

Sabeua oculifwa, Lxmr, Mur. Inc. of Rhod. 1:1. and N. 1ers, p. 13,

pl. 11, fig. 55-61.

Cette espèce compte 130 anneaux sur une longueur de 4 centi

mètres. Les cirrhes branchiaux, au nombre de 12 de chaque

coté, portent de nombreux points oculaires d'un noir foncé. Les
soies ressemblent beaucoup à celles de la VS. saxicave. Le sang de

cette espèce est vert.

62. SABELLE A sans vanr. S. viridis.

Sabeua virîdix, MILNE Enwxnns, R. An. ilL, pl. 1°.

Cette espèce, non décrite par l'auteur, aurait les antennes ci

liées.

63. SABELLE na STEENSTRUP. S. Steenstrupii.

Myxicola Sleenstrupii, KROYER, Bid. {il Kamis. om Sab., p. 35.

Forma crassa. Paria branchiarum 17-21. Filis appen

dicularibus longissimis. «Longitude 2 æquat pollices.

Annuli 54-60, anteriores 8.

Hab. Fcroë, le Groënland.

Je ne crois pas devoir laisser cette espèce parmi les Myxicoles,

puisque l'auteur distingue une région antérieure. Toutefois, si

celle-ci n'est indiquée que par Fexistence des tubercules séti

gères, il est possible qu’après un nouvel examen, cette espèce

reprenne la place que lui avait assignée le naturaliste‘ qui l'a

décrite le premier.

GENRE ORIE. ORIA.

Fabricia (Amphicorina), CLAPARÈDE.

Téte distincte, portant des antennes.

Branchies à pinnules distiques alternes.

Un collier. _

Corps composé d’un petit nombre d’anneaux. *

Des yeux à l'extrémité caudale.

Caput dislinctum, antennes gerens.

\
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Branchiæ pinnulis distichis alternis.

Collare.

. Corpus paucis annulis compositum.

Oculi caudales.

Ce genre et les deux suivants interrompent d'une façon fort sin

gulière la série si naturelle, d'ailleurs, des Sabelliens. lls forment

évidemment un petit groupe aberrant, qui répond aux petites

espèces mieux caractérisées, que nous trouverons plus loin parmi

les Hétérosabelliens. Peut-étre un jour ces rapports seront-ils

interprétés différemment; mais, dans l'état actuel de nos con

naissances, il me semble que la manière dont je les envisage est

encore la plus simple et la plus d'accord avec d'autres faits ana

logues déjà signalés dans ce livre.

01111; IYARMAND. 0. Armandi.

Fabricia (Amphicorôna) Âflnandi, CLAPAEËDE, Glanuras, p. 36, pl. 3,

fig. 2.

Caput oculos 2 et antennes 2 gerens. Annulus bucca

lis utrinque auriculam otolito uno constitutam ostendens.

Collare integrum, crassiusculum. Corpus 19-20 annulis

constans, regio antica 9. Oculi caudales 2.

Hab. Port-Vendrcs.

Claparède avait‘ bien compris que cette espèce différait trop

des Fabricies, pour ne pas en former au moins un sous-genre.

ll avait cru -pouvoir la rattacher à mes Amphicorines qui n'étaient

guère connues que de nom. En établissant le genre actuel, je ne

fais, en réalité, que réaliser les intentions de mon savant confrère.

Dans l'0ria Armandi, les branchies ont des pinnules qui vont

en décroissant de longueur de la base au sommet, de manière à

ce que toutes les extrémités se trouvent de niveau.

GENRE AMPHIGLÈNE. AMPHIGLENA.

Tête distincte, portant des antennes.

Branchies composées d'un petit nombre de cirrhes

libres et à pinnules opposées.

Pas de collier.

- Corps composé d'un petit nombre d'anneaux.

Des yeux caudaux.
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Caput distinctum, antennes gerens.

Branchiæ cirris paucis liberis, pinnulis oppositis.

Collare nullum. _

Corpus paucis annulis compositum.

Oculi sandales. '

AMPHIGLÈNE MÉDITERRANÉENNE. A. ntediterranea.

Jmphiglena Armandi, CLAPARÈDE, Glanurex, p. 32, pl. 3, fig. i.

Amphiglena medilerranea, CLAPARÈDE, Glam, p. 128.

Amphicora medilerranea, LEYDIG, cité par Claparède.

Caput 29-33 annulis compositum, 748mm. longum.

Regio anterior 7-9 annulis composita. Branchiæ 8-42

cirris constantes. Antennæ 2 ad basim dilatatæ, maculam

oculiformem gerentes. Maculæ similes 6-8 in extremo

segmento.

llab. Port-Vendres.

(‘lest sur cette espèce que Leydig et Claparède ont fait les ob

servations dont nous avons parlé plus haut.

GENRE FABRICIE. FABRICIA.

Tubularia, MuLLsn, Fxamcius, GuEuN.

Amphicora, EERENBERG.

Olhonia, JouNsToN, Gosse.

Fabricies, BLAINVILLE, Enwxnns, Fur, Laucxxar, Gauss, Cum

nana...

Tête distincte.

Branchies portant un petit nombre de cirrhes libres.

Pas Œantennes.

Collier nul ou rudimentaire.

Corps à régions peu distinctes, composé d'un petit

nombre d'anneaux.

Des yeux à l'extrémité caudale.

Caput distinctum.

Branchiæ cirris paucis liberis.

Antennæ nullæ.

Collare nullum vel fere nullum.

Corpus regionibus parum distinctis, paucis annulis com

positum.

Oculi caudales.
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i. FABRICIE STELLAIRE. F. stellaris.

Tubularia Fabricie, MULLER, Prod, p. 254.

FABRICIUS, Faun. GroenL, p. 450, fig. i2.

GIÉLlN, p. 3834.

Tubularia stellaris, MuLLnn, Hisl. Verm., 2° part., p. i8.

Gueux, p. 3835.

Fabricie stellaris, BLAINVILLE, art. Vers.

Eownnns, An. s. vert, 2° éd., t. V, p. 6H.

Vix 6 lin. longior, annuli circiter i2, præter caput

caudamque prolongatam, acuminatam. Caput distinc

tum. pone cirros nudum. Cirri pinnati 6. Color corporis

sordide viridis.

Hab. la mer du Groënland.

Cette caractéristique, tracée d'après la description et les-figures

de Fabrieius, suffit pour distinguer cette espèce des suivantes.

Je signalerai surtout la forme de la région postérieure (cauda.

Fabr.) qui est représentée comme prolongée de manière à égaler

en longueur, les deux anneaux précédents. La teinte verte de

l'animal semble indiquer que le sang est de la méme_couleur.

2. FABRICIE xurnrcone. F. amphicora.

Othonia Fabricii, JonNsroN, Mag. ofnal. Hist, t. 8, p. iSi, avec fig.

et Index. -

Gosse, Ami. and mag. of nat. 11m., 2= sér. t. 5, p. 33,

pl. 4, fig. 22.

Amphicora sabella, Ennsuaene, Milheil. der Ges. nalurf. Freunde,

i836, p. i.

Fabricie quadrîpundala, Fnnv et Lsucxxnr, Beitr. z. Kent. wirbell.

Th., p. 151, pl. 2, fig. 3.

Gauss, Fam. der Arum, p. 93S.

Cumnton, Mém. de la Soc. de Phys. de Genèca, t. i6,

p. H8, pl. 4, fig. il-iä.

SCIIIIDT, Nous Beilr. sur Naturgesch. der Wurm, cité

par Claparède et Grube.

Fabricia affinis (‘2), Leucxxnr, Faun. con Islamt, p. 193.

Longitude 3-4 lin. Annuli i2 ultimo rotundato, bre

viore. Cirri pinnati 6. Color rubro vel luteo-fuscescens.

Bab. les mers dîéngleterre, les côtes de France. A

Je ne serais pas surpris qu'on eût réuni sous ce nom des es

pèces très-différentes.
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3. FABRICIE na BAIRD. F. Bairdii.

Olhonia Bairdii, Gosse, Ami. and Mag. ofnat. Hist, 2= sér., t. V, p. 34,

pl. 4, fig. 23-24.

Segmenta 30 circiter. Oculi nulli (?). Branchiæ 5-6

stipitibus compositæ, duplici serie pinnarum brevium

instructis.

Hab. Weymouth.

4. FABRICIE na JOHNSTON. F. Johnstoni.

Olhonia Joints-tons’, Gossa, loc. cit. p. 34, pl. 4, fig. 25-28.

Segmenta 30 circiter. Oculi nulli (?). Branchiæ 16

stipitibus compositæ, partim simplicibus, partim pinnis

graduatis insignibus. ,

flab. Weymouth.

5. Fxnmcm unam-z. F. gracilis.

Fabricia gracilis, Gauss, Trosch. Arch., t. XLI, p. 123, pl. 5, fig. t-3.

Corpusvermiforme, segmentis 28. Setæ capillares apice

latelimbato. Uncini longiusculi. Branchiæ fila 10, ra

diolis distichis pinnata. Oculi 4, 2 in segmento buccali,

2 in postremo triangulo, rotundato (Gaves).

llab. Villafranca.

Cette espèce a le sang vert.

J'ai souvent trouvé sur nos cotes occidentales de France des

espèces de ce genre, mais je n'ai malheureusement pris de notes

sur aucune d'elles. Elles se rattachent probablement à celles

que Gosse a décrites.

GENRE CHONEE. CHONE.

Amphitrile, Moxncu, Lxxxacx, Enwxnns.

Sabellc, SAVIGNY, Cuvisn, JouNsroN, Gnuaa.

Myricola, Gauss, Kocu.

Chone, Knoxan.

Cirrhes branchiaux réunis jusqu'à leur extrémité par

une membrane.

Le reste comme chez les Sabelles.

Annales. Tome ll. 30
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Cirri branchiales usque apicem versus membrand con

juncti.

Cætera sicut in Sabellis.

1. Cnoass ENTONNOIR. C. infundibulum.

Amphilrila infundibulum, MONTAGU, Trans. of tha Linn. Soc., t. IX,

p. 109, pl. 8.

LAIARCK, An. s. verL, t. V, p. 611.

Enwvaans, An. s. vert, t. V, p. 611.

Sabeüa infundibulum, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 80.

Cuvisa, R. an., t. lll, p. 192.

Joausroa, Indeæ.

Gauss, Fam. der Anm, p. 88 et 140.

llyæicola infundilmlum, Gauss, vViegm. Arch., t. XLI, p. 122.

Koca (Grube).

Rien, dansla description et la figure de Montagu, n'autorise à

penser que cette belle Annélide diffère des Sabelles simples, au

trement que parla palmure qui réunit tous les cirrhes branchiaux

et ne laisse de libre qu'un court filet nu à l'extrémité de chacun

d'eux.

L'animal vivant a de 8-10 pouces de long (22-27 centimètres),

mais il peut se contracter de manière à ne présenter que la

moitié ou le tiers de cette longueur. Cette faculté se retrouve

chez presque toutes les espèces du méme groupe à des degrés

divers. Son tube est celui d'une vraie Sabelle. Montagu ne

donne, d'ailleurs, d'autres caractères que ceux qui sont tirés de

la couleur. Le corps est représenté comme étant en dessus d'un

violet-pourpre pale, qui se fonce sur l'extérieur de l'entonnoir

branchial, et en dessous d'un jaune-brun rougeâtre, teinte qui se

retrouve sur les barbules des branchies.

2. Caoass msuamnuusoaas. C. infundibuliformis.

Chone infundibuli/‘ormis, Kaorsa, Bid. lit Kunds. om Sab, p. 33.

Forma subcrassiuscula. Branchiarum paria 14-22

sublongiora, apice libero mediocri. Cirrorum buccalium

paria 3. Collare sat productum. Longitude 4 pollices

superat. Annuli 80, anteriores 8. Tentacula setigera mi

nuta. Tori uncinigeri perminuti (Kaovsa).

llab. la mer du Groënland.

L'auteur regarde sa C. suspecte comme pouvant fort bien

n'être qu'une variété de la précédente.
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3. CHONÉE FLABELLIFÈRE. C. flabelligera.

Chono flabelligera, Knovan, loc. cit. p. 31.

Forma gracilis. Branchiarum paria 13, apice lihero

elongato. Cirri buccales utrinque bini. Collare fere in

tegrum. Longitude 16 lineas vix superat. Annuli 35,

anteriores 8. Tubercula distincta. Tori parum conspicui.

llab.Tromse. ‘

GENRE PROTULE. PROTULA .

Prolula, Risso, Pniurri, Môncn.

Spiramella, BLAlNVlLLE, SAVIGNY.

Sabella, CUVIER.

Sarpula, SAVIGNY, Lxnncx.

Téte indistincte.

Branchies égales, à base en spirale.

Collier bien marqué.

Région antérieure élargie et très-distincte, méritant

le nom de thorax.

Tube calcaire.

Caput indistinctum.

Branchiæ æquales, basi spiralz‘.

Collare magnum.

Regio anterior (lilatata, distinctissima, thoracis nomine

digne.

Tubas calcareus.

1. PROTULE A DOUBLE SPIRALE. P. bispiralis.

Urlica ntartna singularis, Snsa, Th. Rer. naL, t. I, p. 45, pl. 29,

fig. 1 et 2.

Sabella bispiralis, Cuvnsn, Colt. et If. an., p. 192.

Serpula bispiralis, SAVIGNY, Syst. des 41m., p. 75.

Spiramella bispiralis, BLAINVILLE, art. Vers.

Protula bispiralis, Gnuas, Fam. der Ami, p. 89 et 141.

Caput vix distinctum. Branchiarum spira gyris 8-9

insignis, cirris numerosissimis (400 S.\v.). Antennæ

breves. crassiusculœ. Collare trilobum. Corpus crassum,
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annulis 130 compositum, anterioribus 8. Setæ vix inllexæ

et limbatæ. Pro uncinis lamellæ rotundatæ. '

llab. la mer des lndes. C. M.

L'individu que j'ai examiné est le méme que Cuvier avait

nommé et que Savigny a décrit. Je n'ai pas besoin d'ajouter que

j'ai trouvé sa description d'une exactitude parfaite, et que je

n'ai eu qu'à la compléter en examinant la forme des soies.

La tète est un peu distincte au-dessus du collier. Les branchies

très-développées, mais à cirrhes médiocrement longs, sont por

tées par une base en spirale formant 8-9 tours complets. Les an

tennes sont ‘assez courtes et épaisses, finissant assez brusque

ment en pointe. Le collier, très-prononcé, forme trois lobes,

Pinférieur très-développé, portant une échancrure au milieu,

indice de la division ordinaire. '

Le corps, long de plus de 8 centimètres, large de 2 au thorax

et de 1 au commencement de l'abdomen, compte au moins 130

anneaux, dont 8 pour le thorax. Ceux-ci sont bien plus longs

que ceux de la région postérieure dont les derniers sont extré

memcnt courts.

Les soies sont longues et fortes aux pieds antérieurs, courtes et

gréles aux pieds postérieurs. Elles rappellent un peu celles que

j'ai représentées (1), mais sont plus droites et plus effilées. Au

lieu de crochets proprement dits,j'ai trouvé, aux pieds de la

région postérieure, des lames cornéês, discoides, formant par

leur réunion une sorte de long cylindre comme feuilleté. Ces

lames manquaient ou avaient été enlevées à la région antérieure.

Pas plus que mes illustres prédécesseurs, je ne connais le tube

de cette espèce.

2. PROTULE ne RUDOLPHI. P. Rudolphii.

Protula Rudolphii, Risso, Eur. mêrid., p. 406.

BLuNviLLz, art. Vers. '

VALENCIENNES, Colt. du M.

lllüncn, Heu. Serp., p. 9.

Sabella protula, CUVIER, R. an., p. 192.

Protula inlaslinum (?), PfllLlPPl, Wicgm. Arcln, t. XIX, p. 196.

Gauss, Fam. der Arum, p. 89 et 141.

Müacil, Rev. Serp., p. 10.

Serpula inleslinum, Lauaacx, An. s. vert, t. V, p. 619.

Sabella græca, BRULLÉ, Eæp. de Marée, Entomologie.

Prolula græca, Môncn, Rev. Sarp., p. 11.

(l) Pl. 15, fig. 17.
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Caput indistinctum. Branchiarum spira giris vix 2,

cirris numerosis. Antennæ longiusculæ, triquetræ. Col

lare trilobum. Corpus crassum. annulis 420-130 com

positum, anterioribus 7. Setæ elongatæ, incurvatæ. Pro

uncinis lamellæ productæ.

llab. la Méditerranée. C. M.

Cette espèce, presque aussi grande que la précédente, a la téte

tout-à-fait indistincte. Les branchies sont portées sur une base

large et prolongée en avant, où elle se roule en 2 on tout au plus

2 l/2 tours de spire. Le nombre de cirrhes est considérable. Ils

sont proportionnellement assez courts et épais. Les antennes

sont longues et triquetres. Le collier, large, forme trois lobes,

dont l'intérieur n'est nullement échancré.

Le corps, long de plus de 7 centimètres, large de l2 millimè

tres environ au thorax et de 7-8 à l'abdomen, compte au moins

120-130 anneaux disposés comme dans l'espèce précédente. Le

thorax n‘en compte que 7. ll est très-élargi, et les pieds en sont

réunis par des téguments larges, amples, minces, qui ont proba

blement causé, par leur riche coloration, Perreur de Risso, simal

interprétée par Blainville (l).

Les pieds antérieurs ou thoraciques ont de longues soies fort

semblables à celles de l'espèce précédente, mais à pointe encore

plus allongée, effilée et légèrement recourbée. Pas plus ici que

dans le P. bispiralis, je n'ai pu trouver au thorax ni crochets, ni

rien qui les représentàt, ce qui tient peut-étre à ce qu'ils avaient

été enlevés avec les téguments très-délicats de cette région, té

guments qui manquaient en grande partie.

A la région postérieure, les soies, très-courbes en avant, de

viennent fort longues en arrière et sont en forme de poils simples

et subulés. Comme dans l'espèce précédente, les crochets sont

remplacés par des lames cornées, qui présentent ici un prolon

gement oblong.

L'individu qui a servi à cette description a été rapporté de

Nice par M. Laurillard qui, connaissant personnellement Risso,

a certainement procuré au Muséum un type fort utile à posséder,

attendu les incertitudes qui obscurcissent l'histoire de cette Tu

bicole.

(l) Ce naturaliste a cru que le P. de lludolphi devait étre une ‘l'é

rébelle vivant dans un tube de Serpule. Il se fondait sur ce que Risso

a donné le nom de branchies à ces prolongements cutanés latéraux.
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Je trouve dans la collection d'autres individus qui présentent

tous les caractères du précédent. L’un d‘eux aété extrait de son

tube qui est placé dans le même bocal. Ce tube est blanc en de

hors aussi bien qu’en dedans, lisse et non pas rude comme dit

Risso. On voit qu'il adhérait par sa partie postérieure qui est in

complète. La partie antérieure était libre et elle est presque

exactement cylindrique. Toutes ces particularités répondent

complètement aux détails donnés par Risso.

Un certain nombre des individus que j’ai examinés avaient été

rapportés par M. Brullé, et j'ai bien pu m’as_surer que M. Va

lenciennes avait, avec raison, identifié la S. græca de cet auteur

avec la P. Rudolphii de Risso. Mais est-ce bien la P. intestinuam

de Philippi?

3. PROTULE MOYENNE. P. media.

Protula media, STIIPSON, Mur. Invart. of G. Man. p. 30.

Branchiarum spira 1-1/4 giro constans. Cirris utrinque

16. Corpus 40-50 annulis compositum. Tubus 6 poll.

longus.

llab. Grand-Manan.

4. Pnorunn APPENDICULÉE. P. appendiculata.

Protula appendiculzita, SCBIARDA, N. wirbeü. Th., p. 33, pl. 22, fig. 185.

Idüucn, Rev. Serp., p. 12.

Branchiæ in spirâ 1-1/2, cæruleæ, foliis rubris et cœ

ruleis. Inter branchias et membranam ventralem 5 lobi

membranacei. Tubulus contortus, striis transversis, ob

soletis (SCHMÀRDA).

Hab. la Jamaïque.

GENRE PSYGMOBRANCHE. PSYGMOBRANCHUS.

Serpule, MARTINI, GuELiN, Lmut, Mouncn, BERKELEY, JOBNSTON.

Protula, Gauss, Enw/mns.

Psygnzobranchrtr, PHILIPPI.

Protula (Psygnwbranchus), Môncu.

Branchies égales, àbase circulaire.

Le reste comme chez les Protules.

Branchiæ æquales, basi circulari.

Cætera sicut in Protulis.
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1. Psrcnoaaaucas ALLONGÉ. P. protensus.

Serpula protensa (?), Gueux, p.3744.

RuuPn, Thes, p. «11, fig. 3.

MARTINI, N. syst. Conclu, t. I, fig. 12 A.

Protula prolmsa, Gauss, Fam. der Amu, p.90 et 141.

Psygmobranchus protensus, P1111.11>P1, Arch. de Wiagnu, t. XIX, p. 196.

Mëaca, Rcv. Serp., p. 13.

Testa tereti, lævi, protcnsâ, elongata, parum versus

finem attenuata.

Animal llavescens. Branchiarum filis utrinque ultra

40, albis rubro annulatis. Membrane. laterali luteà, ma

culis 7 rubris (Prnuppi).

llab. la Méditerranée.

J'ai reproduit, mais avec de très-grands doutes, ou mieux,

avec la presque certitude qu'elle ne saurait ètre exacte, la syno

nymie de Philippi. Lui-méme paraît étonné de trouver dans la

Méditerranée l'espèce de Rumph, qui est originaire d'Amboine.

Cette identité serait en effet des plus extraordinaires. Mais ne

pouvant recourir à une comparaison dontles éléments me man

quaient, j'ai cru devoir me borner à consigner ici les opinions de

Philippi, tout en provoquant une révision qui me parait néces

saire.

2. Psvcnouamcas canons. P. cincreus.

Sorpula cinerea, FoasKAL, Faun. arab., p. 128.

GIÉLIN, p. 3747.

Psygmobranchus cinereus, PHILIPPI, loc. cit. p. 196.

Môacn, Rev. Serp., p. 15.

Protula cinerea, Gauss, Fam. der 41m., p. 90 et 141.

Testâ filiformi, glabrâ, varie llexa.

Animal pallide aurantiacum. Branchiarum coccinea

rum filis utrinque 4 (Pmurpt).

Hab. la Méditerranée.

3. Psvcuonaascns EMBROUILLË. P. intricatus.

Serpula intricata, LINNËJ, Syst. ML, p. 1265.

GMELIN, Syst. ML, p. 3741.

Psygntobrancltus intricutus, Pmurrl, loc. cit., p. 197.

Müacn, loc. cil.

Prolula inlricata, Gauss, loc. cit, p. 90 et 141.
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Testâ tiliformi, llexuosa, tereti, scabrâ, valde rugosa.

Animal aurantiacum. Branchiarum albarum filis utrin

que 3 (PHILIPPI).

llab. la Méditerranée.

4. PSYGMOBRANCHE ÉLÉGANT. P. elegans.

Protula elegans, EDWARDS, Ann. des se. naL, 3° sér., t. III, p. 161,

pl. 9, fig. 42-55, et pl. 10, flg. 56.

Hab. la Méditerranée.

Cette espèce, probablement voisine de celle que Philippi a

rapprochée de la S. protensa, doit en différer, ce me semble, par

le tube qui est ici remarquablement effilé en arrière. M. Edwards

n'a d'ailleurs donné aucune description de cet animal. ll se

borne à dire que ses branchies sont blanches et ornées de points

rouges, caractère qui peut appartenir à bien des espèces, et en

particulier à la suivante, qui en est pourtant bien distincte, à en

juger par les tubes.

5. PSYGRIOBRANCHE SIMPLE. P. simples: (1).

Caput in vivo sat distinctum. oculis 3’ instructum.

Branchiæ dilatatæ, cirris utrinque 26-28. Collare oculis

2 superis insigne. Tubus ondulatus, lævis, transverse

striis minutis notatus.

llab. St-Vaast.

Je regrette de ne pas avoir pu retrouver dans mes tubes l'An

nélide sur laquelle je ne puis donner que les renseignements

précédents. Ils suffisent pourtant, je crois, pour la distinguer

‘des espèces précédentes. Ce Psygmobranche est peu commun; il

vit isolément sur les pierres. Son tube, qui ne présente jamais

de flexuosités brusques, est presque d'un blanc de lait et fine

ment strié en travers. Il adhère, d'une extrémité à l'autre, au

corps qui le porte, mais par une surface étroite.

6. PSYGMOBRANCIIE TUBULAIRE. P. titbularis. _

Serpula tubularia, MoNrAcu, Test. BriL, p. 513.

FLEIING, Ed. EncycL, t. Vll, p. 67, pl. 204.

JOHNSTON, Loud. Mag., t. VII, p. 126, flg. 33.

BERKELEY, Loud. Mag., t. VlI, p. 421.

(1) Pl. 15, fig. 13.
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Serpula arundo, Bnnxansr, Zool. Jourm, t. III, p. 229, pl. i8, fig. 3.

Sabelle lubutaria, BanxsLar, Zool. Jour-m, t. V, p. 22L

Protukr (Psygmobranchus) lubularîa, Môncu, Rev. Serp., p. i3.

Cette espèce est certainement bien voisine de la précédente:

Les tubes, en particulier, paraissent se ressembler beaucoup.

Mais la couleur et surtout la proportion des branchies diffèrent

d'une manière marquée. Johnston et Berkeley s'accordent pour

dire qu'elles sont d'un beau jaune tacheté d’éearlate. Dans mon

espèce, elles sont d'un gris de lin tendre tacheté de jaune et de

rouge. Mais surtout dans l'espèce anglaise, à en juger par la

figure de Berkeley, elles sont bien plus longues que dans celle

que j'ai étudiée. Enfin, nil'un ni l'autre des auteurs ne parlent

des yeux, et il me semblerait extraordinaire qu'ils eussent

échappé à un observateur aussi exact que Johnston. Toutefois,

l'examen des soies serait probablement nécessaire pour décider

si les deux espèces doivent étre conservées.

7. Psvcuonnxucnn x LONGUES SOlES. P. longisetus.

Protula longisela, Scuuxnos, N. wirbeu. Th., p. 32, pl. 22, fig. 18L

Branchiæ rubræ, in circulum dispositæ. Setæ capilla

res, in posticâ parte corporis longissimæ. Tubulus tere

tiusculus, quinquccostatus (Scuuxnnx).

llab. la Jamaïque.

DEUXIÈME TRIBU.

SERPULIENS IIËTÈIIOSABELLIENS.

SEBPULEA IIETEROSABELLEA.

Serpuliens dépourvus d’opercule, à régions du corps

indistinctes.

Serpulea opercule destituta, regionibus corporis haud dis

tinctis. *

GENRE ANAMÆBÉE. ANAMÆBÆA.

Corps sans régions distinctes, la position relative des

mamelons qui portent des soies et de ceux qui portent

des crochets, restant la méme dans toute l'étendue du‘

corps.

Cirrhes branchiaux libres et pourvus de barbules.
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Corpus absque regionibzts distinctis; tubercule setigera et

uncinigera, situ immutato, in totum corpus eætensa.

Cirri branchiales liberi, cirrulis instructi.

ANAMÆBÉE rfŒnsrsn. A. Œrstedii.

Anamœbea Œrstedi, KnoxEn, Bid. til Kunds. om Sab., p. æ.

Forma elongata, Paria branchiarum 24-34 longiora,

graeilia. Cirri buccales rigidi. Collare rudimentarium.

Longitude 2 superat pollices. Annuli 120. Tubercula

setigera fere evanescentia, setis vix denis biformibus

armata. Tori uncinigeri hamis sat magnis (KnovEn).

llab. les lndes occidentales.

Peut-étre ce genre, mieux étudié, rentrera-t-il dans les Fabri

cies et genres voisins.

GENRE AMPHIGORINE. AMPHICORINA.

Téte plus ou moins distincte.

Branchies à cirrhes nombreux, isolés et dépourvus de

barbules.

Point d'antennes ni de collier.

Régions du corps indistinctes, les soies simples étant

toujours placées en avant des soies à crochet.

Des yeux à la téte, à la queue, et même sur les an

neaux.

Caput plus minusve distinctum.

Branchiæ cirris numerosis, liberis, barbulis carentibus.

Antennæ nullæ, collarc nullum.

Regiones corporis indistinctæ, setis ubique uncinos ante

sedentibus.

Oculi cephalici, caudales et etiam interdum annulares.

Toutes les espèces de ce genre que j'ai observées ont le sang

vert. Toutefois, je ne voudrais pas attribuer une valeur généri

que à ce caractère, car on sait que chez les Sabelles il existe, a

cet égard, la plus grande différence entre espèces très-voisines

sous les autres rapports.
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1. Aapmcoaias couasuss. A. cursoria (1).

Caput distinctum, subtriangulum. Branchiæ latérales

longæ, utrinque cirris 28-30. Oculi cephalici 2. Anres

otolitho uno in annulo primo simplices. Corpus annulis

15, ultimo foliaceo, suhorbiculari, oculos 2 gerente.

llab. Bréhat.

Cette espèce n'a guère que 7-8 millimètres de long. Ce n'est

pourtant pas une larve, car j'ai trouvé des individus portant des

œufs (2), et d'autres dont l'abdomen était gorgé de spermatozoï

des à tous les degrés de développement.

La téte est bien distincte, presque triangulaire avec des angles

arrondis.

Les branchies prennent naissance sur les cotés et sont portées

par une base courte, cylindrique, dont on reconnaît aisément la

structure celluleuse (3). Cette espèce de tronc se divise rapide

ment en deux branches qui, presque immédiatement, forment

de nouvelles subdivisions. Les cirrhes naissent sur celles-ci par

petits groupes très-serrés. Ces cirrhes restent isolés et ne portent

pas la moindre trace de barbules. A vrai dire, ils représentent

celles-ci et en ont tout-à-fait la structure (4). lls sont formés par

les couches cutanées, recouvrant une gangue granuleuse au mi

lieu de laquelle on aperçoit le vaisseau, ou mieux sans doute

la lacune branchiale (5). Le coté interne est seul couvert de cils

vibratiles très-fins (6), tandis que la surface entière du cirrhe

porte des poils ou piquants beaucoup plus gros et rigides.

Les yeux sont placés en arrière des branchies, sur la face dor

sale de la tète, à laquelle ils appartiennent incontestable

ment (7).

Le premier anneau , très-distinct de la tète, présente, de

chaque coté, un peu en arrière de la gaine des soies, une capsule

auditive à otolithe simple, sphérique, rétractant très-fortement

la lumière et dans un mouvement continuel (8).

(1) Pl.16, flg.1-4.

(2) Pl. 16, flg. 1.

(3) Pl. 16, fig. 1.

(4) PI. 16, fig. 2.

(5) Pl. 16, flg. 2a.

(6) Pl. 16, 11g. 2b.

(7) Pl. 16, 11g. 1a.

(8) Pl. 16, fig. 1g.
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Le corps est à peu près fusiforme, atténué, surtout en arrière.

On y compte 14-15 anneaux bien marqués. L'anus, qui est dor

sal comme d'ordinaire, s'ouvre à l'extrémité de l'avant-dernier.

Le dernier, à peu près orbiculaire, est aplati, presque foliacé, '

les téguments en sont très-fins et àpeine distincts de la substance

granuleuse qui le compose. Dans cette substance on aperçoit con

fusément deux corps allongés qui aboutissent, en divergeant, jus

que près du bord, à deux points d'un rouge foncé par réflexion,

d'un beau rouge carmin par réfraction, entièrement semblables

aux yeux eéphaliques, mais un peu plus grands (1).

Les pieds ne sont indiqués que par un léger renflement cor

respondant au faisceau de soies. Celles-ci sont fort simples et

seulement élargies et ondulées à leur extrémité (2). Les soies a

crochet sont placées en arrière et plutôt au-dessus qu'au-dessous

des précédentes. Elles sont implantées dans la peau sans rame

spéciale apparente. Ces soies ne sont pas courbées en S, elles

sont renflées à leur extrémité qui forme deux petites dents cro

chues (3). Les soies des deux sortes ne sont, d'ailleurs, qu'au

nombre de 4 à chaque pied. Aux deux ou trois derniers an

neaux les soies à crochet manquent, et les soies simples, dont le

nombre diminue encore, s'allongent d'une manière marquée.

L'appareil digestif consiste, dans cette espèce, en un pharynx

assez long pour pénétrer dans le second anneau (4), suivi d'un

très-court gésier aboutissant à un intestin ample, et présentant la

structure indiquée déjà à diverses reprises (5). Après le 5° an

neau cet intestin se rétrécit brusquement. La partie qui lui fait

suite est bien plus gréle et ne présente aucun renflement corres

pondant aux anneaux.

L'appareil circulatoire consiste essentiellement en deux vais

seaux latéraux, bien distincts dans la portion du corps qui cor

respond au renflement de l'intestin. En avant, ces deux vaisseaux

se réunissent près de la téte, en un tronc gros et court, qui fournit

évidemment les vaisseaux brancbiaux (6). Dans la portion du

corps correspondant à l'intestin gréle, les vaisseaux semblent

aboutir à ces lacunes dont j'ai parlé dans les généralités relatives

(1) Pl. 1e, fig. 1 f.

(2) Pl. 1o, fig. 3.

(a) Pl. 16, fig. 4.

(.1) r1. 16, fig. 1a.

(s) r1. 16, fig. 1b.

(e) p1. 1c, llg. 1.
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à la famille, et le sang semble baigner directement toute la paroi

de la cavité générale aussi bien que la surface de l'intestin (1).

Comme je l'ai dit plus haut, j'ai souvent trouvé cette Amphi

corine à L'époque de la reproduction, et j'ai pu m'assurer que

les sexes sont séparés ici comme dans la presque universalité des

Annélides. Les œufs sont relativement très-gros. On n'en trouve

jamais plus de deux par anneau, un de chaque côté (2). lls sont

plus développés en avant qu'en arrière. .

Les habitudes de cette Amphicorine sont celles de toutes les

espèces que j'ai rencontrées. Je la trouvais souvent dans les

fucus des petites mares laissées par le reflux le long des chenaux

de Bréhat,. Placée dans un vase avec diverses algues, elle ve

nait à la surface où elle se mouvait en avançant d'une manière

uniforme sans que'le corps se donuât presque aucun mouvement.

Les branchies restaient toujours en arrière immobiles en appa

rence. C'était la queue qui marchait en avant, explorant évidem

ment la route avec beaucoup de vivacité. Souvent, arrivée sur les

bords du vase, elle s'y arrétait et sécrétait rapidement un four

reau de mucus solidifié, très-mince et parfaitement transparent.

Mais il fallait peu de chose pour la chasser de cet abri tempo

raire, et elle se remettait facilement en route, la queue ayant

toujours l'air de trainer lcs branchies, tandis qu'elle était très

probablement poussée avec tout le corps par celles-ci. Je ne puis,

en effet, attribuer le mode de locomotion si singulier, présenté

d'ordinaire par ces Annélides, qu'à l'action des cils vibratiles du

double pinceau branchial. On comprend qu'en déterminant dans

le liquide un courant énergique, ces organes peuvent fort bien

forcer, pour ainsi dire, le corps à reculer. Ainsi s'explique d'une

manière très-simple tout ce qui, au premier abord, parait si

étrange dans les Amphicorines et dans les autres petites Anné

lides qui jouissent du méme mode dè progression.

Q. Auruicomna nacnemfie. A. desiderata.

Oculi caudales I1. Aures otolithis minutis pluribus.

Hab. SL-Mzvlo. _

A mon grand regret, ce sont là les seuls renseignements que

je trouve dans mes notes. lls suffisent, toutefois, pour distin

guer cette espèce de la précédente.

(1) Pl. 16, fig. l.

(2) Pl. 16, fig. 1d.
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A ce sujet, je ferai observer que j'ai la presque certitude d‘a

voir rencontré plusieurs espèces distinctes sur nos cotes occiden

tales.

3. AMPBICORINE nous. A. argus (i). .

Caput vix distinctum, rotundatum. Branchiæ superæ

longæ, cirris.... Oculi cephalici dorsales in duplici serie

numerosi (24-25). Aures otolitho simplici in annulo se

cundo. Corpus in omnibus annulis utrinque bioculatum,

ultimo foliaceo oculos i0 gerente.

Hab. les cotes nord de la Sicile.

Dans cette espèce, la téte et le premier anneau sont confon

dus, et la limite en est difficile à tracer (2). Les branchies pren

nent naissance sur une base celluleuse qui occupe tout le bord

dorsal antérieur, et cette base se divise en 4 grands troncs sub

divisés eux-mémes en cirrhes, dont je regrette de n'avoir pas

noté le nombre (3).

Les yeux (4), placés sur lalimite de la téte et du premier an

neau, au nombre de 20-25, disposés sur deux lignes courbes

transversales, sont assez grands et d'un rouge vineux. Les oreil

les appartiennent ici au deuxième anneau. Elles sont grandes et

ne contiennent qu'un seul otolithe.

Je n'ai pas noté le nombre des anneaux du corps, mais si mes

souvenirs me servent exactement, ce nombre est plus considé

rable que dans l'A. cursoria. Mais ce qui distingue bien plus

sûrement Pespèce dont il s‘agit ici, c'est que chaque anneau

porte, de chaque côté, deux yeux de la méme couleur que ceux

de la téte et tout aussi bien marqués (5). Je n'ai pu constater

Pexistence des nerfs optiques ici, comme dans les Polyopl1thal

mes, mais la position de ces amas de pigment au milieu du tissu

granuleux sous-épidermique, les effets de réfraction qu‘on per

cevait à travers la matière colorée, etc..., ne me semblent pou

voir laisser de place au doute.

Enfin, le dernier anneau à peu près semblable à celui des es

pèces précédentes par sa forme et ses dispositions (6), présente

(l) Pl. i6, fig. 5-10.

(2) Pl. l6, fig. 5.

(8) Pl. l6, fig. 5a.

(é) Pl. 16, fig. 5d.

(5) Pl. i6, fig. Tee.

(6) Pl. l6, fig. 6.
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I

cinq paires d‘yeux disposés eirculairement vers son bord posté

rieur (1). J’ai vu distinctement un cylindre transparent d'un dia

mètre à peu près égal à celui de la masse oculaire, aboutir à

chacun de ces yeux, et il me semble difficile de ne pas les re

garder comme autant de nerfs optiques postérieurs.

Les soies simples sont au nombre de 4-5 àchaque pied (2).

Elles sont légèrement coudées en baïonnette, aplaties et tran

chantes vers la pointe qui est très-aiguë (3). Les soies à crochet

sont très-courtes, droites et armées de trois dents (4). Elles sont

fort nombreuses et forment, en arrière de chaque faisceau de

soies, une demi-ceinture presque complète (5).

Uorganisation de cette espèce présente quelques différences

avec ce que nous avons vu précédemment. Le pharynx et le gé

sier sont mieux marqués et plus distincts (6). Lîappareil circu

latoire est plus complet. Les troncs latéraux ne se rejoignent pas

en pénétrant dans la téte (7), mais dans la cavité générale du

corps et autour de Pintestin on retrouve ce que nous avons déjà

vu (8).

Les habitudes, la manière de vivre et de se mouvoir de cette

Amphicorine ressemblent entièrement à ce que nous avons trouvé

chez les espèces de nos cotes.

GENRE MYXICOLE. MYXICOLA.

Téte distincte.

Branchies à. cirrhes réunis par une membrane jusque

vers leur extrémité. - '

Collier nul.

Corps arrondi, à régions indistinctes.

Soies simples et soies à crochet.

Caput distinctum.

Branchiæ cirris usque ad apicem ntembranâ conjunctis.

(1) Pl. 16, fig. 6d.

(2) Pl. 16, fig. 7a.

(3) Pl. 16, fig. 8.

(L) Pl. 16, flg. 9.

(5) Pl. 16, fig. 7.

(6) Pl. 16, flg. 5.

(7) Pl. 16, flg. 5.

(8) Pl. 16, fig. 5 ct 7.
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Collare nullum. .

6017m3 tares, regionibus indistinctis.

Setæ et uncini.

A ne tenir compte que de mes observations, je devrais ajouter

que ces Annélides ont des yeux ou au moins des organes senso

rianx à la queue et parfois sur le corps aussi bien qu'en

avant.

1. MYXICOLE PAa/tsirs. M. parasites (1).

Caput annnlare, breve. Oculi cephalici 2. Branchiæ

longæ, cirris 9 usque ad apicem membranâ incarpata

conjunctis, cirrulis longissimis. Annuli 40 oculis latera

libus instructi. Oculi sandales 4. Sanguis viridis.

llab. Jardini.

Dans cette espèce, la téte est bien distincte et forme un an

neau portant, en avant, les branchies et 2 yeux sur la nuque. Les

cirrhes branchiaux, quoique réunis jusqu'à l'extrémité, sont sé

parés par de larges festons. Leur nombre est de 9. La membrane

qui les unit est d'une finesse extréme. Les barbules branchiales

sont très-fines, mais très-longues, et colorées d'un beau vert par

le sang qui les remplit.

Le corps. d'un brun sale, long de 20-22 millimètres, est cylin

drique et composé de 40 anneaux bien marqués. A chacun de

ces anneaux, on trouve un ou deux yeux latéraux. ll existe aussi

4 yeux sur le dernier anneau, qui ressemble entièrement à celui

des Amphicorines (2). Les habitudes de cette espèce sont entiè

rement celles'de ces dernières Annélides.

2. MYXICOLE MODESTE. B1.7n0dcsta(3).

Leiobranche modeste, Quxraancss, Ann. des sc. m1., 3° sér., t. XIV,

p. 371.

Caput annnlare, breve. Oculi cephaliciî’. Branchiæ

snblongæ, cirris 11, cirrulis brevibus. Annuli 52. Oculi

caudales (?). Sanguis viridis.

llab. S1-Vaast. C. M.

Cette espèce a la téte à peine distincte, et sur laquelle je crois

(1) Pl. 16, fig. 1l.

(a) P1. 1c, 113.6.

(a) P1. 1s, flg. s.
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avoir distingué2yeux. Les branchies sont assez longues, réunies

comme dans l'espèce précédente, mais les barbules des cirrhes

sont beaucoup plus courtes. Les cirrhes eux-mémes sont au nom

bre de 11 de chaque coté.

Le corps, d'un brun lavé de vert sur l'animal vivant, est ver

miforme et presque conique. J'y ai compté 52 anneaux dont les

, 8-9 premiers sont manifestement plus marqués. Chacun d'eux

porte, de chaque coté, un petitfaisceau de soies très-grèles, peu

nombreuses (9 au plus) coudées et légèrement élargies vers la

pointe. Je n'ai pas trouvé de soies à crochet, mais n'en ayant

fait la recherche que sur l'animal conservé dans l'alcool depuis

plusieurs années, elles peuvent fort bien m'avoir échappé àrai

son de leur excessive petitesse.

Je n'ai pu découvrir d’yeux ni sur les côtés du corps, ni à l'ex

trémité postérieure, seulement le dernier anneau, plus petit que

les autres, présente la forme d'un mamelon, et est certainement

le siége du sens qui guide l'animal dans sa marche, et très-pro

bablement de la vue. Les habitudes de cette Myxicolc sont abso

lument les mémes que celles de l'espèce précédente et des Am

phicorines. Elle n'est nullement sédentaire. Elle quitte souvent

et spontanément le tube muqueux qu'elle vient de sécréter,

et alors jamais la téte ne passe la première. Au besoin l'animal

se replie pour placer la queue en avant. Celle-ci explore la route

comme nous l'avons déjà dit. Quandæïanimal est ainsi en mar

che, les branchies sont toujours à demi-déployées, disposition

très-propre à faciliter l'impulsion produite par le courant que dé

termine l'action des cils vibratiles. C'est surtout en voyant mar

cher cette Myxicole qu'il m'a paru difficile d'attribuer à une autre

cause la progression de l'animal.

3. MYXICOLE sNroNNota. M . infundibulum.

- Eriographis borenlis, Gauss, Fam. der Ann., p. 88.

Myæicola infundibulum, Gauss, Wiegm. Arch., t. XLI, p. 122.

Corpus brevius, subteres, segmentis 45-49. Fasciculi

setarum minimi. Uncini vix lente dist.inguendi. Bran
chiæ filis utrinque 21-24, ifilum singulum, imberbe, bre

vissimum, propius os situm (Gauss). Î"

llab. Trieste. '

Cette espèce pourrait bien étre une de celles qu'ont décrit

Delle Chiaje et Renieri, mais elle n'a certainement aucun rap

port avec la Saballa infundibulum de Montagu.

Annalés. Tome ll. 31
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GENRE GYMNOSOME. GYMNOSOMA.

Téte non distincte, portant des antennes..

Corps sans régions distinctes, dépourvu de collier, de‘

pieds et de soies.

Cirrhes branchiaux libres et pourvus de barbules.

Caput haud distinctum, antennis instructum.

Corpus absqueregionibus distinctis, collari, pedibus setis

que destitutum.

Cirri branchiales liberi, cirrulis instructi.

Gvuaosoua menus. G. inermis.

Caput omnino indistinctum. Branchiæ sublongæ. Cir

ris 34, ad circiter tertiam partem membranà conjunctis.

Antennarum par i. Corpus annulis 80-90 compositum.

Hab. (T) c. 111.

Dans-cette singulière Annélide, la téte est entièrement in

distincte. Les branchies, portées par une base plus que demi

circulaire, comptent 34 cirrhes réunis par une membrane très

fine jusque vers le tiers de leur longueur. Ces cirrhes sont, en

outre, épais, à bord extérieur large et comme creusé d'une rai

nure très-peu marquée. Leur extrémité est nue sur une assez

grande étendue. Les plumules sont très-serrées et assez longues.

Les antennes sont très-courtes, aplaties, et s‘effilent vers leur ex

trémité. A la rigueur, on pourrait regarder comme un rudiment

de collier, deux très-petits replis triangulaires placés au bord

inférieur de l'extrémité antérieure. Le corps, long de i0 centi

mètres, est conique. Son plus grand diamètre est d'environ 9

millimètres. ll est impossible d'y distinguer deux régions. J'y ai

compté de 80 à 90 anneaux très-semblables jusque vers les der

niers. Je n'ai pu découvrir la moindre trace de pieds, ni méme

de soies.

J'avoue que ce n'est pas sans quelque doute que je propose ce

singulier genre. Les Chaudes de Kroyer présentent déjà une cer

taine tendance vers cette extréme simplification de tous les ca

ractères extérieurs. Toutefois, elles ont toutes un collier bien ae

cusé, et des pieds dont les soies deviennent seulement plus

rares. Ici, je n'ai pu trouverle moindre vestige ni des uns, ni des
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autres, quoique j'aie raclé la peau en avant, en arrière et sur

les cotés, puis examiné ces raclures au microscope, espérant y

trouver quelques soies ou quelques crochets. Je regarde néan

moins de nouvelles observations faites sur le vivant comme né

cessaires pour faire définitivement admettre ce singulier exem

ple de dégradation organique, exactement intermédiaire entre les

Chances et les Phoronics.

GENRE PHORONIE. PHORONIS.

Branchies formant une couronne en fer à cheval.

Pas de pieds.

Pas de soies.

Branchiæ cirris in soleam dispositis. ‘

Pedes nulli.

Setæ nullæ.

‘l. PHORONIE HIPPOCRÉPINE. P. hippocrcpia.

Pitoronis hippocrepia, Wmcnr, Physical soc. of Edinb., 1856; Edinb.

n. Philos. Journ. n. sen, t. IV, et An». des se. naL,

4° sér., t. XI, p. 150.

DvsrEn, Trans. of lhe Lino. 300., t. XXII, p. 25|, pl. 44.

Crepina gracilis, VAN BÉNÉDEN, Bull. de PAc. ruy. de Belg, 2° sér., t. V,

tir. à p, p. 14.

Cette curieuse espèce, qui complète pour ainsi dire les diverses

phases de dégradation dont est susceptible le type des Sabel

liens, compte de 24 à 40 cirrhes à ses branchies. Elle n'a ni

pieds, ni soies. Son corps est cylindrique, tout d'une venue,

sans traces d'annulation réelle. ll n'y a donc aucune trace de ré

gions distinctes. '

A l'intérieur, on ne trouve pas davantage de divisions de la ca

vité générale. Le tube digestif cst droit et simple, sans aucune

apparence de pharynx, (l'œsophage ou d'estomac. Les parois

présentent pourtant quelques granulations rappelant la couche

hépatique de l'intestin des Annélides ordinaires. L'appareil cir

culatoire est représenté parle vaisseau dorsal et le vaisseau ven

tral réunis par des anastomoses transvcrscs. La circulation ne

présente rien de spécial. Mais le sang est coloré par des glo

bules rouges, ovoldes, très-distincts.

Un faitrcmarquable qu'ont observé Dyster comme Van Bénér
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(leu, c'est que cette Annélide peut perdre et reproduire sa cou

ronne de branchies sans paraître en souffrir.

2. Psoaoais OVALE. P. ovalis.

Loc. cit.

TROISIÈME TRIBU.

SEIIPIJLIENS PROPREMENT BITS.

SERPULEA PROPRIA.

Serpuliens pourvus d'un ou de plusieurs opercules.

Serpulea uno velplurimis operculis instructa.

Dans l'état actuel de la science, je ne crois pas possible de

placer ici toutes les espèces de cette section de la famille qui nous

occupe. Tous les Serpuliens proprement dits ont un tube cal

caire; à ce titre, ils ont été depuis longtemps l‘objét des études

des conchyliologistes. Ceux-ci, négligeant à peu près constam

ment les considérations tirées de l'animal, ont introduit dans la

nomenclature un désordre parfois irrémédiable. [l ne pouvaiten

étrc autremenLDes espèces souvent très-éloignées, parfois méme

appartenant à des genres, à des tribus différentes,produisent des

tests entièrement semblables et ont été réunies sous un méme

nom‘. Le vieux Muller avait déjà proclamé cette vérité, et il est

bien à regretter qu'on ait oublié ses paroles (1). Cette étude est

donc en entier à reprendre, et les zoologistes n'ont rien de mieux

à faire que de suivre l'exemple donné par Philippi.

L'opercule, ainsi que je l'ai dit plus haut, fournira de très-bons

caractères. Quoique variable sans doute dans certaines limites,

comme l'ont admis quelques auteurs, il n'est certainement pas

tantôt entièrement ou presque entièrement cartilagineux, tantôt

terminé par un cone calcaire lisse ou tronqué, et portant tantôt

deux, tantôt trois pointes dans la méme espèce (2). Tout ce que

j'ai vu prouve qu'il présente à la fois plus de variétés de forme

d'une espèce à l'autre, ct plus de fixité dans la méme espèce que

le tube lui-méme. Toutefois, pour toutes les Tubicoles, comme

pour les Errantes, il faudra joindre à l'étude de cet appendice

l'examen minutieux des soies. C'est seulement par ce moyen lent,

(1) Serpularum species nunquam perfectc distinguntur charactere

a sola testa sumpto (Zool. Dan., part. 3, p. 9).

(2) Voir en particulier la pl. 1, flg. 2, de Sowerby (Gen. of roc. and

fou. Shallx).
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mais sur, qu'on parviendra à débrouiller une synonymie qui me

nace de devenir inextricable dans bien des cas.

Je voudrais dès aujourd'hui donner l'exemple; mais sous

peine d'être par trop incomplet, je suis forcé d'agir autrement.

Toutefois, je ne parlerai d'aucune espèce dont l'animal me soit

entièrement inconnu et dont je ne connaisse au moins l'oper

cule.

GENRE FILIGRANE. FILOGRANA .

Serpula, PALLAS, Lxuncx.

Filograna, BERKELEY, Sus, Ksrnnsrsm, Gnuan, Môncn.

Proluta, HuxLar, Cursnann.

Téte plus ou moins distincte.

Branchies portant 4 cirrhes de chaque côté.

Faux opercules, 2 ou plus, placés à l'extrémité des

cirrhes brancbiaux.

Tubes calcaires, filiformes, aggrégés.

Caput plus minusve distinctum.

Branchiæ cirris 4 utrinque.

Pseudapercula 2 vel plurima, cirris branchialibus inse

denlia.

Tubi calcarii, filiformes, aggregati.

Cette caractéristique , établie d'après les espèces connues,

pourra recevoir des modifications. Je ne sais jusqu'à quel point

le nombre des cirrhes brancbiaux peut étre considéré comme

constant. ll ne serait, en outre, nullement surprenant que l'on

trouvût des espèces dont les individus vivraient isolés. D'autre

part, si le nombre des espèces s'accroissait, — comme il le fera

bien probablement lorsqu'on cherchera avec quelque soin dans

les diverses régions du globe les Annélides de petite taille,-—ce

genre pourrait étre divisé d'après le nombre et peut-étre la com

position des opercules.

1. FlLlGllANE un BÊRKELEY. F. Berkeleyi (1).

Caput distinctissimum, oculos 2 gerens. Branchiæ

utrinque basi crassa, cirris 4, uno operculigero. Pseudo

percula ovata. Collare parvum, quadrilobum. Corpus

25-°0 annulis compositum, anterioribus 7, thoraci an

(1) Pl. 15, fig. 9-12.
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/

gusto. Setæ incurvatæ. Uncini coalescentes. Tubuli ra

diatim intricati.

llab. St.-Vaast. C. M.

Cette espèce, que je dédie au naturaliste qui a créé le genre,

a la téte bien distincte, arrondie en avant (1). Les branchies,

placées sur le coté de la téte, sortent d'un tronc gros et court,

dont la structure cellulaire se voit facilement. Les yeux sont

placés à la base des organes respiratoires. Le collier, peu mar

qué, forme 4 lobes bien distincts. Le premier faisceau de soies

semble partir du collier même, comme dans la presque totalité

des Sabelles et des Serpules.

Le corps se compose de 25-30 anneaux, dont7 appartiennent

à la région antérieure. Ceux-ci sont très-marqués et forment à

eux seuls près de la moitié de la longueur totale (2). On ne

trouve ici rien qui rappelle le large thorax des Serpules (3) ou

des Protules. Cette partie du corps rappelle plutôt ce qui existe

chez les Sabelles.

Au-dela de la région antérieure, le corps présente un espace

égal environ à la moitié de la longueur du thorax, qui ne pré

sente ni anneaux, ni traces de pieds. Puis ceux-ci reparaissent

en méme temps que l'annulation du corps.

Comme chez tous les vrais Serpuliens, la disposition des soies

et des crochets est inverse dans les deux régions. En avant, on

trouve du coté dorsal un assez fort faisceau de soies simples,

aplaties, coudées, légèrement courbées ala pointe (4). Au côté

ventral, on rencontre une rangée de crochets simples très-petits

et soudés à leur base (5). A la région postérieure les soies sont

simplement filiformes et il n'existe plus que 3-4 petits crochets

isolés, à peine courbés et arrondis au sommet.

L'espèce de polypier formé par la réunion des tubes de cette

Filigrane consiste en plaques placées d'ordinaire à la surface

inférieure de quelque pierre ou roche aplatie (6). Les tubes

semblent tendre à rayonner autour du centre qui a été le point

de départ de la colonie. J'ai trouvé cette espèce à SL-Vaast, où

elle est, d'ailleurs, assez rare.

(1) Pl. 15, fig. 9.

(a) Pl. 15, fig. 9.

(3) r1. 15, fig. 25.

<4) Pl. 15, fig. 1o.

(fi) r1. m, fig.11.

(c) v1.15, üg.12. .

j:
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2. Frucnsns ENTORTILLÉ. F. impleæa.

Congeries minulorum tubulorum, SÉBA, Tbes., pl. 100, fig. 8.

Scrpula fllograna, LINNÉ, Syst. not., p. 1265.

Lunes, Ann. s. vert, t. V, p. 621.

Bsnxnsv, Zool. Journ., t. III, p. 230, pl. 18, fig. 3.

Serpula coralliflca, PALLAS.

Filograna implore, BERKELEY, Zool. Journ., t. V, p. 427.

Jeuxsron, Index.

Sus, Faun. Norw., p. 1, p. 86, pl. 10, fig. 12—19.

Gauss, Fam. der Ann., p. 91».

Ksrsnsrsm, Zeitsrhr. f. wiss. 2001., t. XII, p. 128, pl. 2,

fig. 23—24.

Môacu, Rev. Serp., p. 18.

Caput distinctum, ecules 2 gerens. Branchiarum Cirri

8, sejuncti, centennini, 2 eperculigeri. Pseudepercula

.oblique trancata, elongata. Collare parvulum,trilo—

hum (?). Corpus 20-30 annulis compositum, anteriori

bus 7, theraci dilatato. Setæ incurvatæ. Pro uncinis

dentes angulatæ. Tuhi cepillares, rameso—glemerati et

Cancellati.

- Bah. les mers de Norwège, d’Angleterre et de France.

J’ai pu donner une caractéristique bien complète de cette es—

pèce, grâce aux descriptions de Bcrkclcy, de Sars et de Kefers

tain qui ont comblé les lacunes laissées par l‘un ou par l‘autre.

On remarquera surtout la manière dont les branchies naissent

d’une manière continue sur tout le bord supérieur et antérieur

de la téte, sans être partagées en faisceaux latéraux distincts

(Sars, Berkeley), la position {des yeux en arrière (Sars) etla

ferme exceptionnelle des crochets représentés par une sorte de

dent triangulaire (Keferstein). Sars_ a découvert dans cette espèce

la multiplication par gemmation, retrouvée et étudiée depuis

avec un très—grand sein, dans l'espèce suivante, par Huxley.

3. FILlGRANE DE Dvsrsn. F. Dysteri.

Protula Dystera‘, Huxm, Edimé. New. Phil. Journ., 1855 (tiré à part).

Cmsni:on, Beob. ub Anal. and Enlwick. wirbell. Th.,

p. 31, pl.15, fig. 15—23.

Müucu, Rev. Serp., p. 11.

Caputdistinctum, oculos 2 garces (?). Branchiæ cirris in

lu
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basi brevi utrinque4 omnibus operculiferis.Pseudopercula

subovalia, elongata. Collare sat magnum, multilobum.

Corpus 50 circiter annulis compositum, anterioribus 9,

thoraci dilatato, regione caudali ab abdominali distinctâ.

Setæ inflexæ, apice serrato. Pro uncinis dentes angu

latæ, subdenticulatæ. Tubi capillares, dense ramoso

glomerati et cancellati.

llab. la haie de Caermarthen, les côtes de Normandie, Chau

sey (?). C. M.

C'est dans cette espèce, si différente à tant d‘égards des précé

dentes, que M. l-luxley a constaté à la fois la réunion des deux

sexes sur le méme individu etla multiplication par fissiparité. ll

me paraît probable qu'on retrouvera au moins ce dernier fait

chez toutes les autres espèces du méme genre, puisque déjà on

1e connaît chez deux.

Je crois avoir rapporté cette espèce de Chausey, adhérente en

grand nombre à une tige de fucus. Mais n'ayant examiné les

animaux que bien longtemps après leur immersion dans l'alcool,

je n'ai pas la méme certitude que si j'avais pu les examiner à

l'état frais.

4. FILIGRANE DE SCHLEIDEN. F. Schleideni.

Filogruna Schleidenii, Scnmur, N. Beitr. z. Naturgesch. der W'urm.,

p. 33, pl. 3; cité par Grube, Fam. der AmL, p. 94,

et par Môrch, Rev. Serp., p. 19.

GENRE SPIRORBE. SPIRORBIS (1).

Téte indistincte.

Branchies composées d'un très-petit nombre de cirrhes.

Opercule variable. '

Région antérieure ou thorax composée d'un très-petit

nombre d'anneaux (2-3 toujours ?), peu distincte.

Plaques remplaçant les soies à crochet.

'1'ube enroulé, fixé.

(1) Voinaux espèces incertœ sedis, les observations sur ce genre. Je

ne parle ici que des espèces dont on connaît au moins la coquille et

l'opercule.
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Caput haud distinctum.

Branchiæ paucissimis cirris instructæ.

Operculum variabile.

Thorax paucissimis annulis constans (2-3 semper .9), sub

distinctum.

Laminæ pro uncinis.

Tubus in spiram convolutus, adhcrens.

1. SPIRORBE couunu. S. communis.

Serpula spirorbis, DONOVAN, Bril. sheL, pl. 9.

Spirorbis communis, l-‘Lexixc, Ed. EncycL, t. Vll, p. 68, et Ed. Phil.

JourrL, t. Xll, p. 245.

JouNsroN, Index.

Spirorbis bai-colis, Môacu, Rev. Serp., p. 83.

Branchiælongœ, cirris utrinque 3 (?), operculum cor

neo-calcarium, snbinfundibuliforme, orbiculare. Corpus

20-25 annulis compositum, anterioribus 2. Setæ curvæ,

vix limbatæ et sulcatæ. Laminæ vix obtuse denticulatæ.

Tubus ombilico magno convolutus, basi incrassatà.

llab. les mers occidentales d‘Europe. C. M.

Les branchies sont comparativement longues dans cette es

pèce, car elles atteignent au moins la moitié de la longueur du

corps. L'opercule, en cône fort surbaissé, fait effervescence avec

les acides. Il m'a paru que la surface extérieure seule renfer

mait du calcaire, mais cette expérience, quoique répétée plu

sieurs fois sur des individus conservés dans la liqueur, m'a laissé

«les doutes résultant du peu de transparence des objets. Quoi

qu'il en soit, l'opercule est symétrique, orbiculaire, et son pé

dicule est gréle, assez long et sans appendices.

Le corps m'a paru composé d'environ 20 à 25 anneaux. Le

thorax n'en compte que 2. ll est fort peu distinct. '

Les soies thoraciques rappellent en très-petit, celles que j'ai

figurées (1), mais elles sont proportionnellement moins limbées

et canaliculées. Elles forment des faisceaux assez forts. Les soies

abdominales sont en forme de peigne, assez semblables à celle

que j'ai représentée (2), mais è bord terminal coupé plus obli

quement et arrondi. De plus, les denticules se prolongent sur

(1) Pl. 11, fig. 21.

(e) P1. 1s, fig. 1c.
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toute la grande dent latérale, qui est ainsi finement dentelée.

Les plaques forment au thorax deux longues bandes, sont très

distinctes et à bord simplement denticulé, ne présentant pas le

rebord qu'on trouve dans certaines Serpules et que j'ai repré

senté (1). A l'abdomen elles sont plus étroites et bien moins

* nombreuses.

Le tube intestinal des Spirorbcs ne présente pas de poches ou '

de dilatations bien marquées. Je crois me rappeler que sa struc

ture est très-tomenteuse dans une partie de son étendue, c'est-à

dire que la couche hépatique y est bien prononcée. Comme dans

toutes les très-petites Annélides soit Errantes, soit T-ubicoles que

j'ai examinées, les œufs sont proportionnellement très-volumi

neux et en petit nombre.

Le tube de cette espèce est très-régulièrement enroulé. Dans

les plus grands individus, la coquille ainsi formée atteintjusqu'à v

2 millimètres de diamètre. Elle présente alors trois tours de

spire, le dernier empiétant un peu sur celui qui précède, de ma

nière à laisser un large ombilic fermé par le premier tour. Sur

les cotés de la coquille, un empàtenzent de matière calcaire l'at

tache fortement au corps qui la porte, et lui donne un aspect un

peu triangulaire, quoiqu’elle soit arrondie.

La description qui précède s'applique à l'espèce la plus com

mune de nos mers de France et d'Angleterre. Elle est peut-être

identique avec la Scrpula spirorbis de Linné (2), mais je la crois

distincte de la Scrpula spirorbis de Müller (3). Cet auteur, si

exact, ne décrit ni ne figure Fempatement calcaire qui sert à

mieux fixer la coquille sur le corps qui la porte; l'opercule,

ajoute-t-il, est pelté, parabolique ettronqué obliquement.

2. Splaonas LISSE. S. lævis (4).

Branchiæ longæ, ' cirris 4. Operculum cylindraceum,

large cellulare, orbiculare....

Hab. Guettary.

Cette espèce, par son tube, ressemble bien à celle qu'a figurée

Muller. Ce tube, très-régulièrement enroulé, est lisse et sans

empattement latéral. L'cmbilic est aussi plus ouvert que d_ans

(1) Pl.'15, fig. 20.

(2) Syst. nat., p. 1265.

(3) Zool. dan, p. 8, pl. 86, fig. 1-6.

(4) PI. 15, fig. 26.
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l'espèce précédente. Mais les branchies se composent de 4 cir

rhes pinnulés jusqu'à l'extrémité et en entier couverts de cils

vibratiles. L'opercule (i) est cylindrique et terminé par une sur

face entourée d'un mince rebord peut-étre calcaire. ll est com

posé d'un petit nombre de grandes cellules rosées, rouges au

centre, remplies de granulations très-fines et qui me semblent

rappeler un peu ce que Huxley a dit de la structure des oper

cules de son P-rotula Dysteri. Je regrette de n'avoir pas pris de

notes plus étendues sur cette petite Annélide.

3, SPIRORBE on PAoENsrncnEn. S. Pagensteclterz‘.

Spirorbis spirillum, PAGENSTECBER, Zeitscîtr. f. w. Zool., t. XII, p. 486,

pl. 38 et 39.

Branchiæ longæ, cirris utrinque 4 (interdum 3-5).

Operculum calcarium in pediculo clavato, crasse, late

cellulare. Corpus i8 annulis compositum, anterioribus 3.

Setæ curvæ, quasi geniculatæ, apice dilatato, fimbriato.

Tubus in conchis convolutus, ore libero; in confervis

spiraliter producto.

Hab. Cette.

C'est cette espèce qui a fourni à Pagenstecher le sujet de son

important travail sur le développement des Spirorbes, et c'est sur

elle aussi qu'il a constaté la réunion de_s sexes.

\

i. SPIRORBE GRANULÉ. S. granulatus.

Serputa granulula, Lmua, Sysl. naL, p. i266.

Mourscu, Test. Brirfl, p. 500.

PENNANT, Brit. Zool., t. 1V, p. 359.

Gncnn, Fam. der Anm, p. 93 et M3.

Spirorbis granulatus, Fneumc, Edinb. EncycL, t. VII, p. 68, et Edinb.

Philos. Jourm, t. XlI, p. 24-1.

Müncn, Rev. Serp., p. 88.

Branchiæ cirris i0. Operculum laterale, subinfundi

buliforme,margine ciliato, hyalino. Tubus bisulcatus,

tricarinatus.

llab. les mers dflingleterre.

J'emprunte cette caractéristique aux détails donnés par Mon

tagu.

(1) P1. 15, fig. 2c.
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5. SPIRORBE SPlRlLLE. S. spirillum.

Sarpula spirillum, PALLAS, Nov. cet. ac. Pclrop, t. 1l, p. 236, pl. 5,

fig. 21.

Spirorbis borealis, Môncn, Rev. Sep., p. 83.

Animalculum intra tubum lumbriciforme, rubicun

dum, antice truncatum.

Branchiæ 8,pinnatæ, filis utrinque circiter ‘l2, tener

rimæ, subrecurvatæ.

Os spatulæforme, extremitate rubicundum, secundum

spiram curvatum, apice unguiformi vix excavato (PAL

us).

llab. la mer du Nord.

Cette espèce est-elle bien celle que Linné, et surtout les Anglais

Montagu et Fleming‘ en particulier, puis Lamarck et Edwards ont

appelée du méme nom? Je ne le crois pas. A ne parler que de la

coquille, Pallas ne dit rien de la demi-transparence que lui attri

bucnt ces naturalistes et qu'il eût bien probablement signalée,

car c'est un caractère fort rare dans les tests d'Annélides.

6. SPIRORBE russÉ. S. corrugatus.

o

Serpula corrugafa, MONTAGU, Test. Brin, p. 502.

Spîrorbis corrugatus. FLEIING, (oc. cil.

JouNsroN, Index.

. Môncu, lac. cit. p. 85.

Animal aurantiaco-rubicundum, branchiis viridescen

tibus, ciliatis 8. Operculo subinfundibuliformi ejusdem

coloris. 'l‘ubus albus, transverse annulatus.

Cette caractéristique n'est guère que la traduction des expres

sions de Montagu. On pourrait supposer, d'après la couleur des

branchies, que dans cette espèce, le sang est vert, tandis qu'il

est rouge dans d'autres. '

7. SpmonnE ne llfonrxcu. S. Montagui.

Serpula, MONTAGU, Test. BriL, p. 502.

Spiral-bis Motitugui, FLeuxNc, loc. cil.

JouNsroN, loc. cit.

Môncu, toc. cit. p. 02.

Animal bruneum, branchiis 10. Operculo subinfundi
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buliformi, marginc bruneo, ciliato, hyalino. Tubus cen

vexus, transverse annulatus.

llab. les mers d'Angleterre.

8. SPIRORBE ceaas es ssusa. S. cornu arietis.

Spiroràis cornu arielis, PHILIPPI, Wiegm. Arch., t. XIX, pl. 6, fig. S.

Môacu, loc. cit, p. 96.

Serpula cornu arielis, Gauss, Fana. der 41m., p. 94 et M3.

Testa spirali, tereti, concentrice striatà. Anfractu ul

timo reliques abscendentc. Diam. 4 lin.

Animal pallide aurantiacum, branchiarum albarum

filis utrinque 4, opercule oblique subspatulate, in parte

posticû appendice brevi aucto (Paiuppi).

llab. la Méditerranée.

9. Spiaeass ANTARCTIQUE. S. antarctica.

Spirorbt‘: antarctica, Lsssev, Cenlurie 2001037., p. 146, pl. 51, fig. 2.

Môacn, loc. cil. p. 86.

Serpula antarctica, Gauss, loc. cit.

Branchiæ lengæ, cirris 4. Operculum spatuliferme.

Tubus bicarinatus, ere eblenge, altierœquam latiore.

llab. les lles Maleuines. '

Gsaas CODONYTE. CODONYTES.

Un opercule garni d'épines de chaque coté.

Le reste comme chez les Serpules.

Utrinque operculum unum, spinulatum.

Cætera sicut apud Serpules.

ll serait très-possible que ce genre dût disparaître. Avant de le

regarder comme décidément admis, il faudra s'assurer que

l'existence de deux opercules est un fait constant dans les espèces

qui le composent. ll est permis d'en douter. J'ai trouvé quêl

quefois, quoique rarement, un double opercule dans divers Ser

puliens qui n'en ont normalement qu'un seul. J'ai conservé et

remis dans les collections du Muséum uuc Vermilie qui présente

cette anomalie.
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i. CODONYTE DIPÔME. C. dipoma.

Euponmtus dipoma, SCHMARDA, N. Wirbcll. Th., p.29, pl. ‘21, fig. 177.

Hydroz‘des (Eypomalus) dipoma. Môncn, Heu. Serp., p. ‘28.

Tubulus cylindricus, costis longitudinalibus ä. Oper

culum duplex, infundibuliforme, bacillis 8-10 intror—

sum convergentibus. Inter setas alias etiam scalpratæ

(SCHMARDA).

Bah. le Cap.

2. Cononrra ENTONNOIB. C. infundibul—um.

Codonytes infundibulum, BELLE CHINE, Descr. c net. et. An. 8. vert..

pl. 10.

Hydrat‘des (Eucarphus) infundibulum, Môncn, Rev. Serp., p. 34.

D'après la figure de l‘auteur, cette espèce méditerranéenne au

rait 10 cirrhes à chaque branchie, et chaque opercule, en forme

de cône renversé, porterait 8 (?) épines gréles, assez longues et

flexibles implantées sur son pourtour. Le tube, contourné comme

celui d‘une Serpule ordinaire, paraît être rugueux.

GENRE DITRUPE. DITRUPA.

Dentalium, MULLER, GuEun, Lumen.

Serpula, Sus, Œns-ran.

Dilrupa, Banxnnnr, Enwums.

Dilrypa, Môncu.

Animal de Serpule à thorax étroit.

Tube libre.

Animal Serpula thoraci angustiore.

Testa libera.

i. DITRUPE SUBULËE. D. subulata.

Dantalium subulatum. Dssunas, Mém. de la Soc. d‘Hist. nal., t. II,

p. 373, pl.16, fig. 29.

Dilrupa subulaia, BERKBLEY, Zooloy. Journ., t.V, p. 494, pl. 19, fig. 2.

JOIINSTON, Indeœ.

Dasnnas et MILNE Enw.mns, Lamarck, t. V, p. 637.

Dilrypa cornea, Môncn, Rev. Serp., p. 79.

Caput baud distinctum. Branchiæ cirris “-12. Oper
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culum in cirro longe conicum, excavatum. Collare den—

ticulatum. Thorax 6 annulis compositum. -

“ah. les côtes d‘lrlande.

2. DITRUPE RÉTRËCIE. D. coarctata.

Dmtalium coarctatum, LAMARCK, An. s‘.vert., t. V, p. 599.

Dentalium gadus, MONTAGU, Test. Brit., p. 496.

Ditrypa quus, Môacn, Rev. Serp., p. 80.

Berkeley dit s‘être assuré que l'animal est une véritable Anné

lide fort semblable à l'espèce précédente.

3. DITRUPE LiBRE. D. libera.

Dentalium ariett‘num, MULLER, Prodr., 2853, et GIELIN, 3737.

Serpula libern, SAns, Beskr. cg Jogt., p. 52, pl. 12, fig. 33.

ŒRerD, Fortegnetxe, p. 18.

Ditrupa libera, Enwmos et DssuArEs, Lamarck, t. V, p. 637.

Dilrypu arielina, Môncu, lieu. Serp., p. 78.

Testâ liberâ, regulari, tereti, areuatâ, lævi, utrâque

extremitate perviâ.

Animal branchiis 24 pectinatis, rubris, opercule pedi

cellato, clavato, apice trancato, lævi (SARS).

Bah. les côtes de Norwège.

GENRE SERPULE. SERPULA.

Tête indistincte.

Branchies à base plus ou moins circulaire.

Un seul opercule cartilagineux ou cerné.

Collier bien marqué.

Thorax très-distinct par la largeur et la longueur des

anneaux.

Tube calcaire fixé.

Caput indistinctum.

Branchiæ basi plus minusve circulari.

Operculum unum cartilagineum aut dorneum.

Collare magnum.

Thorax longitudiné et latitudine annulorum distinctissi—

mum.

Tubas calcarius, adheréns.
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s l. Serpules à opercule simple (S. simpliccs).

i. SERPULE A 111111 côrns. S. octocostata (i).

Branchiæ sublongæ, i2—iä cirris. Operculum campa

nuliforme, margine i5 lobulato. Corpus 70-80 annulis

compositum, anterioribus 7. Setæ anteriores limbatæ,

incurvatæ; mediæ pectinatæ ; ultimæ subulatæ. Tubus

octocostatus, ore bidenticulato.

llab. Cuettary. '

Cette jolie espèce ales branchies médioerement longues, com

posées de i245 cirrhes transparents et colorés de manière à

présenter, quand elles se déploient, de larges bandes d'un rouge

cerise tachetées de blanc de lait. L'opercule (2) est porté sur un

pédicule grêle et plissé. Le corps de cet appendice est en forme

de cloche allongée, portant i5 lobes marginaux ovoïdes. Le pla

teau est légèrement concave et couvert de stries rayonnantes. La

couleur de l'opercule est blanche à la base, rosée à l'extrémité,

rouge au centre du plateau. Chaque lobe marginal porte, en

outre, une tache rouge. -

. Le collier est large et porte, de chaque coté, trois yeux dis

posés en triangle.

Le corps, long d'environ 2 centimètres, compte 70-80 anneaux,

dont 7 pour la région antérieure ou thorax. Celui-ci est très

marqué, la peau qui unit les pieds étant très-ample.

Les soies du premier pied thoracique, au nombre de 6-8 de

chaque côté (3), se terminent par un double renflement d'où se

détache une pointe très-faiblement limbée et canaliculée. Dans

les 6 autres pieds, une pointe pareille fait immédiatement suite

au corps de la soie (4). Les derniers pieds abdominaux_n'ont

qu'une seule soie simple et subulée (5). Tous les autres pieds ab

dominaux sont armés de i0-i2 soies se terminant par un large

peigne a dents très-courbes et très-fines (6).

Le tube (7) est arrondi et porte 8 petites côtes longitudinales

(1) Pl. 14, fig. 17-23.

(21 Pl. 14, 11g. 1s.

(3) r1. 14, fig. 19 et 2o.

(4) Pl. u, fig. 21.

(s) v1.14, fig. 23.

(s) Pl. u, fig. es.

(7) 111.11, fig. 17.
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dont les deux supérieures, à peine plus fortes que les autres,

avancent un peu au-delà du bord de l'orifice en formant deux

petites dents. Ce tube est habituellement d'un blanc jaunâtre.

Cette espèce m'a paru vivre habituellement ‘solitaire. Du reste

je n'ai jamais trouvé dans la baie de Biscaye des agglomérations

de tubes comparables à celles qui sont si communes dans les

mers plus tranquilles.

2. SERPULE rxscrcumina. S. fascicularis (1).

Ver à coquille tulmlcusa semblable à une Scolopendre, ELus, Coralk,

p. 117, pl. 38, fig. 2.

Serpule vermicularis, LINNÉ, Syst. net, p. 1267.

PENNANT, Brit. ZoeL, p. 146.

BERxELEv, Loud. lllag., t. VII, p. 421.

MÜRCH, Rev. Serp., p.

Serpule fascicularis, Lxuncx, An. s. vert, t. V, p. 618.

Serpule contortuplicata, SAVIGNY, Syst. des Anm, p. 73.

BLAINVILLE, art. Vers.

LAxARcx, An. s. vert, p. 619.

Branchiæ breviusculæ, cirris 28-30. Operculum infun

dibuliforme, concave margine tenuiter crenato. Corpus

90-100 annulis compositum, anterioribus 7. Setæ ante
riores limbatæ, curvæ. Laminæ ÿcrassiusculæ, obtuse

dentatæ. ‘

llab. les mers d’Angleterre et de France. C. M.

Les branchies sont médiocrement longues et composées de 28

à 30 cirrhes dont les pinnules vont jusque près de l'extrémité.

L’opercule est très-simple, porté sur un pied cylindrique en

forme d‘entonnoir. Extérieurement, il présente à sa base une

portion lisse, et plus haut une portion striée longitudinalement,

dont les stries, correspondant à celles qui viennent de l'inté

rieur de l'entonnoir, découpent le bord en très-fines crénelures

dont on compte environ 60-70 et méme plus.

Le corps, long de 2 centimètres environ, large de 4 millimè

tres, compte 90-100 anneaux dont 7 pour le thorax.

Les soies du premier pied thoracique ressemblent beaucoup à

celles de l'espèce précédente (2). Celles des autres pieds ont

l'extrémité bien plus effilée, plus courbée et un peu plus limbée ’

(1) Pl. 14, fig. 24a.

(2) Pl. 14, 11g. 19 et 20.

Annales. Tome l1. 32
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» que celles que j'ai dessinées (1). Les soies abdominales sont sim

ples, très-courtes, snbulées. Les plaques qui remplacent les soies

à crochet sont assez épaisses, un peu espacées et ont le bord

garni de pointes mousses, ou mieux, de petits tubercules.

Les tubes (2) sont ondulés, plus ou moins tortus et entrelacés

souvent en masses assez considérables. Leur surface est rugueuse

et marquée de stries, méme parfois de petites crêtes minces,

transversales, qui ne sont autre chose que les traces d'accrois

ment. La couleur (le ce tube est très-variable. Je l'ai assez sou

vent trouvé plus ou moins teinté de rose ou de verdâtre. Selon

une remarque très-juste de Lamarck, il porte quelquefois une

petite carène très-mince sur le milieu de la face dorsale.

ll est difficile de comprendre comment cette espèce a pu donner

lieu aux méprisés qu'indique une synonymie détaillée. Linné a

été le premier à se tromper en confondant cette espèce avec une

autre dont il sera question plus loin et qui se distingue de celle-ci

par un opercule à double étage. L'auteur du Systema naturæ

cite pourtant la figure d'Ellis. Or, celle-ci est assez bonne pour

qu'on ne puisse se méprendre. L'operenle e11 particulier est bien

évidemment simple, et c'est ce que Müller a fort bien remarqué.

On ne voit aucune raison pour rapprocher de l'animal figuré et

décrit par l'auteur de Fllistoire des corallines, ceux qu'ont décrits

et figurés Baster, Savigny, Blainville, Lamarck, Cuvier, etc... Un

certain nombre d'auteurs ont confondu cette espèce avec des

Vermilies à tube triquètre, etc... Je ne puis ni exposer. ni discuter

ici toutes ces manières de voir qui «entraîneraient beaucoup

trop loin (3).

La Serpula conlortuplicata de Savigny, de Blainville et de tant

d'autres auteurs, est aussi certainement la même espèce ou l'es

pèce suivante.

3. SERPULE on Mourscu. 1S. 1lIontagui(4).

Serpula triquctra, Moxrxcu, Test. BriL, p. 511.

Cette espèce estune des cinq que Montagu avait désignées par

le nom commun que je rappelle (5). C'est bien probablement

(1) Pl. 14, fig. 21.

(2) Pl. 15, fig. 24a.

(3) Voir plus loin quelques observations sur la S. rcrnifcularis de

Müller dans le chapitre consacré aux espèces incerlœ redis.

(4) Pl. l5, fig. 246.

(5) Voir aux espèces incerlœ redis quelques observations relatives à

la Serpula triquelra (Lin). '
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celle dont il dit qu'elle a un opercule membraneux, strié et à

bord crénelé. Malheureusement je n'ai rien à ajouter, si ce n'est

que les stries et les crénelures de l'opercule sont moins nom

breuses et plus marquées que chez la S. vermiculaire. Si je men

tionne cette espèce, c'est que mon dessin fait sur nature et dans

un moment où je ne songeais qu'à reproduire exactement ce que

j'avais sous les yeux, confirme pleinement ce qu'avait dit Mon

tagu. Je tiens aussi à faire remarquer qu'on trouve ici réunis

l'opercule caractéristique des Serpules et une forme de tube que

nous verrons se rencontrer chez toutes les Vermilies, du moins

chez toutes celles que j'ai pu étudier par moi-méme.

4. SERPULE lNTESTlN. S. intestinum.

Serpula intestinwn, Lansaca, Anim. s. uerL, p. 619.

BLAINVILLE, art. Vers.

VALENCIENNES, C. M.

Corpus annulis circa 200 compositum. Setæ ante

riores filiformes, sulcatæ, curvæ. Laminæ margine vix

obtuse denticulato. Tubus undulatus, teres, læviusculus,

ore integro.

llab. la Méditerranée. C. M. ' ,

Les branchies et l'opercule manquent malheureusement dans

les trois seuls exemplaires que le Muséum possède de cette An

nélide. Le corps m'a paru composé d'au moins 200 anneaux,

dont 7 comme àl'ordinaire constituent le thorax.

Les soies sont assez caractéristiques. Celles du premier pied

confondu avec le collier ont disparu. Les autres soies thoraci

ques sont très-nombreuses à chaque pied, très-fines, filiformes

et courbées à leur extrémité qui est creusée d'une longue gout

tière, sans que le diamètre de la soie en soit accru. Les soies

abdominales sont très-courtes, plus grosses que celles du thorax,

et leur pointe, courbée en baïonnette, est large et très-aiguë.

Aux derniers pieds elles se raccourcissent et prennent la forme

simplement subulée.

Les tubes de cette espèce sont ondulés et semblent avoir de la

tendance à s'accoler plutôt qu'à s'enchevétrer les uns aux au

tres. En ce cas, ils sont souvent presque droits. lls sont, d'ail

leurs, à peu près lisses et seulement finement striés en travers et

d'une manière presque régulière par places. lls n'ont aucune

trace de créte ni de carène. L'ouverture est entière, orbiculaire

et nullement évasée.
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On voit que je crois devoir distinguer la S. intestinum de la

Protula intestinum de Philippi. Celle-ci n'est, comme je l'ai in

diqué plus haut, que le P. Rudolphii. Entre elle et l'espèce ac

tuelle, il existe des différences dans les soies postérieures, dans

le genre de vie de l'animal, la Protule étant solitaire et la Ser

pule se groupant en masse. Toutefois, la question reste quelque

peu douteuse pour moi, par suite de l'état incomplet de conser

vation que je viens de signaler dans les exemplaires de cette

Serpule qui se trouvent au Muséum.

5. SERPULE COMPRIMÉE. S. compresse.

Branchiæ longæ, cirris 34. Operculum infundibu

liforme,planum, 40 denticulis notatum. Corpus 200 an

nulis circiter compositum. Setæ anteriores filiformes,

incurvatæ, vix sulcatæ. Laminæ denticulatæ. Tubus te

res, carinis tenuibus 4-6 serratis, ore integro.

Hab. Naples. C. M.

Les branchies sont assez longues et composées de 34-36 cirrhes

un peu épais, dont l'extrémité est dépourvue de pinnules sur

un espace assez étendu. L'opercule est petit, infundibuliforme,

terminé par une surface presque entièrement plane cttcouverte

de stries rayonnantes aboutissant à autant de crénelures qui.di

visent le bord en une quarantaine de très-petites dents trian-gu

laires.

Le thorax a le nombre ordinaire d'anneaux. Le corps entier,

long de 3 centimètres, large de 5 millimètres et par conséquent

assez gros, compte environ 200 anneaux. Uabdomen est entiè

rement aplati dans son dernier tiers à peu près.

Les soies thoraciques du premier pied rappellent celles que

j'ai dessinées (i). Mais le point d'où se détache la pointe ne pré

sente que peu ou point de renflements globuleux. Les soies des

6 autres pieds sont filiformes, plus grosses que dans l'espèce

précédente et la gouttière est à peine indiquée au point où com

mence l'incurvation. Je n'ai trouvé à l'abdomen que des soies

très-courtes, assez fortes et tout-à-fait subulées. Les plaques de

la rame supérieure ont le bord découpé en (lents mousses très

apparentes.

Le tube est arrondi et porte 4 à 6 crêtes très-minces, irrégu

(1) Pl. 14, fig. 19.20.
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lièrement dentelées, qui ne dépassent pas les bords du tube dont

l'orifice est entier et circulaire.

Par le tube, cette espèce doit être très-voisine de la S. aspcra

(PhiL), mais elle s'en distingue aisément par le nombre des den

telures de l'opercule.

6. SERPULE DE Ganvxxs. S. Gervaisii.

Branchiæ longæ, cirris 46-48 quasi biseriatis in basi

productâ. Operculum infundibuliforme, concavum 50-54

denticulis. Corpus 200 circiter annulis compositum, an

terioribus 8. Setæ anteriores incurvatæ, filiformes. La

minœ dentatœ. Tubus teres, transversim striatus, subru

gosus.

llab. Cette. C. M.

Dans cette espèce, que je dédie à M. Gervais qui l'a découverte,

les branchies sont proportionnellement longues. Les cirrhes, au

nombre de‘4_G-48, sont placés sur une base très-prolongée en

dessous et en avant. Chez l'animal ‘conservé dans l'alcool, cette

base est pliée en deux dans le sens de son plus grand axe, et les

cirrhes semblent, au premier abord, ètrc placés sur deux rangs.

L‘opercule, médiocrement développé, présente la forme ordi

naire. ll est creusé en entonnoir assez profondément, et les

stries qui couvrent la surface externe et interne se rejoignant

sur le bord, divisent celui-ci en une cinquantaine de dents bien

marquées.‘

Le corps est long de 4 centimètres, large de 4 millimètres,

aplati à son extrémité postérieure. ll compte au moins 200 an

neaux dont huit pour le thorax.

Les soies du premier pied thoracique sont du mémc type que

celles que j'ai représentées (1), mais au lieu de.renflements ar

rondis, on y trouve une grosse et courte épine. Les soies des au

trcs pieds sont tiliformes et plutot coudées que courbées à leur

extrémité, qui présente à peine des traces de gouttière. Les

abdominales sont courtes et subulécs en avant, plus longues en

arrière. Les plaques présentent, sur leur bord, des dents pro

portionnellement assez fortes au thorax, bien plus petites à l'ab

domen.

Le tube est arrondi, sans trace de créte ou de carène. Les

(1) Pl. 14, fig. 19-20.
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stries d'accroissement sont bien marquées et disposées irrégu

lièrement. L'ensemble présente un aspect assez rugueux.

7. SERPULE mrennonrus. S. interrupta.

Branchiæ sublongæ, cirris 45-46. Operculum infnn

dibuliforme, planum, 60-65 denticulis. Corpus 180-200

annulis compositum, anterioribus 7. Setæ anteriores

curvæ, filiformes. Laminæ denticulatæ. Tubus teres,

transverse rugosus, cristatus.

llab. Palerme. C. M.

Les branchies sont assez longues, composées de 45 à 46 cir

rhes assez forts et très-serrés. Uopercule, dont le corps présente

la forme ordinaire, est plat à son extrémité et le bord présente

environ 60-65 denticules bien marqués. Le corps, long d'environ

6 centimètres, large de 5 millimètres, se compose d'environ 200

anneaux, dont 7 pour le thorax.

Les soies du premier pied thoracique rappellent celles que j'ai

dessinées (l); mais au lieu de renflements arrondis, on trouve

ici deux fortes épines assez allongées, et la pointe qui se déta

che de la hampe de la soie est proportionnellement plus grêle.

A ces grosses soies s'en trouvent mêlées d'autres, longues, greles

et filifomes (2). Les autres soies thoraciques sont filiformes, et

leur extrémité est courbée et très-effilée. C'est à peine si j'ai pu

y reconnaître quelques traces de la gouttière ordinaire (3). Les

soies abdominales sont courtes et subulées. Les plaques ont le

bord garni de dents mousses. ‘

Le tube de cette espèce est arrondi, flexueux et porte sur la

ligne médiane une petite créte dentelée, irrégulière, interrom

pue et qui peut manquer tout-à-fait (?). Les deux exemplaires

que possède le Muséum présentent une teinte rouge.

J'aurais rapproché cette espèce de la S. vermicularis de Phi

lippi, mais la forme de l'opercule est bien différente, à en juger

par le dessin du savant italien (4).

(t) Pl. u, flg. 19-20.

(2) Ce mélange s'observe, du reste, dans toutes les espèces précé

dentes.

(3) Pl. u, fig. 2l.

(L) Arch, de Wiegm, t. XIX, pl. 6, fig. A.
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8. SERPULE ANTARCTIQUE. S. antarctica.

Branchiæbreves, cirris 24-25. Operculum infundibu

liforme, subconcavum, margine denticulato. Corpus 70

80 annulis compositum, anterioribus 7. Setæ anteriores

filiformes, teretes. Laminæ denticulatæ.

Hab. la Nlle-Zélande. C. M.

Cette espèce a les branchies fort courtes et composées de 24-25

cirrhes que l'opercule dépasse. Celui-ci est infundibuliforme et.

ressemble beaucoup à celui‘ de la S. vermieulaire. ll est strié à

peu près de méme et compte environ 60 denticules sur le bord.

ll est seulement moins concave.

Le corps, long de 3 centimètres 1/2, compte environ 70-80 an

neaux, dont 7 pour le thorax qui est très-prononcé.

Les soies du premier pied thoracique rappellent le type ordi

naire (1), mais les renflements sont remplacés par deux très

petites dents. Les autres soies thoraciques sont subulées, filifor

mes et ne présentent ni cannelure, nilimbe. Les soies abdominales

sont (l'abord subulées et très-courtes, puis s'allongent vers l'ex

trémité de l'abdomen qui est très-aplatie. _

Le tube de la Serpule antarctique ressemble beaucoup à celui

de sa congénère d'Europe (2). Je l'ai trouvé associé à celui de la

Vermilie antarctique, ce qui annonce dans ces espèces exotiques

des habitudes entièrement semblables à celles de nos espèces in

digènes.

9. SERPULE sournrän. S. sulfurata.

Serpula sulfurala, Enwxnns, R. An. ilL, pl. 3, fig.4.

Gauss, Fam. der 41m., p. 91 et 142.

Môncn, lie-v. Sarp, p. 39.

Cette espèce a les branchies longues composées de 10 cirrhes

d'une belle teinte jaune de soufre. L'opercule, en forme de

gourde tronquée, est très-concave et présente 16-18 dents ar

rondies sur le bord. ; '

Le tube est subquadrangulaire et présente, sur chacun de ses

bords libres, 2 cotes arrondies, lisses, contiguës, qui font une

légère saillie au-delà du bord de l'orifice.

llab. Nice. C. M.

(1) Pl. 14, flg. 19 et 20.

(2) Pl.15, fig. 21a.
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10. SERPULE nacrés. S. lactea.

Serpula laclea, Enwaass, loc. cit. pl. 3, fig. 5.

Gauss, loc. cit.

Môaca, loc. cit.

Les branchies sont longues et composées seulement de 8-9 cir

rhes. L'opercule est allongé, subinfundibuliforme, dentelé sur

les bords plus que dans l'espèce précédente.

Le tube, d'un blanc de lait, porte sur le dos trois cotes lon

gitudinales lisses et deux sur les cotés. Celles-ci me paraissent

le résultat d'un empatement semblable à celui que j'ai montré

se former aux côtés du tube de plusieurs Vermilies.

llab. Nice.

11. SERPULE HÉRISSÉE. S. echinata.

Sarpula echinala, Gueux, p.3744.

PHILIPPI, Wiegnt. ArcIL, t. XIX, p. 190.

Gauss, Fam. der 111111., p. 91 et 142.

Môaca, loc. cit. p. 38.

Testa teretiusculû, protensa, flexnosâ, roseâ, transver

sim rugosâ, carinis denticulatis echinatâ. Diam. 2 lin.

Animal branchiis albo coccineoque fasciatis, filorum 30

et ultra. Operculo rubro (PHILIPPI). '

llab. la Méditerranée.

12. SERPULE PALE. S. pallide.

Serpula pallide, Puiuprl, loc. cit.

Gauss, loc. cit.

Müacn, loc. cit. p. 38.

Testa teretiusculà, protensâ, llcxuosà, pallide roseâ.

carinat medianà conspicuâ, laternli utrinque obsolelâ,

striis incrementi tenuibus subasperâ. Diam. 1 1/2 lin.

Animal branchiis albo coccineoque fasciatis, filorum

pauciorum quam in antesedentc, operculo albido (Pal

urpl)._ '

llab. la Méditerranée.

13. SERPULE mcearams. S. incerta.

Serpula lriquelra, Pmurri, loc. cit.
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Serpula trilatera, Gnose, Ioc. cit.

Môacn, loc. cit.

Testa triquetrà, flexuosâ, albâ, altero latere tota ad

natâ. Diam. 2 lin.

Animal branchiis albo coccineoque fasciatis, filorum

circa 30. Operculo coccineo, crenis circa 24 (Pmurm).

llab. la Méditerranée.

La caractéristique du tube s'applique, on le voit, à une foule

d'espèces, mais rien ne permet de supposer qu'on doive l'appli

quer à l'espèce linnéenne.

i4. SERPULE un PlllLlPPl. S. Philippii.

Serpulaicrmiculuris, PfllLlPPl, (oc. ciL, p. i9i, pl. 8, fig. A.

Gnuan, toc. cit.

Serpula Philippin‘, Müncu, Rev. Serp., p. 39.

Test-û toreti, ilexuosû, læviusculà, apice libero pro

tensa, roseà. Ore patulo. Carinû denticulatâ, dorsali, de

mum obsoletâ. Diam. 2 lin.

Animal branchiis omnino coccineis, filorum multorum.

Operculo coccineo crenis plurimis (Pnmmu).

llab. la Méditerranée. ‘

La caractéristique conviendrait assez bien à la S. fascicularis

de nos mers occidentales, mais un coup-d'oeil sur le dessin de

l'opercule écarte toute idée de rapprochement. La base de cet

organe, au lieu d'être profondément creusée, est presque plane,

et le nombre des stries est de beaucoup moins considérable.

i5. SERPllLE APRE. S. aspcra.

Serpula aspern, Pmurri, toc. cil. fig. B.

Gnose, loc. cil.

lliüncn, lac. cit.

Testa teretiuscula, costis circa 7 crcnulalis ornalâ,

albû. Diamÿi lin.

Animal branchiis fuscescentibus aut rubentibus filo

rum 8 utrinque. Operculo albido, crenis 16-24 (P111

1.11>1>1).

llab. la Méditerranée.
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16. SERPULE QUADBANGULAIRE. S. subquadrangula.

Serpule subquadrangula, Puiurrl, Wiegm. Arch., t.19,p. 191, fig. C.

GRuaE, Faon. der Aura, p. 91 et 142.

Môucu, Rev. Serp., p. 40.

Testa subquadrangulà, elongatâ, angulis crenato-den

tatis, carinis 3 singulis in medio laterum liberorum.

Diam. 3/4 lin.

Animal albidum, branchiis filorum 8 utrinque. Oper

culo basi aucto, fuscescente, crenis admodum profundis

(PHILIPPI).

llab. la Méditerranée.

17. SERPULE AGRÉABLE. S. venusta.

Serpula uenusta, Puiurrl, loc. cil.

GnunE, loc. cit.

MôRcu, Rev. Serp., p. 37.

Testâ tereti, transversim striatâ, varicibus pluribus

ornata, alba, ore patulo. Diam. 3 lin.

Animal eoccinenm, branchiis filorum frequentium.

Operculi crenis circa 60(Pu1upP1).

Hab. la Méditerranée.

18. SERPULE LIME. S. lima.

Serpuln (Placostegits) lima, GRuEE, Trosch. Arrh, t. XXIX, p. 65, pl. 6,

fig. 9. —

Corpus brevius, segmentis 77. Branchiæ filis utrinque

17-27. Operculi stylus utrinque membrane latâ alatus.

Operculum corneum crassum, in scyphi modum excava

tum,margine integro. Collare trilobum. Setæ anteriores

angusto-limbalœ. Long. 19-30 mill. Tubus triqueter, ca

rinatus, ordinibusque utrinque 4 spinularum minutarum

scaber (GRUBE). '

llab. VaI-LFArche. '
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5 e. serpuleu dont l'opercule est comme doublé

par une pièce Iurnumérnlre (Polyphrag-ma).

19. SERPULE A cnocnurs. S. uncinata (1).

Eupomatus uncinatus, Pnmrrl, Wiegm. Arc)», t. XlX, pl. 6, fig. Q.

Serpula uncinata, Gauss, Fam. der Anm, p. 9l et M2. .

Hydroides (Eupomutus) uncinala, Müaca, Rev. Serp., p. 27.

Branchiœ basi plana brevissimæ, cirris 13-14. Oper

culum infundibuliforme, subplanum, in centre processum

conoideum gerens, spinis 8 uncinatis, cespitose radian

tibus insignem. Corpus 60-70 annulis compositum, an

. terioribus 7. Setæ anteriores, filiformes, curvæ, vix ca

naliculatze. Laminæ obtuse dentatæ. Tubi juxtapositi,

glomerati, undulati.

Hab. la Méditerranée, Smyrne. C. M.

Cette petite espèce a les branchies très-courtes et composées

de 13-14 cirrhes assez gréles. L'opercule, lorsqu'il est développé,

est presque plat ou mieux en entonnoir très-évasé, portant un

bord bien accusé, à fond presque plan. Du milieu de cette sur

face s'élève un second cône renversé que surmonte une touffe de

6-8 épines assez longues, gréles, lisses, recourbées en crochet à

leur extrémité. Cet opercule est flexible dans toutes ses partie set

j'en ai trouvé de plus rcployés que celui que j'ai représenté (2).

Le corps est. long d'environ 2 centimètres et à. peine large de

1 l/2 millimètre. Il est composé de 60-70 anneaux, dont7forment

un thorax peu prononcé, au moins dans les individus conservés

dans l'alcool.

Les soies antérieures sont gréles, filiformes, courbées à leur

extrémité qui est à peine canaliculée et nullement limbée. Les

soies postérieures sont très-courtes et d’unc ténuité excessive.

Les plaques, proportionnellement fortes, au moins au thorax,

présentent surleur bord 5-6 dents mousses.

Les tubes de cette espèce forment, dans l'échantillon que pos

sède le Muséum, de petites masses où on les voit tantôt plus ou

moins contournés, tantôtà peine ondulés, mais manifestant tou

jours une grande tendance à se juxtaposer ct à rester à peu près

parallèles, sans s‘entrelacer.

u) m. l6 bis, fig. 12.

(a) m. l6 bis, ng. 42.
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L'opercule double que présentent cette espèce et les suivantes

établit évidemment un rapport remarquable entre elles et les

Pomatostcgus de Schmarda. Mais toutes les espèces décrites par

cet auteur ont les branchies en spirale et composées de cirrhes

très-nombreux. Les figures de Müller ne permettent pas de douter

qu'elles ne soient de forme plane dans l'espèce qu'il a décrite

comme dans l'espèce actuelle. Les cirrhes y sont en outre en

nombre encore moindre. Ces espèces doivent donc rester dans le

genre Serpule où elles sont évidemment les termes correspon

dants des Pomatostcgus dans le genre Cymospire. On reconnaîtra

peut-être un jour que le nombre des plaques operculaires sur

numéraires varie autant ici que dans ce dernier genre.

20. SERPULE VERMICULAIRE. S. vermicularis.

Serpule vermicularis, LiNNi-ï, Syst. m1., p. 1267.

' MuLLsa, Zool. Dam, 3° part., p. 9, pl. 86, fig. 9.

SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 73.

Cuvlsa, Rég. an., t. lll, p. 9l.

BLAlNvtLLs, art. Vers.

LAIARCK, An. s. ‘ll., t. V, p. 618... etc.

Scrpula intricata, Ftsnmc, Ed. Phil. Jourm, t. Xll, p. 212.

Jouasron, Indeæ.

Serpula vermicularis, teres, opacissinm, versus apicem

acuta, interdum flexuose elongata, intcrclum contorta.

Corpus teres, lzevc, testa brevius, antice dorso costatum.

Collare laciniatum. ‘Tentacula 18 pennata, lutea, in

quorum medio proboscis, quœ, non perfecte extensa,

membranà molli abducta et simpliritei‘ clavata, capitulo

pyriformi papillis 2 terminale uppfirct. In summâ vero

extensione formam obconicam induit et termiuntur disco

infundibuliformi, ex cujus rentre similis proboscis pe

dunculo breviore marginequc ciliuto exseritur- (lllcttsa).

Linné a regardé le double opercule comme accidentel, ct voilà

pourquoi il a rapporté cette espèce au l'or à coquille tubulcuæ

d'Ellis (S. fascicularis).

l

21. Ssarutn on ilIuLLsa. S..)1uIIeri.

Serpule Mulleri, Bsanstnr, Loud. Mag. o/ nat Ilist, t. VlI, p. 421.

Serpule intricala, FLsniNc, Edinzb. phit. Jeun», t. Xll, p. 443.

Jouxsrnx. Index.
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Bien que confondue souvent avec la précédente, l'espèce vue

par les auteurs anglais doit en être séparée, car, d'après Fleming,

l'opercule surnuméraire est simple et infundibuliforme, au lieu

d’etre étoilé comme dans l'espèce danoise.

GENRE VERMILIE. VERMILIÆ.

Tête indistinctc.

Branchies à base plus ou moins circulaire.

Un seul opercule termine par une plaque calcaire

plane, conique, ou portant des appendices variés.

Collier bien marque.

Thorax très-distinct par la longueur et la largeur des

anneaux.

Plaques en étrille, remplaçant les soies à crochet.

Tube calcaire fixe.

Caput indistinctum. .

Branchiæ basi plus minusve circulari.

Operculum unum lanzinû calcared tenninatztm, pland,

conicû vel appendicibzas partis ornatâ.

Collare magnum.

Pro 1mcinis lanzinœ slrigillzztze.

Tlzoraæ Iongitudine et Iatitudiize annulorum distinctissi

mum. '

Tubus calcarizzs adhcrcns.

Je conserve à ce groupe le nom de genre donné par Lamarck

à une de ses divisions. ll comprend aussi plusieurs de celles que

Philippi avait établies comme autant de genres. La présence du

calcaire encroùtant une partie de l'opercule, en est le caractère

essentiel.

g l. Weranllles à opercule terminé par une pla

que calcaire plane (Placostcgus, Philippi).

d. VEmnuE VIOLETTE. V. uiolacea.

Serpula violrzcea, VALEstzlExxi-îs, C. M.

Branchiæ sublongze, cirris 6-8 (:7). Operculum lamina

calcarià tenui. Corpus 50-60 annulis compositum, ante
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rioribus 7. Setæ anteriores vix limbatæ. Laminæ cre

nulatæ. Tubus rotundatus, cristatus, ore unidentato.

llab. Amboinc. C. M.

Il m'a fallu retirer de ses tubes cette petite espèce rapportée

par Quoy et Gaimard, etje n'ai pu obtenir ainsi que des individus

en mauvais état. Cependant, il m’a paru que les branchies ne

comptaient que 6-8 cirrhes pinnulés jusqu'à l'extrémité. L‘oper

cule, porté sur un pédicule allongé et qui ne s’élargit que vers

son extrémité, est doublé d‘unc plaque calcaire d'un gris jau- _

nâtre, et qui m’a paru être légèrement rugueuse. Le corps, long

à peine d’un centimètre et fort grêle, n’en compte pas moins

M60 anneaux. Je crois avoir constaté que le thorax en possède

le nombre ordinaire, dest-à-dire 7.

Les soies antérieures sont gréles , bien moins limbées à leur

extrémité que celles que j'ai iigurées (i). Je n’ai pu découvrir

que des fragments inférieurs de soies postérieures, quoique j'aie

mis un individu entier sous le compresseur. Les plaques qui

remplacent les soies à crochet sont disposées comme dans une de

nos espèces indigènes (2), mais au lieu d'un rebord festonné

elles portent. seulement de grosses pointes mousses isolées.

Le tube de cette petite Annélide est arrondi ct porte sur la

ligne médiane, une carène, ou peut-être mieux, une crete assez

mince qui fait une légère saillie au-dessus de Forifice.

2. Vnnmun un Gnar. V. Greyi.

Branchiæ breves, cirris 224-26. Operculum subinlundi

buliforme, planum, rugosiusculumllorpus 70-80 annu

lis compositum. Setæ anteriores subbreves, curvæ, pau

lulum marginatæ. Laminæ striatæ. Tubi asperi, carinati,

congeriatim contortuplicati et intricati, orc lato et ob

tuse dentato.

llab. la Nlle-Zélande.

Cette espèce, rapportée par M. Eydoux, a les branchies courtes

et composées de 24 à 26 cirrhes. L‘opercule, porté sur un pé

dicule élargi et garni de deux appendices filiformes latéraux, pré

sente à sa surface une plaque calcaire, parfois épaisse, de ma

nière à faire saillie au-dessus du bord qui n’cn occupe pas toute

(l) Pl. 15, fig. a2.

(2) r1. 15, fig. 2o.
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la surface, et qui est légèrement rugueuse ou même irréguliè

rement aréolée.

Le corps, long de plus de 4 centimètres, large de 2 millimètres,

compte environ 70-80 anneaux, dont 7 appartiennent au thorax

dont la membrane est très-développée.

Les soies antérieures sont assez courtes,courbées et faiblement

limbées et canaliculées. Les soies postérieures sont courtes et sim

' ples, ou du moins je n’ai pu apercevoir la moindre trace de peigne.

Les plaques sont striées sur leur plat et a bord presque entier.

Cette espèce se réunit en masses composées de tubes entortil

lés de la manière la plus confuse, à en juger par les échantil

lons que j'ai sous les yeux. Ces tubes sont arrondis, mais une

forte carène à base assez large leur donne un aspect triquètre.

Cette carène est irrégulièrement crénelée. Les stries d'accroisse

ment sont parfois très-marquées, et la carène, en se prolongeant

au-delà de l'orifice, forme une sorte de dent large et obtuse.

Cette espèce est évidemment voisine de la S. cazrulea (Schm.),

mais elle en diffère par ses soies et par son opercule à pédicule

appendiculé. Je me fais un plaisir de la dédier à sir Georges Grey

qui, gouverneur de la Nlle.-Zélande, sut en étre le pacificateur

et l'historien. ‘

3. Vnnmua DENTELÉE. V. serrulata.

Vermilia serrulata, FLEMING, Edinb. Phil. Jourm, t. XII, p. 43.

Jonnsros, Index.

Môncn, Rev. Serp, p. 68.

Opercule calcaire uni, légèrement concave; tube triangulaire,

uni avec une crête dorsale dentelée, se prolongeant au-delà du

bord. - Tels sont les principaux caractères de cette espèce que

Montagu avait, parait-il, confondu avec d'autres sousla dénomi

nation commune de S. triquetra. Celle-ci se distingue, d'ailleurs,

de presque toutes les autres espèces voisines par une transpa

rence remarquable. Cette particularité se retrouve dans Fespèce _

suivante qui est, d'ailleurs, bien distincte de celle-ci, et dans

quelques autres moins bien connues.

Môrch rattache cette espèce à la Serpula tridenlata deFabricius.

Je doute que le rapprochement soit exact, car Fabricius parle de

trois pointes aiguës franchement prolongées au-delà du sommet

de la coquille(_apice dentibus 3 par-reculs), tandis que Flemingparle

seulement d'un léger prolongement de la crête dorsale (ciorsal

ridgc... a litlc giraduccd at thc opening).
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4. VERMILIE CRISTALLINE. V. cristalline.

\

Placostegus cristallinus, Pmum, Wiegm. drain, t. XIX, p. 192, pl. 6,

fig. D.

Placostegus tricuspidaius, Müucu, lieu. SerpuL, p. 69.

Serpula armata, MILNE Enwums, R. an. tu, pl. 3, fig. 2.

Gnunn, Fam. der 47m., p. 9l et H2.

Testù vitreâ, triquetrâ, demum liberâ et carinis om

nibus excurentibustricuspidatâ. Carinâ dorsali serratâ.

Diam. 1 1/4 lin.

Animal album. Fasciis duabus fuscis in branchiis. Filis

circa 9 utrinque. Pedunculo operculi simplici (Pniuppi).

llab. la Méditerranée, Nice. C. M.

Dans l'élégante figure que M. Edwards a donnée de cette char

mante espèce, le tube porte, en arrière de l'orifice, et indépen

damment des trois dents qui le protègent, deux autres épines

formées par le procédé que j'ai indiqué plus haut. Cette parti

cularité annonce un individu plus âgé que ceux qu'avait vus

Pliilippi.

5. VERMILIE FIMBRIÉE. V. fimbriata.

Serpula flmbriata, DELLE Came, 51cm., pl. «l8, fig. 19-20, et Descr. a

not. pl. 70, fig. 19 et ‘20.

Gnunz, Fam. der Anm, p. 9l et 142.

Placostegus flmbrialus, Pniupm, loc. cit. p. 192, pl. 6, 11g. E.

Müncn, Rev. Serp._. p. 74.

Testâ teretiusculû, seriebus 4-7 longitudinalibus ap

pendicum falcatarum, pectinatarum, confertissimarum

ornatà. Diam. 1 1/2 lin.

Animal album. Branchiarum coccinearum filis utrin

que circa 9. Pcdunculo operculi appendice aucto (Pui

LlPPl).

llab. la Méditerranée.

6. VERuiLm AZURÉE. V. cærulea.

Placoslegus capricieux, SCHMARDA, N. wirbell. Th., p. 29, pl. 21, fig. 178.

Môncu. Rev. Serp., p. 71.

Tubus trigonus, cærulesccns. Operculum clavatum,
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fine planum. Pedunculus brevis, irregularitet‘ triqueter

(SCHMARDA).

Bah. le Cap et la Nlle-Zélande.

7. Vanmun OMBILIQUÉE. V. umbilicata.

Placostegus (Omphalopoma) umbilicatus, Môncn, Rev. Serp., p. 75.

Operculum circulare, corneum, extra oblique infun

dibuliforme. lntus oblique pyramidale. Apice transver

sali arcuato, lato, medio prominulo sulcis brevibus cir

citer 5, unde margo apicis obsoletissime crenulatus.

Testa alba, crassa, subquadrangularis, laminis incre

menti obtusis, superne antrorsum flexis. Carinæ basales)

dilatatæ. Carina dorsalis plana, Galeolariæ cæspitosæ,

simillima (Môncn).

Hab. Manille.

Par la forme de son opercule, cette espèce sert de passage aux

formes que nous trouverons dans l'une des sections suivantes.

Môrch range dans ce groupe des Omphalopoma, la Vermilia an

nuluta de Schmarda, et la Serpula operculala de Bosc. ‘

â z. Vermllleu à opercule termlné par une nur

face plane calcaire ou cartilagineuse. portant

un très-peut nombre d'épines courtes et ro

bustes (Podioceros).

8. VERMlLlE ne LAMARCK. V. Lamarchii (d).

Serpules vermicularis, CUVIER, Reg. An., p. 191 (?).

Branchiæ cirris '16 sublongis. Operculum bispinatum.

Corpus 60-70 annulis compositum, anterioribus 7. Setæ

anteriores limbatæ, subcurvæ. Pro uncinis laminæ un

datæ. Tubus triquetrus, tricristatus, 0re unispinato.

Hab. Guettary. C. M.

Dans cette espèce, les branchies sont assez longues; les cir

rhes, au nombre de l6 de chaque côté, sont garnis de pinnules

jusque tout près de Fextrémité (2). Ces branchies sont tachetées

(l) p1. 12, 0519-23.

(2; r1. 12, fig. 2o.

Annales. Tome ll. 33
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de brun, de blanc et de rouge pourpre, sans que la distribution

et la proportion de ces couleurs présentent rien de fixe. L'oper

cule (i) est largement conique, à bord un peu saillant. La pla

que calcaire terminale n'est bien marquée que vers la base des

dents qui, elles-mémes, conservent une certaine flexibilité. Le

corps du tentacule, verdâtre en haut, jaune-brun pale en bas, est

marqué d'une ceinture de taches brunes qui sépare ces deux

teintes. Les expansions pédonculaires sont épaisses et char

nues.

Le collier est bien développé. Il porte, de chaque côté, 7 taches

brunes disposées en cercle, et que je suis porté aregarder

comme autant d'yeux. Le thorax est très-marqué et se compose

de 7 anneaux; l'abdomen en compte 50-60. Ce dernier est d'un

orangé vif, tandis que le thorax présente à peu près les mêmes

teintes que les branchies. ‘

Les soies thoraciques sont au nombre de 10-12 à chaque pied.

Elles sont limbées et canaliculées à leur extrémité qui est, en

outre, légèrement courbée en dehors (2). Les soies abdominales

présentent un peigne oblique dont la dent latérale est forte et

souvent ondulée (3). On n'en trouve guère que 2-3 à chaque

pied. Les soies à crochet sont remplacées par des plaques en

étrille, très-semblables à. celles que j'ai représentées (4), mais

simplement festonnées au bord. On en compte 40-50 aux pieds

du milieu de l'abdomen.

Le tube (5) est d'un blanc jaunâtre, triquètre, et soudé aux

corps qui le portent par un large épatement. Il est marqué d'une

forte carène sur la ligne médiane et de deux plus petites sur les

cotés. La carène supérieure avance en forme de dent au-dessus

de l'orifice, qui d'ailleurs est circulaire. '

Cette espèce vit, en général, isolée sur les pierres et les ro

chers. — Son sang est d'un vert foncé.

9. VERMlLlE on PENNANT. V. Pennantiz‘.

Sarpula intricata (7), PENNANT, BriLZooL, t. IV, p. 146, pl. 91, fig. 157.

Branchiæ subbreves, cirris i2. Operculum trispina

tum, spinâ posteriori minima. Corpus 60-70 annulis

(1) Pl. 12, fig. 23.

(2) Pl. 12, fig. 21.

(3) Pl. 12, fig. 22.

(1; Pl. 15, fig. 23.

(s) Pl. 12, fig. 19.
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compositum, anterioribus 7. Setæ minimæ, limbatæ. La

minæ tenuiter crenulatæ.

llab. St.-Vaast. C. M.

Ce n'est qu'avec doute que je rapporte cette espèce àcelle qu'a

figurée Pennant. Celle-ci ne peut, en aucun cas, étrc celle que

Linné a désignée par les noms de Serpule. intricala (1). Mais

l'auteur anglais dit qu'elle a un tube mince, tandis qu'il a figuré

des tubes fort épais relativement au diamètre du canal intérieur.

L'espèce que je vais décrire rappelle complètement la figure.

Les branchies sont médiocrement allongées et se composent

de 11-12 cirrhes garnis de pinnules jusque près de l'extrémité.

L'opercule est porté sur un pédoncule dont la forme générale

rappelle celle que j'ai figurée (2), mais il est bien plus allongé,

si bien que dans les animaux conservés dans l'alcool, il dépasse

de beaucoup les branchies. Sa face supérieure est plane et porte

trois épines placées en triangle. La postérieure est très-petite,

épaisse et obtnse; les deux latérales longues et assez effilées.

Dans cette espèce, le collier est très-long et remonte jusque vers

le tiers inférieur des branchies, dans les animaux retirés de leur

tube. .

Le corps, long de 17-18 millimètres, se compose d'environ

60 à 70 anneaux, dont 7 appartiennent au thorax.

Les soies antérieures ressemblent tout-à-fait à celles que j'ai

représentées (3). Elles sont seulement encore plus étroites. Les

soies postérieures se terminent par un peigne un peu oblique et

arrondi, à dent latérale presque droite et médiocrement forte,

fort semblable à celui que j'ai dessiné (4). Les plaques sont

étroites et à bord garni de très-petites pointes mousses.

Le tube est subtriquètre, déprimé, à parois proportionnelle

ment épaisses. Je l'ai trouvé mélé avec d'autres espèces de Ser

pules et de Vermilies.

10. VERMILIE nuuuLE. V. humilis (5).

Branchiæ breves, cirris 11-12. Operculum dentibus 3

(1) Voir plus loin les remarques à ce sujet dans les pages consa

crées aux espèces incertœ redis.

(2) Pl. 15, 11g.(3) r1. 15, fig. æ.

(4) Pl. 15, fig. 16.

(5) Pl. 12, fig. 18.
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hifurcis armatum. Tubus triquetrus, carinatus, ore uni

dentato.

llab. St.-Vaast.

Je regrette de ne pouvoir rien ajouter à ce qui précède, faute

d'avoir retrouvé le tube renfermant l'individu qui m'avait servi

de modèle. ll y aurait eu quelque intérét à décrire avec détail

cette espèce, car elle est certainement une de celles qu'on a con

fondues sous le nom de Serpula, triquetra (l). Faute de mieux,

je me borne à faire remarquer que le pédoncule de l'opercule

rappelle bien plutôt celui des Serpules que celui des Vermilies (2),

qu'il est d'un brun clair, tandis que les dents sont d'un blanc opalin

et que les branchies sont fortement piquetées de brun foncé sur

l'animal vivant.

Le tube, franchement triquètre, porte sur le milieu de sa face

supérieure une carène irrégulière mousse. Cette carène s'allonge

au-dessus de l'orifice en une dent assez forte.

Cette espèce vit isolément sur les pierres et les vieilles co

quilles. Du moins je ne me rappelle pas de l'avoir trouvée ag

glomérée avec d'autres.

i1. VERMILIE SOCIALE. V. socialis (3).

Branchiæ sublongæ. Operculum quasi bidentatum,

dente uno bifurcato. Setæ anteriores limbatæ, eurvatæ.

Tubus subtriquetrus, carinatus, ore vix dentato.

Hab. SL-Sébastien.

Cette petite espèce a les branchies proportionnellement assez

longues, jaunâtres à leur base et variées de brun assez pâle, si

bien que quand elles sont déployées elles se confondent presque

avec la teinte des tubes et des pierres qui les portent. L'oper

cule (4) peut donner une idée de cette coloration générale. Son

pédicule est assez long, peu élargi, rappelant un peu celui des

Serpules proprement dites et terminé par une sorte d'anneau

d'où partent deux prolongements assez gréles. Le corps de l'o

percule, en forme de cône tronqué renversé, présente au milieu

(i) Voir plus loin la V. conigera et les réflexions dans l'article con

sacré à la Serpula triquelra de Linné dans les espèces incertœ sedis.

(2) Pl. l5, fig. 25.

(3) Pl. I5, fig. 2H7.

(4) Pl. l3, fig. l5.
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de sa base trois dents sortant d'une méme base, ou mieux, deux

dents, l'une très-petite, l'autre très-grande et bifurquée.

Je ne retrouve rien dans mes notes sur le nombre des an

neaux du thorax et de l'abdomen. ll est probable que sur ces

deux points elle ne s'écarte pas de ce qui paraît être la règle

pour le groupe. Le thorax doit avoir 7 anneaux.

Les soies antérieures (l), au nombre de 8-10 à chaque pied,

sont assez fortement limbées et canaliculées. Les soies posté

rieures, dont on ne compte que 5-6 à chaque pied , sont tenni

nées par un peigne oblique à dents très-courtes et très-fines, ex

cepté la grande dent latérale qui est, au contraire, forte et un

peu courbée en dehors (2). Je ne vois rien dans mes notes relati

vement aux lamelles qui, dans cette espèce comme dans toutes

les autres, remplacent les soies à crochet.

Les tubes sont fort petits, enchevêtrés ensemble et réunis par

fois en grand nombre dans les fentes de quelque rocher, surtout

dansle voisinage du phare placé à l'entrée de la baie de SL-Sé

bastien. Ces tubes sont arrondis, mais une carène dorsale assez

forte les fait paraître triquètres. Cette carène ne se prolonge qu'à

peine au-delà du bord de l'orifice qu'on peut regarder comme

entier.

Cette jolie petite espèce a le sang couleur vert pré. Elle porte
sur lesibords du collier, deux groupes d'organes de la vision

composés chacun de 5-7 yeux. ' *

12. Vnnmun 91mm. V. pusilla(3).

Branchiæ breves, cirris 10. Operculum bidentatum.

Corpus 37-43 annulis compositum, anterioribus 7. Setæ

anteriores paululum limbatæ, vix rectæ. Laminæ undu

latim conjunctæ. Tubus triquetrus, carinatus, ore uni

dentato.

llab. Guettary.

Cette espèce, dont‘ le tube ressemble presque complètement

à celui de la Vermilie de Lamarck, est pourtant bien distincte de

cette dernière. Les branchies n'ont que 10 cirrhes, et chacun de

ces derniers ne compte que 16-18 pinnules de chaque côté. Ces

branchies sont translucides, mouchetées de brun sur leur plus

(t) r1. t5, fig. n.

(e) m. 15, fig. w.

(3) m. m, fig. 21-93.
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grande étendue, et tachetées a leur base de brun-rouge, de violet

et de vert. L'opercule, très-semblable à celui de Pespèce que je

viens de rappeler (l), est plus gros et plus allongé. Sa teinte or

dinaire est d'un blanc sale. v

Le collier, très-développé, porte de chaque coté 3 yeux vio

lacés disposés en triangle.

Le corps se compose de 37-43 anneaux, dont 7 pour le thorax

qui est très-prononcé.

Les soies antérieures (2) sont presque droites, à peine limbées

et canaliculées à leur extrémité. Les soies postérieures, au

nombre de 2-3 seulement pour chaque pied de Fabdomen, se ter

minent par un peigne plus oblique que celui que j'ai figuré (3),

et sa grande dent latérale est rejetée tout-à-fait en dehors. Les

lames caractéristiques du genre sont remplacées ici par des pla

ques ondulées et continues d'une extrémité à l’autre de la rame

de chaque pied (4).

Le tube de cette espèce est peu ondulé, franchement tri

quètre, sans empatement accessoire sur les bords (5). La petite

eréte qu'il porte sur la ligne médio—dorsale se prolonge en for

mant une dent très-marquée sur l'ouverture.

J'ai dit plus haut quelles étaient les couleurs des branchies.

On retrouve à peu près les mêmes teintes sur le thorax. L‘abdo

men est rosé.. '

Le sang de cette espèce est d'un vert jaunâtre très-pale.

'13. Vnnmua RÉVÉLATRICE. V. proditriæ (6).

Branchiæ longiusculæ, cirris 8-10. Operculum mar

gine hidentato. Corpus 70 annulis compositum, anterio

ribus 7. Setæ anteriores paululum limbatæ, curvæ. La

minæ encarpatæ. Tubus triquetrus, carinatus.

Hab. Guettary. C. M. .

Les branchies sont ici assez longues, pinnées jusqu'à leur ex

trémité, et composées d'environ 8-10 cirrhes réunis jusque vers

(1) Pl. 12, fig. 23.

(2) Pl. ‘l5, fig. 22.

(3) Pl. 15, fig. 16.

(4) Pl. l5, fig. 23.

(5) Pl. 15, fig. 2l. _,._

(6) PI. 15, fig. 18-90, et pl. 16 bis, fig. 8.

_.‘_______ __-.1—_——. ç~
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le milieu de leur longueur par une fine membrane (l). L‘oper

cule est porté sur up long pédicule et sans appendices latéraux

ressemblant sur ces deux points à un opercule de Serpule (2). Sa

face supérieure présente un léger rebord qui porte en arrière

deux dents mousses, ou plutôt deux courtes crénelures. Une autre

crénelure semblable, mais plus petite, est placée sur le bord an

térieur.

Le corps, long à peine d'un centimètre, se compose d'environ

70 anneaux, dont 7 appartiennent au thorax qui est bien mar

que.

Les soies antérieures ressemblent beaucoup à celles que j'ai

représentées (3), maiselles sont un peu plus limbées et courbées.

Les soies postérieures (4) se terminent par un peigne assez large,

légèrement oblique et dont la dent latérale est rejetée tout-à-fait

en dehors. Les plaques qui remplacent les soies à crochet ont

le bord épais et légèrement festonné, se recouvrant légère

ment (5).

Le tube (6) est triquètre et porte une petite crète médiane qui,

très-probablement, se prolonge de manière à former une dent

sur l'ouverture. Les cotés du tube sont légèrement empatés là où

ils adhèrent au rocher. Ce tube est souvent rougeâtre et montre

des stries d'accroissement espacées, assez bien marquées-On

voit que l'individu dessiné ici est celui qui m'a montré comment

se constituaient successivement la portion centrale du tube formée

par les exsudations du corps de l'animal et la portion périphé

rique résultant de l'intervention du collier et des branchies.

Cette petite espèce a les branchies à peine jaunâtres et trans

parentes (7). La portion de ces organes,réunie par une membrane,

est d'un rouge violacé avec un cercle blanc et brun. Le thorax

est d'un rouge écarlate, l'abdomen d'un jaune-brun et verdâtre.

Cette Vermilie vit isolément sur les pierres.

(l) Pl. l6 bis, fig. 8. Cette particularité s'observe dans presque

toutes les espèces du genre aussi bien que chez les Serpules.

(2) Pl. l6 bis, fig. 8.

(3) Pl. t5, fig. 22.

(4) Pl. t5, fig. l9.

(5) Pl. l5, fig. 20. '

(6) Pl. ‘l5, fig. l8.

(7) Pl. l6 bis, fig. 8. Ces branchies, très-délicates, se flétrissent aisé

ment, et l'individu qui m’a servi de modèle présentait déjà cette

particularité que j'ai cru devoir reproduire.
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14. Vnnmun rérnxcnns. V. tet-raceros.

Pomatoceros telraeeros, Scuuxnnx, N. wirbell. Th., p. 30, pl. 2l , fig. 179.

Operculumquadricorne,margine crenulatum (Scann

m).

llab. la Nlle.-Galle du Sud.

15. VERMILIE MAHORIE. V. mahoria.

Branchiæ brevissimœ, cirris 20. Opereulum margina

tnm, postice bidentatum. Corpus 50-60 annulis compo

situm, anterioribus 7. Setæ anteriores curvæ, limbatæ.

Laminæ obtuse denticulatæ.

llab. la Nlle.-Zélande. C. M.

Cette petite espèce a les branchies remarquablement courtes,

et la membrane unissante s'élève jusqu'au-delà de la moitié des

cirrhes qui sont au nombre de 20-21. L’opercule est grand, porté

par un pédicule triangulaire allongé et à angles prolongés en

appendices cirrhiforrnes, comme celui que j'ai représenté (1). Sa

surface est garnie d'un rebord en parapet plus élevé en avant.

En arrière on trouve deux petites dents.

Le corps, long de 1 1/2 centimètre, compte 50-60 anneaux,

dont 7 pour le thorax.

Les soies antérieures sont assez gréles, courbées à leur ex

trémité, faiblcment limbées et canaliculées. Je n'ai pu découvrir

de soies postérieures. Les plaques sont très-minces et à bord

denticulé.

Le tube de cette espèce ressemble entièrement à celui de la V.

de Grey. Je les ai trouvées enchevétrées ensemble dans plusieurs

échantillons rapportés par M. Du Petit-Thouars, Eydoux, Hom

bron, mais la mahoria y était beaucoup plus rare, au moins dans

la plupart des fragments que j'ai examinés. Sur un seul, j'ai

trouvé les deux espèces en nombre à peu près égal.

16. VERHILIE BUCÉPHALE. V. bucepltala.

Pomatocerus bucephalus, Môncu, Rev. Set-p, p. 65, pl. 11, fig. 26.

Opereulum crassum, suborbiculare, margine angustis

simo nudo, subcentrali, tricorni, cranium bovinum non

(l) Pl. i5, fig. 25.
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male referens. Cornua postice divergentia, apice spi

nulâ, triangulari, obsoletissimâ. Cornu anticum decum

bens, apice fureato. Testa triquetra, granulis obsoletis

confertissimis, carinâ dorsali planà, medio canaliculatâ

sulci incrementi profundi, irregulares (Môncn).

llab. les lles Philippines

17. VERMILIE SILLONNËE. V. strigiceps.

Pomatocerus strigiceps, Môncn, loc. cit. p.66.

Operculum orhicularmplanum, impressione dilatatà

deltoideâ in adultis sensim obliterata. Testa agglomerata.

repens triquetra. Carina dorsalis eompressa,acuta, laci—

niata, rostrata, basi utrinque serie punctorum impresso

rum. Latera convexa. Liræ incrementi sæpe laminatæ,

confertæ (lllüncn).

Hab. l’Australie du nord et la Nlle-Zélande.

â 3. vel-milles à opercule terminé par un pro

longement calcaire. le plus souvent en forme

de cône ulmple. entier ou tronqué (Vermilia, La

marck).

18. VERMILIE comcene. V. conigera (1).

Vermilia triquetra (?), LAIAncx, An. s. vert, t. V, p. 633.

Sownnnv, Gen. 0/‘ rec. and fou. sh. Serpule, fig. 2c.

Jonxsros, Index.

Branchiæ breves, cirris 14-16. Operculum apice co

noideo crasse. Corpus 50-60 annulis compositum, ante

rioribus 7. Setæ parum limbatæ, subrectæ. Laminm ser

ratæ. Tubus triquetrus, ore unispinato.

llab. SL-Vaast. C. M.

Il en est de la Serpule lriquetra de Linné (2) comme d'un très

grand nombre d'espèces du méme genre. A mesure que la

science a fait des progrès, il est devenu de plus en plus difficile

de reconnaître avec précision l’espèce qu'a voulu désigner le

(1) Pl. 15, fig. 24cc, et pl. 16 bis, fig. 9.

(2) « S. testa repenle, ficxuosâ, triquetra» L. Syst. ML, p. 1265.
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naturaliste suédoissll suffit, pour s'en convaincre, de comparer

quelques-unes des figures représentant la plupart des espèces

toutes désignées par ce méme nom. Il sera évident pour tout le

monde qu'elles n'ont, en réalité, aucun rapport. La caractéristique

fort insuffisante de Linné (1) devait amener ce résultat. On peut

s'en convaincre aisément en jetant les yeux sur la figure 24 de

notre planche 15. Cette figure, copiée rigoureusement, reproduit

un groupe d'animaux vivants adhérents à la méme coquille de

peigne. Or, il se compose de 4 espèces bien distinctes, apparte

nant îau genre Vermilie, et 2 au genre Serpule. Les tubes de

trois d'entre elles, les deux Vermilies et une vraie Serpule, ré

pondent à la caractéristique de Linnë, laquelle a été reproduite

par Lamarck.

ll est vrai que celui-ci mentionne aussi un opercule conique.

Mais ce caractère, indiqué vaguement, ne suffit pas, car Philippi

a figuré un opercule conique, allongé, oblong, arrondi, fort dif

féreht de celui que présente l'espèce qui va nous occuper. D'autre

part, la figure de Born (2), à laquelle renvoie l'auteur des Ani

maux sans vertèbres, représente non pas une seule, mais bien

plusieurs espèces, dont aucune ne ressemble à la nôtre. Enfin,

aucune des espèces précédentes n'a d'analogie avec la figure de

Baster (3) citée par Linné, et qui doit étre prise pour point de

départ. Je crois donc devoir décrire l'espèce actuelle sous un

nom distinct.

La Vermilie conigère a la tète entièrement indistincte. Ses

branchies sont courtes et les cirrhes, au nombre de 15-16 de

chaque côté, portent des pinnules jusque tout près de leur ex

trémité. Uopercule, porté par un pédicule très-élargi et présen

tant deux courts prolongements latéraux , se termine par un

gros cône calcaire plus ou moins allongé, parfois presque aussi

long que les branchies déployées, et dont le diamètre est tel qu'il

abrite entièrement ces organes lorsqu'ils sont repliés (4).

Le collier est très-développé. Le corps, long d'environ 1 1/2

centimètre, compte de 60 à 70 anneaux, dont 7 forment le thorax

qui est très-distinct.

Les soies antérieures sont assez peu limbées et canaliculées.

Elles sont, en outre, presque toutes droites et rappellent celles

(1) S. testa repente, fieæuosd, triquetrd.

(2) Testac. mus. Cæsar. Pl. 18, fig. 15.

(3) 0p. subs. Pl. 2, fig. 2.

(L) PI. 16 bic, fig. 9.
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que j'ai dessinées (i), mais la pointe en est plus mousse. Les

soies postérieures se terminent par un peigne presque identique

avec celui que j'ai représenté (2). Les plaques qui remplacent les

soies à crochet sont disposées comme à l'ordinaire (3), mais elles

n'ont pas de rebord se recouvrant, et sont dentelées en scie sur

le bord extérieur.

Le tube de la Vermilie conigère est triquètre, et la carène dor

sale se proionge pour former, à la partie supérieure de l'ouver

ture, une dent proportionnellement assez forte (4).

Cette jolie petite espèce s'associe, comme nous venons de le

dire, a d'autres plus ou moins voisines. Elle ne se distingue

souvent que par son opercule, car ses branchies, de couleur

très-variable et présentant des teintes roses, bleues, grises, vio

lcttes, etc..., ressemblent presque complètement à celles d'une

autre espèce de méme taille produisant un tube entièrement

semblable et à laquelle je l'ai trouvée mélée (5).

L'espèce que je viens de décrire est certainement une de

celles qu'a figurées Montagu (6),_car au facies général, àl'épate-'

ment particulier qui attache solidement le tube aux corps voi

sins, sejoint l'opercule conique figuré, non-seulement à coté de

la figure principale, mais encore à l'entrée de quelques-uns des

tubes.

Sowerhy la nomme S. triquelra, et Joimston a accepté cette

détermination; mais, à en juger par les opercules qu'a retracés

l'auteur anglais, il y a, à côté de l'espèce précédente, au moins

une autre espèce bien distincte de celle-ci et qu'on trouvera

décrite dans la section suivante sous le nom de V. trifida (7).

Montagu et Johnston (lndeæ) les désignent toutes deux par le

méme nom. Or, aucune d'elles ne me semble pouvoir étre la

Serpula triquetra de Linné (8). '

i9. Vanmun 11111111111. V. dinema.

Vermilia triquelra, Pn11.11>1>1, ll'1'egm.1irch.,t.XIX, p. 192, pl. 6, fig. F.

(1) Pl. 15, fig. 22.

(2) Pl. l5, fig. 16.

(3) P1. 15, fig. 2o.

(4) Pl. 15, fig. 24cc.

(5) Pl. 15,113. 24dd.

(0) Loc cit. fig. 2c.

(7) Voir la section suivante.

(8) Voir sur celle-ci quelques réflexions dans la section consacrée

aux espèces tncerlœ redis.
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Serpule triquelm, GRUBE, Fam. der Anm, p. 92 et 142.

Vermilia dinema, MüRcu, Rev. Serp, p. 42.

Testa triquetra, llexuosà, alba, altero latere adnata.

Diam. 1 lin.

Animal branchiarum albarum, fusco-articulatarum filis

numerosis? Operculo elongato, subcylindrico, obtuse.

Pedunculo utrinque filum gerente (PHILIPPI).

Encore une espèce, on le voit, qui est venue s'ajouter à toutes

celles qu'on a réunies sous le méme nom. Celle-ci diffère certai

ncment de toutes les espèces océaniques que j'ai pu observer et

parmi lesquelles se trouve bien certainement aussi la l". trique

’ tra de Lamarck.

20. VERMILIE ENroNNom. V. infundibulum.

Vermilia infundibulum, PHILIPPI, loc. m7., p. 193, pl. 6, fig. G.

Serpula in/‘undibulum, GRUBE, loc. cit.

Vermïlia mullivarica, MüRcu, Rev. Serp., p. 43.

Testa tereti, alba, multoties varicosâ, quasi ex infun

dibulis sese recipientibus contlatâ. Ore quam maxime

patulo. Diam. 41/2 lin. (PHILIPPI).

Animal branchiarum albo coccineoque fasciatarum filis

multis. Operculo elongato-conico.

llab. la Méditerranée.

Je crois inutile de reproduire ici des réflexions toutes sembla

bles à celles que j'ai faites ailleurs au sujet de la Serpule trique

tra (Linn.). ll me semble certain que l'espèce dont il s'agit ici

ne saurait être la S. lnfundibulum de Gmélin, laquelle habite la

mcr des lndes (1).

21. VERMILIE CLAVIGÈRE. V. clavigera. '

_Vermilia clavigera, Pniurrl, loc. cit, p. 193, pl. 6, fig. 1l.

MüRcu, Rev. Serp., p. 43.

Serpule clavigera, GRuaE, loc. cil. p. 91 et 143.

Testa tereti, lineis longitudinalibus elevatis 5 ornatû.

Diam. 3/4lin.

Animal opercule valde elongato, subcylindrico (Pui

upm). '

llab. la Méditerranée.

(1) Serpule in/‘aendibulutn, GIËLIN, p. 3745 (7).
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22. Vanmun CALYPTRÉE. V. calyptrata.

Vermilia calyplrata, PfllLlPPl, loc. 061., p. 193, pl. 6, 11g. I.

Môncu, loc. cit. p. 4-1.

Serpula calyptrata, Gauss, loc. cit.

Testa tereti, crassa, transversim corrugatà. Diam.

1 1/2 lin.

Animal fuscescens, collari lineâque in filis branchiali

bus viridibus 11. Ciliis rufo-fuscis. Operculo conum

obliquum truncatum referente (PHILIPPI).

llab. la Méditerranée.

23. Venmue A PLUSIEURS cnaras. V. multicristata.

Vermilia mullicrislala, PlllLlPPl, loc. cit., p. 193, pl. 6, fig. K.

Môncn, loc. cil. p. 47.

Serpula multicristata; Vermilies scabra (Lam.) (?), Gauss, loc. cil.

Testa tereti, lamellis 5 longitudinalihus, plerumque

pectinatim incisis cristatù. Diam 3/4 lin.

Animal albidum. Operculo parvo, conico, basi carne

sæ, multo crassiori, subglobosæ insidente (Pmttrpi).

Hab. la Méditerranée.

24. Vnuuxua ALLONGÉE. V. elongata.

Vermilia elongata, Pnuurm, loc. cit. p. 193, pl. 6, fig. L.

Müncu, loc. cit. p. 43.

Serpula elongata, Guuaa, loc. cit.

Testa obscure quadrangulà, crassa, transversim ru

gosa, lineâimpressa dorsali. Diam. 3/1ilin.

Animal rubrum. Branchiarum utrinque filis 6-8. Oper

culo elongato-conico, pedunculo utrinque filum gerente

(PfllLlPPl).

llab. la Méditerranée.

25. VERMILIE A cma LIGNES. V. quinquelineata.

Vermilia quinquelineala, PlHLlPPI, loc. cit. p. 193, pl. 6, fig. M.

' Môacu, loc. cit. p. 44.

Testa tereti, lineis elevatis, longitudinalibus, lævibus

5 ornatâ. Diam. 1/2-2/3 lin.



526 A. SÉDENTAIRES PROPREBENT DITES.

O

Animal branchiarum lutescentium filis utrinque 8,

rubro maculatis. Operculo conum hrevem, obliquum re—

ferente (PHILIPPI).

Bah. la Méditerranée.

26. VERMILIE POLYTRÊME. V. polytrema.

Vermilia polytrema, PHILIPPI, toc. cit. p. 194, pl. 6, fig. N.

MÜRCII, lac. cit. p. 43.

Serpule polylrema, GRunE, (oc. cit.

Testé. triquetrâ, adnatâ, carinis foris frequentibus per—

foratis.

Animal coccineum , branchiarum filis utrinque 6,

opercule formâ coni ehliqui brevissimi. Pedunculo

utrinque filum gerente (Panama).

Bah. la Méditerranée.

27. VERMILIE ÉM.\RGINÉE. V. cmargz’nata.

Vermilia emarginala, PBILIPPI, toc. cit., p. 194, pl. 6, fig. 0.

Serptda emrginata, GRURE, toc. cit.

Testé tereti albâ, carinis 3—4 sæpe in dentes entrer—

sum directes, dorso incisos elevatis. Diam. 1 lin. .

Animal filis branchiarum utrinque 6-7. Operculo coni

obliqui, truncati formam referente. Paginâ superiore mar

ginatâ, antice emarginatä, obscure bidentatà (PHILIPPI).

Bah. la Méditerranée.

0

28. VEBMILIE CASQUÉE. .V. galeata.

Serpula galeata, Gauss, Trosch. Arch., t. XXVI, p. 113, pl. 4, fig. 9.

Vorm“ia galeata, M6RCE, Rw. Serp., p. 47.

Corpus vermif0rme, subgriseum, segmentis 1ere 107.

Branchiæ longæ, pallide puniceæ, vittis 3 ex violaeeo

albescentibus, filis 20—21. Stylus operculi sinister pal—

lide aurantiacus, processihus nullis. Operculum quasi

glandiforme, dimidio superiore semigloboso, in apicem

uncinatum exeunte, dimidio inferiore pallide aurantiaco.

Setæ capillares (Gauss).

Bah. Portoré.
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29. VEaMmE opnncuuäa. V. operculata.

Serpule opcrculata, Bosc, Hisl. nat. des Vers, t. I, p. 176, pl. 7, fig. 2.

GRCBE, Fam. der 41m., p. 92 et 142.

Hab. Charleston.

Cette espèce n'a que 6 cirrhes branchiaux de chaque côté.

Bosc figure cette espèce avec un double opercule. ll prend le plus

petit pour une trompe. Le plus grand est presque sphérique.

Malgré ce caractère exceptionnel, je ne puis voir dans cette cs

pèce une Godonyte. La figure de Bosc me rappelle entièrement

les faits exceptionnels de méme nature que j'ai eu l'occasion

d'observer.

30. VEmuuE DOUTEUSE. V. dubia.

Vermilia aubin, SCBHARDA, N. Wirbell. Th., p. es, pl. 21, flg.175.

Müucn, loc. eiL, p. 18.

Tubulus irregulariter pcntagonus. Operculum obtuse

glandiforme. Pedunculus curvatus, ad basin operculi

bicornis (SCHMARDA).

Hab. l’0céan atlantique.

D'après la figure, cette espèce appartiendrait plutôt à notre

première section comprenant les Placostegus de Philippi.

31. VanmuE ANNELÉE. V. annulata.

Vermüia annulata, SCIIIARDA, loc. cit, p. 28, pl. 21, flg. 176.

Operculum irregulariter glandiforme, sub finem exca

vatum. Pedunculus longus, vix curvatus, annulatus

(Scnnanna).

Hab. la Jamaïque.

32. VERMILIE DE Houaaon. V. Hombroni.

Serpule Hmnbront‘, VALENclENNss, Cou. du M.

Branchiæ breves, cirris 28. Operculum apice irregu

lariter spiræforme. Corpus 110-50 annuliscompositum, an

teriorihus 7. Setæ elongatæ, curvæ, limbatæ. Laminæ

serratæ.

Hab. la Nouvellc-Zélande. C. M.
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Les branchies sont fort courtes, et les cirrhes, au nombre de

28, sont réunis jusque vers la moitié de leur longueur, par une

membrane assez épaisse. L‘opercule à pédicule triangulaire, al

longé, élargi, porte deux courts appendices à ses angles, comme

dans celui de l'espèce européenne que j'ai figuré (l). La plaque

calcaire qui le couvre est épaisse et comme composée de deux

tables adhérentes dont la supérieure, plus étroite, est obscuré

ment contournée en spirale. ‘

Le corps, long de deux centimètres, a 5 millimètres environ de

diamètre. ll est donc court et gros proportionnellement; mais ces

proportions varient avec le degré de contraction de l'animal au

moment de la mort.

Les soies antérieures sont assez longues et fortes, courbées,

limbées et canaliculées au point de la courbure, jusque tout près

de l'extrémité qui est très-effilée. Les soies abdominales, bien

plus longues aux derniers anneaux qu'aux premiers, sont courtes

et subulées. Les plaques sont denticulées en forme de scie.

Cette espèce a été évidemment extraite de quelqu‘une des

ouiTes de tube que possède le Muséum; mais, faute d'indication,

je n'ai pu établir de rapprochement entre l'animal et son

test.

ë 4. Vermllles à opercule terminé par un pro

longement calcaire le plus souvent en forme

de cône tronqué portant un peut nombre d'é

pines courtes et robustes (Ponzatoceros, Philippi).

33. VERMILIE rmrmn. V. trifida (2).

Serpula vermicularis, Cuvisa, Règ. An.. p. 191 (?).

Branchiæ breves, cirris 14-16. Operculum apice tri

fido. Corpus 70-80 annulis compositum, anterioribus 7.

Setæ anteriores parum limbatæ et curvalæ. Laminæ

subspinatæ. Tubus triquetrus. Ore unispinato.

llab. SL-Vaast. C. M.

Dans cette jolie espèce, les branchies sont courtes, et comp

tent de M à l6 cirrhes assez gros, pinnés jusque tout près de

leur extrémité (3). La couleur de ces branchies est très-variable.

(l) Pl. l5, fig. 95.

(2) Pl. i5, fig. Mdd, et fig. 25.

(3) Pl. i3, fig.
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Dans l'individu qui m'a servi de modèle, elles étaient entière

mentbleues en avant, tandis qu'en arrière la base était violacée

et l'extrémité seule vraiment bleue. Quelle que fût la teinte gé

nérale elles étaient, cÿailleurs, tachetées de blanc et de violet

foncé, de manière à ce que l'ensemble format des zones régu

lières quand l'animal les déployait (l). Mais sur d'autres indi

vidus, Fensemhle présentait des teintes grises, lilas ou brunes (2).

L'opercule est porté sur un pédicule qui s'élargit considérable

ment, et présente, sur les côtés, deux longs prolongements cir

rhiformes. Les teintes de ce pédicule rappellentcelles des bran

chies. L'opercule développé est surmonté d'un cône irrégulier

plus ou moins surbaissé, et dont le sommet porte trois épines

partant d'une base commune (3). L'opercule avorté est fort petit,

globulcux et porté sur un pédicule très-grêle.

Le collier (4) est très-ample et unilobé. Quand l'animal déploie

ses branchies, il le replie sur le bord du tube. Je n'y ai pas

trouvé d'yeux.

L'ensemble du corps ajusqu'à 2 centimètres de long et compte

(le 70 à 80 anneaux. Le thorax (5) est très-distinct. Les pieds, au

nombre de 7, sont peu saillants et placés sur deux lignes pres

que parallèles. Les soies sont au nombre de 16-‘18 à chaque

faisceau. Elles sont grandes, dorées, peu élargies et creusées à

leur extrémité qui est presque droite, surtout sur les premiers

pieds. En somme, elles ressemblent beaucoup à celles que j'ai

représentées (6). Les soies à crochet sont remplacées par des

plaques d'étrilles très-semblables à celles que j'ai représen

tées (7), mais à dents plus marquées et ressemblant à de petites

épines dirigées en avant. Des plaques exactement pareilles se

retrouvent aux pieds abdominaux, mais elles y sont 3-4-5 fois

moins nombreuses qu'au thorax, plus minces et plus étroites.

Les soies postérieures, au nombre de 7-8 dans les premiers an

neaux de l'abdomen, sont terminées par un peigne large, pres

que droit, dont la dent latérale est droite et assez_ courte. Il

rappelle beaucoup celui que_j'ai représenté (8). '

(l) p1. 15, fig. 95.

(2) rus, fig. 2l.

(a) Pl. là‘, fig.

(4) r1. 15, fig.

(5) m. 15, fig.

(e) Pl. 1s, fig. 22. » -

(7) r1. l5, fig. 2o. >

(s) r1. i5, fig. 16.

Annales. Tome ll. 31
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‘ Les couleurs du corps de cette Annélide sont moins variées

que celles des branchies. En général, le thorax est d'un vert plus

ou moins jaunâtre, et l'abdomen d'un orangé brunâtre ou gri

sàtre.

Le tube (1) est triquètre, et la crête dorsale se prolonge en

formant une assez forte dent au-dessus de l'orifice.

Cette espèce vit en famille sur les corps sous-marins où elle se

trouve souvent mèlée à des espèces plus ou moins voisines,

mais bien distinctes (2).

34. VERMILIE A TROIS POINTES. V. t-ricuspzs.

Ponmtoceros tricuspis, Pmurm, Wiegnz. Arch., t. XlX, p. 194, pl. 6,

fig. P.

Serpula tricuspis, Gnune, Fam. der Amu, p. 92.

Pomatocerus tricuspis, Mëncn, Rev. Serp., p. 64.

Testa triquètre, sæpe in gyrum contortâ. Diam. 2 lin.

Animal branchiis albo et coccineo sive albo et fusco

fasciatis, filis utrinque 18. Operculo hemispherico, ver

tice cornubus 3 acutis instructo. Pedunculo utrinque

filum gerente (Pumppi).

Hab. la Méditerranée.

Probablement très-voisine de la précédente, cette espèce n'en

est pas moins distincte. Jamais , dans le très-grand nombre

d'individus que j'ai examinés,je n‘ai trouvé l'opercule de la V.

lrifida se rapprochant de la forme sphérique. Le cône est seule

ment très-rarement plus allongé, souvent bien plus surbaissé que

celui que j'ai dessiné (3). Le tube de l'espèce océanienne ne pré

sente jamais la disposition indiquée comme fréquente dans l'es

pèce méditerranéenne.

35. Venumn INCERTAINE. V. incerta.

Serpula vermicularis, MuLLan, Z001. Dam, part. 3, p. 11, pl. 8G, fig. 8.

Ce n'est qu'avec doute que je place ici cette Annélide à oper

cule piriforme et montrant deux pointes mousses. Mais, en tout

cas, on ne saurait la regarder comme étant de méme espèce que

celle qui est représentée dans la figure 9, et qui a un opercule

composé de deux plaques superposées.

(1) v1.15, fig. 211M.

(e) Pl. 1s, fig. 24.

(a) r1. 15, fig. es.
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ë 5. Vermllles à opercule terminé par une pla

que calcaire plus ou. moins plane. souvent

composée de plusieurs pièces juxmposées.

portant un grand nombre d'épines de forme

variable. grèles et allongées. disposées soit

sur le pourtour. soit sur une étendue plus ou

moins considérable de l'opercule (Galeolaria, La

marck).

36. VERMlLlE EN TOUFFE. V. canpitasa.

Üdléülllrifl cæspilosa, LAMARCK, An. xavert, t. 5, p. 636.

BLAINVILLE, art. Vers, AtL, pl. 1, fig. 4 et-ii.

GnUBl-Z, Film. ‘der Arum, p. 93.

VALENCIENNES, Cou. du M.

Branchiæ breves, cirris 10-12. Operculum spinis mo

bilibus, pluribus, marginalibus, simplicibus, subulatis.

Corpus 50-60 annulis compositum, anterioribus 7. Setæ

anteriores subulatæ,vix incurvatæ. Laminæ obtuse sub

uncinulatæ. Tubi angulosi, carinati, ore lingulalo.

Hab. la Nouvelle-Hollande. C. M.

Cette espèce, qui avait servi de type à Lamarck pour son

genre Galéolaire, a les branchies petites, courtes et composées

de 10-12 cirrhes portant des pinnules jusqu'à Fextrémité qui

est légèrement rcnflée. L'opercule est porté par un pédicule

élargi et présentant à son extrémité quatre prolongements pointus

assez courts. La plaque calcaire qui forme sa surface supérieure

est plus mince au centre et forme un bourrelet sur les bords.

C'est sur ce bourrelet que sont articulées‘ des épines allongées,

subulées, simples, presque droites, au nombre de 5 a 6 de cha

que coté, et dont la longueur décroît d'arrière en avant. En ar

rière, et sur la ligne médiane, il s'en trouve une autre d'un dia

mètre presque triple de celui des autres. Ces épines sont couchées

d'arrière en avant dans les deux individus à peu près en bon

état que j'ai pu observer, et leurs extrémités arrivent presque au

méme niveau, en avant de l'opercule.

Le corps, long d'environ 1 centimètre, se compose de 50-60

anneaux, dont 7 forment le thorax qui semble être moins pro

noncé que dans bienldes espèces.

Les soies antérieures sont assez gré-les, longues, subulües

et un peu courbécs vers leur extrémité. Les soies postérieures
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portent un peigne presque droit, à dent latérale droite et assez

forte. Les plaques qui remplacent les crochets sont disposées

comme à l'ordinaire, et leur bord est garni d'épines mousses, qui

m'ont paru se recourber un peu en forme de très-courts crochets.

Lamarck a décrit avec détail les tubes de cette espèce, et

Blainville les a figurés assez exactement. Toutefois, il a donné trop

d'épaisseur au test, et amoindri plutôt qu'exagéré les dimensions

de la languette qui prolonge au-dessus de l'ouverture la carène

dorsale. Ces tubes se réunissent en une grosse touffe large,

aplatie, et qui, à en juger par les apparences, ne serait composée

que de cette seule espèce.

37. VERMiLlE 11151111131153. V. ‘insidiosa.

serpula (Galeolaria) cæspifosa, Gauss, Trosch. Arch., t. XLl, p. 126,

pl. 5, fig. 4.

Môncu, Bec. Serin, p. 22, pl. Il, fig. 1 et 2.

iiab. la Nouvelle-Hollande.

Quoique très-voisine de la précédente, cette espèce s'en dis

tingue par le nombre des divisions branchiales qui est de i4, et

surtout par le nombre et la forme des épines de l'opercule.

Celles-ci sont au nombre de 9 seulement: 3, placées en dessous,

sont ensiformes et mutiques; les 6 supérieures sont comprimées

et ont le bord supérieur dentelé; rien ne rappelle la grande

épine médiane des individus types de l'espèce précédente et que

possède le Muséum. Enfin, Grube déclare que toutes les soies

sont capillaires et très-greles. L'espèce dont Môrch a dessiné

l'opercule paraît bien ètre celle de Grube.

38. VERMlLlE ROSE. V. rosea (1).

Galeolaria rosea, VALENCIENNES, Cou. du M.

Branchiæ breves, cirris 34. Operculum radiatim stria

tum, spinis medianls, dentiferis, cespitose dispositis.

Corpus 130-140 annulis compositum , anterioribus 7.

Setæ anteriores subulatæ, incurvatæ. Laminæ crenulatæ.

Tubus angulatus, bicarinatus.

liab. la Nouvelle-Hollande. C. M.

Cette espèce, parfaitement distincte des précédentes, a les

branchies proportionnellement plus courtes peut-étre, et com

posées de 34-35 cirrhes gamis de pinnulcs jusqu'à l'extrémité

(1) Pl. i6 bis, 113.10 et il.
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qui ne présente aucun renflement. Uopercnle, porté sur un pé

dicule élargi, est vraiment d'une rare élégance (1). Le rebord en

est d'un blanc de lait et composé en entier de baguettes étroites,

divergentes, formant autant de crénelures. Le fond de la conca

vité qu'il entoure est largement guilloché. En arrière et sur un

espace circulaire qui dépasse le milieu de l'opercule, sont dis

posées en touffes rayonnantes 35 ou 36 épines également blan

ches, allongées, dentées sur leur bord extérieur et se terminant

en serpe (2).

Le corps, long d'environ 3 centimètres, large de plus de 5 mil

limètres, se compose d'au moins 130-140 anneaux, dont 7 pour

le thorax. La membrane latérale est extrêmement développée.

Les soies antérieures sont subulées ct légèrement courbées à

leur extrémité. Je n'ai pu découvrir une seule soie postérieure.

Les plaques sont étroites et très-légèrement crénelées sur le bord.

Le tube de cette espèce est mince et assez lisse. Son ouverture

est très-légèrement évasée. ll porte sur le dos, près de la ligne

médiane et de chaque coté, une créte ondulée qui fait sur l'o

rifice une légère saillie. La couleur de ce tube est rose brique

sur un des échantillons que possède le Muséum, blanchâtre dans

un autre. C'est un exemple de plus à ajouter à tant d'autres, qui

prouvent qu'ici la couleur n'a aucune valeur comme carac

tère.

40. VERMmE PECTINÉE. V. pectinata.

Eupomalu: pectinatus, Pmurri, loc. cit, p. 193, pl. 6, fig. 11.

Serpula pectinata, GRuuE, loc. cit.

Hydroides peclinata, Môncn, Roc. 5811)., p. 31.

a Testa tereti, transversim rugosâ, lineis longitudinalibus

obsoletis. Diam. 3/4 lin.

Animal fulvum. Branchiarum filis utrinque 10, punctis

coccineis ornatis. Operculi margine crenato. Cornubus 12

rectis, utrinque pectinatis, dentibus 3 acutis (PHILIPPI).

llab. la Méditerranée.

41. VERMILIE uExAcoNE. V. hexagone.

Serpule cæagona, Bosc, Hist. nat. des Vers, t. l, p. 176, pl. 7, fig. 1.

GRUBE, loc. cil.

Ilydroides (Eupomatus) eæagona, MüRcu, Heu. serp., p.28.

llab. Charleston.

(l) m. 1e bis, 11g. 1o.

(a) Pl.16 bis, fig. n. -_



534 A. SÉDENTAlRES pnopnuusur amas.

Dans cette espèce, le test présente Paspcctde la moitié d'un

prisme hexagone (Bosc). Les cirrhes branchiaux sont au nombre

de 9 de chaque coté. L'operenle (trompe, Bosc) est porté sur un

gros pédicule, semble étre cylindrique et est hérissé d'épines

très-gréles, assez longues et nombreuses.

Philippi rapproche cette espèce de celle qu'a fig-urée Delle

Chiaje (1) ct qui a servi de type à cet auteur pour son genre Co

donytcs. Mais pour peu que la figure 22 soit exacte, il y a dans la

disposition des épines de l'opercule, une grande différence.

Dans les Codonytes, les épines sont marginales et non centrales.

Elles ont, d'ailleurs, aussi une forme différente; J'ai déjà dit

d'ailleurs ce que je pense du genre Codonyte.

42. Vaamua PORC-ÉPIC. V. hystric.

Galeolaria hyslriæ, Müucu, Rev. scrp., p. 24, pl. 21, fig. 3 et 4.

Operculum fundo excentrico; limbo antice declivi,

scutis divergentibus 11 composite; limbo postico erecto,

seutellis hexagonis composite, extus spinam longissimam

gerentihus, unde superficies operculi spinis confertissi

mis, prostratis occulta. Spinæ cavæ. subulatæ, strati su

perioris squammis circiter 20 ornatæ. Cæteræ nudæ.

apice leviter fiexo. Testa suhsolitaria, repens, superne

carinis 2 approximatis, aperturam versus sæpe cvancs

centibus. Bugæ incrementi validæ, inæquales. Apertura

circularis, integra (lilôacu).

llab. la Nouvelle-Zélande.

43. VERMILIE on DUNKER. V. Dunkerii.

Hydroidns (Eupomalus) Dunkcri, Môacn, lieu. serp., p. 27.

Testa graeilis, quadrangularis, latere dorsali piano,

liris 3 validis æqualibus. Rugæ incrementi irregulares,

confertœ. Operculum spinis longis, apicem versus subito

incurvis (lllôncu).

liah. La Guayra.

44. VERMlLlE FUSlCOLE. V. fusicola.

Ilydroides (Eupomalus) fusicola, Môncn, Rot‘. 39171., p. 28.

(1) 41cm., t. lll, pl. 48, fig. 21 et22.

v
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Testa magna, longissima. Operculum spinis gracilibus

circiter l8. Operculum accessorium parvuni, spinis pro

magnitudine crassioribus et brevioribus (Môncu).

L'opercule accessoire dont il est question dans cette caracté

ristique, me fait douter que ce soit ici la place de cette espèce,

d'autant plus que l'auteur place dans le voisinage PEupOmatus

dipoma de Schmarda que nous avons déjà vu devoir prendre

place parmi les Codonytes, si tant est que ce genre repose sur

un caractère constant.
\

5 0. Yen-milles dont l'opercule est bordé de pa

lettes plun ou molns nombreuses et composé

de plaques juxlaposées. portant des épines de

(‘orme variable (Ilydroides, Gunner; Eucarphus, Môrch).

45. VERMlLlE NORWÉGIENNE. V. norwegia.

Serputa et Hydroides norwegica, Gunxan cité par Môncu, Rev. serp.,

p. ‘.38, pl. il, fig. 5.

Bacillioperculi basi utrinque dilatato-angulati, vertice

attenuato spinis 3-4, spinis 3 brevibus, basin versus in

seriem longitudinalem dejectis. Testa gracilis, repens

vel planorboidea, obsoletissime hexagone. Liræ incre

menti sat regulares, sinuosæ. Diam. l l}? mill. (Môncu).

Serpula radiis capitis 16, pedibus 7 vix oculo nudo

observabilibus (GUNNER cité par Mônca).

Hab. la mer de Norwège.

Märch rattache à la S. norwegica de Gunner, un très-grand

nombre d'espèces décrites d’une manière plus ou moins com

plète par Linné, O. F. Muller, Abildgard, Pennant, Da Costa,

llontagu, Flemîng, Berkeley, Thorpe, etc... lci, plus que jamais,

des détails précis sur les animaux seraient nécessaires.

46. VERMILIE RACCOURCIE. V. abbreviata.

Hydroides abbreviata, Knovan, Mus. 11m., cité par Mônca, loc. cit,

p. 3l , fig. 6.

Paleæ operculi .32 lineari-lanceolatæ, apice liberæ.

Bacilli 46 subulati, spinis utrinque ternis in medio sitis,

oppositis,centrum versus brevioribus (lllëncu).

llab. Ste.- Croix. -
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47. VERMILIE caocrcùas. V. erucigera.

Hydroidu (Eucarphus) crucigam, Müncu, lac. cit., p. 32, pl. 11, fig. 8.

Testa solitaria repens, subquadrangularis, longitudi

,naliter hisulcata. Liris 3 aperturam versus evanescen

tibus.Striæ incremênti flexuosæ, inœquales.Diam. 1 1/2

mil]. Operculum peripheriâ confertim subulato—dentatâ.

Paleæ utrinque spintt triangulari, latà (Môncu).

Bah. Puntarenas.
1

48. VERMILIE DE STE-CRÔIX. V. sanctœ cruris.

Eupomalu: sanclæ crucis, Knovsn, Mus. Reg.

llydroidas (Eucarphua) sanclæ crucis, Müncu, toc. cit., p. 32, pl. 11,

fig. 12.

Bacilli operculi subulati, spinâ parvâ in latere externe.

Testa albescens, crassiuscula, latere libero, liris 3. Ru

gæ incrementi validæ. Diam. 2 mill. (Môme).

llab. Ste.-Croix.

49. VERMILIE mamans. V. dirampha.

Hydroides (Eucarphus) dirampha, Müncu, lac. cit., p. 33, pl. 11, fig. 10.

Testa teres, laxe agglomerata leviter torta. Bugæ

incrementi flexze, plerumque alternatim minores. Diam.

3 mil]. Operculum paleis radiantibus 13 vel 16, late

ribus leviter concavis (Môacn).

llab. le port de St.-Thomas. '

50. VERM1LIE DE CUMlNGE. l". Cumingii.

Ilydroides (Eucarphus) Cumingfi', Môncn, lac. cit., p. 33, pl. 11, fig. 9.

Testa gracilis, longa, tares, leviter undata. Liræ in—

crementi bis flexæ, validæ. Diam. 2 1/2 mil]. Paleæ

operculi vertice vix arcuato, utrinque angulatim cornuto

(Müncu).

llah. les îles Philippines.

51. VERMILIB MicnorE. V. microtis.

Hydroidex (Fumrphm) mirrotis. Mñacu, Ion. ciI., p. 34.
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Testa longissima. hexagona. Rugæ incrementi validæ.

Diam. 3 mill. Paleœ angustæ, vertice fere recte trun

cato, vix auriculato (Môncn).

llab. l'Amérique du Nord.

\

52. VERMILIE na BENZONI. V. Benzonii.

llydroide: (Eucarphus) Benzonc‘, Môncn, toc. ciL, p. 3L.

Testa solitaria, spirorbiformis, sinistrorsa, solidissima.

(Rugæ incrementi latissimæ, obsolete nodulosæ superne,

aperturam, versus liris crassis evanescentibus 2-3. Om

bilicus angustus, profundus. Diam. t 1/2 mill. Paleæ

operculi interne latiores, laterihus leviter arcuatis ver

lice subarcualo, utrinque acute angulato (Müncu).

camus CYMOSPÏRE. CYMOSPIRA.

Serpula, PALLAS, Lumcx, Cuvmn.

Terebella, AmLncAnn, Gueux.

Cynwspira, BLAINVILLE, Summum

Téte indistincte.

Branchies à base en spirale.

Un seul opercule cornée-calcaire, plus on moins copi

plique.

Collier bien marqué.

' Thorax bien distinct par la largeur et la longueur des

anneaux.

Soies à crochet remplacées par des plaques «roi-nées.

Tube calcaire fixé.

Caput indistinctum.

Branchiæ basi spirali.

Operculum anum, corneo-calcarium.

Collare magnum.

Thorax longitudine et latitudine annulorum distinctissi

m nm.

Pro uncinis lamina: corneæ.

Titbus calvarius adhérons.
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fi l. Cymosplrea dont l'opercule pou-le à sa face

externe des appendices en forme de cornes.

d'épines", plus ou moins compliquées (Cymo

spire, Blainville, Môrch, Vermilia, Lamarck, Pomatoccros.

Philippi, Leuckart, Pomatocerus, lllôrch).

1.‘ CYMOSPIRE A CROISSANT. C. crescentigera.

Caput indistinctum. Branchiæ cirris numerosissimis in

basi quadrispirali. Opereulum crescentigerum. Collare

tripartitum. Corpus 110-120 annulis compositum, ante

rioribus7. Setæ anteriores limbatæ, curvatæ. Pro uncinis

laminæ spinigeræ.

llab. la Nlle-lrlande. C. M.

Cette espèce, rapportée par MM. Quoy et Gaimard, a la tète

entièrement indistinete. Les branchies sont épaisses, garnies

d'un grand nombre de cirrhes portés sur une base de consis

tance ordinaire, faisant quatre tours de spire. L'opercule est

grand. Son pédicule, d'abord étroitet demi-cylindrique, s'élargit

et s'aplatit beaucoup, puis s‘évase pour former un plateau tout

cartilagineux. A cette base adhère une plaque de consistance

cornée et encore flexible, mais qui fait effervescence avec les

acides, ce qui indique qu'une certaine quantité de calcaire entre

dans sa composition. Au centre de cette plaque s'élève un tronc

court, cylindrique, qui se bifurque en forme de croissant placé

transversalement, et dontles cornes sont elles-mémes légèrement

bifurquées. _ '

' Le collier, assez développé, est partagé en trois lobes. Le

corps, long de äcentimètres, est large de 7 millimètres .au thorax.

Celui-ci compte 7 anneaux et représente au moins 1/6 de la lon

gueur totale. L'abdomen se compose d'environ 110 anneaux très

serrés et courts.

Les soies antérieures forment de forts faisceaux et sont lon

gues, fortes, élargies, pliées en gouttière à leur extrémité qui est

légèrement courbée. Elles rappellent beaucoup celles que j'ai

représentées (1), mais sont plus allongées et effilées. Les soies

postérieures très-longues, très-gréles, sont terminées par un

peigne très-semblable à celui que j'ai figuré (2), mais a dent la

térale plus fine et moins prolongée. Les crochets sont remplacés

(i) Pl. 15, fig. n.

(a) Pl. 15, fig. 1o.
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par des plaques plus développées que celles que j‘ai repro

duites (1), et portant au lieu de simples festons des pointes droites

très-fines, mais disposées de la méme manière.

2. CYMOSPIRE ma: Quov. C. Quoyi.

Caput indistinctum. Branchiæ cirris numerosis in basi

trispirali. Operculum 2 spiuulas gerens. Collare trilo

bum. Corpus 90-95 annulis compositum. anterioribus 7.

Setæ anteriores minus limbatæ, incurvatæ. Pro uncinis

laminæ quasi globuligeræ.

Hab. Vanikoro. C. M.

, Cette espèce, rapportée par les mémes voyageurs, a, comme

la précédente, la téte entièrement indistincte. Les branchies,

moins fournies, ne forment que 3 tours de spire, ct les cirrhes en

sont moins nombreux. L'opercule, constitué comme dans l'es

pèce précédente, ne porte que deux épines courtes, coniques,

presque confondues à leur base, mais moins que celle de l'oper

cule que j‘ui dessiné (2).

Le collier est bien développé et composé de trois lobes qui,

sur les cotés, empiètent notablement l'un surl‘autre. Le corps,

long de près de 5 centimètres, est large de 5 millimètres au tho

rax qui est formé de 7 anneaux. Le corps entier en compte de 90

à 95.

Les soies antérieures, groupées en forts faisceaux, rappellent

beaucoup celles que j'ai représentées (3). Les soies postérieures

très-gréles, mais moins longues que dans l'espèce précédente,

se terminent par un petit peigne très-semblable à celui que j'ai

reproduit (A). Les crochets sont remplacés par des plaques pres

que identiques à celles que j'ai représentées (5), mais les festons

sont remplacés pair des renflements qui figurent des globules ré

guliers.

3. Cviiospma ne GAYMARD. C. Gag/mardi (6).

Caput indistinctum. Branchiæ cirris numerosissimis

(1) Pl. i5, fig. 2o.

(e) Pl. i5, fig. i5.

(a) Pl. i4, flg. 2l.

(1) Pl. i5, fig. 19.

(5) PI. i5, flg. 20.

(e) Pl. w bis, fig. 13.
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in basi quadrispirali. Operculum multicorné. Collare

trilobum. Corpus 130440 annulis compositum, ante

rioribus 7. Setæ anteriores limbatæ, curvæ. Pro uncinis

laminæ striatæ.

Bah... C. M.

Dans cette belle espèce, la tête est indistincte. Les branchies,

très-fournies, présentent un peu plus de 4 tours de spire. L‘o.

percale (1) porte un appareil assez compliqué, reposant sur une

base assez épaisse qui occupe à peu près le milieu de la plaque

operculaire, laquelle est ovalaire. De cette base se détachent, en

arrière, deux prolongements brusquement tronqués. De chaque

côté s‘élève une corne recourbée portant deux petites dents qui

rappellent les andouillers du cerf et qui forment un large crois—

sant incliné en avant. Entre ces deux cornes s'en trouve une

troisième lisse et se portant également en avant. Le collier est

trilobé, et le lobe inférieur empiète sur les latéraux.

Le corps compte au moins 130—140 anneaux, dont 7 pour la

région antérieure. Sa longueur est de près de 6 centimètres sur

8 millimètres de large.

Les soies antérieures rappellent celles que j'ai figurées (2),

mais sont plus allongées et plus ouvertes. Les soies postérieures,

toujours fort grêles, se terminent par un peigne qui ressemble

rait à une des figures que j'ai données (3), si la dent latérale

n’était chez notre Cymospire toute droite ou à peine arquée en

dedans. Les crochets sont remplacés par des plaques portant, au

lieu des festons que j‘ai représentés ailleurs (4), des stries beau

c6up plus fortes au thorax qu‘à l'abdomen.

é. Cvxosrmn on Môncu. C. Morchii (5)..

Caput indistinctum. Branchiæ cirris numerosis in basi

vix quadrispirali. Operculum tricorne. Collare trilobum.

Corpus 100 annulis circiter compositum, anterioribus 7.

Setæ_anteriores tale limbatæ. Pro uncinis laminæ læves.

llab. la Mie-Hollande. C. M.

(1) Pl. 16 bis, fig. 13.

(2) P1. 15, fig. 17.

(3) Pl. 12, fig. 22.

(4) Pl. 15, fig. 90.

(5) Pl. 16 bis, fig. 14—17.
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La téte est indistincte. Les branchies, moins bien fournies que

dans l'espèce précédente, forment près de 4 tours de spire. L'o

percule est porté sur un pédicule très-large (i). Le centre de la

' plaque se soulève en cône très-surbaissé portant un tronc très

court, trifurqué, et dont les branches également courtes se bifur

qucnt à leur tour (2).

Le collier présente la méme disposition que dans les espèces

précédentes. Le corps, long de 3 centimètres, large de 5 milli

111ètres, compte une centaine d'anneaux, dont 7 pour le thorax.

Les soies antérieures rappellent les formes que nous avons

déjà signalées (3). Elles sont assez profondément canaiiculées, al

longées et eourbées à l'extrémité. Les soies postérieures sont

très-lines et très-longues. Elles s'élargissent à leur extrémité, et

sont terminées par une troncature oblique portant des denticules

très-petits, tandis que l'un des bords s'effile en une pointe courte

et aiguë (4). Les plaques qui remplacent les soies à crochets ont

le bord presque entièrement lisse.

A en juger par un fragment très-court, le tube de cette espèce

est épais et très-rugueux.

5. CYMOSPIRE uécxsona. C. megasoma.

Caput indistinctum. Branchiæ cirris numerosissimis

in basi sexspirali. Operculum bicorne. Collare trilobatum.

Corpus plus quam 180 annulis compositum, anteriori

bus 7. Setæ anteriores haud limhatæ, subulatæ. Pro un

cinis laminæ læves.

ilab. le Brésil. C. M.

Dans cette grande espèce, rapportée par lll. Gros, la téte est

comme à l'ordinaire, entièrement cachée. Les branchies, très

fournies, font au moins 6 tours de spire. L'opercule, à plaque al

longée, porte, vers son bord postérieur, deux petites cornes ad

hérentes par leur base qui se trifurquent presque aussitôt, et

dont les divisions, également très-courtes, sont brusquement

tronquées.

La disposition du collier rappelle ce que nous avons déjà vu.

Le corps, long d'environ 7 i/2 centimètres, est large de près

(1) P1. i6 1.1:, 11g.11.

(2) P1. 1o (m, 11g. 15.

(3) Pl. 111 bis, 11g. 17.

(JLPI. 111 bis, 11g. 16.
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d'un centimètre. ll compte plus de 180 anneaux, dont ‘1 pour le

thorax, qui ne représente guère que l/6 de la longueur totale.

Les soies antérieures sont subulées, effilées, mais se termi

nant en pointe mousse et parfois recourbée en crosse. Les soies

postérieures présentent le type ordinaire. La dent latérale du

peigne est nettement détachée et un peu recourbée en dedans.

Les plaques m'ont paru lisses ou a peine striées.

6. Crmospmn BUISSON. C. rubus.

Caput indistinctum. Branchiæ cirris numerosissimis in

basi quadrispirali. Operculum triramosum. Collare lon

gum, bilobum (?). Corpus 90-100 annulis compositum,

anterioribus 7. Setæ anteriores limbatte, curvæ. Lamina:

striatæ. Tubus crassus.

Hab. Bahia. C. M.

La téte de cette espèce, rapportée par M. Gros, est entière

ment caehée. Les branchies, assez longues, forment 4 tours

pleins, et les cirrhes très-nombreux, diminuant progressivement

de longueur aux trois derniers tours, le pinceau qu'ils iorment

est comme tronqué à l'extrémité. L‘oper'cule, porté sur un pédi

cule élargi comme à l'ordinaire, est ovalaire. Vers son tiers pos

térieur, sortent d'une hase commune et triangulaire trois troncs,

dont l'un se porte en avant, adhère d'abord à la plaque opercu

laire, s'en détache ensuite et se divise deux fois dichotomique

ment en branches courtes et grosses. Les deux troncs postérieurs

se partagentde méme en deux branches. Les branches externes

se portent sur les cotés et se courbent de manière à fomier un

large croissant. Elles portent deux épines et se divisent en deux

très-courtes branches brusquement tronquées à leur extrémité.

Les branches internes convergent l‘une vers l'autre sans se tou

cher, et présentent de même deux divisions à peine marquées

formant des nodosités à leur extrémité.

Le collier est haut; il m'a paru seulement bilobé dans l'exem

plaire que j'ai examiné, mais dans lequel il n'était pas en trés

bon état. Le corps, long de 3 centimètres, large de 5 millimè

tres, est composé d'environ 100 anneaux, dont 7 pour le thorax.

Celui-ci est court, et les pieds le contournent presque compléte

ment de dessus en dessous.

Les soies antérieures rappellent celles que j'ai décrites (l),

(l) r1. 15, fig. 17.
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mais sont plus allongées, plus courbées et un peu plus fortement

limbées. Les postérieures ont la dent latérale du peigne remar

quablement rejetée en dehors et se recourbant en dedans de ma

nière à former un are de cercle. Les lames que remplacent les

soies à crochet sont assez épaisses et striées.

Le tube de cette espèce, à en juger par les fragments que pos

sède le Muséum, est épais, grossier, et présente surla ligne mé

diane de son bord libre, une forte carène arrondie.

<7. Cvnospmn mcompuära. C. incom Ieta.
P

Caput indistinctum. Branchiæ cirris numerosissimis in

basi quinquespirali. Operculum.... .. Collare magnum,

trilobum. Corpus annulis circiter 100 compositum.ante

rioribus 7. Setæ anteriores magnæ, limbatœ, curvæ.

Laminæ subtiliter crenulatæ.

llab. la Nlle.-Zélande. C. M.

Cette espèce, provenant des voyages de MM. Quoy et Gaimard,

a la téte aussi peu distincte que les précédentes. Les branchies,

assez courtes, forment de chaque coté une masse ovoïde tron

quée. Les cirrhes, très-nombreux ct serrés, sont placés sur une

base qui fait au moins 5 tours en spirale. L'operenle manque

dans le seul exemplaire que possède le Muséum.

Le corps compte environ 100-110 anneaux, dont7 pour le

thorax qui est assez long, et que les pieds contournent presque

en entier. Le corps a plus de 3 centimètres de long sur près de

ämillimètres de large au thorax.

Les soies antérieures sont fortes et se rapprochent de celles

que j'ai figurées (1). Les postérieures ont le peigne plus épais

qu'il ne l'est d'ordinaire, assez semblable à celui que j'ai re

présenté (2), mais à dent latérale moins longue et seulement un

peu courbée en dehors. Les plaques qui remplacent les soies à

crochet sont très-minces et finement crénelées sur leur bord.

8. Crnospmu GÉANTE. C. gigantea.

Scrpulu giganloa, PALLAS, Mise. 2001., p. 139, pl. 10, fig. 2-10.

GIÈLIN, p. 37.17.

CUVIER, Règn. anim., p. 191.

SAVIGNY, Syst. de: Anm, p. 74.

Gauss, Fam. der 41m., p. 90 et 141.

u) Pl.15,flg.I7.

e) r1. r2, fig. 22.
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Cymuspira gigantea, BLAINVILLE, art. Vers.

SCHIARDA, N. Wirbeü. 771., p. 31.

Spirobranehus gigantcus, Müacn, Ben. serp., p. 56, pl. 11, fig. 18—20.

Capùt indistinctum. Branchiæ cirris numerosissimis in

basi fore octospirali, ovatim plicatæ. Operculum utrin

que corniculo, tubuloso bipartite, cujus portio major

extremo uncinulis murieata, miner erecta, tantum apice

uncinulata (PALLAS). Corpus annulis ultra 250, anterio—

ribus 7 (1). ’ '

Bah. les Antillcs.

Cette caractéristique résume les détails donnés par Pallas. Le

tube de cette espèce est mince, irrégulier et souvent enveloppé

par des Madrépores (voir la planche de Pelles).

9. CYMOSPIRE CERVINE. C. cervina.

(‘yntospîm giganlea, SCBIARDA, N. wirbaü. 171., p. 31, pl. 21, fig. 180.

Cornua operculi 4, 2 longs et 2 brevissima (Somma—

na).

Bah. la Jamaïque.

En comparant les figures de Pallas et de Schmarda, je crois

devoir distinguer ces deux espèces. Les appendices de celle—ci

rappellent l‘aspect d‘un bois de cerf à andouillers tronqués. Les

dessins de Pallas ne présentent rien de pareil.

10. Cvnosrmu BICORNE. C. bicornis.

Terebclta bicornis, ÀBILDGAARD, Schr. der Gcs. naturf. Frmndc, 1. 1X,

p. 142, pl. 3, fig. 4.

GIÉLIN, p. 3114.

Serpula bicontis, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 75.

Cynwspira bicornis, BLAINVILLE, art. Vers.

Serpule giganlca, CUVIER, R. 1111., p. 191.

Gauss, Fam. der Ann., p. 96 et 141.

llab. les Antilles.

Malgré l‘opinion de Cuvier et de Grube, il me parait évident

que Savigny a en raison de distinguer cette espèce de celle de

Pallas. Les appendices qui arment l’opercule sont fort différents.

Ici, on trouve deux petits troncs sortant isolément de la plaque

(1) Pallas n‘en compte que 6, parce qu’il ne tient pas compte de

celui qui est confondu avec le collier.
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operculairc et se portant un peu en dehors et en avant. Chacun

d'eux forme vers son milieu un coude qui porte une courte

branche brusquement tronquée et se bifurque ensuite à son ex

trémité.

11. CYMOSPIRE me: SEMPER. C. Semperi.

Spirobranchus Sampan‘, Môncu, loc. cit, p. 59, fig. 2.1. et 25.

Operculum margine angustissimo, quadricorne. Cor

nua postica erecta, medio oblique furcata. Rami externi

furcarum intus bispinosi; extus ramulo minute, apice

bispinoso. Rami interni furcati; verticibus furcarum om

nibus spinis 3-4 minutis. Cornua antica decumbentia,

recta,basi approximata, furcata. Latus internum operculi

profundo peripherico; impressione centrali vultum Si

miæ non male referente. Testa teres, lineà dorsali ele

vata. Rugæ incrementi irregulares (Môacu).

llab. les îles Philippines.

12. Cvuosptnn LITIGÈRE. C. litigera.

Spirobranchus dondropoma, Müncu, loc. cit. p. 60.

Operculum margine deflexo, postice elevato, cornubus

erectis, furcatis 5-6,approximatis,in circulo juxta mar

ginem digestis; stipite nudo breviusculo, ramis diver

gentibus, spinosis. Testa solitaria repens, teretiuscula.

Liræ incrementi regulares, prominentes. Aperture circu

laris (Illônca).

Hab. SL-Thomas.

13. Cvmospms nacaourn. C. incrassata.

Cymospira incrassata, Knovan, M. Reg.

Spirobranchus incrassalus, Müncn, Reu. 59m., p. 59, pl. ll, fig. 21-23.

Testa repens, crassa, subquadrangularis, læviuscula;

latere externe perpendiculari, basi expansû; latere in

terno declivi. Operculum extus ramis 2 leviter decum

bentibus. Rami latere externe ramulis geminis, spinis

' dellexis, remotis; latere interne spinà dellexà solitarià;

postice ramulo basali brevissimo, verticespinoso; ramo

Annales. Tome ll. ‘ 35
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mediano brevissimo, piano, prostrato, apice ramis 2 lon

gis, divergentibus, verticibusspinis recurvis, latere ex

terne ramulo spinoso, submediano (Môncn).

llab. l'océan Pacifique.

14. CYMOSPIRE POLYCÈRE. C. polycera.

Cymoxpira polycera, Scnxannx, N. Wirbeu. 111., p. 3l, fig. 181.

Spirobranchus polycerus, Môncn, Reo. serp., p. 6l.

Operculum crassum, breve; pedunculus curvatus. Su

perficiesoperculi uncinis (cornubus) pluribus (SCBMARDA).

llab. la Jamaïque.

g S. Cymosplres à opercule portant un axe sur

lequel sont étagées des plaques accessolres

variables de nombre et de forme (Pontatostegtts,

Schmarda, Môrch, Kroyer). '

l5. CYMOSPIRE ÉTOIbÉE. C. stellata.

Terebeua stellata, Anunannu, Lac. cit.

Gueux, toc. cit.

Serpula stellaia, SAVIGNY, loc. cit.

Cuvlan, loc. cit.

Gauss, loc. cit.

Cymospira stellata, BLAINVILLE, art. Vers.

Pomatostegus stellatus, Mäncn, Rev. serra, p. 50, pl. li, fig. H.

llab. les Antilles.

Cette espèce se distingue par son opercule, qui porte trois pla

ques operculaires distinctes, comme enfilées (Cuvier) sur un axe

commun qui dépasse la plaque supérieure et s'épanouit en une

étoile à 7 rayons.

'16. Cvnospmn nmcnosonn. amacrosoma.

Pomatostegur macrosoma, Scanners, toc. cit. p. 3l, pl. 2l, fig. 182.

Müncn, Rev. serp., p. 52.

Opercula le columnâ centrali, verticali unita, versus

finem decrescentia. Lobus collaris duplex. Branchiarum

spiralia 3. Branchiæ rosaceae, breves. Tubulus trigonus

(Scuunnnx).

llab. la Jamaïque.

Cette espèce ct l'espèce suivante avaient servi de type à
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Schmarda pour son genre Pomatostcgus. Celle dont il s'agit ici

ne présente que 2 pointes horizontales à l'extrémité de l'axe.

17. CYMOSPIRE anxcnvsomn. C. brachysoma.

Pontatostegu: ôrachysoma, Scuuxnm, loc. cit, p. 32, pl. 21, fig. 183.

Môncn, loc. cit., p. 51.

Opercula 3 concava, finis columnæ spinâ unicâ, pe

dunculus magis curvatus. Lobus collaris simplex. Spiræ

branchiarum 1 1/2- Branchiæ longissimæ (Scnnxnnx).

’ llab. la Jamaique.

18. Cvnospme xcrmocènn. C. actinoceras.

Pomalostegus actinocetm, Müncn, Rw. serp, p. 54, fig. 16.

Actinocerus Bigsbîi, CHENU, cité par Môncn.

Opereulum diseis 2 vel 3 membranaceis, concavis,

margine crenulato reflexmAxis excentricus. Nodi 6-7

validi, aculeis 5-7 radiantibus, infimi 2-3 operculum

gerentes. Testa repens, solitaria, crassa, subtriquetra,

carinâ dorsali validé. sublaeiniatâ, lateribus convexis,

liris 2 serrulatis. Apertura snbtrigona. Rugæ et striæ

incrementi arcuatæ, flexæ, inæquales (Müncn).

llab. les îles Philippines.

19. Crnospmn DE Kaovnn. C. Kroyeri.

Serpula steuatu, Gnose, Ami. Œrst. (18258), p. 9.

Pomalostegus Kroyeri, Môncn, Re». serp., p. 53, pl. 1l, fig. 15.

Pallide carnea (alcoole servata), corpore subtereti, seg

mentis fere 107, sectionis anterioris 7. Pallium minus

late lohatum. Branehiæ æquales, 1/6 fere longitudinis

corporis œquantes, filis utrinque circiter 60. Stylus oper

culiger latitudine insignis, utrinque late alatus. Opercu

lum ex discis suborbiculatis 3-5 sensim minoribus com

positum, axi superâ liberâ, dentibus aliquot coronatâ.

Fasciculi setarum sectionis anterioris lati, aurei, setis

auguste limbatis; sectionis posterioris tenuissimi, albidi.

Uncini minutissimi seriebus transversis (Gnose).

llab. Puntarenas.
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20. CYMOSPIRE DE CORDINER. C. Cordineri.

Serpule Cordimiri‘, l-‘Liziiiivo, Ed. Phil. Jourm, 1825, p. 2H.

Pomatostegus Cordiuert‘, Münca, loc. cil. p. 54.

21. CYMOSPIRE QUADRUPLÉE. C. quadruplicata.

Pomatoslegus quadruplicatus, Knoren cité par Môncu, loc. cit. p. 124,

pl. 11, fig. 13.

Cette espèce, nommée par Krôyer, n'est probablement connue

encore que par le dessin de Môrch qui représente l'opercule.

Celui-ci est formé par un axe épais, cylindrique, portant 4 dis

ques surnuméraires en forme de vasques finement crénelées sur

les bords.

GENRES m‘ ESPÈCES suceurs sente.

GENRE SPIRORBE. SPIRORBIS, Daudin.

Ce genre, établi par Dandin (1), adopté par Lamarck, rejeté

par Savigny, afini, ce me semble, par être accepté de la plupart

des zoologistes et, je crois, avec raison. Tel que je l'ai caractérisé,

il devra méme subir de nouvelles divisions fondées sur des consi

dérations tirées de l'opercule et analogues à celles que nous avons

indiquées en parlant de l'ancien genre Serpule, dont il n'est, au

reste, lui-méme qu'un démembrement. En effet, lorsque l'atten

tion aura été sérieusement appelée sur les petites Annélides

dont il s'agit, leur nombre s'aceroîtra certainement de manière à

ce qu'il soit difficile de ne pas les partager, si l'on veut éviter

une confusion inévitable.

Jusqu'ici, on ne s'est guère occupé que des tubes. Cependant,

depuis longtemps Fleming avait compris que les caractères tirés

du test ne suffisent pas pour caractériser les espèces. ll a indiqué

la forme des opercules de deux ou trois espèces (2). et on peut,

en effet, puiser dans cet organe, comme l'avait déjà montré

Philippi, de très-bons éléments de caractérisation. Malheureuse

ment, on n'a pas fait sur les Spirorbes un travail comme celui

de cet auteur sur les Serpules. Moi-méme j'ai presque entièrement

négligé ce petit groupe. Je ne m'en suis guère occupé que pour

étre certain de la place qui lui revient et pour comprendre

comment devrait être entreprise cette étude.

(1) Recueil de mémoires et de notes sur les Mollusques et les Vers,

p. 37 (1800).

(r2) On lhe Brins/z tcslaccous Amielids (Edinb. Phil. Journ, t. XII,

p. E341.)
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Avant tout, il faudra la faire sur le bord de la mer et sur des

animaux vivants. Une fois conservés pendant quelque temps dans

l'alcool,»ces petits vers sont a peu près inabordables à toute étude

sérieuse. Les seuls caractères qu'on pourra reconnaître avec

quelque certitude seront la forme et le nombre des soies ou des

plaques, et la composition calcaire ou cartilagineuse de la surface

qui termine l'opercule. La forme générale de celui-ci sera très

difficile à déterminer et le nombre des cirrhes branchiaux sera

le plus souvent indéterminable.

Or, si l'on veut arriver à quelque chose de définitif sur les

Spirorbes, il faut, comme pour tous les animaux à coquille, ne

pas s'en rapporter uniquement aux caractères fournis par cette

enveloppe. Nous en avons eu la preuve en faisant l'histoire des

Serpules, et nous avons vu à quelles erreurs a entraîné pour elles

l'étude exclusive des tubes, bien qu'ici la dimension des espèces

à déterminer fût bien plus considérable, et facilitat, par consé

quent, l'examen.

Dans l'état actuel de la science, on doit, ce me semble, consi

dérer comme douteuse toute espèce de Spirorbe dont l'animal

n'est pas connu. Je me borne donc à indiquer ici celles qu'ont

admises les naturalistes anglais. Ce sont eux, en effet, qui se sont

le plus sérieusement occupés de ce petit genre, et Johnston, re

visant les travaux de ses compatriotes, a dressé la liste suivante

dans son Indeæ.

GENRE SPIRORBIS, Lam.

SOUS-GENRE SPIRORBIS, Flem.

Noms. Synonymies.

Planorhis minimus.

S. communis . . . . . . . . . . Serpula spirorbis.

_ Spirorbis nautilotdes.

S. spirillum . . . . . . . . —. . . Serpula spirillum.

S. granulatus . . . . . . . . . Ëîgäî ÎËÆËÎLIL

S. carinatus . . . . . . . . . . . Serpula carinata.

S. corrugatus. . . . . . . . . . . Serpula corrugata.

S. Montagui . . . . . . . . . . . Serpula.

. Serpula incurvata.

S. incurvatus . . . . . . . . . . .
Vermiculum incurvatum.

Vermiculum pervium.

S. pervius . . . . . . . . . . . Serpula pervim
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Noms. Synonimies.

t Serpula retorta.
S. retortus.. . . . . . . . . . .' vemiculum retommh

S. annulus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

S. heterocliticus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

S. striatulus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

GENRE HETERODISCA, Flem.

Serpula heterostropha.

Heterodisca heterostropha.

' Serpule. minuta.

' ' ' Heterodisca minute.

S. conicus. . . . . . . . . . . . lleterodisca conica.

Serpule. lucida.

Serpula reflexa.

Serpula sinistrorsa.

Heterodisca lucida.

Serpula reversa.

' Heterodisca reversa.

S. heterostrophus . . . . . . . .

S.minutus.... . . . ..

S. lucidus . . . . . . . . . . . .

S.reversus.. .. . . .. . . .

Il est à remarquer que le genre Spirorbe ne ‘figure pas sur la

liste dresséepar le Comité de dragage de l'Association britanni

que (î). Une note placée en tête (le cette liste indique que les

Annélides ont été extraites d'un manuscrit laissé par feu le doc

teur Johnston. Peut-étre‘ ce manuscrit est-il antérieur à la rédac

tion de l'index, car il me paraît bien moins complet. La liste

imprimée a, (l'ailleurs; reçu diverses adjonctions de la main de

M. Siffreys.

GENRE SPIRAMELLE. SPIRAMELLA, Blainville.

Urtica marina singularis, SÉBA, Thex, pl. 29, fig. 1-9.

Serpula bispiralis, SAVIGNY, Syst. des 41m., p. 75.

Spiramella bispiralis, BLMNVILLE, art. Vers.

Ce genre, établi par Blainville d’après la figure de Seba, pour

rait bien étre mon genre Distylie. Toutefois, il me semble diffi

cile que Savigny, qui a décrit un individu rapporté par Péron,

n’eût pas reconnu les affinités réelles dc cette Annélide et Peut

laissée parmi les Serpules, tout en établissant la troisième tribu

(i) List m’ the British lîarine Invertebrate Fatma; for the Dredgîng

Comittee of the British Association I861.
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du genre (Serpule: spiramellæ, Sav.). De nouvelles recherches me

paraissent donc nécessaires. Toutefois, l'absence d'opercule

constatée par Savigny, me fait ranger cette espèce dans la tribu

des Sabelliens.

GENRE APOMATUS, Philippi.

Apomatus ampullzferus. Pmurm, Wiegm. Arch., t. XIX, p. 197.

Gauss, Ftzm. der Anm, p. 94.

Môuctt, Rev. serp., p. 17.

Testa transverse rugata, dorso sulcis duohus longitu

dinalibus, approximatis bipartito. Diam. 1/2 lin.

Animal Operculo nullo. Branchiis flavidis, filis utrin

que 7, punctis purpureis ornatis. Filo uno in vesiculam

sphæricam terminato (Pmupri).

Ce genre, comme le fait remarquer Grube, rentrera très-pro

bablement dans le petit groupe de Serpuliens à faux opercule,

dont les Filigranes sont le type. Je l'aurais méme réuni à ce

genre, si le nombre des cirrhes branehiaux, en s'écartant de ce

que nous savons des espèces qui en font certainement partie, ne

m'avait engagé à ajourner ce rapprochement.

GENRE SPIROGLYPHE. SPIROGLYPHA, Dandin.

Bosc a déjà fait remarquer que par leur tube, les animaux dont

il s'agit ressemblent aux Serpules. Il ajoute que, comme ils per

forent les coquilles sur lesquelles ils se creusent un sillon, ils

doivent étre munis d'organes qui manquent à ces Annélides.

Nous connaissons maintenant plusieursespèces de vers qui, sans

être mieux armés, n'en percent pas moins des roches bien plus

résistantes que le test d'un mollusque. Nous ne voyons donc rien

qui doive faire écarter l'idée que les Spiroglyphes ne sont autre

chose que des Annélides tubicoles. Mais ne les connaissant que

par leurs tubes, nous ne leur assignons aucune place.

Daudin a fait connaître, et Bosc a accepté deux espèces.

‘l. S. rourus, Daud.

2. SÎxNNuL/lrus, Daud.

DAUDIN, Rac. de 31cm., p. 39 et 49, fig. 28 et 29.

Bosc, Hisl. nal. de: Vers, t. l, p. 187, pl. 7, fig. 5.
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GENRE SERPULA.

Sous-Germe SCLEROSTYLA.

Operculum et petiolus calcarea.

k

Ssnrum (SCLEROSTYLA) CLENACTIS.

Môncn, m. scrp, p. 40.

Testa crassa, solitaria, repens, carinis 2-3 compressis

simis, laciniatis. Interstitia liris 2. Laminæ et striæ in

crementi irregulares, valde inæquales. Apertura intus

infundibuliformis, arcu superiore rectangulari. Opercu

lum extus infundibuliforme, costulis radiantibus circiter

23 aculeis subulatis exornatis; peripheriâ sinuato-den

tatâ; intus conicum, sulcis radiantibus; stipite longe,

calcareo, compresse, intus cavo, apice aperto, carinulis

ucutis, longitudinalibus circumdato (Môncn).

Si nous connaissions bien l'animal de cette espèce que Môrch

rapporte à la S. dcnticulata de Gmélin, il est incontestable qu'elle

devrait former une section à part dans le genre Serpule, ou dans

un des genres voisins. Mais faute de renseignements suffisants,

je crois devoir la laisser aux Incertæ sedis.

Morch rattache à ce groupe la Serpula crassa de Sowerby et de

Fleming et le polypier décrit par Nysten sous le nom de Cycloli

thes trochoïdes.

Germe STOA, STOA, Marcel de Serres.

MARCEL m: SERRES, An. des sc. nat., 4° sér., t. IV, p. 238.

Tube testacé, contourné en spirale orbiculaire et ir

régulière, d‘une forme discoïde, renflée et convexe;

dernier tour détaché du premier et se prolongeant par

{ois en un tube droit; ouverture ovalaire, fermée par

un opercule solide, calcaire, conique et surchargé (M.

un Saunas).

Ce sont, parait-il, de très-petites Annélides qui perforent les

coquilles de mollusques et y creusent des galeries. L’au|.eur dit

qu'on pourrait les confondre avec les Spirorbes, les Serpules,

les Vermilies et les Galéolaires. Les caractères tirés de Fopercule
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permettraient de rapporter ces espèces à notre genre Vermilie et

probablement à la 3° ou à la 4° section. Mais la petitesse de la

taille (28 millimètres au plus) et l'absence de données sur le

nombre des branchies, doit faire suspendre toutrapprochement.

ll se pourrait que ce petit groupe fut aux Spirorbcs ce que les

Vermilies sont aux Serpules.

GENRE VERMICULE. VERMICULUM, Montagu.

Monracu, Test Brin, p. 517.

Montagu a placé dans ce genre quelques Serpula de Linné,

qui sont des Rhizopodes. Je pense qu'il en est de méme du genre

Lobatula (Fleming. Edinb. EncycL, t. 7, p. 85). '

SAaaLLnÛ) VARIÉE. S. (?) variegata.

Sabeua (?) caricgata, Knovan, Bal. (il. Kunds. om Sab., p. à).

Forma dilatata. Paria branchiarum 18, connata? Filis

‘appendicularibus (les plumules) nullis? Cirri buccales

longi, subcrassi. Collare humile. Longitude parum 11

lineas superat. Annuli 70, anteriores 9. Tubercula seti

gera bene eminentia. Tori sat distincti.

llab. l'Inde occidentale.

Kroyer se demande si c'est bien une Sabelle, à raison, sans

doute, de l'absence des plumules àla branchie. Comme il n'a eu

qu'un individu, il est possible que ces appendices si délicats

soient tombés. S'il en était autrement, il y aurait peut-étre lieu

de former un genre. Peut-être aussi cette espèce, étudiée sur le

vivant, se trouvera-t-elle rentrer dans le groupe des Fabricies.

SABELLEÜ) CHARMANTE. S.(?) amæna.

Sabella (?) amœna, JOHNSTON, lllag. of natur. Hish, t. 6, p. 405, avec

flg. et Indeæ.

De la description de Johnston, on peut conclure que cette pe

tite espèce, longue d'un pouce,‘ n'a que 6 cirrhes à chaque bran

chie et 3 paires d'antennes. Elle habite un tube de sable et de

gravier logé entre les racines des Corallines.

Est-ce bien une Sabelle? L'auteur ne dit rien de la distinction

du corps en deux régions, et la figure semble indiquer que les

soies sont toutes placées a la méme hauteur. En ce cas, cette es

pèce devrait passer au genre Anamæbæa de Kroyer.
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SABELLE ronrE-vAN. S. 1wztilabrlunz.

Corallina lubularia mütenua, ELLis, Ess. sur Phîsl. nat. de: Corallines

p. 107, pl. 34, fig. a-e.

Sabella penicillus, LINNË, Sysl. naL, p. 1269.

Amphitrile ventilabrum, GMÉLIN, p. 3111.

BLAINVILLE, art. Vers.

LAIARCK, Ami. s. vert, t. V, p. 610.

Sabelle venlüabrum, SAVIGNY, Syst. des 41m., p. 8l.

GnunE, Fam. der AflfL, p. 88 et 1-10. ‘

Branchiæ inæquales, sinistre majori. Corpus 150 an

nulis _compositum.

Hab. l'île de Malte.

L’Annélide décrite et figurée par Ellis, a été rangée par Savi

gny et la plupart de ses successeurs parmi les Spirographis. Rien

dans la description et surtout dans les figures de l'auteur anglais

n'autorise à lui assigner cette place, car rien ne rappelle la spi

rale caractéristique de ce groupe. Aussi ce demicr a-t-il déclaré

qu'il ne savait dans quelle division des Sabelles ranger cette es

pèce. Je crois pouvoir aller plus loin, et la regarder comme ap

partenant aux Sabellcs proprement dites. Mais elle présenterait

un caractère bien exceptionnel dans ce genre, puisque la bran

chie gauche, d'après Ellis, serait constamment plus longue que

la branchie droite. Il est d'ailleurs évident, d'après les figures,

que les branchies naissent sur un seul rang et qu'il n'existe au

cune trace d'axe en spirale.

Cette espèce est certainement bien différente de celle que

Baster a décrite et figurée (Op. subs., p. 77, pl. 9, fig. 1), quoi

que ces deux Annélides aient été identifiées par un grand nombre

d'auteurs.

Celle-ci a le corps beaucoup plus long, plus mince, plus ver

miforme ; ses branchies sont égales et forment l'entonnoir quand

elles se développent. Aussi Baster lui-méme n'a-t-il rapproché

ces deux espèces qu'avec doute, et Savigny les a justement sé

parées.

' SABELLA PENICILLUS, Linné.

LINNÉ, Syst. naL, p. 1969.

Le Pinceau de mer, RONDELET, Ifistoire entière des Poissons, part. 2,

p. 76, avec fig. '

Linné donne comme synonymes les espèces d‘Ellis et de

Basler. Nous avons vu qu'elles étaient certainement différentes
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de celle-ci et différentes entre elles. Quant à retrouver ces es

pèces décritos très-incomplètement et très-mal figurées, je crois

qu'il faut y renoncer. a

Le Pinceau de mer de Rondelet habite la Méditerranée. Son

tube fait comme de test dur est attaché aux rochiers d'une att

tache ntolle é laschc (Rond). Par suite, il est facilement ballotté

çà et là par la vague. Aucune de ces circonstances ne s'applique

aux espèces que je viens de rappeler, pas plus qu'à celles de Fa

bricius et de Muller. Elles ne s'accordent pas davantage avec ce

que Viviani a dit de la Spirographis Spallanzanii, la seule espèce,

à ma connaissance, qui ne cache pas Fextrémité postérieure de

son tube soit dans les fentes du rocher ou les interstices des

pierres, soit dans le sable ou le limon. Voici, du reste, les prin

cipales dénominations et synonymies données par divers auteurs

qui ont employé la dénomination spécifique de Rondelet, sans

songer probablement toujours à des rapprochements vraiment

impossibles.

Terebeua pentctllus, LINNÉ, Syst. naL, 10° éd., p. 788.

Dia Besen/œrmige Amphitrile, MULLER, V07! Wurm., p. 8, n° 3.

Antphilrilc peniciüus, GIÊLIN, p. 3110.

Die Nieren/wnnige Amphitrite, MULLER, VonWurm, p. 19.1, pl. 16.

Tubularia penicillus, FABRICHJS, Faun. GroenL, p. 438.

llunusn, Zool. Dam, part. 3, p. 13, pl. 89.

Sabella penicillus, JOHNSTON, Indeæ.

Scolopondra major tubularta, BASTER, Opusc. subs., p. 77, pl. 9, fig. 1.

Nerac’: lularia, PALLAS, fllisc. zooL, p. 116, pl. 10, fig. 1.

Sabclla penicillus, LINNÉ, Syst. naL, 129 éd., p. 1969.

MONTAGU, Test. Brin, 511.

PENNANT, Brit. zooL, t. IV, p. 369.

Amphitrite venlüabrum var. 2, PENNANT, Brit. 5001., t. IV, p. 90.

DALYEL, Edimb. new. Phil. Joue-n, t. xvm, p. 415, etc.

Amphilrilo penicülwv, L/unncx, An. s. vert, t. V, p. 610.

BLAINVILLE, art. Vers.

SCOLOPENDBA PLUMOSA rumrom, Baster.

Opusc. subs., p. '77, pl. 9, fig. 1.

Savigny regarde cette espèce comme identique avec sa S. pa

vonina, mais ce rapprochement me semble plus que douteux.

A part toute autre raison, Baster a représenté sa Scolopendre

comme ayant les pieds très-saillants et rien de plus opposé à ce

que me montrent les échantillons que j'ai sous les yeux et qui

appartiennent, bien certainement, à Fespèce de Savigny. Quant

au rapprochement de la Scolopendre de Baster avec la Tubularia
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penicillus de Muller, rapprochement que fait aussi Savigny, il a

été réfuté d'avance par l'auteur de la Zoologie danoise, qui pos

sédait, paralt-il, l'échantillon même de Baster (1).

SABELLA examen, Johnston.

JOHNSTON, Index.

Cette espèce, indiquée par Montagu, paraît étre voisine de

celles qu'on a confondues sous la dénomination de S. pani

cillus.

SABELLA nunis, Pennant.

Serpula arenaria, Bxsran, Opusc. mbs, p. 80, pl. 9, fig. 4.

PENNANT, Brit. zooL, p. 117, pl. 26. '

L'auteur rapproche, et probablement avec raison, cette Anné

lide de celle de Baster, mais ni l'un ni l'autre ne donnent les

moyens de déterminer sûrement l'espèce. J'ai, du reste, souvent

trouvé de petites Sabelles dans les conditions indiquées par ces

deux auteurs.

SABBLLA cunn, Mont.

Monrxcn, Test. 13m., p. 561.

JoHNsToN, Index‘.

SABELLA connnnssx, Mont.

Mouncu, Test. BriL, p. 555.

JonNsroN, Indeæ.

Ces deux Annélides sont des Térébelliens. De toutes les Sa

belles que Montagu décrit dans cet ouvrage, une seule, sa S. pe

nicillus, appartient vraiment a la famille qui nous occupe en ce

moment. _

AMPHITRITE VENTILABRUM, Riss.

Rlsso, Eur. nwricL, t. 1V, p. 410.

Corpore cylindrico, nigrescente, in medium luteo

cæruleo annulato. Tentaculis fulvis, nigerrimis, lutes

centibus, pictis (Rrsso).

Les tentacules (branchies) forment, dit l'auteur, trois tours de

spire. Mais on ne comprend pas bien s'il s'agit d'une Spiragra

phis ou d'une Distylie.

SABELLA INFUNDIBULUM, Delle Chiaje.

DELLF. CRIME, 111cm, t. lV, pl. 62, fig. 5.

(1) Müller, ZooLdarL, part. 3, p. 13, pl. 89, fig. 1.
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Terobella buccina (?), Rsmnm, Tan. Alph. dol. con. «an, p. l9.

Trombetla divisa (?), Kocu, cité par Gauss.

Ces trois espèces, probablement très-voisines, peut-étre iden

tiques, ont été rapprochées par Grube de sa Myæicola infundibu

lum, qu'il semble croire être la Sabella infundibulmn de Montagu.

Celle-ci est une vraie Sabelle.

ÂMPHlTRlTE nounrx.

DALrxLL, Fror. noL, 1840, no 331, p. 4.

SERPULA TBIQUETRA.

LINNËL, Sysl. uaL, p.

Test-à repente, ilexuosâ, triquetrâ in oceano supra

testas, lapides, naves, fucos (Lmmfi).

Hab.

Cette caractéristique, évide_mment insuffisante, a introduit dans

la science une confusion aujourd‘hui inextricable.

Limié renvoie, entre autres, à la figure donnée par Baster (l).

Or, quiconque aura quelque peu examiné cette figure, recon

naîtra sans peine qu'elle n’a aucun rapport avec les espèces

qu'on a depuis appelées du nom Linnéen. J'appelle surtout l'at

tention sur celle de Sowerby (Gen. of rec. and foss. shells : Ser

pula, fig. 2); sur celle de Blainville, Atl. du Dict. des sc. naL,

pl. l, fig. 3. lci l'opercule est surmonté d'un double appendice

épais. Il est d'ailleurs fort peu conique. Montagu réunit cette es

pèce aux S. vermicularis, angulata et contortuplicato. La syno

nymie de Johnston est tout aussi melée. ll est évident, et Montagu

l'a bien senti, que pour sortir de ce dédale, il faut recourir aux

considérations tirées de l'animal. Dans son Supplément (2), il dé

clare que parmi un grand nombre d'individus qui, par leur tube,

répondaient à la caractéristique de sa première Serpula triquetra,

il a trouvé sept espèces d'animaux très-nettement caractérisés

par l'opercule. Cinq de ces espèces appartiennent aux mers d'An

gleterre. ll ajoute que les tubes ne donnent aucun moyen de

distinguer ces espèces.

La figure de Sowerby, très-exacte, comme le fait observer

Johnston dans son Index, est vraiment l'illustration des ré

flexions de Montagu. Elle représente unc coquille de peigne

(l) Opor. 394125., pl. 9, flg. 2.

(2) P. 15e.

i:
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couverte de Serpules toutes semblables, et à coté sont figurés trois

sortes dopercules de forme différente : l'un conique, le second

bispiné et le troisième trispiné. Il est inutile d'insister sur la si

gnification de pareils faits (1). [1 est évident que Linné tout le

premier a dû confondre des espèces très-distinctes, faute d'avoir

tenu compte des caractères tirés de l'animal.

Ce que je viens de dire de la S. triquctra, s'applique à la plu

part des autres espèces linnéennes, et je ne répéterai pas, à

propos de chacune d'elles, ce que je viens de faire remarquer.

SERPULA INTRICATA, Linné.

Syst. nat., p. 1265.

Cette espèce ne peut étre aucune de celles à qui on a donné ce

nom depuis Linné. [l parait que les auteurs ont oublié la carac

téristique et la description du tube. —- Testa filiformi —_ Testù

instar fili tenuiorts. -—Je_ pense que le nom Linnéen doit s'appli

quer à une espèce de Filigrane.

SERPULA VERMICULARIS, Müller.

Zool. Danica, 3° parL, p. 9, pl. 87, fig. 7, 8 et 9.

Sous ce nom commun, Muller a décrit un seul tube qu'il a cru

pouvoir rapprocher de la S. ocrmicularis de Linné, espèce fondée

sur une très-bonne figure d’Ellis. Mais l'auteur de la Zoologie

danoise connaissait trop bien le monde marin pour tomber dans

des erreurs que n'ont pas su éviter un trop grand nombre de ses

successeurs. Il commence par déclarer que la coquille seule ne

fournira jamais des caractères suffisants pour distinguer les Ser

pules en espèces. Puis, après avoir constaté la ressemblance des

tubes dont il parle, il ajoute « Tnïplicis spcciei Tcrebellæ tales

simillimas testes inhabitare Uidi. » Il figure, en effet, trois ani

maux très-nettement distingués, non pas seulement par la taille,

mais encore par les opercules. L'un (fig. 7) a cette pièce simple

ment infundibuliforme; —- c'est une vraie Serpula. Chez le

second (fig. 8), l'opercule est elaviforme, arrondi et tronqué à

son sommet qui porte deux dents (2); -— c'est une Vermilie. Dans

le troisième (fig. 9), l'opercule se compose d'un corps et d'une

(1) Berkeley, bien que connaissant et citant Montagu, a cependant

persisté à ne voir qu'une seule espèce dans tous ces individus à oper

cule si différent. (Loud. Mag., t. Vll, p. 421.)

(2) On peut penser qu'il en existe une troisième cachée par la posi

tion donnée à. la figure.
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plaque élevée au-dessus de celui-ci par une courte tige; — c'est

la Serpula lllulleri de Berkeley.

SERPULIENS.

La seule de ces espèces qui pût être considérée comme ayant .

quelque analogie avec celle d‘Ellis, type de la S. vermicutaris

de Linné, c'est celle qui est représentée dans la figure 7. Mais

Fopercule est ici proportionnellement bien plus petit et son pé

doncule est surtout trop court pour qu‘on admette cette assimi

lation, à moins de regarder le dessin de Muller comme tres

inexact. Les détails donnés sur la couleur des branchies ne

concordent pas davantage.

Savigny, Lamarck, Blainville, Cuvier et ceux qui les ont suivis,

ont donc eu tort d'aller chercher dans ces figures la S. vermi

cularis de Linné. Surtout, ils ont eu tort d’oublier la déclaration

si formelle de Muller sur la diversité des espèces qu'elles repré

sentent ct de les réunir sous un seul nom.

Snaruns PORRECTA, Fabricius.

Fsnmclus, Faun. GroenL, p. 378.

SAVIGNY, Syst. de: 41m., p. 73.

S. testâ tereti, e basi spirali llexuose ascendente, lævi,

nitente (Fsamcius).

llab. les mers du Groënland.

Cette petite espèce aurait un tube contourné d'abord en spirale

lâche, puis flexueux. L'animal est petit; il porte un opercule

concave orbiculaire, entouré de 6 branchies, en arrière desquelles

une bande blanche, plissée (le collier ?), présente, de chaque coté,

2 aiguillons (soies ?) de couleur d'or et tournés vers le haut.

ll me paraît probable qu‘il s'agit d'un Spirorbe. Toutefois, la

disposition du tube éloignerait cette espèce du genre qui a pour

type la S. spirorbis.

La figure de Martini (l) à laquelle Fabricius compare sa Sere

pule, fait plutôt naître Pidée d'un Vermet.

SenruLs GRANULATA, Fabricius.

Fsnaicius, loc. cit. p. 380.

Ssviomr, 100.011. p. 72L.

S. testa tereti, spirali, glomeratà, latere superiore sul

cis 3 elevatis, glabrâ (Fsnmcius).

Hab. les mers du Groënland.

(i) N. cyzt. Coach. Cab., pl. 2, fig. l5.

1

5g‘
\
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L'animal ressemblerait à celui de l'espèce précédente. Toute

fois, Fabricius a vu un plus grand nombre de soies sur les côtés

de la portion antérieure du corps, et ce qu'il dit de cette région

donne bien l'idée d'un thorax de Serpule.

Vnnnrux comcx, Fleming.

Vaaniux xnnxrx, Fleming.

Vérmilia armata, FLExiNc, Edimb. Phil. Jourm, t. XII, p. 243.

Fleming donne ces noms à deux des cinq espèces que Montagu

avait distinguées dans sa première S. triquetra, sans d'ailleurs

les avoir observées et sans les décrire (i). Il pourrait bien se

faire que ces Vermilies fussent celles dont j'ai parlé sous les

noms de V. conigera et de V. trifida. Ni l'une ni l'autre des

espèces de Fleming n'ont, du reste, été admises par Johnston.

Il ne voit en elles que des variétés de sa S. triquetra (2). La.

première aurait pu étrc rapportée a celle qu'a figurée däirgen

ville (3) et qui présente un opercule conique; mais son tube,

entièrement arrondi et nullement triquètre, rappelant celui de

la S. vermicularis, doit faire écarter ce rapprochement.

Snnpunx CONTORTUPLICAIA, Linn.

LINNË, Syst. nat., p. i269.

Linné ne cite que la figure de dhlrgenville (4). C'est donc à

elle qu'il faut se reporter pour savoir ce qu'est cette espèce. Or,

cette figure représente une agglomération de tubes peu rugueux,

arrondis, allongés, presque cylindriques, absolument dépourvus

de carène, d'un diamètre un peu supérieur à celui d'une plume

de corbeau, médiocrement contournés, manifestant plutôt de la

tendance à adhérer les uns aux autres en conservant une sorte

de parallélisme. Aucun des échantillons que j'ai vus portant les

noms linnéens ne présente cet ensemble de caractères. La belle

et certainement très-exacte figure donnée par M. Edwards, et

qui représente une espèce méditerranéenne (5), montre des

tubes beaucoup plus courts, plus coniques; plusieurs ont une

créte dorsale très-prononcée, et il en est méme qui parais

sent être triquètres. En supposant qu'ils appartiennent tous à

(i) Test. BriL; p. 5ll.—Suppl., p. 157.

(2) Indaæ.

(3) Conchiliologie, 3* éd. — Zoomorphose, pl. l, fig. H.

(4) Conchüiologie, l" éd., pl. 29, fig. D.

(5) Il. An. (ll., pl.3, fig. l.
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la même espèce, il me parait évident qu"ils ne sauraient être

rapportés à la conlortuplicata de Linné. Celle-ci me paratt

donc être encore à retrouver.

VEBMILIA sannuu, Stimpson.

Snurson, Mur. Inv. of Gr. Man, p. 27.

Dnwsox, The Canad. natun, t. V, p. 28, (13.2.

Cette espèce présenterait àlextrémité antérieure de son tube,

deux espèces de chambres s'ouvrant en avant, ce qui suppose

un collier (les plus développés. Malgré sa très-petite taille, elle

mérite donc toute l'attention des observateurs; mais elle n'est

pas encore suffisamment connue pour que je croie pouvoir la

placer. Peut-être devra-t-elle former un genre nouveau ou une

section dans un des genres admis.

llab. le golfe St.-Laurent.

SnnruLA INTRICATA, Linné.

LINNÉ, Sysl. m1., p. 1965.

SERPULA MINIIIA, Lamarck.

Lalancx, An. s. vert, t. V, p. 623.

Ces deux espèces, toutes deux de la Méditerranée, pourraient

bien n'en faire qu'une seule, mais elles sont en tout cas distinctes

de la S. filograna par la manière dont les tubes sagglomèrent

en une masse simple.

CLYMENEIS STIGMOSA.

RATHKE, Beilr. zur F. None. nov. act. nat. cura, t. XX, p. 29.8, pl. 9,

fig. 1044.

Grubea déjà pensé que PAnnélide décrite sous ce nom par

Rathke, pourrait bien étre une Sabelle qui avait perdu ses bran

chies. Je partage entièrement cette manière de voir. J'ai trop

souvent constaté par moi-méme des faits semblables pour pouvoir

en douter. Chez certaines Sabelles, les branchies se détachent

avec une facilité extrême, principalement, pourrais-je dire, chez

les espèces qui habitent soit des galeries, soit des tubes enfoncés

dans la vase, et dont je n'ai malheureusementjamais eu le temps

de m'occuper d'une manière spéciale.

SERPULES pas mans IŸANGLETERRE.

Sous les réserves faites dans les pages précédentes, et à titre

Annales. Tome ll. 3U
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de renseignement, il me semble bon de reproduire le Catalogue

des espèces anglaises faites par le naturaliste moderne qui s'était,

pendant sa vie, le plus occupé de ce sujet.

Johnston n'a détaché des Serpula (Lin.) que les Lobatula, les

Spirorbis, les Filogrtma et les Ditrupa, dont nous avons déjà

parlé. ll réunit, par conséquent, les Vermilies et les Serpules

proprement dites avec toutes leurs divisions.

GENRE SERPULA.

Noms .

Serpula intricata . . . . . . . .

S. vermicularis . . . . . . . . .

S. triquetra. . . . . . . . . . .

. serrulata . . . . . . . . . . .

. filiformis.

çnmmm. contortuplicata. . . . . . . .

rugosa . . . . . . . . . . . .

Synonymes.

Serpula vermicularis.

Vermilia intricata.

Serpula Mulleri.

Tubus vermicularis.

Serpula triquetra.

Serpula contortuplicata.

Vermilia vermicularis.

Vermilia triqucta.

Amphitrite campanulata.

Vermilia triquetra.

Vermilia conicap

Patella extinctorium.

Serpula vermicularis.

Vermilia armata.

Patella tricornis.

Serpula triquetra.

. . - . . . o . - . -...a.

Vermilia serrulata.

Vermilia tricuspidata.

. . . . - . . . . . . . . . n.



GÉPHYRIENS.

GEPHYREA.

INTRODUCTION.

Le groupe des Géphyriens mériterait, de la part des ana

tomistes, une attention toute spéciale. Il est un de ceux dans

lesquels la dégradation organique est le plus manifeste et

le plus rapide. Si bien que presque d'un genre à l'autre,

on trouvera probablement, sous ce rapport, des diflérences

considérables à signaler. Obligé, par suite même du déve

loppement que j'ai donné à l'histoire de la classe précé

dente, dŸabréger ce que j'aurais à dire sur le groupe actuel,

c'est surtout à ce point de vue que je Fexaminerai.

ë l. Tégumenta. couches musculaires soui

culanéeu et organes locomoteur-s.

Dans mon travail sur FEchiure de Gœrtnei-(i), j'ai mon

tré que chez cette espèce, les téguments se composaientde"

deux couches, un épiderme épais et un derme fibreux. C'est

dans ces couches que sont placés les organes qui sécrètent

les mucosités parfois abondantes dont s'entourent ces ani

maux.

C'est aussi aux téguments m'appartiennent certaines

granulations qui les hérissent presque habituellement à des

degrés divers. Ces granulations sont plus ou moins dures,

souvent d'aspect et de consistance cornée. Elles sont par

fois très-multipliées, surtout vers les extrémités du corps

chez certaines espèces de Siponclcs. Accumulées etépais

sies dans des places déterminées, elles finissent par former

des callosités rugueuses (callum); d'autres fois, soudées de

manière à constituer des plaques, elles deviennent les bou

cliers des auteurs (sc-utunt). Parfois les régions postérieures

(l) Ami. de: se. ML, 3* série, t. Vll, et Voyage msicile.
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et moyennes du corps étant lisses, la portion exsertile

(trompe des auteurs) est au contraire hérissée de ces tuber

cules cornés qui peuvent même prendre la forme d'épines.

Les granulations dont il s'agit ici ne sont pas calcaires.

Lorsqu'on les examine au microscope dans certaines es

pèces dont elles revêtent presque tout le corps comme une

sorte de cuirasse. on voit qu'elles consistent en tubercules

plus petits, aréolés et réunis à la surface d'un organe gra

nuleux qui, probablement, les sécrète. Traitées par l'acide

nitrique, ces granulations ne se dissolvent pas et ne font

pas effervescence, même sur les callosités ou boucliers des

Loxosiphons. Toutefois, l'expérimentateur doit se tenir ici

en garde contre une cause d'erreur qui pourrait lui faire

croire à un résultat contraire. Ces boucliers, qui servent

évidemment de tarière à l'animal pour_percer les rochers

qu'il habite, sont parfois eneroûtés par la poussière qu'ils

en ont détachée, et celle-ci, en faisant effervescence, pour

rait faire croire que le gaz provient du bouclier lui-même.

Il n'en est rien, et l'emploi d'un acide est au contraire

le meilleur moyen de nettoyer ces singulières plaques.

Jamais elles ne m'ont présenté’ les formes régulières que

l'on observe dans les corpuscules calcaires de certains Ho

lothuridiens. ‘

Au-dessous des couches épidermiques et dermiqucs, on

trouve les couches musculaires au nombre de deux. Dans

1'Echiure, ces couches, obliques par rapport à l'axe du

corps, se croisent à angle droit, etsont bien distinctes dans

le voisinage du raphé qu'elles forment sur la ligne médiane

inférieure. Mais à peu de distance de ce point, les l'ais

ceaux musculaires se croisent et sfientrelacent presque à la -

façon d'un ouvrage de Vannier. D'après la manière dont

s'exprime M. Lacaze du Thiers, les Boncllies doivent pré

senter une disposition analogue (1).

Il cn est tout autrement des Siponcles et genres voisins.

Ici, les couches longitudinales forment assez souvent des

bandelettes isolées, comme autant de petits rubans allant

(1) Recherches sur les Bortellies (Boneüia ciridis) (Ami. des sc. m1.,

4' séln, t. X.) a
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d'une extrémité à l'autre du corps. Parfois l'intervalle qui

sépare ces rubans est comme vide, les couches transver

sales restant unies et formant un plan continu très-mince.

Mais parfois aussi ces dernières couches présentent la

même disposition que la couche longitudinale, et se divi

sent aussi en bandelettes qui croisent les premières à angle

droit. De là un aspect treillissé qui a frappé même les an

ciens observateurs.

Un fait histologique qui ne manque pas d'intérêt, est

que, au moins chez l’Echiure de Gœrtner, on isole les fibres

musculaires élémentaires avec quelque difficulté, mais

plus complètement que chez les Annélides. Elles se pré

sentent alors sous la forme de cylindres parfaitement trans

parents sur lesquels il m'a été impossible de distinguer la

moindre trace de stries transversales. Mais peut-être ici,

comme chez les Synaptes et les Edwardsies, ces stries n'ap

paraissent-elles que pendant la contraction, pour s'effacer

quand la fibre se relâche.

Ces couches musculaires cutanées jouent un rôle consi

dérable dans la locomotion des animaux dont nous par

lons. Seules, elles sufiisentà tous les mouvements géné

raux du corps, et les Géphyricns inermes (Siponcles et

genres voisins) n'ont pas d'autres organes de mouvement.

Dans les Géphyricns armés,on trouve des appareils spé

ciaux, évidemment destinés à faciliter les mouvements de

reptation; appareils qui présentent la plus grande analogie

avec ceux des Annélides. En réalité, la seule différence

‘ consiste en ce que chez les Géphyricns, toute la portion

externe du pied a disparu, et que l'organe est réduit aux

soies et au crypte qui les produit. Les muscles locomo

teurs de ce crypte et des soies qui en sortent, présentent

d'ailleurs la disposition qui caractérise un pied d'Anné

lide.

Dans les Echiures (1), on trouve en avant et en dessous,

de chaque côté de la ligne médiane. une soie unique, forte

et recourbée en crochet (2). En arrière, on voit deux ran

(1) Pl. m, fig. l3.

(2) Pl. t6, flg. u.
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gées de tubercules portant chacun une seule soie large,

plate et aiguë, qui forment deux cercles complets autour

de l'extrémité postérieure (4). Le nombre et la disposition

de ces soies varie, soit en avant, soit en arrière. Chez les

Sternaspes, on trouve 6 faisceaux dirigés en avant, et 40 de

chaque côté à la région antérieure, ainsi que trois cercles

de soies postérieures. En revanche, chez les Thalassémes,

les deux crochets antérieurs persistent seuls. Enfin, chez

les Siponcles et genres voisins, on ne trouve aucune trace

ni des soies ni des organes qui les produisent.

ê z. Appareil digestif.

-Des recherches de divers naturalistes, parmi lesquels je

citerai seulement Pallas (2), Forbes et Goodsir (3), Otto (4),

Delle Chiaje (5), Max Muller (6), Schmarda (7), Milne Ed

wards (8), Lacaze du Thiers (9)... etc., de celles que j'ai

faites moi-même (l0), il résulte que le tube digestif des

Géphyriens peut être considéré comme présentant des

dispositions fondamentales assez uniformes, bien qu’on

y trouve, comme dans la plupart des autres appareils or

ganiques, des degrés très-divers de complication et des mo

difications d'importance secondaire. '

Dans l'Echiure de Gœrtner, j'ai trouvé immédiatement

en arrière de l'orifice buccal un pharynx étroit, à parois

minces et extensibles, suivi d’une trompe charnue, épaisse

etdivisée en deux régions. Cette trompe débouche dans un

intestin où déjà Pallas avait distinguétrois parties, l'intestin

(l) Pl. l6, fig. l3 et l5.

(2) Mise. Zool. — Spic. Zool.

(3) Ontha naLHist. and Anat. of Thalassema and Echium: (Ed. New.

Phil. Jourm, i841). J'ai eu le tort de ne pas connaître et par consé

quent de ne pas citer ce travail quand je publiai le mien sur FEchiure

de Gœrtner (Ami. des se. ML, i847).

(4) Nov. act. Nat. Con, t. i0.

(5) Descr. e notom d. An. s. -rert.

(6) Obsarv. anat. de Verm. quib. marinis.

(T) Zur Nalurgesch. der Adria.

(8) R. An. ilL, Echinodermes.

(9) Rech. sur la Bmtellie.

(i0) Mémoire sur PEchiure de Gærlner.
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grêle, le gros intestin et le rectum. Cette dernière partie

est sensiblement plus grêle que les précédentes. Cet en

semble forme de très-nombreuses circonvolutions mainte

nues par une membrane très-fine, en continuité avec celle

qui tapisse les parois de la cavité abdominale. Nous avons

donc là, on peut dire, un vraipéritoine et un véritable mé

sentère. Ajoutons que la bouche et l'anus sont terminaux.

Des recherches de Forbes et de Goodsir, il résulte que

chez les Thalassèmes l'organisation est exactement lajpême

que chez les Echiures. Quoique Max Müller ait pris la bou

che pour l'anus, on reconnaît fort bien dans ses figures et

dans Si s descriptions que le tube digestif des Sternaspes

est conititué à peu près de même. C'est d'ailleurs un fait.

dont je me suis assuré sur un individu passablement con

servé, malgré un long séjour dans l'alcool. Enfin chez les

‘Bonellies. M. Lacaze a décrit un tube digestif très-sem

blable aux précédents, et dont les replis sont maintenus en

place par d'innombrables trabécules. \

Ainsi, chez tous les Géphyriens armés, l'appareil de la

digestion est presque identique, et présente un assez haut

degré de complication. Celui des Géphyriens inermes est

beaucoup plus simple, au moins dans le petit nombre

d’espèces que l'on a étudiées. Ses dispositions réelles me

semblent d'ailleurs n'avoir pas été exactement comprises

de la plupart des naturalistes. ü

Dans le Siponcle obscur (i), au-delà de la bouche qui

ne se voit pas dans la figure (2), on trouve‘ une première

portion du tube digestif fort courte, et presque entière

ment cachée par les muscles dont je parlerai toutàPheure.

C'est la seule partie que l'on puisse regarder comme une

véritable trompe (3). Au-delà commence un intestin qui

conserve sensiblement le même calibre d'une extrémité à

l'autre (li). Ce tubc,de beaucoup plus long que le corps, se

(i) Pl. 16, fig. i6. .

(2) Pl. i6, fig. l7. L'animal est ouvert par le dos de manière à

épargner l'anus.

(3) Pl. 16, fig. i7. Cette trompe ne s'étend pas tout-a-fait de k jus

qu'à g. _

(4) Pl. 16, fig. 179,9."
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replie vers le milieu de sa longueur et s'enroule sur

lui-même en double tire-bouchon, dans toute sa portion

moyenne. La portion antérieure est libre, ainsi que la por

tion postérieure, et celle-ci vient s'ouvrir sur le dos, vers

le tiers antérieur du corps.

Je viens de parler de véritable trompe. C'est qu'en effet

la partie à laquelle on donne généralement ce nom, ne le

mérite à aucun titre. On a appelé ainsi chez les Siponcles,

non pas une partie du tube digestif, exsertile, et pouvant

momentanément saillir au dehors, mais bien une partie du

corps rétractile et pouvant rentrer en dedans. Cette mé

prise était du reste facile à commettre, tant qu‘on ne tenait

pas compte ‘des relations du système nerveux avec ces di

verses parties. J’e donnerai plus loin des détails circonstan

ciés à ce sujet, mais des à présent j'appelle l'attention

du lecteur sur la figure ci-jointe, qui suffit pour se faire

une idée nette de ces relations (l).

La chaîne nerveuse abdominale se replie et se continue

sans changer de caractère jusqu'au point k. La, elle forme

Panneau œsophagien caractéristique. C'est donc là seule

ment que se termine le corps, là que commence le tube

digestif dont la portion vraiment proboscidale est cachée

par les muscles, comme je viens de le dire. L'organe qui le

continue en avant, du point k à l'extrémité de la figure 17,

répond à la portion plus claire de la figure 18.C‘est la

trompe des auteurs. Ce sera pour nous la portion rétrac

tile ou eæsertile du corps (pars ou regio corporis retractilis

vel eæsertilis).

Une circonstance qui a dû contribuer à induire mes pré

décesseurs en erreur, c'est que toute la portion rétractile

du corps est tapissée intérieurement d'une couche de

substance particulière, d'une couleur obscure et comme

pultacée, très-ditïérente d'aspect du reste de la cavité gé

nérale, qui est parfaitement lisse et d'un brillant satiné.

Elle ne ressemble pas davantage à l'intestin, dont l'exté

rieur, sans être aussi brillant, reste entièrement lisse.

(l) Pl. i6, fig. 17.
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En outre, à l'extérieur, cette même partie du corps est

souvent hérissée de petits tubercules, de pointes... etc.,

qui, surtout vers l'extrémité, simulent parfois les papilles

d'une véritable trompe, et qui manquent sur le reste du

corps.

Chez les Siponcles, l'intestin est libre dans toute son

étendue et flotte dans le liquide de la cavité générale. A

son origine seulement, se montrent des muscles disposés

par paires évidemment antagonistes les unes des autres, et

dont le nombre varie de 2-4. Dans le Siponcle obscur (1), on

n'en trouve que deux. La première, beaucoup plus longue,

beaucoup plus forte, s'insère en arrière aux parois du corps,

et en avant, en arrière de l'orifice buccal (2), embrassant ainsi

_ l'origine de la vraie trompe. C'est elle qui tire en arrière la

portion rétractile du corps, la fausse trompe. L'antre, plus

faible et plus courte, s'attache en avant à la face inférieure

du corps, et en arrière, à l'extrémité postérieure de la vraie

trompe (3). Son rôle est évidemment double, et elle doit

agir dans deux sens différents. D'abord, elle peut aider à

faire saillir la fausse trompe, mais celle-ci se développe

surtout par la poussdedu liquide de la cavité générale. On

comprend en effet que l'action de ce liquide est aussi né

cessaire ici que lorsqu'il s'agit de projeter au dehors la

trompe d'une Nephtys ou d'une Glycère, puisque les seuls

muscles qui agissent dans ce sens s'arrêtent bien en ar

rière du point qu'il faut atteindre. Mais en se développant,

la fausse trompe entraîne en avant et renverse les muscles

dont il s'agit, qui peuvent aider alors à la ramener en ar

rière (4). En outre, l'antagonisme des deux paires de mus

(1) Pl.16, fig. 16.

(2) Pl. 16, fig. 17cc.

(a) m. 1c, fig. n ff.

(1) Pl. 16, fig. 16 et17. En comparant ces figures, on peut se faire

une idée de l'extension et du raccourcissement éncrme que subissent

certains muscles chez les Invertébrés, sans que leur contractilité en

paraisse diminuée. Les muscles ff, dans la position où je les ai des

sinés (fig. 17), se coutractaient encore, et lorsque le corps était bien

développé (fig. 1G) ils devaient présenter une longueur a peu près

cutinltnyile.
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cles permet à l'animal de comprimer fortement la vraie

trompe, et peut-être d'exercer une sorte d'action de broie

ment sur les aliments qu'elle peut renfermer.

Lorsque le Siponcle obscur a développé entièrement son

corps (l) , il fait saillir au-dehors une couronne de petits

cirrhes, dont nous examinerons plus tard la nature et les

fonctions, et qui entourent l'orifice de la véritable trompe.

ê 3. Appareil circulatoire.

Mes observations sur PEchiure, plus détaillées que

celles de Forbes et de Goodsir, mais concordant d'ailleurs

pleinement avec celles de mes prédécesseurs, donnent, je

crois, une idée bien complète de ce qu'est l'appareil cir

culatoire chez les Géphyriens armés.

Cet appareil présente trois parties, ou mieux trois sys

tèmes distincts de vaisseaux. Chacun de ces systèmes a pour

ainsi dire pour centre un tronc considérable. De ces trois

troncs fondamentauxmn est abdominal et un autre dorsal.

Le troisième est placé en quelque sorte entre les deux prè

cédents. 'l‘ous trois ont surtout des rapports avec l'intestin,

et le troisième en particulier appartient tout entier, avec

toutes ses dépendances, à l'appareil digestif. — Au fond,

nous retrouvons ici le plan général de l'appareil circula

toire des Annélides, seulement le système de traîne-porte,

exceptionnel dans cette classe, devient ici une règle, et

ses dispositions sont en harmonie avec celles d'un tube

alimentaire disposé tout autrement que dans la classe pré

cédente.

Chez l'Echiure de Gœrtner, dont la tête est dépourvue

de ce prolongement singulier qu'on trouve dans un si grand

nombre d'espèces du même genre ou des genres voisins,le

système ventral prend naissance par deux troncs latéraux

très-courts, dans un lascis de vaisseaux placés à l'extré

mité effilée et rétractile du corps (trompe des a-uteurs) (2).

Ccs deux troncs se réunissent bientôt en un seul, qui s'é

tend jusqu'à l'extrémité opposée, restant toujours immé

(l) r1. ‘l6, fig. l6.

(2) Pl. 15, fig. 13.
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diatement placé au-dessus de la chaîne nerveuse abdomi

nale. A la hauteur des_soies dont nous avons parlé, on

trouve sur le trajet de ce tronc un cœur quadrangulaire

(cœur abdominal), d'où sortent des branches allant aux

organes génitaux ct un tronc de contmunication dont nous

parlerons tout à l'heure. En arrière de ce cœur, le tronc

abdominal donne trois grandes branches a l'intestin, et

plusieurs petites aux «muscles sous-cutanés.

Le tronc dorsal naît en arrière par de petits ramuscules,

probablement en continuation avec les dernières ramifica

tions du tronc précédent. En se portant en avant, il reçoit

de nouveaux vaisseaux ct augmente de diamètre. A la

jonction de la trompe et de l'intestin, il fournit un anneau

qui embrasse ce dernier. Au-delà, il se renfle pour former

le cœur dorsal, et va achever de se perdre dans le lascis

où naît le tronc abdominal.

Le tronc intestinal résulte de la fusion du grand vais

seau fourni parle cœur abdominal et des deux branches

qui, sorties du tronc dorsal, forment l'anneau dont nous

avons parlé. Ces trois vaisseaux aboutissent à un renfle

ment» oblong (cœur intestinal), d'où naît en arrière un

. gros tronc qui longe l'intestin et s'y ramifié ainsi qu'au

mésentère. .

Le sang, chez YEchiure de Gœrtner, est légèrement co

loré en rouge jaunâtre. La couleur de ce liquide varie

d'ailleurs selon les espèces. Il est rouge dans les Ster

naspes. Il est probablement jaune dans l'espèce étudiée

par Pallas.

Lorsqu'on examine avec ces données l'appareil circula

toire décrit par M. Lacaze du Thiers chez les Bonellies, on

trouve qu'il existe entre ces deux types d'animaux, si ditïé

rents en apparence,des ressemblances fondamentales frap

pantes. Mais la présence du grand appendice céphalique

(trompe L.), entraîne une modification facile à compren

dre. Les troncs ventral et dorsal, au lieu de s'aboucher à

l'extrémité du corps aux environs de la bouche, se pro

longent jusqu'à l'extrémité de cet appendice, en conser

vant d'ailleurs la disposition qu'ils présentent dans la
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portion antérieure du corps. Le tronc dorsal reste unique,

et le tronc abdominal est représenté par deux vaisseaux

latéraux.

Dans l'Echiurtts vulgaris, Forbes et Goodsir paraissent ne

pas avoir reconnu ces vaisseaux prolongés accompagnant

l'appendice céphalique. Il me semblerait pourtant fort

étrange qu'ils manquassent réellement. Cette réflexion

s'applique également au Thalassème.

Chez les Sternaspes,on reconnaît aisément une distri

bution fort analogue à celle que nous venons de décrire ;

mais ici il existe de vraies branchies, lesquelles reçoivent

du tronc dorsal divisé en deux, de nombreux vaisseaux

bien distincts chez l’individu que j'ai ouvert.

Ainsi, chez tous les Géphyriens armés, l'appareil circu

latoire est bien développé. Il serait d'autant plus étrange

de le voir manquer tout-à-fait chez les Géphyriens inermes.

Telle a été ‘pourtant pendant longtemps l'opinion des na

turalistes. Moi-même, j'ai vainement cherché sur quelques

espèces, et en particulier sur celle que je représente ici,

des traces de l'appareil vasculaire si complet des Echiures.

D'autres naturalistes ont été plus heureux. Williams a dé

crit et figuré deux vaisseaux accompagnant l'intestin. Peters

décrit et figure tout un appareil circulatoire, ainsi que des

corpuscules qu'il nomme globules du sang (i). Keferstein.

dans le travail que j'ai tant de fois cité en parlant des An

nélides, a décrit et représenté un vaisseau contractile situé

sur le côté dorsal de l'œsophage et aboutissant à la cou

ronne de tentacules creux qui entourent l'orifice buccal (2).

Il a confirmé ces premières observations par de nouvelles

recherches auxquelles sont venues se joindre celles de

Semper. Le nombre de ces grands troncs contractiles paraît

varier de un àdeux, et d'après le dernier auteur queje viens

de citer, ils enverraient, jusque dans la peau, des vaisseaux

dont les ramifications formeraient un véritable réseau (3).

(I) Uber die Fortpflanzungorgane des sipunculus (Arch. dalla!

ler, t. L, p. 382, pl. 4, fig. A-l-l).

(2) Untersuchungen über niedere Seethiere. Pl. 4, fig. 4 et 5.

(3) Beîträge z. anat. u. syst. Keutniss der Sipnnculiden (Nachr.
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Il me paraît donc évident que les Siponcles, et très-pro

bablement tous les Géphyriens inermes, ont un système de

circulation plus ou moins développé. Mais est-ce bien un

appareil sanguin? Le liquide qui le remplit est-il du sang?

Ou bien est-ce le liquide de la cavité générale? La ques

tion ne me semble pas encore entièrement résolue. Les

figures de Peters m'ont semblé représenter bien plutôt

des globales appartenant au liquide de la cavité générale

que des globules du sang. Keferstein et Semper pensent

aussi que chez leurs Phascalosomes, c'est ce liquide qui

circule dans l'appareil vasculaire. Mais Keferstcin n'a pas

trouvé au liquide qui remplit ce même appareil chez ses

Siponcles, les caractères du liquide de la cavité générale.

Existerait-il, en réalité, une différence aussi grande entre

des animaux tellement rapprochés d'ailleurs, que je ne

crois pas pouvoir encore en faire deux genres distincts?

Les uns auraient-ils du sang proprement dit, les autres en

seraient-ils dépourvus? Je crois que des recherches sé

rieuses sont encore nécessaires pour faire admettre un

semblable fait.

ë 4. Cavité générale du corps et liquide

de cette cavité.

Chez tous les Géphyriens, la cavité générale du corps est

extrêmement ample, relativement aux organes qu'elle ren

ferme. Chez certains Siponcles surtout, ces derniers ne

représentent certainement pas beaucoup plus de 1/10 de

l'espace dans lequel ils flottent librement. Il est clair,

d'après ce seul fait, que cette cavité ct le liquide qu'elle

renferme doivent jouer un rôle sérieux dans la physiologie

des animaux qui nous occupent.

En effet, cette cavité est chez tous les Géphyriens, rem

plie d'un liquide dont j'ai depuis longtemps cherché à dé

finir les fonctions (1). En général, ce liquide paraît trouble

von der R. Gess. d. Wissenschaften u. d. G. A. Universität z. Güttin

gen, 1865, p. 189). Je ne connais les observations de Semper’ que par

ce qu'en dit Kcferstein dans cc court extrait.

(t) Je rappellerai que dès mes premiers travaux (l8t2) je n'ai pas
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lorsqu'on ouvre un animal vivant. Cette apparence tient àla

présence d'un nombre immense de globules tenus en sus

pension dans ce liquide. Dans les petites espèces ou les indi

vidus très-jeunes que j'ai examinés par transparence, ces

globules s'étaient montrés de volume à peu prés égal et

de formes semblables, arrondis et légèrement framboisés.

MM. Keferstein et Ehlers, dans l'espèce qu’ils ont étudiée,

ont trouvé des corps de cinq sortes : 1° des globules qu'ils

regardentcomme représentant les globules du sang, ronds

ou en forme de pains ; 2° des cellules en forme de grains

de blé ,3° des amas dé même forme,mais formés de grains

arrondis; 4° des amas de cellules; 5° des corps en forme

de pots de fleurs, dont le rebord est garni de cils vibra

tiles. Krohn a regardé ces dernières comme étant des pa

rasites.

5 5. Appareil respiratoire.

Que l'appareil respiratoire destine’ ausang soit extérieur

et placéà la région antérieure du corps chez les Sternaspes,

c'est ce dont on ne peut douter. Dc chaque côté de l'ou

verture buccale, on trouve chez eux un faisceau de bran

chies fort bien décrites par Max Muller, et consistant en

une sorte de verrue hérissée de filaments très-fins dans les

quels pénètrent les vaisseaux dont nous avons parlé.

J'ai été conduit à regarder comme servant à la ‘respira

tion, le lascis vasculaire placé a l'extrémité de la portion

du corps exsertile et rétractile chez l'Echiure (t). Il me

semble aussi que la trompe des auteurs chez les Echiures,

les Thalassèmes et la Bonellie, doivent jouer un rôle ana

logue.

Mais un organe non moins important au point de vue

dont il s'agit, consiste en deux poches fort singulières

publié une seule monographie sans consacrer un article spécial à. la

cavité générale du corps et au liquide qu'elle renferme. Il m'est per

mis de dire que toutes les recherches faites depuis lors sur ce sujet

ont entièrement confirmé les conclusions qqe j'avais tirées de mes

recherches, et ces confirmations me sont d'autant plus précieuses

qu'elles sont données assez souvent par des naturalistes qui parais

sent n'avoir aucune connaissance de mes études à. ce sujet.

(l) Pl. l6, fig. 13.
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s'ouvrant vers l'extrémité du rectum, et s'élevant plus ou

moins haut dans la cavité générale du corps", chez tous les

Géphyriens armés. Ces poches dont Forbes, Goodsir et

Lacaze duThiers nous ont bien fait connaître l'organisation,

sont couvertes de prolongements simples chez l‘Echiure

étudié par Forbes et Goodsir, ramifiés chez les Bonellies.

Ces prolongements sont terminés par une sorte de godet

percé d'un canal que garnissent des cils vibratiles. Par

l'intermédiaire de ce canal, la cavité générale du corps se

trouve en communication avec l'intérieur de la poche anale

et par suite avec le rectum et l'extérieur. M. Lacaze s'est

assuré, par des expériences directes, que des corpuscules

attirés par l'action des cils vibratiles traversaient le canal

de manière à suivre la route que nous venons d'indiquer.

Dans l‘Echiure de Gœrtner, je n'ai rien vu de compara

ble à ce qu'ont d'écrit les auteurs que je viens de citer. Je

n'ai rencontré qu'une membrane hyaline parcourue par une

sorte de lascis de granulations brunàtres. A l'intérieur de

ces cæcums, je n'ai trouvé qu'un liquide en tout semblable

à l'eau de mer. J'ai regardé ces organes comme servant à

la respiration du liquide de la cavité générale.

Au lieu des grands cæcums trouvés dans les autres gen

res, Otto a vu dans les Sternaspes 3 paires de poches

arrondies, brunâtres, qu'il regarde comme le foie, et qui

sont probablement des organes internes de respiration,

comme les précédents; car cet auteurles a vu communi

quer par des conduits longs et grèles avec la portion pos

térieure du tube digestif.

Forbes et Goodsir ont cru que le sang lui-même venait

respirer à la surface de ces poches singulières. lls ont re

gardé comme des vaisseaux les brides nombreuses qui les

maintiennent en place, et dont M. Lacaze a reconnu la

nature musculaire. En outre, les auteurs anglais pensent

que l'eau de mer est alternativement introduite dans la

cavité du corps, et rejetée au dehors par l'ensemble de

cavités et de canaux que je viens d'indiquer. La manière

de voir de M. Schmarda, en ce qui touche la Bonellie, se

rapproche beaucoup de ce qu'ont dit les savants anglais.
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M. Lacaze du Thiers, tout en admettant que ces poches

peuvent jouer un rôle dans l'acte respiratoire, localise cette

action à l'extrémité cupuliforme des appendices et pense

qu'elle s'exerce seulementsurleliquide de la cavité générale,

opinion qui me semble la seule admissible. En outre,

M. Lacaze regarde les poches anales comme un appareil de

sécrétion excrémentitielle, et signale les rapports qu'elles

présentent avec l'organe de Bojanus des Mollusques.

Chez les Siponcles et autres genres voisins, je ne crois

pas qu'il existe de branchies proprement dites, ou ricn qui

y ressemble. Nous avons vu d'ailleurs que peut-être il

n'existe pas chez eux de sang proprement dit. Mais le

liquide de la cavité générale n'en a pas moins besoin de

respirer. J'accepte donc comme très-probable ce que

M. Williams a dit du rôle respiratoire des appendices ten

taculiformes qui entourent la bouche quand l'animal est

entièrement développé (1), d'autant‘ plus j'avais depuis

longtemps constaté quelques-uns des faits sur lesquels

repose son opinion. J'avais en effet reconnu que ces ap

pendices sont creux, ciliés, et M. Williams ajoute que le

liquide de la cavité générale y pénètre largement.

Les recherchesde Peters, de Keferstein et de Semper

confirment les résultats annoncés par le naturaliste anglais,

et les complètent en montrant que ces branchies lympha

tiques sont desservies par un système de vaisseaux dont

les gros troncs sont contractiles, et qui envoient des rami

fications jusque dans la peau où elles forment un réseau.

M. Williams admet aussi la respiration par la surface du

corps, et sur ce point encore je suis entièrement de son avis.

Depuis longtemps, j'ai la conviction que chez les Sipon

cles la peau joue un rôle considérable dans Phématose du

liquide de la cavité générale du corps, et vient ainsi en

aide aux appendices pseudo-branchiaux si peu développés

dans la plupart des espèces. J'avais été conduit à cette

manière de voir en étudiant les individus assez petits et

assez transparents pour être examinés au microscope. Chez

(l) Pl. i6, fig. l6. La forme de ces appendices varie selon les es

pèces et prend parfois l'aspect de véritables branchies ramifiées.



INTRODUCTION. 577

eux, ce liquide présente un fait très-important. On le voit

constamment en mouvement, et suivant une marche régu

lière le long des parois du corps, exactement comme le

liquide qui remplit les articulations des Charas. Comme

dans ces plantes aussi, si l'on interrompt le circuit par une

pression transversale, on voit s'établir un double cercle.

Ces courants sont dirigés de telle sorte que toutes les parties

du liquide viennent successivement se mettre en contact

avec les couches qui le séparent de l'eau aérée (l).

J'avais d'abord attribué ce mouvement du liquide de la

cavité générale du corps des Siponcles à l'action de cils

vibratiles que la demi-opacité des parois du corps m'au

ra sans, doute empêché de voir. Mais quelques-unes des

observations de Keferstein et de Semper permettraient

de l'expliquer sans l'intervention de ces cils. S'il existe

des troncs contractiles chassant le contenu de la cavité

générale dans une direction quelconque, il est évident

que la masse entière doit être mise en mouvement comme

elle l'est chez les Insectes par le seul vaisseau dorsal, et

présenter ainsi une sorte de circulation. Mais cette expli

cation suppose que l'appareil vasculaire communique avec

la cavité générale, et nous venons de voir que le fait est

encore douteux. -

â o. Système nerveux.

Le système nerveux, très-simple chez tous les Géphyriens,

n'en présente pas moins d'un type à l'autre quelques dif

férences remarquables. Chez tous, il consiste en un cha

pelet ganglionnaire ou en un simple cordon (?) occupant

immédiatement sous les téguments la ligne médiane infé

rieure. Chez les Echiures et les Thalassémes, ce chapelet

présente des ronflements peu marqués (2), à la hauteur des

soies et au niveau des organes reproducteurs. Ces renfle

(l) J'ai fait connaître, il y a déjà longtemps, ce fait qui semble avoir

été oublié par les naturalistes qui ont écrit le plus récemment sur

cette question. (An. des se. ML, 3e sér. — Manoirs: sur la cavité gé

nérale du corps des Invertébrés.)

(2) Ils sont cxagérés dans la figure qui accompagne mon mémoire.

Annales. Tome ll. 37
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ments envoient aussi aux appareils que je viens d'indi

quer, des nerfs un peu plus volumineux que ceux qui vont

aux couches musculo-cutanées. Ceux-ci sont très-grêles, et

leurs origines sont très-rapprochées.

En avant. ce cordon nerveux abdominal se bifurque

pour donner naissance à l'anneau œsophagien, et le cer

veau occupe sa place ordinaire un peu en arrière de la

bouche. Le cerveau est d'ailleurs peu ou point (i) marqué

par un renflement.

Chez les Bonellies, on trouve le cordon nerveux dont je

viens de parler, et non loin de la bouche il se bifurque

aussi. Mais au lieu de se rejoindre immédiatement, les

deux connectifs se prolongent tout le long du grand ap

pendice qu'on a appelé la trompe, et ne se rejoignent que

sur la ligne médiane externe de la bifurcation foliacée qui

le termine. Pour s'être ainsi allongé, l'anneau œsophagien

ne change pas de nature, et M. Lacaze l'a parfaitement

compris. En mêmetemps, ces relations évidentes du système

nerveux général avec cet appendice, nous éclaire, comme

nous le verrons tout à l'heure, sur la nature de celui-ci.

Nous tirerons un enseignement tout pareil de ce qui

existe chez le Siponcle. Ici on trouve d'abord le cordon

abdominal dont je parlais tout à l'heure (1). Ce cordon se

réfléchit sur toute la partie rétractile du corps, ainsi qu'on

le voit dans la figure. Il ne se bifurque qu'un peu avant le

point où s'attachent les muscles (2), forme un anneau et

vient aboutir à un cerveau petit, mais en lobe arrondi,

placé à la face supérieure. - _

.Il est évident que nous trouvons dans ces dispositions

du système nerveux, dans ses rapports avec les parties aux

(1) Pl. 16, fig. 17€.

(2) Pl. t6, fig. 17h. Cette figure est gravée depuis environ dix ans.

Elle ressemble néanmoins beaucoup à celle qu'a publiée M. Keferstein

(Unleraunnied. Saethiersfl, pl. 4, tlg. 4,1862), cet accord répond à l'exac

titude des faits. J'avais du reste, antérieurement à cette époque, pu

blié dans les Annales une courte note sur le système nerveux du Si

poncle commun accompagné d'une figure. L'une et l'autre me semblent

avoir été oubliées par les auteurs qui ont depuis écrit sur ce même

sujet. (V. 1116m. sur le sysl. uero. des Annélides, 1650.)
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quelles il se rend, la justification des déterminations que

nous avons données des organes confondus à tort sous le

nom de trompe. Chez les Bonellies,cette prétendue trompe

reçoit les connectifs de l'anneau œsophagien très-prolon

gés, et c'est à son extrémité qu'a lieu la soudure d'où ré

sulte lfanneau. C'est ce qui se passerait chez une Eunice

ou une Néréide dont l'anneau buccal, au lieu d'être court

et suivi immédiatement de la tête proprement dite, se

prolongerait en avant et au-dessus de la bouche. La trompe

des Bonellies, le capuchon de certains Echiures. la trompe

des Thalassèmes et de certains Siponculides, n'est donc

qu'un appendice, un prolongement des régions céphali

ques de l'animal.

Chez les Siponcles, c'est une portion du corps propre

ment dit qu'on a regardée comme une trompe,car ici nous

trouvons la chaîne abdominale occupant sa place ordi

naire, et les régions céphaliques extrêmement réduites,

correspondent à l'anneau, œsophagien et au cerveau.

Mes recherches sur le système nerveux abdominal, pro

boscidieu ou stomatogastrique, confirment entièrement ces

conclusions qui ressortent de l'étude seule du système

nerveux général. En effet, chez l‘Echiure, j'ai cru voir un

filet très-petit sortir du bord postérieur du cerveau pour

se porter à la vraie trompe. S'il me reste des doutes sur

cette observation, il n'en est pas de même de celles que

j'ai faites sur le Siponcle. Ici j'ai vu le système nerveux

stomatogastrique naître de chaque côté du cerveau par un

petit filet qui se porte de haut en bas, et se renfle en un

chapelet de très-petits ganglions dont chacun fournit un

filet trèægrêle, bientôt perdu dans les tissus voisins. Je

rappellerai que M. Blanchard, qui avait figuré ce système

comme très-différent, a vérifié par lui-même et sur la

dissection que je venais de faire, l'exactitude de mes ob

servations (l).

g a. Appareu reproducteur et embryogénle.

La question des organes reproducteurs chez les Géphy

(l) Voir le Mdm. sur le sysl. nerv. des Anndlidcs, pl.9, fig. 8, i850.
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riens armés eux-mêmes, présente encore des obscurités et

nécessitera de nouvelles recherches. Toutefois, il est un

fait anatomique général qui, des à présent, ressort des

études déjà faites , c’est que chez tous ces animaux, un ou

plusieurs organes importants se rattachant aux fonctions

de la reproduction, sont placés à la région antérieure du

corps. Ces organes ont la forme de poches ou de cæcums

allongés. Chacun d'eux s'ouvre à la face inférieure du

corps par un petit orifice.

Cet organes ont été déjà vus par les anciens observa

teurs. Goodsir etForhes les ontretrouvés chez les Echiures.

où Pallas les avait déjà vus, et où je les ai signalés aussi.

Gomme mes prédécesseurs, je les ai trouvés pleins de

spermatozoïdes et les ai regardés comme des testicules,

tout en faisant quelques réserves. Les observations de

M. Lacaze m'ont prouvé que j'avais eu sans doute raison

de ne pas conclure trop vite. Ce naturaliste a trouvé ce

même organe unique chez la Bonellie, rempli d'œufs, en

mêmetemps que la cavité générale présentaitcesmêmes œufs

en nombre immense. Il a découvert l'ovaire représenté par

une bandelette jaunâtre glandulaire, étendue sur la ligne

médiane, dans les deux tiers postérieurs de la longueur du

corps. C'est là que se développent les œufs qui tombent

ensuite dans la cavité générale, où ils sont repris et con

duits dans le cæcum dont nous parlions tout à l'heure par

une véritable trompe de Fallope, munie d'un pavillon

cilié (l). Ce cæcum est donc destiné à jouer le rôle d'une

matrice, et M. Lacaze lui a donné ce nom justement.

La disposition des cæcums est tellementuniforme dans ce

groupe, qu‘il me paraîïextrêniement probable que dans les

autres genres tout se passe comme chez la Bonellie. L'or

gane énigmatique vu par Müller dans les Sternaspes, n‘est

très-probablement que Forgane producteur, soit dcs œufs.

soit des zoospermes, et. cet organe a sans doute échappé à

MM. Fôrbes et Goodsir comme à moi chez les Echiures.

(l) Il résulte de cette disposition que, chez la. Bonellie, la cavité du

(‘orps communique avec l'extérieur par ses deux extrémités pour

ainsi dire.
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Quelques observations dues à Pallas, m'ont conduit il y

a longtemps à me demander si les Echiures ne seraient pas

hermaphrodites, en ce sens au moins qu'ils pourraient

produire peut-être alternativement des œufs et des zoo

spermes. Les observations de Keferstein et Ehlers (‘1), sur

le Siponcle, sont venues renforcer mes doutes. D'après ces

observateurs, ces animaux ont les deux sexes. Les deux

testicules, très-apparents, ont la position des cæcums déjà

vus chez les Géphyriens armés. Les œufs se développe

raient dans les utricules dépendantes des téguments et

couvertes de cils vibratiles. Toutefois, cette observation

me semble avoir besoin d'être vérifiée en présence de faits

si précis observés par M. Lacaze. Les détails donnés par

les habiles naturalistes allemands me semblent peu propres

à éclaircir la question, d'autant plus qu'ils sont en contra

diction avec ceux de Krohn, de Peters, et de quelques

autres observateurs.

Il est toutefois un point sur lequel on est pleinement

d'accord; c'est que les produits des organes sexuels tom

bent dans la cavité générale du corps qui, au point de vue

de la reproduction, joue ici un rôle tout aussi considérable

que chez les Annélides.

Les observations toutes récentes de Semper, mais que je

ne connais que par une courte notice de Keferstein (2),

ajoutent un fait important à cette notion générale et éta

blissent entre les Géph; riens armés et les Géphyriens

inermes un rapprochement très-réel. Ce savant a trouvé

chez les Siponcles une trompe de Fallope, semblable à

celles de la Bonellie. Comme chez cette dernière. c'est une

sorte d‘entonnoir cilié qui entraîne et amène dans les or

ganes que j'ai figurés(3), les éléments reproducteurs, œufsou

zoospermes flottant librement dansla cavité générale. Chez

tous les Géphyriens, par conséquent, ces organes seraient

non pas les producteurs, mais seulement les réservoirs tem

(t) Auszug aus denuntersuchungen uberdie Anatomie dessipunculus.

(2) Beiträge zur Anatomischen und systematischen Kentniss der

Sipunculiden. -

(3) Pl. 16, fig. i711 h.
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C

poraires des spermatozoïdes ou des œufs (i). Très-proba

blement les testicules, comme les ovaires, occupent sur un

point quelconque de la cavité générale, une place rappe

lant ce qui existe chez la Bonellie.

On sait très-peu de chose sur Pembryogénie des Géphy

riens. Max Müller (2), Krohn (3), Busch (4), Claparède (5),

ontfait connaître quelques faits d'où il résulte que chez les

Siponcles, les Phascolosomes, et probablement chez les

Echiures, il y a des métamorphoses très-complètes; mais

ces métamorphoses n'ont pas été suivies. Quelques-unes

des déterminations proposées me sembleraient exiger une

confirmation, et en somme cette portion du champ de la

science me paraît être encore à défricher.

â s. Iœurl et habitude: (les Géphyrlenq.

Tous les naturalistes savent que les diverses espèces de

ce groupe sont essentiellement sédentaires. Déponrvues

presque entièrement, et même complètement dans le plus

grand nombre des espèces, de véritables organes locomo

teurs, elles ne peuvent que ramper lentement à Paide

des contractions des muscles sous-cutanés et en enflant

et eflilant tour à tour les diverses régions du corps. Ici

encore le liquide de la cavité générale joue un rôle impor

tant en donnant la rigidité nécessaire à la portion qui sert

de point d'appui.

Toutefois, la Bonellie semble trouver au moins un auxi

liaire dans son long appendice céphalique. M. Lacaze a vu

la double lame qui termine cet organe, se fixer sur les

parois de ses vases et attirer le corps à elle, en se contrac

tant; mais, sur les parois lisses d'un vase de verre, l'adhé

rence était trop faible pour soutenir le poids de l'animal.

Probablement le capuchon des Echiures , la fausse

(l) Keferstein voit dans cet appareil un véritable organe segmental.

Avant d'accepter cette détermination, il serait, ce me semble, néces

saire d'être fixé sur la valeur de cette expression.

(2) Muu. Arch., t. XVII, p. 439, pl. H.

(3) Malt. Arc/L, t. XVIII, p. 368, pl. l6.

(4) Baob. über Anai. and Enlwick. ein. wirbell. Thiere.

(5) Beobachtungen üher Anat. und Enhviclr. urirbell. Th., p.83, pl. i8,

fig. 9 et 10.



INTRODUCTION. 583

trompe des Thalassèmes et de certains Géphyricns inermes

peuvent jouer un rôle analogue, quoique moins marqué.

De cette absence de moyens de locomotion, résulte le

genre de vie commun à toutes les espèces du groupe. La

plupart vivent enfouies dans le sable ou la vase. D'autres

se creusent une retraite au milieu de masses madrépori

ques ou même dans la pierre. J'ai bien des fois trouvé des

Siponcles dans les roches argileuses tendres,mais il paraît,

d'après les détails donnés par M. Faran, que les Thalas

sèmes peuvent perforer les calcaires les plus durs, tout

aussi bien que les Mollusques lithophages. Un certain

nombre d'espèces appartenant toutes au groupe des Gé

pbyriens inermes, ‘mènent probablement une vie un peu

plus active, et savent se loger dans des coquilles. Enfin,

la Bonellie semble mener une vie quelque peu errante, et

changer presque journellement de station, d'après les dé

tails que donne à ce sujet M. Lacaze du Thiers.

Quoique j'aie bien des fois recueilli et conservé vivants

divers Géphyricns, et surtout des Siponcles, ces animaux,

à l'exception de l‘Echiure, n'ont pas été de ma part l'objet

d'observations aussi suivies que celles que je me suis ef

forcé de faire sur d'autres animaux marins. Toutefois, j'ai

recueilli un petit nombre de faits, parmi lesquels il en est

qui ne me semblent pas sans importance.

L'Echiure, abandonné à lui-méme sur le fond d'un vase,

devenait mou et flasque. Lorsqu'on le saisissait, il se con

tractait rapidement et devenait rigide. Les Siponcles pré

sentent le même fait parfois d'une manière frappante.

Contractés, tous ces animaux ont l'air de cylindres plus

ou moins atténués vers leurs extrémités, qui sont d'ordi

naire arrondies. Abandonnés à eux-mêmes, ils s'effilent

plus ou moins en avant et déroulent la partie antérieure du

corps jusque-là cachée à l'intérieur (t). C'est alors seu

lement que l'Echiure présentait ces renflements et étran

glements onduleux et variables dont j'ai cherché à donner

une idée (2). -

(t) Pl. t6, flg. l3 et t0.

(2) Pl. t6, tlg. 13.
t‘:.
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Les ‘Siponclesivivaient assez bien dans mes vases, où

d'ailleurs je m'occupais fort peu d'eux. Au bout d'un cer

tain temps néanmoins ils périssaient, mais auparavant, pres

que toujours leur corps présentait" des déformations plus

ou moins marquées. '

J'appelle l'attention des naturalistes sur ce fait, car ces

déformations observées sur des animaux conservés dans

l'alcool, me semblent avoir donné lieu à l'établissement de

quelques espèces fictives. J'ai déposé dans les galeries du

Muséum un exemple curieux des erreurs où pourrait entraî

ner cette singulière habitude des Siponcles. C'est un in

dividu de l'espèce que j'ai représentée ici (l), dontles deux

tiers antérieurs environ se sont effilés de manière a n'être

pas plus gros qu'une plume de corbeau, tout en conser

vant d'espace en espace des renflements arrondis. Le tout

a atteint une longueur de 16-17 centimètres. Certaine

ment rien n'eût été plus naturel que de voir dans cette

forme une espèce particulière, présentant jusqu'aux traces

des renflements et des étranglements normaux qu'on ob

serve dans un si grand nombre d'invertébrés vivants.

Les Géphyriens ne sont pour l'homme d'aucune utilité

réelle. On assure que certains Siponcles sont employés

comme aliment par quelques peuples asiatiques, en parti

culier par les Chinois. Sur nos côtes, ils ne servent pas

même duppât aux pêcheurs. On a dit que les Echiures

étaient employés dans ce but; maisje puis certifier qu'au

moins à Saint-Vaast, on ne connaissait pas même l'exis

tence de l‘Echiure de Gœrtner, et plusieurs pêcheurs à

quije montrai mes échantillons jetés sur la plage par un

fort coup de vent, me dirent n'avoirjamais vu cet animal.

C'est aussi à la suite d'une tempête que Forbes et.Goodsir

recueillirent l‘Echiure dont ils ont donné l'anatomie. Il est

donc bien probable que cette espèce n'est pas plus employée

que l'espèce française.

â o. Classification.

Bien moins encore pour les Géphyriens que pour les

u) r1. l6, fig. l6.
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Annélides, je ne puis donnerici un historique raisonné

des diverses manières dont les naturalistes ont envisagé

les rapports des animaux qui composent cette classe avec

les autres groupes du règne animal. Je me borne donc à

indiquer les faits essentiels.

Boadsch me semble être le premier qui ait compris que

les Siponcles étaient des êtres distincts des autres VersJl

désigna sous le nom de syrrnz (l) une espèce dont Linné

fit ensuite le type de son genre Sipunculus (2). Pallas, en

décrivant l'Echiure, le rapprocha des Lombrics (3). Quoi

que Gœrtner eût compris que le Thalassème et l‘Echiure

devaient être distraits de ce dernier genre (4), Gmélin les

y laissa et fut imité par la plupart de ses successeurs. Cu

vier distingna ces divers genres (5), auxquels vint se join

dre le genre Sternaspe d'Otto (6). Un certain nombre de

genres plus ou moins voisins des Siponcles de Linné, ont

en outre été établis, surtout depuis quelques années, et

nous les retrouverons plus loin.

On sait que Linné réunissait dans ses Verrues intestina

les Lombrics, les Siponcles à côté des Sangsues; ses suc

cesseurs s'écartèrent peu de sa manière de voir. Cuvier,

adoptant les genres proposés jusqu'à lui, comprit bien l'af

finité des Géphyriens armés et inermes; mais il eut le tort

de les placer parmi les Bayonnés et dans son groupe des

Echinodermes sans pied. Lamarck sépara les Siponcles des

espèces qui portent des soies, et fit de ces dernières sa fa

mille des Echiures qui comprenait les Lombrics, et qu'il

plaça parmi les Annélides, entre les Branchellions et les

Aphrodites. Blainville partagea de même les Géphyriens

en deux groupes. Il fit des espèces qui portent des soies

sa 6"” famille de l'ordre des Homocriciens dans la classe

des Entomozoaires Chétopodes, celle des Echiurides. Il

plaça les Siponcles et genres voisins dans la classe des En

(t) De quibusdam Animalibus marinis.

(2) Syst. nat.

(3) Mise. Zool. et Spic. Zool.

(4) Spic. Zool.

(5) Reg. An.

(6) Nov. Act. Nal. Cur., t. X.
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tomozaires Apodes, où ils formèrent la 3'“ famille de ses

Proboscéphalés, celle des Siponculides (i). A l'étranger,

nous ne trouvons guère que des idées analogues à celles

des naturalistes français. Ainsi Siéhold (2) groupe tous

nos Géphyriens dans un ordre comme Cuvier, et les place

dans la classe des Echinodermes. Même après leurs études

anatomiques sur l'Echiure et le Thalassème, Forbes et

Goodsir laissent ces espèces à la même place. Johnston ne

place aucun Géphyrien dans son Index, mais dans le tra

vail posthume que nous ont donné de lui les rédacteurs de

la liste des animaux marins d'Angleterre, il les place à la

fin des Annélides et les d-ivise en trois familles. Enfin,

Diesing écarte les Sternaspes, et fait de tous les autres la

seconde tribu de son ordre des Rhingodea, dans la classe

des Helminthes, laquelle renferme en outre les Gréga

rines, les Echinorhynques... etc.

Ainsi les espèces animales dont il s'agit ici, ont été tour

à tour réunies ou séparées en deux groupes. Dans le pre

mier cas, elles ont été attribuées tantôt à l'embranchement

des Annelés, tantôt à celui des Rayonnés. Dans le second

cas, elles ont été partagées entre ces deux grands groupes

fondamentaux.

De ce fait seul, on pouvait conclure que leurs affinités

étaient mixtes, et que l'on avait ici, sous les yeux, un de

ces groupes de transition qui comblent pour ainsi dire les

espaces trop considérables que laisseraient entre eux les

principaux groupes animaux. L'examen détaillé des espèces

les plus élevées en organisation, de celles qui réalisent ce

petit type de la manière" la plus complète, confirme plei

nement ce qu'on pouvait si bien préjuger.

Dans mon travail sur l'Echiure de Gœrtner, j'ai suffi

samment insisté sur ces considérations, et montré com

ment cet animal, tout en restant essentiellement un Annelé

bien caractérisé, tout en rappelant à certains égards le type

des Annélides, ne s'en rattachait pas moins, par quelques

uns de ses caractères, aux Rayonnés en général, et aux

(1) Art. Vers.

(2) Man. dülnal. camp.
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Holothurides en particulier. Ces afiinités mixtes assignent

évidemment à l‘Echiure et aux espèces qui s‘en rappro

chent, une place spéciale dans nos cadres zoologiques, et

voilà comment j'ai été conduit à proposer la création du

groupe des Géphyriens. .

Ce groupe a d'ailleurs tous les caractères d'un ensemble

bien distinct. Il a ses espèces élevées à organisation

complexe, et ses espèces dégradées à organisation de plus

en plus simple.

A elle seule, cette circonstance s’oppose à ce qu'on le

regarde comme une simple dépendance d'une des classes

généralement admises dans l'embranchement des Annelés.

Elle nous montre au contraire ici un des caractères les plus

fondamentaux de ces premières divisions d'un embranche

ment. Je crois donc qu'on doit regarder les Géphyriens

comme formant une classe, malgré le nombre, jusqu'à pré

sent bien restreint, des espèces qui le composent.

Je suis, du reste, bien certain que ce nombre s'accroître

rapidement si Pattention des naturalistes collecteurs se di

. rige de ce côté.

Les caractères de cette classe peuvent se résumer ainsi

qu’il suit:

CARACTÈRES. — Téte non distincte du corps, mais por

tant parfois un prolongement proboscidiforme ou foliacé.

Corps arrondi, à anneaux peu ou point marqués, à ré

gions tantôt distinctes, tantôt indistinctes, armé ou dé

pourvu de soies à ses deux extrémités, mais toujours

inerme dans sa partie moyenne.

Soies postérieures rayonnantes.

Peau épaisse et coriace, quoique souvent lisse et bril

Iante.

Bouche terminale ou placée à la base du prolongement

céphalique.

Intestin beaucoup plus long que le corps, formant des

circonvolutions.

Anus terminal ou dorsal.
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Appareil circulatoire variable.

Presque jamais de véritables branchies.

Souvent un organe respiratoire interne.

Système nerveux abdominal très-simple, à ganglions

nuls ou à peine distincts; cerveau très-petit ou nul,

quoique l'anneau œsophagien existe toujours.

Sexes séparés (?).

Des poches génitales en nombre variable, placées dans la

région antérieure du corps, et s'ouvrant à la face ventrale.

Métamorphoses plus ou moins complètes.

Caput corporc haud distinctum, interdum appendice pro

boscidiformi vel foliato productum.

Corpus tares, annulis vix aut nulla modo conspicuis, re

gionibus distinctis aut indistinctis, antice et postice setis ar

matum vel dcstitutum, in medio semper inerme.

Setæ posticæ radiatim cmergentes.

Cutis crassa, coriacea, quamvis sæpe læ-vis et nitens.

0s terminale vel ad basim appendicis cephalici apertum.

Intestinum corpore multo longins, contortuplicatum.

Anus terminalis aut do-rsalis.

Systema oasorum variabile.

Branchiæ fere semper nullæ.

Organum respiratorium abdominale frequens.

Systema nervosum ganglianibus abdominalibtts tvirc aut

mtIIo modo conspicuis, cerebro minima aut nulle, annule

œsophagico constante. ’

Semis sejuncti (?). z

Sacculi genitales, numéro varii, anteriores, infra aperti.

Metantorphoses plus minusvc completæ.

La classe des Géphyriensgtelle que je viens de la défi

nir, se partage très-naturellement en deux ordres qui dif

fèrent l'un de l'autre par un degré remarquable de com

plieation des caractères intérieurs aussi bien qu'extérieurs.

Ce sont les deux groupes que dêjàÿai désignés bien des

fois par les noms de Géphyriens armés et de Géphyriens

inermes. Les premiers ont conservé des soies, les seconds

en sont entièrement dépourvus. A leur tour ces deux or

dres se subdivisent en familles de la manière suivante :
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présencedesboucliersàlapositiondel'anus.Cesontlàlesprincipalesdifférencesquinousséparentdansl'établisse

mentdesfamilles.Quantàladistinctiondesgenres,jen'aicrupouvoirmieuxfairequed'accepterlaplupartdes résultatsauxquelsétaitarrivémonsavantprédécesseur.Toutefois,j'aidûsouventchangerlescaractéristiquespour

lesmettreenharmonieavecl'ensembledemonlivre.
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ORDRE I.

GÉPHYRIENS ARMES.

GEPHYREA ARMA TA.

Siponcuüdaa baseostomata, Dresmc.

mecr3nss. — Régions du corps plus ou moins indi

quées.

Corps armé de soies simples antérieurement et posté

rieurement, ou seulement antérieurement.

Regiones corporis plus minusve subindicaiæ.

Corpus antiœ et postice vel antice tantum salis armatmn.

FAMILLE DES STERNASPIDIENS.

STERNASPlDEA.

mecrÈnes. — Régions extérieures du corps bien

marquées.

Région antérieure portant des branchies et remar—

quable par de nombreux faisceaux de soies latéraux.

Région postérieure portant des soies rayonnantes. dis—

posées sur les côtés du corps.

Regiones antica et postice distinctissimæ.

Regio anterior branchiis et fasciculis setarum nutnerosis

lateralibus insigne.

Regio posterior setis radiantibus, lateralibus armata.

Cette famille ne renferme encore qu’un seul genre.

GENRE STERNASPE. STERNASPIS.

. Thalassoma, Rauzxm.

Sternaspz’s, Ono, BLAINVILLE, Knouu, MULLER....

Région antérieure portant, indépendamment des fais—

ceaux de soies latéraux, d'autres faisceaux dirigés en

avant, et un bouclier cerné occupant la face inférieure.

Branchies réunies sur une espèce de pelotte.
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Hegio anterior fascicule setarum lateralia et etiam antica

gercns; clypeo corneo infero instructa.

Branchiæ in verucd cespitosæ.

STERNASPE THALASSÉMOÏDE. S. thalassemoides.

Thalassama scutata, RANZANI, lsir, t. XII, p. 183, pl. il. _

Sternaspis lhalassemoîdes, Orro, Nov. Act. nat. cm2, t. X, p. 619, pl. 50.

BLAINVILLE, art. Vars et AtL, pl. 26, cop. d’0tto.

DBLLE Cumin, Descr. a. noL, t. III, p. 76, pl. 43, flg. 4;

pl. 94, fig. l, et pl. 106, fig. l8.

Knonn, Mull. Arch, p. 496.

lhx MULLER, Obs. an. de Verm. quib. man, p. ‘l, pl. i.

Caput rétractile. Branchiæ filiformes, tenerrimæ. Se

tarum fasciculi antici utrinque 6, laterales utrinque l0.

Clypeus quadripartitus. Setarum posteriorum series

utrinque 3.

llab. la Méditerranée, l'Adriatique, la Rochelle (?). C. M.

On a réuni en une seule espèce tous les individus trouvés en

divers points de la Méditerranée et de l’Adriatique. Toutefois, en

comparant les figures des divers auteurs, on peut concevoir sur

cette identité des doutes qu'un examen détaillé lèvera probable

ment. En particulier, la forme de la portion exsertile et rétrac

tile parait être assez différente. Des différences de, taille, cons

tantes scion les localités (M. Muller) conduiraient à la même

conclusion. ‘

J'ai trouvé dans les collections deux Sternaspes indiqués

comme venant de La Rochelle. Ils m'ont paru fort semblables à

ceux de la Méditerranée. Toutefois, ici encore, un examen com

paratif fait d'après le vivant, ou au moins d'après des échantil

lons parfaitement conservés, me semble nécessaire.

FAMILLE DES ÉCHIURIENS.

ECHIUREA.

CARACTÈRES. — Pas de branchies extérieures.

Région antérieure indiquée seulement par des soies

abdominales.

Région postérieure portant des soies rayonnantes

disposées en cercle autour du corps.
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Branchies eæternæ nullæ.

Begio anterior setis abdominalibus tantum subindicata.

Regio posterior setis radiantibus zonatim circumdata.

S'il est définitivement prouvé que l'espèce que j'ai dé

crite sous le nom d'Echiure de Gœrtner manque du pro

longement foliacé qu'on trouve dans toutes les autres, cette

espèce devra évidemment former un genre à part pour

lequel je proposerai le nom de Néphocéphale (Nephoce

phalus). Mais n'ayant eu que des individus roulés par un

coup de vent, j'admets comme très-possible que l'appen

dice céphalique ait été arraché, malgré les raisons qui

militent en sens contraire et que j'ai exposées dans le

mémoire cité. Provisoirement donc, je regarderai cette

famille comme formée par le seul genre Echiure.

GENRE ÊCHIURE. ECHIURUS.

Téte rétractile, pourvue d'un appendice élargi plus ou

moins lancèolé.

Corps portant en avant 2 soies ou crochets, et en ar

rière, un nombre peut-étre variable d'anneaux formés

par des soies rayonnantes, toujours fermés en dessus.

Caput retractile, appendice dilatatä plus miuusve lanceo—

latâ aut foliceforme productum.

Corpus antice setis unciniformibus et postice setarum mais

supra contiuuis insigne.

l. Ècnwnn ne PALLAS. E. Pallasii.

Lumbricu: Eckiurus, PALLAS, Mise. ZooL, p. 146, pl. il, fig. f-6, et

Spic. Zoologica, fasc. t0, p. 3, pl. l, fig. l-ä; copié

dans Erwycl. méthod, pl. 35.

GMÉLIN, p. 3085.

Thatassenta Neptuni, Enwsnns, R. An. 511., Zooph. pl. 21, fig. 4.‘

Thalassenm vulgare, SAVIGNY, Sysl. des Amn, p. 102.

Thalaxsenw echiurus, BLAINVILLE, art. Vers.

Thalassema echiura, Bosc, Ilisl. des Vers, t. I, p. M.

Lunncx, An. s. vert. t. V, p. 534.

Echiurus, Cuvxnn, R. An , p. 2H.

Echiurus tiulgarisÆonnzs et Goonsm, Ed. N. Phil. Jourm, p. 369, pl. 7.

Formes, Bril. Starfishcs, p. 263 (flg.).
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Echiures Pallasii, Gueux, Icon. du Règne Animal, Echinodermes.

Qunnsrxoss, Ann. des se. ML, 3° sér., t. VII, p 307,

et Voy. en Sic., p. 221.

DIESING, Rev. d. Rhyng., p. 775.

Appendix cochleariformis. Corpus annulis granulosis,

distinctis notatum. Zonæ setarum posticæ 2, infra inter

ruptæ.

Hab. les cotes de Belgique, dfltngleterre.

E. Gœrtneri (1 ) .

Echiurus Gœrlnari, QUATREFAGES, Ann. des se. ML, 3° sér., t. Vll,

p. 307, pl. 6; R. An. ilL, Zooph., pl. 23, et Voy. en

Sic, p. 221, pl. ‘i225 et 26.

DIESING, Rev. der Rhyng., p. 776.

Appendix nulla (?). Corpus antice tantum annulis gra

nulosis 5-6, cæterum læve. Zonæ setarum posticæ 2

completæ.

Hab. St.-Vaast. C. M.

2. Écmuna ne Gœnrnsn.

3. Ècmuns A TENAlLLI-Js. E. forcipatus.

Hololhuria forcipala, FAIIICIUS, Faun. GroenL, p. 357.

GIIÉLXN, p. 3142.

Bonellia Fabricii, Dmsmo, Syst. Helm., t. Il, p. 75.

Echiur-u: lorcipalus. REINHARDT, cité p. Diesing.

Appendix caduca. Corpus assulis minimis oblongis

obsessum. Zonæ setarum posticæ 2.

llab. le Groënland.

4. Écnwnn ne Lumen. E. Lutkenii.

Echiuru: Ltd/tenir‘, DIESING, lieu. der nhyng., p.777, et Ic. Zoogr. Fard.

I. Imp.

Appendix antice reete truncata, fere plana. Corpus

summe mutabile, annulatum, annulis verrucosis. Zonro

setarum posticæ 2.

llab. llelleboek.

5. Ecmuna na SlTCllA. E. Sitc/laensis.

Thalassema (Echiurus) Silchaensis, Bnxnnr, Prodr. descr. Anim. a

Merlensio obs., cite‘ par DIESING, loc. cil. p. T77.

(I) Pl. 16, fig. 13.

Annales. Tome ll. 38
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6. ÊCHIURE cap/tian. E. caraibicus.

Echiums caraibicus, DlESlNG, loc. cit. p. 777.

nsptcns menant: snms.

‘l. Ecniunus ennvsnxroraonus.

POURTALÈS, cité par DIESING, loc. cit. p. 778.

2. Ecniunus CBILENSIS.

Max MuLLsn, 06s. (mat, p. 2l.

DIESING, loc. cit. p. 778.

FAMILLE DES BONELLIENS.

BONELLIEA, Lacaze.

Cxnxcranas. — Pas de branchies extérieures.

Région antérieure indiquée seulement par des soies

abdominales.

Région postérieure dépourvue de soies.

Branchiæ eæternæ nullæ.

Regio anterior setis abdominalibus tantum subindicata.

Regio posterior setis destituta.

TABLEAU DES GENRES.

simple . . . . . . . . . .. l'a/Masure.

Appendice céphalique

bifurque. . . . . . . . . BONELLIE.

GENRE THALASSÈME. THALASSËMA.

Appendice simple ou à peine dilaté à son extrémité.

Soies au nombre de deux.

Deux pores génitaux.

Appendice simplea: aut me apice dilalato.

Setæ 2.

Pari genitales 2.

i. Tnxussana na Narrene. T. Neptztnz‘.

Tlmlasservztz Nt-pluni, Gœarnzn, cité par PALLAS, Stricüegia Zoologica,

fasc. t0, p. 8, pl. l, fig. 6.
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TItalassoma Neptuni, Cuvlsn, Ràg. An, p. 244.

Fonsss, Star], p. 259 (flg.)

Fonnss et Goonsm, Ed. N. Phil. Jourm, t. XXX, p. 377.

FARRAN, Nnt. Hisl. Rota, t. VI, p. 70.

Luntbrictæs thalassemn, PALLAS, Spic. ZooL, fasc. l0, p. 8, pl. l, fig. 6.

GMÉLIN, p. 3085.

Thalassina mutatoria, MONTAGU, Trans. of the Linu. Sav., t. Xl, p. 24,

pl. 5, fig. 2. ‘

Thalassenta mutatorium, Cuvwa, R. ÂiL, p. 244.

Eowsnns, Reg. Are 171., pl. 2l, fig. 5 (cop. de Montagu).

Ochaloslomunt mulatoriunt, O. Gærlneri, Dmsme, S1131. Ilelm, t. ll,

p. 73 et

Appendix contractilis, foliosa. longa. Corpus ovale-lu

siforme, inllatum, mutabile.

liab. les côtes des îles Britanniques.

2. TBALASSEME BRÉVIPALPE. T. brevipalpis.

Corpus granulosum, fusiforme, inflatum. Anus zona

tuberculorum circumdatus, Appendix cephalica brevis,

cochleæformis, crassa. Setæ longe. uncinatte.

Hab... C. M.

Cette petite espèce. de l 4/2 centim. de long, provient d'une des

expéditions françaises. Elle a le corps ronfle, fusifonne. lfanus

est percé au milieu d'une sorte de disque limité par un cercle de

tubercules assez gros. D'autres tubercules, de moins en moins

développes, couvrent la portion postérieure du corps et s'éten

dent surtout sur le coté dorsal. Uappendice céphalique est court,

charnu, épais et en forme de cuiller allongée. Les soies sont

fortes, et le crochet qui les termine est remarquablement long.

3. THALASSÈME ne Pr-înox. T. Peronii.

Corpus lævc, annulatum, utriculare antice attenua

tum, postice in papillam anigeram desincns. Appendix

cephalica protensa, crassiuscula. Setæ ohtuse tmcinatæ.

Hab. la mer des lndes? C. M.

Cette espèce, plus grande que la précédente, a 3 centimè

tres de long suri centimètre de diamètre. Elle est renflée posté

rieurement, bien que Ie corps se termine par une portion très

rétrécie, fortement annelée, à l'extrémité de laquelle est perce

l'anus. [ensemble tlu corps est lisse ct légèrement annelé. ou
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mieux, plissé en travers. L’appendice céphalique est égal, à peu

près, au tiers de la longueur du corps. il est épais, à bords

comme tranchants, allongé et canaiicnlé. Les soies sont assez

fortes et recourbées en un court crochet à pointe mousse.

li. THALASSÈME ne Lassou. T. Lessonii.

Hololhuria Leonari, Lesson, Cent. 2001., p. 91, pl. 31, fig. 2.

Ochetostomum Lessonit’, DIESING, Syst. Helm., p. 73.

Appendix foliacea exsertilis. Corpus fusiforme.

Hab. Borahora.

D‘après la figure de Lesson, cette espèce serait facile à recon

naître à des traînées de tubercules pointus remontant d‘arrière

en avant en diminuant de volume.

5. THALASSÈME GÉANT. T. gigas.

Thalassenm gigas. MAX MnLLnn, 0bs anat., p. 14, pi. 3, fig. 1-12.

Drame, Roc. der Rhyng., p. 773.

Appendix longe, linearis, canaiiculata, apice trilobo.

Corpus subcylindricum.

Bah. les côtes d‘ltalie.

6. THALASSÈME DE GROHMANN. T. Grohmanni.

Thalassema Grohmanm‘, DIESING, Rev. der Rhyug., p. 773, pi. 3.

Appendix longissima, linearis, apice rotundata. Cor—

pus subcylindricum, dense annulatum. Setæ limbatæ.

Bah. Palerme.

T. Peltselnii.

Thalassema Pell:elnii, DIESING, lac. cit. p. 774.

Appendix lævis, apice rotundata. Corpus utriculare,

antrorsum manifeste annulatnm.

llab.....

7. THALASSÈME DE PELTZELN.

GENRE BONELLIE. BONELL1A.

Appendice largement bifurqué à son extrémité.

Soies au nombre de deux.

1511 seul pore génital.
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Appendiæ late bifureata.

Setæ 2.

Parus genitalis 1.

i. BONELLIE VERTE. B. viridis.

Bonellia viridis. ROLANDO, Me-m. d. Rente Ac. d. se. di Tarino, t. XXVI,

p. 339, fig. l-7.

CUVIER, Rég. an., p. 9A3.

BLAINVILLE, art. Vers et AIL, pl. 39, cop. de Rolando. -'

EDWARDS, Reg. An. 51L, ZoopIL, 131.21, fig. 3.

SCIIMARDA, Denkschri/‘l. der ak. der Wiss. in Wien, t. IV,

p.117, pl. 44'.

LACAZE ou TIIIERS, Ann. de: 5c. nah, 4° sér., t. X, p. 50,

pl. 1-4.

DIBSING, Syst. Helm, p. 72L, et Re». der Rhyng, p. 771.

Appendix longissima, linearismamis dilatatisumargine

supero undulato. Corpus globulosum, variabile.

llab. la Méditerranée.

La Bonellie verte mérite bien le nom que lui a donné Rolando.

D'après ce que nous ont appris les auteurs qui l‘ont étudiée vi

vante, le corps entier est du vert le plus vif, et exsude par toute

sa surface une liqueur verte qui tache les mains, mais cède aisé

ment à quelques lavages (Lacaze du Thiers). Schmarda et Gott

lieb regardent cette matière verte comme analogue à la chloro

phylle, mais je partage les doutes exprimés sur ce point par

M. Lacaze du Thiers.

Dans la Bonellie verte, l'appendice céphalique (trompe des au

teurs) est fort long, très-mobile, très-contractile dans toutes ses

parties. Les branches le sont pourtant moins que la tige qui les

porte. Elles sont élargies. Le corps change constamment de

figure, par suite des contractions incessantes des couches mus

culaires sous-cutanées, et ce n'est qu'après la mort de l'animal

qu'on peut reconnaître qu’il est ovoïde (L. du Thicrs).

Cette espèce vit sous les pierres assez grosses pour ne pas étre

aisément déplacées par le choc des vagues, dans les cavités des

pierres et des rochers où son corps est à l'abri. Quand l'animal

veut pénétrer dans ces cavités, il accumule dans la partie anté

rieure du corps, le liquide et les organes de la cavité générale,

la partie postérieure ainsi vidée se glisse par une étroite ouver

ture pour gagner l'intérieur; puis en faisant écouler les liquides

dans la portion déjà abritée, la Bonellie parvient à introduire le

corps entier. Cette manœuvre s'exécute à l'aide des contractions

//\
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péristnlliques dont nous avons déjà parlé (L. du T.). Bien des

animaux inférieurs, les Némcrtiens en particulier, présentent,

du reste, des faits analogues. _

La Bonellie n‘est pas condamnée à vivre indéfiniment dans ces

demeures, d‘où il semble, au premier abord, qu‘elle ne puisse

sortir, pas plus qu'on ne comprend, si on n‘est pas au courant

de ses façons d‘agir, comment elle a pu y entrer. M. Lacaze s'est

assuré qu‘elle se déplace aisément. Les individus tracassés sous

une grosse pierre abandonnaient leur gîte; des creux dont ce

naturaliste avait enlevé tous les habitants se retrouvaient peuplés

peu de jours après, etc...

L'animal se déplace d‘une part à l’aide des mouvements géné

raux du corps et, d'autre part, en s’aidant de son appendice

dont les branches foliacées peuvent adhérer aux corps extérieurs.

Les Bonellies sont des animaux nocturnes ou au moins crépus—

culaires. M. Lacaze du Thiers ne les ajamais vus s‘épanouir avant

quatre heures du soir. Tant que la lumière est trop éclatante,

elles restent enfoncées dans leurs demeures souterraines.

M. Lacaze a trouvé la Bonellie verte sur plusieurs points des

côtes de Corse, mais c‘est à Mahon qu’il l‘a étudiée. On trouvera

dans son Mémoire toutes les indications nécessaires pour se pro

curer ce curieux Géphyrien.

2. BONELLIE rnucmsusn. B. fuliginosa.

Bonellie fuliginom, Romano, toc. cil.

DIESING, lac. cil.

Cette espèce, admise par Diesing, est-elle bien réellement dis

tincte de la précédente? Des recherches comparatives seraient

nécessaires pour résoudre définitivement la question. Toujours

est—il que j‘ai observé en Sicile une Bonellie qui m‘a présenté

constamment la couleur indiquée par l‘épithète spécifique de

Relando. Elle est commune dans la presqu'île de Milazzo, où je

l‘ai vue souvent épanouir le soir son appendice céphalique, sans

avoir jamais pu me procurer un seul individu, parce qu’elle

vit très—profondément enterrée au milieu de cailloux que soude

l‘un a l‘autre un ciment extrêmement dur.

GENRES ET ESPÈCES INCERTÆ SEINS.

Canna OCIIETOSTOMA, Ruppel et Leuekart.

! Mu Meun, Obs. anat., p. 16.

Dans la caractéristique reproduite par Müller, il n'est pas
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question de soies. Diesing, qui d'abord airait adopté ce genre, l'a

rejeté plus tard et a rattaché l'espèce de Ruppel et Leuckart au

genre Thalassème, en plaçant à côté une espèce décrite par

Lesson comme une Holothurie.

TBALASSEHA navrnnoeamnon.

Dissmc, Heu. der Rhyng., p. 774.

{khetosromurtt orylhrogrammon, DIESING, Syst. Hum, p.72.

Camus LESlNlA, 0. Schmidt.

Corpus elongatum, utriculare, unâ et alter-â parte

granulatum. Anus antrorsum situs.

IÆSINIA rxacman, O. Schm.

Canna HALICRYPTUS, Siébold.

Corpus subcylindricum, utriculare,annulatum annulis

echinatis. Os terminaleJimbo eirculari dentium coronula

triplici. Anus terminalis posticus.

llxucnvrrcs SPINULOSUS.

SIEBOLD, Noue Preussische Provincial-Butter, t. VII.

KEFBRSTEIN, Bcitr. z. Anqt. und. syst. Kent. der Sipunculiden, p. 208.

J'emprunte la mention de ces genres à Diesing(Loc. ciL, p. 779).

Comme il n'est question de soies pour aucun d'eux, il est proba

ble qu'ils viendront prendre place dans l'ordre des Géphyriens

inermes. Déjà Keferstein a placé les Halicryptu: dans la famille

des Priapuliens.

ORDRE Il.

GÉPHYRIENS INERMES.

GEPHYREA INERMIA.

CARACTÈRES. —Régions du corps indistinctes.

Corps dépourvu de soies.

Regiones corporis indistinctæ.

Corpus setis destitutum.
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FAMILLE DES PRIAPULIENS.

' PRIAPULEA.

Cuucrn‘nns. —- Partie antérieure du corps plus ou

moins protractile et rétractile (gland et trompe des au

teurs). ‘

Corps plus ou moins cylindrique.

Anus postérieur et terminal.

Branchies ou hydrobranchies variant en nombre et

de forme, postérieures, exsertiles et rétractiles.

Pars anterior corporis plus minusve protmctilîs et re

tractilis (glans et proboscis auctorum).

Corpus plus minusve cylindricum.

Anus posticus, terminalîs.

Branchiæ (?) uel hydrobranchiæ (?) numero et formâ va

riabiles, pasticæ, eæsertiles et1‘etractilcs. '

TABLEAU DES GENRES.

1.. . . . . Pmnuu-z.

S portées sur une tige

Branchies 2. . . . . . CnÉronsnus.

sur un prolongement du corps. . . . LACAZIE.

GENRE PRIAPULE. PRIAPULUS.

Partie antérieure du corps simulant une trompe (gland

des auteurs).

Bouche armée de dents.

Anus percé à la base d’une branchie unique.

Porcs génitaux postérieurs s‘ouvrant à côté de l‘anus.

Pars anterior corporis probascidem simulam (glans auc

to1‘um). '

Os dentibus armatum.

Anus ad basin branchiæ unicæ apertus.

Pari grnitales postici prope anum.
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1. PRIAPULE A QUEUE. P. caudatus.

Holothuria priapus, MULLun, Prodr., n° 2807.

LINNÉ, Syst. nal., p. 1091.

GIELIN, p. 3110.

MULLER, Zool. Dan., t. III, p. 27, pl. 96.

Prùzpus humanus, LINNÉ, Amant. Ac., t. IV, p.Priapulu: caudalus, Lumen, An. .9. vert., t. III, p. 467.

BLAINVILLE, art. Vers.

Cuvrsn, Reg. An., p. 242.

Enwsnns, R. An. 611., pl. 21, fig. 2 (d’après Mull.).

Penses, Brit. Slarf., p. 256 mg.) ?

Dmsme, Syst. Helm., p. ‘71, et Ben. der Rhyng., p. 769.

EHLERS, Zeilschr. f. wissensch. 2001., t. 11, p. son.

pl. ä) et 21.

Karansrnm, Bailr., p. 208.

' Proboscis 25 costislongitudinalibus, muricatis. Cauda

varia longitudine papillis cylindricis validis. Dentes, os

cingentes,validi, brunei, in basi lunatâ, cum aculeo me

dio, valde incurvo, laterales 6 longe superante. Intesti

num rectum, longitudine proboscidis truncique. Musculi

pr0b05cidis retractores 8, longi, æquales.— Long. 2 1/2

-— 18 centim. (Camus).

2. PRIAPULE GLANDIFÈRE. P. glandz‘fer.

Priapulus glandt’far, Enums, lac. cit. p. 209.

Ksrsnsrsm, toc. cit. p. 208.

Præcedenti quoad habitum simillimus. Intestinum

proboscide truncoque duplo longius, bis anfractum (En

mans).

3. PRIAPULE COURTE-QUEUE. P. brevicaudatus.

Priaputus ôrwicaudatus, EELERS, toc. cit.

Ksrnnsrsm, toc. cit.

Caudabrevissima, papillis gracilibus tenuibusque. Den—

tes os cingentes minores, cum aculeo medio, vix incurvo,

laterales 8 superante. lntestinum proboscide truncoque

longius, parum flexum. — Long. 7 centim. (Enuzas).

Ces trois espèces habitent les côtes de l‘Océan boréal de la

Scandinavie ou de l'Angleterre.
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Le travail (Flilhlcrs a comblé une véritable lacune, en nous fai

sant connaître anatomiquement ce type singulier. Il est bien

évident qu'il se rapproche beaucoup des Siponcles, malgré la

position de l'anus et des ouvertures génitales. Comme chez les

Siponcles, la chaîne nerveuse abdominale se prolonge sur la

prétendue trompe, qui n'est qu'une portion du corps exsertile et

rétractile, etva former autour de la bouche un anneau œsopha

gien. Comme chez les Siponcles, on trouve seulement des mus

cles rétracteurs, et il est évident que la portion exsertile du

corps ne peut étre poussée en avant que par l'impulsion im

primée parle liquide de la cavité générale, lequel est pressé par

la contraction des muscles sous-cutanés. Chez les Priapules, on

ne trouve plus autour de la bouche ces cirrhes que tout porte à

regarder comme servant à la respiration du liquide qui forme de

beaucoup la majeure partie du volume du corps. Cette circons

tance vient à l'appui de l'opinion qui consiste à regarder comme

une brancliie ou une hydrobranchie l'étrange appendice placé en

arrière et qu'Ehlers appelle tout simplement la queue (Schtvanz).

GENRE CHÉTODERME. CHETODERMA.

Partie antérieure du corps non rétractile.

Anus percé entre deux branchies.

Pars corporis anterior haud retractilis.

Anus inter branchies 2 apertus.

Cnæironanna BRILLANT. C. nitidulum.

Chetoderma nilidulum, Loves, Frorieps N. Not., t. XXXIV, p. 26, pl. 1,

fig. 43.

DIESING, Rev. der Rhyng., p.770.

Ksransrem, Bottin, p. 208.

Proboscis brevissima. Corpus gracile aculeis confér

tissimis, rectis. Hydrobranchiæ (vel branchiæ ?) externæ

2 pinnatæ, basi anum amplectentes et cum illo in cavita

tem infundibuliformem recondendæ.

llab. les cotes occidentales de la Suède.

GENRE LACAZIE. LACAZIA.

Portion antérieure exsertile» et rétractile.

Branchies nombreuses portées sur un prolongement
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postérieur du corps, exsertile et rétractile, et disposées
en séries longitudinales. i

Anus terminal ouvert au centre des branchies.

Pars corporis anterior eazsertilris et retractilis.

Branchiæ numerosæ in parte corporis posteriori? ezrsertili

et rrtractili seriatim Iongitudinaliter dispositis.

Anus terminalis blanc/tifs fintbrialim radiantibus.

i. LAFAZIE LONGIROSTRE. L. longirostris (i).

Corpus elongatum. Pars exsertilis (proboscis aucto

rum) reliquum corpus longitudine æquans. Pars poste

rior branchias gerens, brevis, cylindrica, rotundata. Bran

chiæ longiusculæ, cirriformes, compressæ, in fimbrias i0

ex ano radiantes dispositæ.

Hab... C. M.

J'ai trouvé cette belle espèce dans un flacon du Muséum , ne

portant aucune étiquette. Seule ou réunie à celle qu'avait décrite

Mac Coy, elle doit évidemment former un genre nouveau, que

je suis heureux de dédier au naturaliste qui nous a si bien fait

connaître la Bonellie verte.

Le corps proprement dit est long d'environ 9 centimètres, et

épais de plus d'un centimètre en avant. Là, il est hérissé de

granulations et présente des cotes longitudinales qui disparais

sent brusquement surla portion cxsertile. Celle-ci a également

près de 9 centimètres de long, et ne parait pas ètre entièrement

développée. Elle va en shtténuant vers son extrémité.

Le corps s‘atténue aussi un peu en arrière, où il est à peu près

cylindrique. Son extrémité postérieure semble brusquement ter

minée par un anneau peu marqué, au-delâ duquel fait saillie un

mamelonallongé, presque de méme diamètre que le corps, et

long de 5 millimètres (2). A l'extrémité de ce mamelon j'ai cru

distinguer l'ouverture de l'anus. De ce point, comme centre,

partent i0 rangées de cirrhes aplatis (3) formant autant de

franges, et qui me semblent ne pouvoir ètre autre chose que l'a

nalogue des branchies ou hydrobranchies que nous avons

(i) Pl. i6 bis, fig. i8 et i9.

(2) Pl. i6 bis, fig. i8. .

(3) Pl. i6 bis, fia. 19.
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trouvées sous des formes différentes dans les deux genres précé

dents.

2. LACAZIE BIBERNIENNE. L. hibemica.

Priaptdus caudalus (7), Forums, Bril. Slarf, p. “.56.

Priapulus hibernicus, Mac Cor, Ami. and Mag. 0/‘ Nul. HisL, t. XV,

p. 272, pl. l6, fig. i.

DIESING, Syst. Helm., p. 7l, et Reuder Rhyng., p. 770.

Corpus crassum. breve, transverse striatum. Pars an

terior exsertilis tumida, longitudinaliter costata; pars

posterior exsertilis, pro animale longa, conica, cirris

numerosis quasi frondosa.

Hab. les côtes du Conemara.

Cette caractéristique résume les caractères indiqués par Mac

Coy, mais en tenant compte des données actuelles. Malheureuse

ment ces caractères sont un peu vagues, et lorsqu'on compare

la figure de Mac Coy à celle que Forbes a donnée du Priapulus

caudal-us (Brit. starfislws, p. 256), on est tenté de ne voir dans

les différences qu'elles présentent, que des accidents de contrac

tion. Aussi n‘est-ce qu'avec doute que je place ici le Géphyrien

décrit par Mac Coy. '

FAMILLE DES LOXOSIPHONIENS.

LOXOSIPHONEA.

CARACTÈRES. — Partie antérieure du corps rétractile et

exsertile, de manière à simuler une trompe.

Un ou deux boucliers cornes.

Anus terminal.

Pas de branchies.

Corporis pars anterior retractilis et eæsertilis, probosci

dem simulans.

Scutum corneum unum vel 2.

Anus terminalis.

Bronchite nullœ.

TABLEAU DES GENRES.

’ 1 bouclier. . . . ._ . . . . . . . . LOXOSIPHON.

_ Corps portant

2 boucliers . . . . . . - Dresxuom.
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GENRE LOXOSIPHON. LOXOSIPHON, Diesing.

Un seul bouclier placé vers le milieu du corps.

Orifice par où se déploie la portion exsertile du corps

placée au bord du bouclier et pouvant être pris pour la

bouche.

Scutum unum medium.

Aperture dunde eæit pars corporis eæsertilis os simulans,

scuto proxima.

l. Loxosrrnox ÉLÉGANT. L. elegans.

Slernaspt‘: elegans, CHAIISSO et EISENBABDT, Nov. Acl. Net. cur., t. X,

- p. 331, pl. 24, fig. 2.

Sipunculus slogans, BLAINVILLE, Dicl. des .tc. nnt., art. Siponcle, et AIL,

pl. 26, fig. 2 (cop. de Chamisso).

Loxasiphon elegans, DIESING, Syst HeL, p. 70, et Rcv. der Rhyng., p. 769.

L‘extrémité postérieure est tronquée brusquement, mais les

auteurs ne disent rien qui puisse faire supposer que cette se

conde partie présente un bouclier comme celui qu‘on trouve au

milieu du corps.

La figure montre très-nettement que la prétendue trompe

n'est qu‘une portion rétractilc du corps, comme dans notre Si

poncle obscur (i).

2. Loxostruon connues. L. aspergillum (2).

Corpus snbgracile, cylindricum, granulis bruneis spar—

sis vix notatum. Scutum unum anticum, crassum, rotun

dum, ombilicatum, spinis corncis longiusculis echinatum.

Pars cxsertilis omnino abscondita.

Bah. l‘lle—de-France. C. M.

Le plus grand individu que possèdele Muséum a 6centimètres

de long sur 5 millimètres de large. Le corps est cylindrique, à

peine teinté par de très-petites granulations brunâtres clair

semécs. L'anus s‘ouvre au milieu de l‘extrémité postérieure qui

ne présente rien de remarquable, si ce n’est qu'elle doit être

quelque peu rétractile.

L‘extrémité antérieure‘est, au contraire, fort curieuse. La porc

m N. 16, fig. u.

(2) Pl. 16 bis, fig. 20.
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tion rétractile disparaît ici tout—à-fait, au moins dans les deux

individus du Muséum, etl‘on a quelque peine à reconnaître l'o

rifice par où elle peut sortir et se déployer. Le bouclier antérieur

semble être tout-a-fait terminal. ll forme une sorte de large pe

lotte ronde, évasée et largement ombiliquée. Toute sa surface

est hérissée de grosses épines assez longues, mais dont la nature

ne se révèle pas du premier coup-d'œil. Évidemment l'animal se

sert de cette partie pour perforer les corps calcaires au milieu

desquels il doit vivre. L'intervalle qui sépare les épines était

rempli d'une sorte de mortier blanchâtre formant, en outre, au

tour de chaque épine, un petit cône dont le sommet laissait voir

la couleur noire de la corne. ll en résultait un ensemble fort

semblable à un groupe de loges de Bryozoaires. En délayant

ce mortier et mieux encore en le dissolvant avec un peu d'acide
nitrique, j'ai mis facilement en évidence la véritable nalureide

cet appareil.

L‘orifice de la fausse trompe est placé contre lo bord de ce

bouclier. La trompe elle-méme doit être logée sous la peau, peut

étre dans un compartiment distinct de la cavité générale, car on

suit son trajet jusqu'à 2-3 centimètres en arrière. .

Cette curieuse espèce a été rapportée de l'lle-de-France par

M. Desjardins.

GENRE DIESINGLE. DIESINGIA.

Deux boucliers, l'un médian, l'autre terminal et pos

térieur.

Orifice par où se déploie la portion exsertile du corps

placé près du bouclier médian et figurant une bouche.

Scruta 2, unum médium, alterum terminale, posticum.

Aperture dunde eæit pars corporis exsertilis scuto medio

proxima, os simulans.

‘l. DIESINGIE DE CHAMISSO. D. Chamissoi (l).

Corpus cylindricum, granulis corneis hruneis, con

fertis, postice latioribus et crassioribus coloratum. Scu

tum utrumque granulosum, atrobruneum, anterius late

conicum apice lævi. Pars exserlilis omnino abseondila.

llab... C. M. '

l) m. 1o bis, fig. 22.

__- _._
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Cette très-belle espèce, longue de 5 centimètres environ, et

large de près de l centimètre, ne porte malheureusement pas

d'indication de lieu d'origine. Son corps parait légèrement bru

nâtre, mais on reconnaît à la loupe que cette teinte est due à de

petits corpuscules cornés bien distincts et isolés sur la plus

grande partie du corps, plus rapprochés aux deux extrémités.

En arrière, surtout, ils deviennent plus nombreux,.plus étendus,

et se transforment en petites plaques faisant saillie au-dessus

des téguments et se touchant presque. Les boucliers sont formés

par de grosses granulations de même nature et d'un noir bru

nâtre. Une goutte d'acide nitrique y détermine une faible effer

vescence en dissolvant une poussière calcaire restée dans les

anfractuosités. Le bouclier postérieur est, à peu près plan. Les

rugosités de la surface laissent entre elles des lignes disposées

presque régulièrement, et l'anus m'a paru placé à un point où se

croisent les quatre principales. Le bouclier antérieur, ou plutôt

médian, est conique, avec l'extrémité lisse. La portion rétractile

est malheureusement entièrement retirée à l'intérieur. Un coup

de scalpel donné sur le côté, m'a montré l'intérieur rempli par

les circonvolutions de l'intestin, qui lui-méme était farci de sable.

2. DIESINGIE CUPULIFÈRE. D. cupulifera (l).

Corpus cylindricum, corpusculis hruneis, raris, mini

mis vix granulatum. Scutum anterius oblongum, rugo

sum; posterius cupuliforme margine crassa. Pars exser

tilis reliquum corpus fere longitudine aequans, basim

versus spinulis bruneis conferta, reliqua lzevis.

llab. les mers de l'inde? C. M.

Cette espèce, rapportée par Quoy et Gaimard, a environ :2

centimètres de long sur «l. millimètres de diamètre. Son corps

semble entièrement lisse entre les deux boucliers, mais à la

loupe on distingue de très-petites granulations brunes. Le bou

clier antérieur est oblong et composé de grosses rugosités cor

nées. Le bouclier postérieur forme autour de l'extrémité posté

rieure, un peu étranglée, un gros bourrelet qui entoure une '

cavité cupuliforme, au centre de laquelle j'ai bien cru distin

guer un anus. La portion exsertile, dans l'individu que j'ai sous

les yeux, est sortie au moins en grande partie. Elle s'est nouée

autour du bouclier antérieur, mais on peut juger qu'elle ne doit

(l) ri. t6 an, fig. 2L
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pas être beaucoup moins longue que le corps. Vers son origine

elle est toute hérissée de petites épines qui diminuent rapide

ment, et la plus grande partie est entièrement lisse.

FAMILLE DES ASPIDOSIPHONIENS.

ASPIDOSIPHONEA.

Cxnxcrnans. — Partie antérieure du corps rétractile et

cxsertile, de manière a simuler une trompe.

Deux boucliers ou callosités coriaces, placés l'un vers

le milieu, l'autre à l'extrémité postérieure du corps.

Anus dorsal.

Pas de branchies.

Pars corporis anterior retractilis et eaxsertilis proboscidem

simulans.

Scuta vel potius calla 2 coriacea, unterius fere médium,

posterius terminale.

Anus dorsalis.

Branchiæ nullæ.

GENRE ASPIDOSIPHON. ASPIDOSIPHON.

Partie antérieure du corps rétractile jusqu'au bord

inférieur de la callosité antérieure.

Anus placé en arrière du bord supérieur de la même

callosité.

Corps brusquement tronqué par les deux callosités.

Pars corporis anterior usque ad marginem in-feram calli

antici retractilis.

Anus ad marginem superam ejusdem culli apertum.

Corpus duabus callis abrupte truncatum.

l. ASPIDOSIPIION on Cov. A. Coyi.

Corpus subcylindricum, antice et postice densissime

tuberculatum, nigro-bruneum, in medio granulis mino

ribus rarioribus. Utrumque callum(scutu1n) rotundatum,
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anterius subplanum, rugosum, posterius late conicum,

radiatum. Pars retractilis omnino abscondita.

Hab. la mer dcs lndes (?). C. M.

Cette espèce a le corps long de 28 millimètres et large de 8

dans l'individu du Muséum. Tout le corps est couvert de granu

lations d'un brun-noir, qui deviennent plus grosses et plus ser

rées vers les deux extrémités qui en sont presque entièrement

couvertes. Le bouclier antérieur est formé de granulations sem

blables. allongées et épaisses. Le bouclier postérieur semble

formé d'une pièce unique en forme de conc arrondi ct très-sur

baissé, creusé de rainures rayonnantes jusqu'à la base. qui

s'appuie immédiatement sur les téguments sans être séparée par

un anneau cannelé.

2. ÀSPIDOSIPHON LISSE. A. læve (i).

Corpus omnino cylindricum, antice et postice vix gra

nulosum, pro maxima parte Iæve absque granulis. Cul

lum anterius subovale, rugosum, posterius conicum,

rotundatum, radialum, annulo canaliculuto impositum.

Pars exsertilis gracilis, lævis.

llab. la mcr des lndes-(?). C. M.

lci le corps a plus de 3 centimètres dc long sur moins des

millimètres de large. Dans presque toute son étendue il est lissc,

brillant et sans granulations. Aux deux extrémités seulement,

celles-ci se montrent, grandissent rapidement, mais sans at

teindre aux dimensions qu'on trouve dans d'autres espèces. La

callosité antérieure est ovalaire et formée comme dans l'espèce

précédente, mais ellc paraît moins épaisse (2). Le bouclier posté

rieur est en cône plus allongé que dans l'A. de Co_v. ll est de

méme creusé dc rainures rayonnantcs, mais il s'appuie sur une

sorte d'anneau cannelé de mémc nature (3).

Ces deux espèces ont été rapportées par MllLQuoy et Gaimard.

mais sans indications d'origine.

3. ASPIDOSIPEON ne MULLEll. A. Ilfulleri.

Phascolosomum sculatum, HuLLtn, Wiegm. Arclu, t. XlX, p. 166, pl. 5,

flg. A-D.

(i) Pl. i6 bis, fig. 23-24.

(2) Pl. 1c bis, fig. 23.

t3) Pl. i6 bis, fig. il.

Annales. Tome ll. 30
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Aspidosfphon Mulüri, Drame, SyrI. Helm., t. 11, p. 68 et 556, et lieu.

der Rhyng., p.767.

Corpus subcylindricum, flavidum, papillis bruneis

exasperalum. Sculello anteriore semielliplico, aigre—

fusco, Iongitudinaliter sulcato, caudali, disciformi, cen

trifuge radiale (Dresme).

Hab. Palerinc.

4. Asrmosrruou DE Sreansrnur. A. Stcenstrupii.

Aspidosiphon Sleensh‘upii, DIESING. lieu. der Rhyng , p. 767, pl. 2.

Corpus utriculare, parte anteriore dense annulatâ,

dein longitudinaliter sulcalà ; parte posteriore denuo

dense annulalà, verrucis bruneis in parle annulatâ sub—

quadrangularibus, in parte sulcatâ subcircularibus. Seu—

tellum anteriusobovalum, nigro—luscum, granulis adsper—

sum, allerum disciforme centrifuge, radialum (Drasmc).

Bah. St.oTliomas.

5. Asrmosrrnos RIIYSS.\SPE. A. rhyssaspis.

Aspidosiphun rhyssnspis, DIESING, Rev. der Rhyng., p. 768, et le. zoogr.

' Ferd. l. Imp.

Corpus subcylindricum, dense verrucosum, verrucis

anterioribus majoribus. Scutellum anterius suballipti

cum, rugosum, allerum disciforme, radiatum. Proboscis

quinlam partem corporis æquans (Dmsmc).

Je dois faire remarquer que ces rapports de longueur, pris

sur des individus conservés dans l‘alcool, ne présentent aucune

espèce de certitude. Nous connaissons même si peu les animaux

dont il s'agit ici, qu‘on ne peut, le plus souvent, reconnaître si

la trompe est vraiment en entier déroulée, lorsqu'il semble le

mieux qu‘il en est ainsi.

6. Asmuosrrnos nature. A. eremita.

Jspidosiphou eremita, DIESIXG, le. zoog. Fard. l. Imp., et lieu. der

Ii/1yng., p. 768.

Corpus larve, transparens. Scutellum anterius sahel

liplicum, rugosum, allerum centrifuge radialum. Pro

boscis corpus longitudine superans (Drame).

Hab. Madère, dans les coquilles vides de Ditrupa.
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ESPÈCES INGBBTÆ SEDIB.

ÀSPIDOSIPIION en MASSUE. A. clavatus.

Aspîdosîphon clavatus, DIESING, Syst. Helm, p. 68, et Rev. der Rhyng.,

p. 768.

Sipunculux clavatus, BLAINVILLE, art. Siponcle, et AIL pl. 33, fig}.

Il me semble bien difficile de placer cette espèce à coté des

précédentes. Rien ne rappelle, ce me semble, dans la figure de

Blainville, la callosité si caractéristique des espèces représentées

par Muller et Diesing.

ASPIDOSIPHON (?) SPRATTI, Diesing.

FAMILLE DES SIPONCULIENS.

SIPUNCULEA.

La famille des Siponeuliens est très-nettement séparée

de toutes les précédentes. Mais, en réalité, elle se distin

gue surtout par des caractères négatifs. Uorganisme, de

plus en plus dégradé, arrive ici à un état de simplification

extrême, et de la résultent pourle naturaliste des diflicultés

très-grandes, quand il s'agit de reconnaître s‘il existe

réellement des coupes génériques à établir dans ces es

pèces, où la machine animale est réduite à une des plus

simples expressions que l‘on ait reconnues. Ces dpiflîcullés

ne seront levées sérieusement, que lorsqufon aura étudié

sur le vivant un grand nombre d'espèces. Alors, seule

ment, il sera possible de saisir les différences nécessaire- -

ment peu considérables qui séparent les types secondaires,

et d‘en apprécier la valeur.

En attendant il est, ce me semble, difficile d'accepter

comme définitifs la plupart des caractères proposés tour a

tour pour partager en genres cette famille déjà assez nom

breuse. Ainsi Diesing, résumant les travaux faits avant lui

et les siens propres (1), cherche les caractères de ses trois

genres, d'abord dans l'aspect extérieur et l'état de la sur

face de la peau. A mes yeux, il n’y a là que des caractères

d'espèces, et peuvêtre Page lui-méme influe-t-il parfois

(i) R912. der Rhflflyn p. 754.
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sur la plupart de ces particularités. C'est du moins ce que

je crois pouvoir conclure de quelques observations faites

sur de très-jeunes individus. ll prend ensuite en consi

dération la forme des tentacules ou mieux des branchies

lymphatiques ou sanguines dont nous avons parlé, et qui

s'épanouissent autour de la bouche quand un Siponcle est

entièrement développé (i). Il admet que la forme e21 est

constante dans chaque genre et qu'elles existent toujours.

Mais Aider regarde comme le caractère fondamental du

genre Phascolosomv, l'absence de ces mêmes cirrhes (2).

En cela, il paraît être d'accord avec Lcuckart, qui a in

troduit dans nos catalogues cette dénomination généri

que (3), tandis que Keferstein attribue à ce même genre

des tentacules simples et filiformes.

On voit que je ne parle pas même de l'extrême difliculté

qu'il y a à étudier ces cirrhes, Ientaritles ou branchies,chez

les animaux conservés dans l'alcool, difficulté que Diesing

a «Évidemment éprouvée lui-même bien souvent. îtenjuger

par les blancs laissés dans ses descriptions. Toutefois. il y

aura peut-être là un bon caractère pour établir des coupes

génériques, lorsqu'on pourra disposer d'un nombre sufli

santde faits recticillis sur des animaux vivants. C'est ce qui

me détermine à conserver le genre Dendrostomam; mais je

crois devoir réunir les Siponcles et les Phascolosomes sous

le premier de ces deux noms, tout en divisant ce groupe

en_ sections pour la facilité de l'étude. Le genre Phasco

losome, tel que LeuckarLFavait établi d'après des échantil

lons conservés dans l'alcool, ne présente en effet rien qui

le distingue des Siponcles, avec lesquels il se fond par

gradations insensibles; et tel que Diesing le comprend, il

me semble constituer un véritable double emploi.

J'aurais des observations à peu près semblables à faire

(Il Pl. i6, fig. i6.

(2) Ann. m1.‘! Mag. of Mit. HisL, 3e sér., t. V. p 75.

(3) Voici la caractéristique du genre Phusculusonm. telle que Leuc

kart l'a donnée dans sa dissertation : Corpore wlunguto, anliœ leimiore,

terete, postice satcuh/ormt‘, in fine non uprrto, lævigato tel grunululo,

non annutulo-relfcutulo; apertura on‘; orbicuturt’, sintplire; anus u! in

Sipuneulo situs. via: perspicuut.

...--_. —__ -.—+——.__
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sur les caractères que Keferstein lui attribue. En outre,

cet auteur fait entrer dans la tzaracteristiquti de ses genres,

des détails anatomiques dont quelques-uns auraient be

soin. ce me semble. d'être confirmés: c'est ainsi que son

nouveau genre Petalostoma n'aurait pas de système vascu

culaire. tout en présentant ‘2 tentacules. Mais cet. auteur a

eu raison d'appeler l'attention des naturalistes sur l'ab

sence ou la présence, et la forme des épines qui arment

parfois la portion exserlile du corps.0n trou\'era,je crois,

dans cet ordre de tzonsidérations. de bons caractères d'es

pèces, et je regrette que le temps me manque pour en faire

usage.

Canxcranes. — Partie antérieure du corps exserlilc et

rétraclile, de manière a figurer une trompe.

Vraie trompe très-courte; bouche plus ou moins garnie

de cirrhes marginaux et respiratoires. \

Corps dépourvu de soies, de boucliers et de bran

chics.

Anus dorsal.

Deux pores génitaux.

Pars anterior corporis eæsertilis et retractilis, probosci

dem simulans.

Proboscis propria brevissima; os plus minusve cirris res

piratoriis instructum.

Corpus setis, scutis et branchiis destitutum.

Anus dorsalis.

Port" genitales 2.

TABLEAU DES GENRES.

_ simples.. . . . . . . . . . SIPONCLE.

Cirrhes buccaux

pmnés ou ramifiés. . . . . . DENDROSTOIE.

GENRE SIPCNCLE. SIPUNCUL US.

Vraie trompe très-courte, pourvue de cirrhes simples.

Corps dépourvu de soies, de boucliers et de bran—_

cbies.
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Anus dorsal.

Deux pores génitaux.

Proboscis propria brevissima.

Corpus setis, callis et branchiis destitutum.

Anus dorsalis.

Port génitales 2.

5 l. Repères à corps proprement (Il! long et

comme treilllssé par le. plln cutanés (Sipun

culus).

1. SlPONCLE NU. S. nudus.

Syrinx, Bonsoseu, De quib. An. mar. p. 93, pl.7, fig. 6—7.

Syrinx nudus, Fonnas, Bril. Star/X, p. 215 (fig.).

Sipunculus nudus, LINNE, Syst. nat., p. 1078.

GIÉLIN, p. 3094.

Lumen, An. .v. oerl., t. 111, p. 469.

BLAINVILLE, art. Siponcle et art. Vers ,- AH. pl. 32, fig. 1.

Leucxsnr, Bran. an. quor. Descripl., p. 21, fig. 3.

Gauss, Mu”. Arch., p. 237, pl. 10 et 11, et Act. Echt’n.

and Wm'm., p. 43.

Knouu, 1mm. Arch., t. xv1u, p. 369.

KEFERSTEIN, Beilräge, p. 196.

Siphunculus balanophorus, BELLE Came, Descr. 5 net. d. An. 3. vert.,

pl.‘ 108.

Siponculus macrorhyncus (7), BLAINVILLE, d'après Rondelet,art. Siponcle.

Corpus vermiforme, clatratum, postice glandiforme,

læve. Pars retractilis angustior, muricata. Cirri laciniati.

. Bah. la Méditerranée. C. M.

Cette espèce atteint de 25-26 centimètres de long. sur envi

ron 1 centimètre 1/9 de diamètre. Dans les individus bien con

servés, les stries longitudinales et transversales se croisent de

manière à former une sorte de treillis très-élégant.

2. SIPONCLE césar. S. gigas.

Corpus altissime clairatum, subcylindricum. postice

glandil‘orme,plicis prepntinm simulantibus. Pars retrae

tilis multo‘ angustior, dimidia granulosa, dimidia Iævis.

Cirri quasi conglobati.

Bah. les côtes de Bretagne. C. M.

Cette espèce est voisine de la précédente et aussi, bien certai
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nement, du S. phallotdcs (Blainv. Dieu); mais je la crois distinetc.

Elle est, d'ailleurs, de taille aussi grande que la dernière. L'in

dividu rapporté de l'île des Ehbiens par MM. Milne Edwards et

Audouin, a environ 34 centimètres de long, en y comprenant la

fausse trompe, sur 2 centimètres de diamètre moyen. La portion

rétractilc n'a guère que 7-8 centimètres de diamètre‘, et a peine

4-5 centimètres de long. Elle est couverte a sa base (le tubercules

qui diminuent rapidement de grosseur et disparaissent un peu

au-delà de la moitié de la longueur. Les cirrhes buccaux parais

sent disposés en choux-fleurs, mais peut-ètre n'y a-t-il là que le

résultat de l'action de l'alcool.

3. SIPONCLE PHALLOÏDE. S. phalloides.

Lumbricus phalloidcs, PALLAS, Spic. zooL, fasc. l0, p. l2, pl. l.

Sipurtculu: phalluides, BLAINVILLE, art. Siponcle, et AH. pl. 33, fig. l.

DIESING, Syst. HzL, p. 6l, et llev. der lihyng., p. 757.

KEFERSTEIN, Ueilr. p. 196.

A en juger par les figures, les plis cutanés sont bien moins

_marqués dans cette espèce que dans la précédente. En outre,

la portion exscrtile a environ 1,6 (le la longueur du corps, et est

couverte de tubercules jusque tout près de l'extrémité. Elle le

dispute d'ailleurs, pour la taille, au S. géant, car Diesing en a

vu d'un pied de long.

Hab. les cotes de la Grenade.

4. SIPONCLE COMESTIBLE. S. edulis.

Lumbrirus edulis, PALLAS, Spic. 2001., fasc. l0, pl. l, fig. 7.

Sipwtcttlw edulix. LAIAIÆCK, An. s. verL, p. 469.

Cuvtt-ztt, Reg. an., p. 9.43.

BLAINVILLE, art. Sipcncle, et Atlas, pl. 33, fig. 4, d'après

Pallas.

DIESING, Syst. "H11L, p. 6l et Rev. der Rhyng., p. 737.

VALENCIENNES, Coll. du M.

Corpus longum, cylindricum, clatratum. Pars exser

tilis cylindrica (?) crassa (?).

llab. Java. C. M.

Dans cette espèce, la peau devient parfois tout-à-fait lisse et

brillante. _ _

5. SIPONCLE INDIEN. S. zndzczts.

Sipunrulus indit-us, PETERS, illull. Are/u, t. XVII, p. 383, pl. 4, fig. A-H.

DIESING, Rev. der Rhyng., p. 757.

KEPERSTEIN, Beitn, p. 196.
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Cette espèce paraît bien treillissee; la portion retractile du

corps est entièrement granuleuse, et les cirrhes buccaux forment

des papilles couvertes de petits cæcums.

6. SIPONCLE A rumen noues. S. rubrofimbriatus.

Sipunculu: rnbrofimbritttus, BLANCHARD, A nn. des se. MIL, 3° sér., t. XII.

‘ p. 5e, et nég. An. 61L, pl. 22, fig. l.

DIESING, Syst. Helm, t. Il, p. 62, et Rev. der Rhyngu

p. 757.

Corpus leviter clatratum, subtranslucens, postice in

llatum, apice conoïdeo. Pars retractilis, lævis. Cirri fim

briam rufo-rubrani formantes.

l-Iab. Nice. '

7. SIPONCLE ÉCIIINORHYNQUE. S. echinorhynciius.

Physcoioromum echinorhynchus, DIESING, Syst. Helm, p. 60, et Ber.

der llhyng, p. 763.

Je ne serais pas très-surpris que cette espèce ne fût un jeune

du S. malus.

8. SIPONCLE ROBUSTE. S. robustus.

Sipunculus robuste”, Ki-zri-znsïaiiv, Bcihz, p. 196.

Cette espèce, des îles “fallis, a le corps 5-6 fois plus long que

large. La bouche porte, en dessus, 2 grands tentacules et plu

sieurs plus petits en dessous.

â ‘I. Espèces dont le corps proprement «Il! est

médiocrement allongé. lisse ou peu granuleux

(Phascolosomum, Dlesing).

9. SIPONCLE onscun. S. obscurus (l).

Corpus postice subcylindricum, apice conoïdeo. antice

sensim attenuatum, Iævissimtim, granulis miiiimis æqua

lIt-r sparsis, subraris. Pars cxsertilis lævis. Cirri buc

cales simplices, numerosi.

llab. les cotes de l'Ocean. C. M.

10. SiPoNcLi-z COMMUN. S. vulgaris.

Sipunculus vulgaris, BLAINVILLE, art. Siponcle, et AIL, pl. 33, fig. 3-3-.

(l) Pl. l6, flg. i6 et t7.

Î __‘_. A-mÎb-1"Î<.î_ç‘
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Phnxcolosomunu vulgare, Dlmuc, sysæ. Helm., p. 65, et Rev. der Rhyng,

p. 759.

Plutscolosoma vulgare, Ksrsnsmx, (Infant, p. 39, pl. 3, fig. 3, et Beilr,

p. 20|.

Corpus cylindricum, retrorsum attenuatum, antice et

postice granulatum. Pars exserlilis cylindrica, apice sub

globosa (?). Cirri fimbriam simulantes.

llab. Dieppe.

J'ai voulu rapprocher ces deux espèces pour montrer qu'elles

sont bien distinctes.

11. SIPONCLE TRÈs-PONCTIIÉ. S. punctatissimus.

Sipunculus punclalissimus,_ûossz, Ann. of nat. Hist" 2* sér., t. Xll,

p. 124.

Phascoloxontum punclatüsimum. Dmsmc, Rw. der Rhyng., p. 763.

Corpus subcylindricum. postice subinflalum, conoi

deum, punctis aut reticulis bruneis brunescens. Pars

exsertilis breviuscula. antice spinulis minimis. nume

rosis, subannulate dispositis spectabilis. Cirri filiformes,

breves.

llab. les cotes d'Angleterre, les llcs Chausey. C. M.

Les plus grands individus que j'ai rapportés ont 7-8 cen

timètres de long sur 1 centimètre de diamètre La couleur est

d'un jaune-brun plus ou moins foncé, parfois un peu plus mar

qué en avant et en arrière. J'ai trouvé cette espèce à Cliausey

dès184l. _

12. SIPONCLE n‘HAnvEY. S. Harveyt.

Syrinx Hnrvcyi, Formes, Brit. Slurfishas, p. 249.

Phascoloxwnum Hurveyi, DIESING, nov. der Rhyng, p. 763.

Corpus cylindricum, coccineum. Pars retraclilis bre

vis, gracilis. apicem versus spinularum annulo cincta.

Cirri buccales numerosi.

llab. les cotes d'Angleterre.

13. SIPONCLE noucsnnz. S. rubans.

Phascolosoma rubens, Cosn, Fnun. del Il. dl Nup., p. H, pl. l,

fig. 6-8 (cité par Diesing).

DIESING, Rev. der Hhyng , p. 764.

Corpus elongatum. postice breve, antice sensim atte
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nuatum, vix longitudinaliter striatum, maculis rubidis

anticis præsertim notabile. Pars exsertilis reliqui cor

poris fere longitudinem zequans. ' '

llab. la cote de Naplcs et de Sicile, l'île de Paros. C. M.

Les individus rapportés par M. de Blosseville, en 1832, mon

trent encore fort bien leurs taches rouges, surtout sur la portion

déroulée de la fausse trompe.

14. SIPONCLE ROSE. S. carneus.

Phascolosomunz carneum, LEUCKART et REPPEL, Atlas z. Rcise imnärdl.

A/rica. '

DIESING, lieu. der Rhyng., p. 764.

Sipunrulus carneus, DIESING, Syst. IhtnL, p. 63.

Corpus eylindricum, rctrorsum increscens, apice cau

dali rotundalo, haud verrucosum, carneum. Proboscis

(pars relraclilisflœvis, oris limbo calloso. Tentacula oris

brevia, capillaria. Long. poll. ultra 2, lat. 2 1/2 lin.

(DIESING).

Hab. la mer Bouge.

15. SIPONCLE ma: GouLu. S. Gouldiz‘.

Sipuntulu: Gouldii, POURTALES, Proc. of amer. .4.ss. [or adv. sc. (cité

par Diesing).

P/aascolosomum Gouldii, DIESING, lieu. der Rhyng., p. 761.

16. SIPONCLE SIMPLE: S. tenuicinctzts.

Syrinx tenuicinclus, Mac Cor, Ann. and Mag. of nal. H55L, t. XV,

p. 273, pl 14, fig. 4.

Phaxcolosomunt lemricincium, DIESING, Syst. HclnL, p. 64, et Rw. der

_ lfhyng, p. 7M.

Corpus perfecle eylindricum, postice conoideum, an

tice maculis longitudinalibus, notatum. Pars exsertilis

brevissima, lævis.

llab. les cotes d'lrlandc.

17. SIPONCLE DE Fomæas. S. Forbesii.

Syrinx‘. Forbesii, “u: Cm‘, loc. 051., p. 273, pl. H, flg. 3.

Phnscolosomum Forbesii, Dll-ZSING, sysl. Helna, p. 66. et Rev. p. 1M.

Corpus læve, mutabile.Pars exsertilis longa,ad basim

et apicem granulosa, in medio lœvis. Cirri breves.
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La figure donnée par l'auteur est certainement celle d'un indi

vidu déformé et ayant contracté outre mesure la portion posté

rieure du corps. Celui-ci doit être à peu près cylindrique.

'18. SIPONCLE VIOLET. S. violaceus.

Corpus cylindricum, transverse striatum, postice ro

tundatum et granulatum, cælerum læve. Pars exsertilis

granulosissima.

llab. les mers de l'inde. C. M.

Cette espèce, rapportée par Quoy et Gaimard, conserve encore

une teinte violette sur lcs régions moyennes du corps. L'extrémité

postérieure, arrondie et en forme de gland, est d'un blanc jau

nâtre. Elle est lisse au bout, mais fortement granuleuse à sa base.

La portion exscrtile, à peine visible, est très-brune, les granu

lations cornets étant ici presque cqnlluentes. ‘

19. SIPONCLE VERMICULE. S. vermiculus.

Corpuslæve,punctulatum, setaceum, antice fasciatum.

Pars exsertilis fere abscondita, ad basim granulatissima.

llab. les mers de l'inde. C. M.

20. SlPONCLE ALLONGÉ. S. elongatus.

Phascolosoma elongalum, Kersnsram. Unters. u. n.See!h., p. 39, pl. 3,

fig. à‘, et Beihn, p. 201.

Corpus elongatum, subcylindricum, læve, granulis

minimis æqualiter sparsis. Purs exserlilis dimidiam lon

gitudinem corporis æquans, extremitutem versus 8-10

annulis uncinorum armata, tenlaculis l6 omata.

llab. SL-Vaast.

9l. SIPONCLE AUSTllAL. S. australis.

Phascolosoma nus/raie, KEFERSTEIN, Beihx, p. 197.

Corpus 7-9 longius quam latius, papillis raris, spar

sis, complnnalis. Pars exserlilis pluribus uncinis

magnis, annulalim dispositis et tenlaculis numerosis

conspicua.

llab. Sydney.

- n
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J'ai tiré ces deux caractéristiques, ainsi que les suivantes, des

très-courtes descriptions données par l'auteur.

22. SIPONCLE CORIACE. S coriaceus.

Phascolosomqcoriaceum, Karznsrziu, Beihn, p. 203.

Corpus 3-4 longius quam latius, papillis minimis.

Pars exsertilis in parle anteriore hamulis obteeta, tenta

culis tenuibus, numerosis ornata.

Hab. SL-Thomas.

23. Sironcta PELLUCIDE. S. pellucidus.

Phnscolosoma pellucidum, Ksrsnsraiu, Beihn, p. 204.

Corpus 8-9 longius quam latius, cute pellucida, pa

pillis minimis. Pars exsertilis hamulis paucis et tenta

culis numerosis instructa.

Hab. SL-Thomas.

24. Stroscta PAPILLIFÈRE. S. papillifer.

Phascolosoma pnpilli/‘orum, Ksrznsrsm, Bcitrx, p. 204.

Corpus 21/2 —3 1/2 longius quam latiu_s, cute tenui,

papillis magnispellucidis alliisve sparsis. Pars exsertilis

antice numerosis, hamulorum zonis et 10 tentaculis fo

liaceis instructa.

« 25. SIPONCLE lfŒnsren. S. OErstedii.

Phascolosmna Œrsledii, KEFERSTEIN, Baihx, p. 205. p

Corpus 4-5 longius quam latius, antice tantnm papil

lis complanatis instructum. Pars exsertilis tentaculis

numerosis, brevibus ornata, hamulis destituta.

Hab. le Groënland.

26. SIPONCLE BORÉAL. S. borealis.

Phuscolosomn boreale, KI-ZFERSTEIN, Beihz, p. 206.

Corpus 3 longius quam latius, papillis sparsis minimis

et punctis luleis bruneisve notatum. Pars exsertilis ha

mulis deslituta, circiter 20 tentaculis instructa.

Hab. le Groënland.
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53. Espèces chez lesquelles le corps propre

ment cllt est médiocrement allongé a t plus ou

moins fortement granuleux ou tuberculeux

(Phymosomum).

27. SIPONCLE A coLLiEits. S. multitorquatus.

Corpus fusiforme, postice tuberculosum, reliqiinm te

nuiter granulosum. Pars exsertilis ad basim granulata,

antice zonis 16 completis et 14 interruptis gi-anulorum

minimorum insignis. Cirrisubnumerosi, crassiusculi,su

bulati.

llab. Guettary. C. M.

Les tubercules postérieurs sont portés sur une petite verrue,

et ont l'aspect légèrement cupuliforme. Les granulations du corps

sont très-fines Elles sont assez grosses et d‘un brun-noir à la

base de la portion exsertile. Les colliers, placés derrière l'orifice

buccal, sont c rmposés de granules noirs très-petits, qui se tou

chent presque. lls sont eux-mêmes très-rapprochés.

28. SIPONCLE A QUEUE ÊPINEUSE. S. spinicauda.

Corpus subcylindricum, granulis minimis sparsis, pos

tice conoïdeum. tuberculis nigrofuscis, conicis notatum.

Pars exsertilis ad basim dense granulata.

llab. Barcelonnc. C. M.

Les tubercules caudaux forment de véritables épines obtuscs,

coniques, proportionnellement très-fortes.

29. SipoNcLE MOUCHETÉ. S. guttatus.

Corpus attenuatum. granulis sparsis postice majoribus.

Pars exsertilis ad basim dense granulats.

llab. la mer Rouge. C. M.

30. SIPONCLE NODULEUX. S. nodulosus.

Phascolosomum noduliferum, STIIPSON, Proc. of me Phil. Ac , t. Vin,

p. 375.

DIESING, Rev. derflhyna, p. 761.

KZFERSTEIN, Battu, p. 198.

Corpus subfusilorme, elongatum, verrucis postice ma
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joribus, in parte exsertili_ minoribus rugosum. Pars ex

sertilis reliquutn corpus longitudine æquans.

Hab. la Nmñ-Hullantle. C. M.

3l. SIPONCLE ne u'0nB1cNY. S. Orbiniensis.

Corpus utrinque attenuatum, postice rotundatum.

Pars exsertilis versus basim spiuulis sparsis hirsuta.

llab. les mers d‘Amérique. C. M.

Je dédie cette petite espèce à M. D‘Orbigny, qui l'a rap

portée.

32. SIPONCLE russe. S. plicatus.

Corpus elongatum, subfusiforme, epidermate crasse

undulatum, transverse plicato, maculis rufescentibus no

tato.

llab. la mer des lndes (?). C. M.

La portion exsertile est contractée presque entièrement. Ce

n’cstd‘ailleurs qu'avec quelque doute quejc metsici cette espèce.

L'aspect des leguments n’cst nullement celui qu’on rencontre

Œordinaire dans les animaux de ce groupe. Il rappelle plutôt ce

qu'on wioft chez les Synaptes, mais l'examen microscopique ne

m‘a montré aucun des corpuscules calcaires qu'on trouve cons

tamment chez ces dernières.

33. SIPONCLE DE JAVA. Sjavanensïs.

Corpus subfusiforme, granulis bruneis antice fre

quentioribus plus minusve colorntum, longitudinaliter

subfuscialum. Pârs exsertilis longa.

llab. Java. C. M.

C'est une des espèces qui se mangent (Quoy et Gaimard). Le

plus grand de ceux que possède le Muséum a 9 centimètres de

long sur 1 de diamètre.

34. SIPONCLE CONSTELLÉ. S. constellatas.

Corpus naviculiforme, albo-nitens, granulis luteofus

cis, ruris sparsum. Pars exsertilis omnino relrnla.

llab. Flle-de-Francc. C. M.

Si le caractère de la peau est constant, il suffit pour distinguer

_a
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cette espèce. Elle est d'un blanc brillant rappelant celui de la

soie.vLes granulations y paraissent àpcinc, étant très-clair-scmécs,

peu foncées et disposées presque régulièrement. La longueur du

corps est d‘uÀn peu moins de 3 centimètres, ct ln largeur de plus

de 5 millimètres. ll s‘atténue aux deux extrémités qui sont ar

rondics.

35. SIPONCLE CUlLLEnON. S. cochlearius.

Sipùnculus cochlearius, VALENCIENNES, Contpfes-Hendlts, t. 39, p. 6M.

Corpus cylindricum. elongatum, antice fasciatum, lævc,

postice spinulilerum. Pars exsertilis ad basim granulosa,

antice fusco-rubro maculata.

llab. la mer des lndes dans les polypicrs. C. M.

36. SIPONCLE NOlRATltE. S. nigrescens.

Phnscolosoma nigresceats, KErEnsmN, Beihz, p. 198.

Corpus 4 Iongius quam latius,granulis magnis. densis

obtectum. Pars exsertilis numerosis hamulis foliæformi

bus et plus quam tentaculis conspicua.

Hab. les îles Viti.

37. SmoNcLs VARIABLE. S. varians.

Phascolosonva vnrians, KEFERSTEIN, loc. m7., p. 199.

Phasvolosonxa Punlarcnœ, KEFERSTEIN, Un/ers., p. 40.

Corpus 3+4 longius quam lalius, papillis magnis

sparsis quasi marmoralum. Pars exsertilis plus minusve

hamulis obtecta, 20-“28 tentaculis brevibus insignis.

Hab. SL-Thomas. '

38. SIPONCLE CYUNDRIQUE. S. cylindratus.

Plmsculosomtz cylindratuun, KEFERSTILIN, Bel/n, p. 200.

i Corpus 4 longius quam lutlus, granulis densis obtec

tum. Pars exsertilis 10-16 zonis hamulorum et minus

quam 20 tentaculis longis instructa.

llab. les îles Bcrmudes.

,39. SIPONCLE cumassé. S. loricatus.

Lilhodernzus cuneus (?), CUVIER, B. an, p. H2.

Corpus elongatum. utrinque attenuatum. granulis et
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tuberculis densissimis nigro-violaceum. Pars exsertilis

similibus granulis, paulo rarioribus insignis.

Hab. la mer des lndes. C. M.

J'ai trouvé cette espèce portant l'indication que je viens de

rappeler, et provenant du voyage de Péron. Si c'est bien d‘elle

que Cuvier a voulu parler, ses Lithodermes sont de véritables

Siponcles, remarquables seulement par le nomhrc plus grand des

granulations ordinaires. Mais, d‘après la manière dont il s'ex

prime, je crois que lui ou ceux qui ont étiqueté ce bocal, ont

confondu certaines Holotliuries, dont la peau est en effet farcie

de spicules calcaires, avec ces Siponcles a peau couverte de tu

bercules cornés. Celui que j'ai sous les yeux est à demi-déve

loppé, mais on voit que lors d'une contraction énergique, il de

vait être recouvert d'une véritable cuirasse, ses tubercules devant

se toucher dans la plus grande étendue du corps.

40. SIPONCLE TUBERCULË. S. tuberculatus.

Sipunrulus luberculnlztr, BLAINVILLE, art. Siponcle, et .=‘., pl.33,fig.5.

Sipunculus verrucusns, Gnunn, Art. Ech. und WurnL, p. 44.

Phuscotosoma granulatzmt, Luucumr, Brev. Au. quor. Descrn, p. 22,

fig. 5.

KEFEHSTEIN, Unters. u. n Sec/ll., p. 38, et Bai/r , p. 200.

Phascohzsomum grunululum. Dwsmo, Syst. Helm, p. 63, et 11cv. der

Rhyng , p. 759.

Corpus naviculiforme, granulatum. Pars exsertilis di

midia postica granulata, antica lævis.

Hab. la Méditerranée.

41. SIPONCLE m: PUNTARENAS. S. puntarenæ.

Phascalosnnm Puntarenœ, Gauss et Œnsïamdnæul. Œrslodiana (i858),

p. 13.

Piuurolosamum Punzçzrenœ, Dnzsuvc, Bec. der Rhyazg, p. 761.

Corpus utriculare, verrucis sparsis, raris obsitum,

antrorsum vittis annularibus nigricantibus. Proboscis

uncinulorum seriebus annularibus 23. Tentacula elon

gata (DIESING).

Bah. Puntarenas.

42. SIPONCLE NODULIFÊRE. S. noduliferus.

Phascolosomum nodulifemm, Srumsos, Proc. ofAc. Phil. (Diesingï

Phascolosoma nodulifarum, Ksrzxsrsm, Baitn. p. 198.

_ _...___...._._._.——— __._..__.——àâ_ä_
_—
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43. SIPONCLE me Gènes. S. genuensis.

Sipunculm genuevms, BLAINVILLE, art. Siponcle et AtL, pl. 33, fig. 1.

Phascolosomum ganuense, DIESING, toc. cit. p. 761.

Phascolosoma Lima, Cosn, F. de! Reg. dt‘ Nap. (Diesing).

Phascoloxomum Lima, DIESING, Rev. der Rhyng., p. 761.

Le corps est représenté comme couvert de papilles portant les

granulations cornées. La partie exsertile estlisse.

44. SIPONCLE GRANULEUX. S. granulosus.

Syrinx: granulome‘, MAC Cor, Ann. and Mag. o/ nat. 1h31., t. XV, p. 272,

pl. 16, fig. 2.

Phascolosomum granulosum, DIESING, Syrl. Hein, p. 63, et 11cv. der

Rhyng., p. 761.

Corpus transverse obsolete striatum, postice granu

losum, reliquum vix regulariter granulis sparsum. Pars

exsertilis ad basim granulosa.

Hab. les mers d‘lrlande.

45. SIPONCLE PAPILLEUX. S. papillosus.

Sipunculu: papillosus, Tuoursos, Ami. of nal. 11m., t. V, p. 101.

Syrien: papillosus, Fonnzs, Brit. Starfi, p. 2.17 (fig).

Phascokzromum papillosum, DIBSING, 11cv. der Ring/reg, p. 762.

Je ne serais pas surpris que cette espèce se confondlt avec la

précédente.

46. SIPONCLE nr. JOHNSTON. S. Johnstoni.

Sipuneulus Johnstoni, Forums, Brit. Star/î, p. 25-1 (fig.).

Phascolosomum Johnsloni, DIESING, toc. cit., p. 762.

Corpus subcylindricum, utrinque acuminatum, gra

nulis minutissimis obsessum. Pars exsertilis longe, læ

vis. Cirri lineares.

llab. Berwick.

47. SIPONCLE A LONG cou. S. longicollis.

Phascolosomum longlcolle, Leucnnr et Rurru, Atl. z. der Rcisa um

Nærdl. Afr. — Zooplu, p. 6, pl. 2, fig. 1.

Corpus papillosum, utrinque attenuatum. Pars exser

tilis longior, granulata.

llab. la mer Rouge.

Annales. Tome ll. 10
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48. SIPONCLE nus ANTILLES. S. Antillarunz.

Phascolosomum Antiuarum, Gnnnn et Œnstnn, Ami. Œrstod. (1858),

p. 13.

Dmsme, loc. cit. p. 762.

Phascolosonna Anlillarum, KEPERSTEIN, Untorsuclu, p. 40, et Bciln,

p. 205.

Corpus verrucis sparsis, versus extremitates coacer

vatis, fuscis; centre albis. Pars exsertilis albida,verrucis

parvis, remotis. Cirri elongati, filiformes.

llab. Puntarenas.

49. SIPONCLE Lonnkiclronnu. S. lumbriciformis.

Sipuneulus lumbriciformis, Lesson, Cent. ZooL, p. 152, pl. 53, fig. 3.

Diclidosiphon lumbrici/‘ormis, DIESING, Syst. Helm, p. 70, et Rev. der

Rhyng., p. 766. ‘

Corpus longum, mutabile, bruneo-fuscum (granulis?).

Pars exsertilis, sublonga, valvulis 3 pro cirris (?) ins

tructa.

llab. les îles Malouines.

Je place ici cette espèce, bien que Lesson dise qu'elle a le

corps lisse. Ce qu'il ajoute surles teintes de l'animal me semble

montrer qu‘il a le corps coloré par des granulations cornées,

comme tant d’autres espèces.

â 4. Espèces à corps proprement dlt court

et gros (Ædematosomum).

50. SIPONCLE GLAND. S. glans.

Corpus glandiforme, elongatum, antice attenuatum

et creberrimis tuberculis confertissimis nigro-bruneum,

postice vix rare granulatum. translucidiusculum.

llab. la mer des Indes (?). C. M.

Cette espèce, provenant des voyages de Quoy et Gaimard, a de

1 1/2 à 2 centimètres de long sur 7-8 millimètres de diamètre.

Le contraste que présentent, sous le rapport des granulations

cornées, les deux extrémités, la distingue aussi de presque toutes

ses congénères.
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51. SIPONCLE EFFRONTÉ. S. immodestus.

Corpus inflatum, utrinque conoideo attenuatum, in

medio brunescens antice et postice nigro-bruneum. Anus

ad extremitatem fere partis non retractilis.

Hab. la mer des Indes. C. M.

La longueur de cette espèce est de 18 millimètres, et la lar

geur de plus de 7 au milieu du corps; elle a été rapportée par

M. Armange.

52. SIPONCLE avouée. S. pygmæus.

Corpus minimum, lævé, globulare, 12 costatum.Pars

exsertilis minor, globularis. Cirri minimi.

Hab. C. M.

Cette très-petite espèce n'a guère que 2 millimètres de dia

mètre. Le corps est lisse, et sillonné d'avant en arrière, par 12

rainures circonserivant autant de cotes qui lui donuentPaspect d'un

petit melon. La portion exsertile est placée de manière àce que

l'ensemble présente l'aspect d'une gourde. ll me reste quelques

doutes sur cette espèce, que je trouve dans un flacon dont le

temps a rendu l'étiquette illisible.

53. SIPONCLE RAVE. S. rapa.

Corpus breve, lævissimum, albo—setaceum. Parsexser

tilis abscondita.

Cette belle espèce, rapportée par D'0rbigny, a le corps court,

si bien que pour peu qu'elle se contracte, elle prend l'aspect

d'une rave un peu allongée. Les deux plus beaux individus de

la collection ont l'un 6 centimètres de long et 2 de diamètre,

l'autre 5 centimètres de long et 3 de diamètre. Tout le corps est

lisse, blanc, d'un éclat soyeux, et, a la loupe, il présente assez

bien l'aspect d'un cocon de belle race blanche a tissu très

serré.

5 5. Espèces qui habitent des coquilles et ont

généralement la portion exsertile du corps

remarquable par sa longueur (Cryptosomum).

54. SIPONCLBDU DENTALE. S. Dentalii.

Sipunculus Denlalii, Gan, Spicilegia Zoologica, part. t, p. 8.

JOIINBTON, Loud. Mag., t. VI, p. 233, fig.
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Phascoloroma concharum, Œnsrso, De Region. Man, p. 80.

Phascolosoma Bernhardus (?), Pounnuss, Proc. ofthe Am. Assoe, 185i,

p. M (Dies.).

Phascolosomum Strmnbi, DIESING, Syst. Helm., p. 65.

Phascalosomum Dentalii, DIESING, loc. cit. p. 6l.

Phascolosomum Bernhardus, DlESlNG, Rev. der Rhynggp. 759.

Corpus utriculare, elongatum, utrinque attenuatum,

postice granulosum et tuberculatum tuberculis cupuli

formibus subregulariter dispositis, antice granulosum.

Pars exsertilis longissima, subcylindrica, ad basim gra

nulosa, reliquum læve.

Ilab. les mers de Danemark et dïtngleterre. C. M.

M. Steenstrup a bien voulu m'envoyer les échantillons qui ont

servi à cette description. L‘un d’eux occupe encore la coquille de

Dentale qui lui a valu son nom. Les grandes papilles qui occu

pent la portion antérieure du tiers postérieur, me semblent étre

de véritables ventouses destinées à fixer l’animal dans cette co

quille, d'où il glisserait si facilement s‘il était dépourvu de ce

moyen d'attache.

55. SIPONCLE MAÇON. S. cœmentarius.

Corpus elongatum, læve, reticulatum, partem posti

cam versus spinulis fuscis, retroversis, sparsis instruc

tum. Pars exsertilis granulata.“

Bah. l'Amérique du Nord. C. M.

Cette espèce vit aussi dans des coquilles de Dentale, mais elle

diffère beaucoup de la précédente. Nous venons de voir que les

ventouses sont remplacées par des épines triangulaires. L’ani

mal pourrait facilement étre entraîné hors de sa demeure, mais,

comme pour parer à cet inconvénient, il en mure l'entrée avec des

grains de sable agglutinés, de manière à former un mastic ad

hérent aux parois et assez dur. ll laisse au milieu de cette es

pèce de fortification une ouverture arrondie du diamètfe de la

trompe, mais par laquelle le corps ne pourrait pas passer. Cette

curieuse espèce a été rapportée de l'Amérique du Nord par

M. Richard.

56. SIPONCLE nu Smounn. S. Strombi.

Sipuncttlus Slrontbi, Monncu, Tram. 0]‘ tha Linn. soc., t.VlI, p. 74.

Sipunculua Bornhardua, Penses, Brit. Slarfi, p. 251, fig.
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Phasoolosomum Strœmbi, DIESING, Syst. Hum, p. 65.

Phascolosonta Strombi, KEFERSTEIN, Beitn, p. 202.

Phascolosmna BernharduxCl), POURTALÈS, loc. cit.

Corpus antice læve. postice spinulatum, spinulis raris

sparsis. Pars exsertilis relique corpore longior, lævis,

apicem versus 4 spinularum minimorum annulis. Cirri

longiusculi, subuliformes, proboscide propria protracta.

llab. les cotes d‘Angleterre et de Norwège.

Cette espèce choisit de préférence les coquilles du Strombus

pes-pelecam‘ et de la Turritella terebra. Elle n'a donc qu'à se

mouler à l'intérieur de ces coquilles pour étre solidement atta

chée à sa demeure.

57. SIPONCLE RAYONNÉ. S. radiatus.

Phascolosoma radiale, ALnaa, Arm. and May. ofnat. Hlsh, 3° sér., LV,

p. 75, pl. 5, fig. 4-6.

Corpus granulatum, spirale, conoïdeum, antice infla

tum, apice postico et antico conicis, radiatim sulcatis.

Pars exsertilis longissima, cirris destituta (?).

Hab. les lles Shetland.

Cette espèce, découverte par M. Barlee, est certainement dis

tincte de toutes les précédentes‘. Toutefois, il me paralt bien

douteux que les cirrhes buccaux manquent réellement.

GENRE DENDROSTOME. DENDROSTOMUM.

Corps et organisation des Siponcles.

Cirrhes buccaux pinnés ou ramifiés.

Corpus et anatome Sipunculorum.

Cirri buccales pinnati aut ramosi.

1. Dannnosroun RAMEUX. D. ramosum.

Corpus fusiforme, læve, griseo-nitens. Pars exsertilis

brevis, vix distincte. Cirri frondosi e 6 stipitibus orientes.

Hab. le Brésil. c. M. '

Cette belle espèce, rapportée par M. Pissis, est longue de près

de 7 centimètres, épaisse de 1 centimètre chez les plus grands

individus du Muséum. Elle a le corps parfaitement lisse, d'un
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gris clair ou foncé, mais toujours brillant. A la loupe, la surface

est comme finement guillochée. La portion exsertile, très-courte,

ne se distingue guère du reste du corps. Les cirrhes sont repré

sentés par 6 gros troncs qui se partagent en 4-5 branches sub

divisées elles-memes 2-3 fois, et formant un gros pinceau à l'en

tour de la bouche.

2. DENDROSTOME A PEAU FINE. D. alutaceztm.‘

Dendroxtomum alutaceum, Gnunx et Œnsrzn, Ann. ŒrsL, p. 14.

Dxesmc, Rav. der Rhyng, p. 765.

Corpus breve, subclavatum, annulato verrucosumnrer

rucis granularibus. Proboscis (pars exsertilis) verrucis

minutissimis aculeisque obsita, alutacea. Tentacula oris

5, trifoliata, pinnulis foliorum utrinque ad '12. — Long.

2 poll.

llab. Ste.-Croix.

3. DENDROSTOME PINNÉ. D. pinni/‘oliunt.

Dondrostotnum pinnifolium, Kernnsrem, Beitn, p. 207.

Corpus 4-5 longius quam latius, papillis hemisphæ

ricis antice et postice majoribus. Pars exsertilis i/8 cor

poris partem æquans, 6 tentaculis magnis, 8-10 pinnu

lis utrinque et zonâ mediâ hamulorum instructa.

llab. St.-Thomas.

GENRES m‘ ESPÈCES INCERTÆ snms.

GENRE ASCOSOMA, Leuckart.

A. BLUMENBACBII.

LIUCKART, Brw. An. quor. Dascn, p. 2l, fig. 4.

c'est évidemment un Siponcle à corps court, et dont la portion

exsertilc était entièrement rétractée.

GENRE ANOPLOSOMATUM, Grube.

DIESING, Syst. Hem, p. 60, et Rev. der Rhyng., p. 766.

Ce genre, accepté par Diesing, ne me semble composé que

d'espèces trop peu connues pour qu’on puisse le regarder comme

définitivement acquis à la science. Il serait caractérisé par Fab

sence detoute soie avec un anus terminal. Or, l'espèce type dé
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crite et figurée par Grube ressemble beaucoup à un petit Echiure

dont les soies rétractiles auraient échappé à l'observateur. L’es

pèce de Pallas a l'anus placé comme les Siponcles, d'après le té

moignage de cet illustre naturaliste, qui du reste en faisait un

Lombrie. Enfin, la Lancette de Paretto (Blainville), est très-pro

bablement plus voisine des Némertiens que des Siponcles.

1. ANOPLOSOMATUM UTRICULUS, Grube.

Acl. Ech. and Wumu, p. 48, flg. 3.

2. A. PALLASH, Diesing.

Luanbrictts oæyunts, PALLAS, Mise. ZooL, p. M6, pl. H, fig. 7-9.

3. A. PARETT], Diesing.

Lanceola Parmi, BLAINVILLE, art. Vers.

GENRE PETALOSTOMA.

KBIERBTEIN, Bcitr. z. anat. u. Syst. Kent. d. äpuncttliden, p. 207.

PETALOSTOMA MINUTUM.

Cette espèce unique, trouvée à SL-Vaast, n'a que deux ten

tacules placés au coté dorsal de la bouche et manquerait de l'ap

pareil vasculaire dont Keferstein admet l'existence dans les au

tres genres. _

SIPUNCULUS sxccnus, Linné.

Cuvier a déjà fait remarquer, avec raison, qu'il s'agit sans doute

d'un individu dont l'épiderme s'était en partie détaché. Diesing

pense que la remarque a été faite sur quelque échantillon du S.

phalloïde. J'ai reconnu des faits analogues sur un grand nombre

d’individus appartenant à des espèces très-différentes. ‘

Sipunculus corallicolus, POURTALÈS, cité par Diesing (Rev. der Rhyng.,

p. 758).

Diesing place dans ses Species inquirendæ les espèces suivantes

de Phascolosomes (Siponele) :

Sipunculus iigrinus (B1330), Phas

colosomum tigrinum, DIESING, Syst. Helm., t.II, p. 66

— flaeus. . . . . . flavum. . . . . . . . 66

— fasciolatus (BRANDT). . fasciolatum. . . . . . . 66

—— nordfolcensis. . . . nordfotcensa . . . . . . 87

— ambiguus. . . . . ambiguum. . . . . . . 67

— Leachii (BLAINVILLE). . Lent-hic‘. . . . . 37

—— . . . . . . . Pourlalesisgbtestxcfiîctndar

Rhyng. 76:‘;
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Van A counr mac.

V. microrhynchoteros, RONDELET, Hisl. des Pointu, Insectes, p. 74.

Siponcle microrhynqua, BLAINVILLE, art. Siponcle.

Van A LONG BEC.

V. macrorhyrwhotcros, Honneur, toc. cit. p. 75.

BLAINVILLE, loc. cit.

Ces deux espèces sont indéterminables, mais la première ap

partient au groupe des Siponcles à corps treillissé,la seconde au

groupe des Siponcles à corps lisse.
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NOTE SUR LES ANNÈLIDES

AUTRES QUE LES APHRODITIENS INDIQUÉES PAR KINBERG

DANS SA PUBLICATION DU VOYAGE DE ËEUGÉNIE.

Au moment de terminer l'impression de mon livre, je n'ai entre

les mains qu'une partie des recherches de Kinberg. Ce fascicule

contient son Ordre des Aphroditea, la earactéristiquëdes Amphi

nomea etcelle de 6 genres appartenant a la première famille de ce

groupe; en outre, un Atlas allant de la planche 1 à 18, plus la

planche 28 occupée par deux Arénicoles. J'ai résumé dans mon

premier volume les résultats relatifs aux Apltroditiens. Je ne puis

qu'énumérer ici les autres indications contenues dans cette pre

mière partie d'un des travaux les plus importants, sans contredit,

dont les Annélides aient été l'objet depuis bien longtemps.

n. AMPHINOMEA (1).

Aupmnonæ (SAV.) ex parte.

Os inferum, segmentis anterioribus formatum, pharynx

exsertilis, nec papillis, nec maxillis instructus. Lobus ce

pbalicus oculis sessilibus et carunculo præditus. Branchiæ

et cirri non alternantes.

Fam. I. AnpnmonltcnA. Lobus cepbalicus rotundatns,

tentaculo præditus. Antennæ 2. Palpi 2 antenniformes.

Branchiæ segmentornm binæ. Pedes dorsuales etventrales

distincti.

Fam. lI. EUPBROSINEA. Lobus cepbalicus compressus.

Antennæ et palpi nulli. Branchiæ in segmento quoque

plures. Pedes cristæformes, transversi.

(t) Kinberg parait attribuer à cette division la même valeur qu'à

ses Aphroditoa. Il en ferait ainsi un Ordre.
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FAM. I. AMPHINOMACEA.

G. I. Cutonu (Sav.).— Corpus ovale. Carnnculus elon

gatus. Branchiæ bipennatæ. Setæ pedum dorsualium ser—

ratæ, ventralium bifidæ.

G. 11. Nororruus (Grub.). — Corpus ovale. Carunculus

elongatus. Branchiæ cirratæ. Setæ pedum dorsualium et

ventralium bifidæ.

G. IlI. LIRIONE (Kinb.). — Corpus elongatum. Antennes

a lobo cephalico, palpi a segmento primo orientes. Carun

culus elongatus. Cirri dorsuales utrinque bini. Setæ omnes

conformes, bifidæ, læves.

G. IV. Amenmonn (Brug.).— Corpus longum. Caruncu

lus parvus, cordiformis. Setæ pedum dorsualium aliæ su

bulatæ, serratæ, aliæ lineares, breves; ventralium nucl

natæ.

1 G. V. Hnnxomcn (Kinb.). — Corpus longum. Caruncu

lus magnus, utrinque alatus, lobis foliaceis. Setæ pedum

dorsualium aliæ subulatæ, serratæ, aliæ lineares, læves;

ventralium apice serratæ.

G. VI. Eunvrnon(Kinb.).— Corpus longum. Carunculus

mediocris, minute lobatus. Setæ pedum dorsualium aliæ

lineares, subarticulatæ, serratæ, ramo altero brevissimo,

rarius earum 1000 lineares; ventralium bifidæ (Kmsnnc).

Dans les planches, je trouve en outre les genres Diopatra,

0nuphys, Eunicc, Nicidion, .'auphanta, Amphiro, Lysidice,

Erano, Lumbriconereis, Arenicola. Chacun de ces genres est

représenté par des espèces nouvelles et évidemment très-inté

ressantes. Les figures nombreuses et très—détaillées, relatives à

chacune d‘elles, m‘awaient sans doute permis de les caracté

riser. Cependant, en l‘absence de tout texte explicatif, j'ai cru

devoir m‘abstenir et me borner à exprimer le regret que j‘é

prouve de n‘avoir pu donner à cette excellente publication toute

l'importance qu'elle mérite.
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ANALYSE DE L'OUVRAGE INTITULÉ

GLANURES ZOOTOMIQUES

PARI] LES Anueunns nn PORT-VENDRES (PYRÈNÉES-ÛRIENTALES).

Par n. GLAPARÈDE.

Hém. de la Soc. de Phys. et d'Hist. nat. de Genève, t. XVIII,

1° partie. (Tiré à part).

Je n‘ai eu connaissance de cet important travail qu'à une épo

que où plus de la moitié de mon ouvrage, et la famille des Syl

lidiens, entre autres, étaient déjà imprimées. Mon manuscrit, à

l'exception de la famille des Serpuliens, était alors en province

(à Bar-sur-Seine) chez l'imprimeur. Je n'ai donc pu intercaler

dans mon texte les résultats obtenus par M. Claparède, et me suis

vu forcé d’en présenter ici une analyse isolée.

ë l. Recherche: sur un Polyophthalmlen peu

connu (Polyophthalmus pictus, 11.; Nais picta, Duj.

Des détails très-circonstanciés et des figures détaillées que

nous devons à l'auteur, il résulte que cette espèce diffère nota

blement à l'extérieur de celles que j'ai étudiées. Le corps, ar

rondi en dessus, est aplati en dessous. Il est blanchâtre et ta

cheté de brun, de brun verdâtre ou de noir. La téte est arrondie

et ne présente pas le mamelon cilié que j'ai figuré (t). Les ap

pareils rotateurs si largement développés dans le Polyophthalme

agile, semblent remplacés ici par deux espèces d’entonnoirs ter

minés en cul—dc-sac et tapissés de cils vibratiles. M. Claparède

ajoute que le corps entier, ou au moins la plus grande partie,

est tapissé de cils vibratiles plus fins. L'extrémité postérieure

rappelle ce que j'ai figuré dans mon Mémoire, mais les digita

tions terminales sont bien moins régulières ici.

M. Claparède n'a pas trouvé la cavité générale du corps par

tagée en deux chambres séparées par une cloison horizontale,

mais bien en trois parties par des bandes musculaires, fixées

d'une part à une faible distance de la ligne médiane ventrale et,

de l'autre, un peu au-dessus de la carène latérale. Ce natura

liste ne connaissait pas mon travail à l'époque où il a fait ses

observations, qu'il regarde comme très-positives. Je ne crois pas

étre moins sûr des miennes, et les faits que j'ai observés sur

(t) m. 214192.

.}l.1’,l:o:'
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des individus en état de gestation me semblent concluants en

ma faveur. Peut-étre avons-nous raison tous les deux.

Le système nerveux paraît ressembler à celui que j'ai décrit et

figuré, mais l'espèce observée par M. Claparède n'a pas les yeux

céphaliques multiples. D'autre part, le savant génevois ne dit

rien des yeux latéraux du corps. Je me borne à rappeler qu'après

avoir observé par transparence le nerf qui se rend a l'organe

que j'ai regardé et figuré comme tel (1), je l'ai isolé par la dis

section sur des individus conservés depuis deux ans dans l'alcool.

L'appareil digestif ressemble fort à ce que j'ai décrit. ll paraît

en étre de méme de l'appareil vasculaire, que l'auteur déclare

d'ailleurs avoir étudié rapidement. l'attribue à cette circonstance

les différences qui nous séparent sur quelques points. M. Clapa

rède ne me semble pas s'être rendu nettement compte de ce

cœur, fort singulier il est vrai, et qui, par cela méme, a fortement

attiré mon attention, mais qui rappelle, à beaucoup d'égards,

celui de 1’Arénicole.

M. Claparède a trouvé, comme moi, les sexes séparés, sans

organes générateurs spéciaux. ll n'a rien trouvé qui rappelat

l'espèce d'oviducte que m'ont présenté les espèces que j'ai étu

diées.

Cet ensemble de différences anatomiques, coïncidant avec les

différences extérieures, me fait penser que la Nais picta de Du

jardin peut fort bien constituer un second genre dans cette’ sin

gulière famille.

5 2. sur les Térébellacés du genre Aphlebina

Apneumea, Q.; Polycirrus, Gr.

La description que donne M. Claparède rappelle ce que j'ai

déjà dit. Il a constaté l'absence de vaisseaux et attribue le mou

vement du sang uniquement aux contractions musculaires. J'ai

vu bien positivement les bandes ciliées dont j'ai parlé ailleurs,

mais je comprends, puisque je n'ai pu moi-méme les retrouver

dans des espèces moins transparentes que celle qui servit a mes

premières observations, qu'elles aient échappé encore plus aisé

-ment à d'autres observateurs.

M. Claparède a vu les granulations du sang; mais il ne parait

pas avoir rien rencontré qui rappelle la curieuse structure des

cirrhes que j'ai figurés (2).

(t) r1. 4, fig. u.

(s) r1. 2, fig. s.
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L'auteur nomme et décrit très-succinctement deux espèces,

toutes deux bien distinctes de celles que j'ai eues sous les yeux.

‘l. A. HÆMATODES.

crapuleux, Clam, p. 25, fig. l.

Cette espèce a le corps rouge et composé de 2l anneaux, dont

l2 semblent appartenir à la région antérieure. La téte est bien

distincte et les cirrhes sont portés sur un prolongement encore

plus développé que celui que j'ai figuré (l). Les crochets forment

des rangées transversales et présentent, à l'intérieur, ces espèces

de tendons rayonnants que j'ai fait connaître depuis longtemps

chez les Hermelles (2). En arrière, ces crochets et le bourrelet

qui les porte forment de méme des espèces de palettes. '

2. A. PALLIDA.

CLAPAnkns, loc. cit. p. 25, pl. 2, fig. 2.

Cette espèce a le corps jaune et composé de 49 anneaux, dont

6 seulement paraissent appartenir à la région antérieure.

M. Claparède, dans une note placée à la fin de ce chapitre,

indique une espèce du méme genre, décrite par Sars sous le

nom de Polycirrus trilobatus.

On voit que Claparède regarde comme identiques les genres

Polycirrus (Grube) et Aphlebina ou Apneumea (Q.). J’ai déjà dit

mon opinion à ce sujet.

â 3. sur quelques Serpulacés nouveaux.

J'ai intercalé les principaux faits, indiqués ici par l'auteur,

dans le texte de la famille des Scrpuliens.

â 4. Sur quelques Arlciens nouveaux.

GENRE ARICIA, Sav.

Amcm Œnsrann.

CLAPARËDE, Glam, p. 42, pl. 4, fig. 7.

Hauteur lui-méme rapproche cette espèce du genre Scolople.

Elle est très-petite et, quoique adulte, n’a que 1344 millim. Elle

compte environ 52 anneaux. Les branchies se montrent au 14°

seulement. L'intestin commence au 17° anneau. Au point de

(l) Pl. M, fig. ll.

(2) Pl. 4, fig. l.



638 APPENDICE.

jonction de l'œsophage et de l'intestin s'ouvrent deux longs cæ

cums, d'un brun verdâtre, a parois épaisses, et que l'auteur

considère comme des glandes hépatiques.

GENRE THEODISCA, F. Müller.

CARACTÈRES. — Ariciens à branchies ligulées. Pieds dis

tiques,à rames inférieures bilabiées. Trompe susceptible

de s'étaler en une membrane digitéc ou ramifiée. Tête dé

pourvue de tentacules (CLAPARÈDE).

M. Claparède pense qu‘on pourra réunir les Anthostomus à ce

genre dont il refait la caractéristique.

THEODISCA ANSERINA.

CLAPAREDB, Glanurcr, p. M, pl. 4, fig. 6.

Cette espèce atteint 6 centimètres, et compte 150-160 anneaux.

La téte est conique, obtuse, et porte deux yeux. L'anneau buccal

est dépourvu d’appcndices. La téte et les 3-4 premiers anneaux

vont en augmentant rapidement de largeur. Les branchies com

mencent au 7° anneau. La rame dorsale est très-peu marquée;

la rame ventrale est élargie et forme 2 lèvres entre lesquelles les

soies sont disposées en éventail.

L'organe le plus remarquable-est la trompe, susceptible de

s'étaler en un disque membraneux, à bords prolongés en 8 pro

cessus digitiformes très-contractiles. Chacun d'eux renferme un

vaisseau sanguin.

GENRE AONIDES, Clap.

CARACTÊRES. -- Tête coniqumpourvue de deux antennes

occipitales rudimentaires ; pas de tentacules buccaux; pieds

biramés, la rame dorsale munie d'un lobe lamelleux; partie

antérieure du corps seule portant des branchies ligulées

(CLAPARÈDE).

L'auteur rapproche ce genre des Clytia (Gr.).

ÀONIDES AURICULARIS.

CLAPARÈDE, 61cm., p.45, pl. 3, fig. 3.

Le corps est brun, annelé de blanchâtre, long de ‘7-6 centi

mètres, et compte de 110-130 segments. La téte est conique. Elle

porte 4 yeux et 2 antennes rudimentaires placées en arrière. Le
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cirrhe ventral est conique, court, épais. Le lobe dorsal foliaeé

est distinct de la branchie. Les soies inférieures sont disposées

en faisceau droit; les supérieures en éventail.

Les œufs de l’Aonide sont entourés d'un chorion fort épais,

couvert de papilles coniques. lls sont creusés d'ampoules lagéni

formes placées selon un grand cercle de la sphère, et présen

tant, sous certaines incidences de la lumière, l'aspect d’autant

de taches nucléolées. M. Claparède pense que ce pourrait bien

être autant de micropyles destinés à favoriser la fécondation.

â 8. sur quelques capltellacés’ nouveaux.

GENRE GAPITELLA, Blainv.

CAPITELLA FILIFORMIS.

Guarani-zou, 6h11., p. 49, plut, fig. i0.

Le corps, long d'environ 6 centimètres suri millim. de large,

compte près de 110 segments. A la région antérieure, les an

neaux sont larges et courts; en arrière, ils sont plus longs et plus

minces antérieurement. Les Æ premiers ont des soies subulées;

dans les suivants,_des soies simples, presque droites, à extrémité

recourbée en ‘un bec peu saillant et renfermée entre des valves

minces.

GENRE NOTOMASTUS, Sars.

‘l. Norouxsrus SARSlI.

CLAPARËDE, Gl., p. 5l, pl. 4, fig. 8; pl. 8, fig. 7.

Le corps est long de 7-8 centimètres. La partie antérieure est

uniformément cylindrique et colorée en rouge. La partie mé

diane et postérieure est plus mince. Chaque anneau présente de

chaque côté une tache d‘un noir intense due à la présence des

organes segmentaux, qu’on distingue par transparence. Les M

premiers segments sont pourvus de soies filiformes. A partir du

12° (i), ces soies sont remplacées par des crochets plus petits à

la rame dorsale qu'à la rame ventrale.

Les organes segmentaux ont la forme d‘un boyau de calibre

inégal. La portion la plus large est fixée en avant de l'extrémité

dorsale de la rame inférieure ; la plus étroite s’ouvre au dehors,

en avant de la rame supérieure. Ces deux extrémités sont seules

fixées. Le reste de l'organe replié sur lui-méme flotte librement.

(t) lflattteui‘ dit le i3°,‘mais il compte l'anneau buccal.



640 APPENDICE.

La couleur foncée de l'organe est due a une multitude de cel

lules renfermant une concrétion d'un brun sombre, et que Cla

parède compare aux éléments sécréteurs du rein des Gastéro

podes pulmonés.

L'intérieur de chaque anneau communique en outre avec l'ex

térieur par deux ouvertures placées près de l'extrémité dorsale

des rames ventrales. Ces ouvertures sont placées au milieu d'une

petite éminence et entre deux sortes de lèvres garnies de soies

minces non vibratiles (poils).

2. NOTOMASTUS BENEDENI.

Cnxrxntnn, loc. cit., p. 54, pl. 4, lig. 9.

Le corps est long de 5 centimètres. La partie antérieure cylin

drique, large de 3 mill., se rétrécit brusquement pour former la

région postérieure. L'apparition des crochets a lieu au 12° an

neau (l3° Clap.). Les organes segmentaux diffèrent de ceux de

l'espèce précédente. La masse de l'organe est formée par des

vésicules remplies d'un liquide jaune, entre lesquelles sont se

mées des cellules isolées renfermant une concrétion dure.

GENRE DASYBRANCHUS, Grube.

L'auteur croit qu'il en existe plusieurs espèces à Port-Vendres,

mais il ne les a pas suffisamment étudiées pour les décrire.

En revanche, il a constaté que les branchies sont bien situées

au coté ventral, et contractiles, de manière à pouvoir se retour

ner comme un gant en se retirant à l'intérieur du corps; qu'il y

a absence complète de vaisseaux, et que le liquide périviscéral

présente des globules rouges.

â 6. sur un Phyllodoclen du genre Oæydrome.

Oxvnnonus PALLIDUS.

CLAPABÈDE, 61m., p. 61, pl. 4, fig. l.

L'auteur n'a trouvé qu'un mâle de cette espèce, long de 3 mm..

et ne comptant que 19 segments. La téte porte 5 antennes. Les

latérales sont terminales, irrégulièrement fusiformes et bien plus

développées que la médiane. Les tentacules (cirrhes tentacu

laires Clap.) sont, comme les cirrhes dorsaux, vaguement arti

culés, et décroissent en diamètre à chaque nœud comme des

tubes de lunette d'approche. Les cirrhes ventraux, bien plus

courts, ressemblent aux précédents.
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5 1. Étude sur la famille des Syllldég.

Ce chapitre est un des plus importants de l'ouvrage. L’auteur

résume brièvement les travaux de ses prédécesseurs, et propose

une classification de la famille entière. ll attache une grande

importance à Far-mure pharyngicnne. Mais en disant qu‘il ne

fait que suivre en cela la règle ordinaire appliquée à d’autres

familles, M. Claparède semble indiquer que, pour lui; les stylets

des Syllidiens répondent aux mâchoires des Néréides ou des Eu

nices. Or, en appliquant la méme appellation aux parties dures

qui arment la région antérieure de la trompe chez les premiers

et la région moyenne du même organe chez les seconds, il pro

voque une confusion qu‘il me semble utile de faire disparat

tre (1). En ne distinguant pas nettement les antennes, les ten

tacules ct les cirrhes tentaculaires, il me semble donner lieu à

la méme observation (2).

Au reste, pour mettre le lecteur à même de juger entre nos

deux méthodes, je reproduis ici le tableau de Claparede.

(l) Les stylet: des Syllidens sont évidemment les analogues non

pas des dents des Néréldes, mais bien des dentieules qui sont placés

comme eux à la région antérieure de la trompe.

(2) J'ai développé un peu plus longuement ces idées dans une note

insérée dans les Annales des Sciences naturelles (1865), en réponse aux

critiques que m'avait adressées M. Claparède dans la Revue de Ge

nèeo (1865). -

Annales. Tome ll. i H
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TableaudesgenresdelafamilledesSyllidäs(CLAPARÈDE).

ptoujoursmoniliformes..........

lséparés;_

l _antennesetcirrhes!jamaismoniliformes............

Descirrhesvähîrbes“ma”(soudéssurlalignemédiane;cirrhesdor unetenta-Ëoægx‘sauxnonmoniliformes,renflésàlabase.

se,"culatres.ft

ent-m"aux Pd_htlbfrt3antennes......

très-sai"ants_asecirresvenraux;oesonaux Armuresoudés;cirrhesnonmoniliformes.

pharyngienne. _tantenne......

forméede_Pasdecirrhestentaculaires;descirrhesventraux;cirrhesdorsauxnonmoni

a

Syllidés

loges_undemi-cercle;cirrhesjamaisdistinctementmoniliformes.

hum“plusieursdents.

Lobesfrontauxnonsoudés.

Descirrhesventraux.uncerclecomplet.rasd'aileronsoccipitanxciliés....

DentsformantCirrhesmoniliformes.,_,

Desaileronsoccipitaux.........

‘d'uneseuledent.Seulement2antennes.

nulsounefaisantpassaillie

lenavantdulobefrontal.Cirrhes

.‘nonmoniliformes.

‘Armurepharyngienne

toujoursprésente,formée'd'uncerclededents............

d'unbourreletcirculairestrié......

nulle.Doscouvertdemamelonssphériques.............

Syllis.

Syllides.

Sphœrosyüis.

Sylline.

Spermosyllis.

Exogovw.

Odontosyuis.

Trypanosyllis.

Pterosyllix. Microsyllis.

Aulolytus.

Heterosyllis. Polymastus.
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Ganna SYLLIS, Sav., char. emend.

CARACTÊRES. — Syllidés à lobes frontaux très-saillants,

séparés sur toute leur longueur; à pharynx rectiligne,

armé d'une seule aiguille.Proventricule suivi d'un estomac

incolore très-court, dans lequel débouchent deux glandes

en T très-développées, 3 antennes, 2 paires de cirrhes ten

taculaires (tentacules Q.), cirrhes dorsaux et cirrhes ven

traux tous moniliformes, à l'exception des cirrhes ventraux

qui sont filiformes ou pinniformes. Reproduction ayant

lieu presque toujours, et peut-être toujours, par voie de

génération alternante. Individus sexués, munis de 2 an

tennes seulement, et dépourvus de cirrhes tentaculaires.

Sexes semblables (CLAPARÈDE).

M. Claparède semble regarder la génération alternante comme

presque liée à la nature moniliforme des cirrhes. ll dit dans le

préambule du chapitre que j'analyse en ce moment, que le seul

Syllidcs connu ne présente pas ce phénomène, et il délinitce

genre des Syllis à antennes et a cirrhes non nwniliformes. Or, il

a fait connaître lui-mémc devéritables Syllis àantcnncs et à cirrhes

moniliformes, chez lesquels rien n’annonce Pexistence des phé

nomènes généagénétiques. En revanche, l'espèce indéterminée

que j'ai appelée une Syllis, dont lll. Claparède eût fait un Syllidcs,

et que j'ai observée en Sicile, avait bien certainement les an

tennes crles cirrhes lisses, quoique présentant ces phénomènes

de généagénèse aussi bien que les Syllis pourvues (Fappendices

moniliformes. Ce sont des contradictions de cette nature qui me

l'ont regarder toute généralisation relative‘ à ces phénomènes,

encore peu connus, comme étant beaucoup trop prématurée.

Mais ces faits fussent-ils devenus aussi élucidés qu'ils le sont

peu, il ne me paraîtrait pas moins impossible de leur faire jouer -

dans la classification, le rôle que leur attribue M. Claparède. Les

phénomènes de reproduction, chez les Annélides comme chez les

autres animaux, n'ont lieu qu'à certaines époques de l'année.

On ne peut donc y chercher des caractères propres à distinguer

les genres, car ceux-ci seraient indéterminables en dehors de

ces époques.

1. Svuns ARMANDI.

CLAPARËDE, Gtam, p. 70, pl. 5, fig. 1.

Corps brunâtre, long de 1146W. Tete vaguement pentagone.
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Lobes frontaux très-proémineuts, courbés en forme de pinces.

4 yeux et jusqu'à 7 taches oculiformes. Antenne impaire plus

longue que les médianes. Pieds trilabiés. Longueur de la trempe

variable.

Chez cette espèce, la généagénèse a lieu par fissiparité, les

éléments générateurs se montrant dans les anneaux postérieurs

du corps avant que rien n'annonce extérieurement la formation

d'un nouvel individu. Ce n'est que lorsque les œufs ou les zoo

spermes se sont formés en grande quantité qu'on voit, en gé

néral, au 45° segment, apparaître des yeux et plus tard de petites

antennes, qui indiquent le point où l'individu sexué se séparera

de l'individu souche.

Claparède a retrouvé les testicules tels que je les avais vus et

figurés. Pas plus que moi, il n'a observé d'ovaires distincts. Les

autres observations de l'auteur concordent également avec celles

que j'avais fait connaître dans mon Mémoire sur la génération

alternantc des Syllis , et dont un extrait est inséré dans ce

livre (t).

SYLLIS HEXAGONIFERA.

CLAPAREDE, loc. cit. p. 73, pl. 5, fig. "2.

A l'époque de la reproduction, la longueur de cette espèce est

de 58mm, dont 33 pour l'individu souche. La forme sexuée est

du double plus large que la forme agame, à peu près comme ce

que j'ai représenté (2).

Anneaux marqués d'une tache brune en forme de X. Lobe cé

phalique (tête Q.) arrondi, portant 4 yeux. Lobes frontaux très

allongés, peu écartés. Rames pédieuses trilabiées. Trompe rela

tivement fort courte.

3. SYLLIS GRACILIS, Gr.

CLAPARÈDE, loc. cit. p. 75, pl. 5, fig. 3.

A l'état stolonifère, cette espèce est longue de 52mm. , et

compte environ 450 anneaux, dont 28 appartiennent au stolon

sexué.

Téte plus large que longue, portant 4 petits yeux noirs. Lobes

frontaux larges à la base, obtus, mais atténués au sommet. An

tenne impaire plus longue que les latérales. Pieds cylindriques,

portant un cirrhe ventral pinniforme très-près de leur extrémité.

(t) Introduction et Atlas, pl. 5, fig. 16-21.

(2) Pl. 3, fig. t6.
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Soies variables, présentant en avant la forme ordinaire; simples

et fourcbues en arrière. Trompe et gésier allongés.

4. SYLLIS smrmmx.

CLAPARËDI, loc. cit. p. 77, pl. 5, flg. 4.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais elle est

plus petite. Les soies restent composées à tous les pieds. Ceux-ci

sont moins saillants et les lobes frontaux sont plus étroits vers

leur extrémité. En outre, cette espèce porte dans chaque segment,

sauf les premiers, une paire d'organes segmcntaires bruns en

forme de boyau enroulé.

Les deux seuls individus adultes trouvés par Claparède, étaient

remplis d'œufs de couleur bleue, et ne présentaient aucune trace

de fissiparité prochaine.

5. SYLLIS AURITA.

CLAPARÈDE, loc. cit. p. 79, pl. 5, fig. 5.

Corps ‘long de 46-48mm" comptant jusqu'à M0 segments. Téte

violette sur les bords et autour des antennes, portant des lobes

frontaux très-divergents, aplatis, ressemblant à des oreilles de

lapin. Presque tous les anneaux marqués de trois lignes trans

versales violettes. Pieds trilabiés. Trompe s'étendant du 5° au

14° segment, armée d'une dent très-forte. organes segmentaires

enroulés.

Les individus adultes avaient les 25 derniers segments remplis

d'œufs violets, sans traces de tissiparité prochaine.

GENRE SYLLIDES, ŒrsL, char. emend.

CARACTÈRES. — Syllidés à lobes frontaux très-saillants,

séparés sur toute leur longueur; à pharynx rectiligne, armé

d'une seule épine. 3 antennes, 2 paires de cirrhes tentacu

laires (tentacules Q.), cirrhes dorsaux et ventraux. Ni les

antennes ni les cirrhes ne présentent de segmentation mo

niliforme. Pas de génération alternante (CLAPARÊDE).

SYLLIDES PULLIGEBA, Krohn.

CLAPARÈDE, loc. cil. p. 81, pl. 6, llg. 6.

L'auteur confirme les détails donnés par Krohn sur les femelles,

et décrit les mâles, qui se reconnaissent à la présence de 7 paires

de testicules placées du 16° au 27° segment. Les zoospcrmes,
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une fois développés, remplissent toute la cavité générale, du 9°

au 23° segment. Dans les segments placés en avant du 16°, les

testicules sont remplacés par un organe fort semblable à celui

que M. Edwards a figuré chez sa Syllis maculosa (l).

GENRE SPHÆROSYLLIS, Clap., char. emend.

Canacrunns. — Syllidés à lobes frontaux très-saillants,

soudés ensemble ct séparés seulement par un profond sil

lon sur la ligne médiane. Pharynx rectiligne, armé d'une

seule aiguille. Proventricnle suivi d'un estomac très—court.

3 antennes, des cirrhes tentaculaires; un cirrhe dorsal et

un cirrhe ventral. Antennes et cirrhes jamais monilifor

mes, renfiés à leur base ou en leur milieu. Pas de généra

tion alternante (CLAPARÈDE).

l. Spnænosvms nvsrmx.

CLAPARËDE, Beobachtungen et Glanures, p. 86, pl. 6, fig. l.

L'auteur croit avoir retrouvé à Port-Vendres la même espèce

qu'en Normandie et dont nous avons déjà parlé (2). Le fait serait

très-remarquable, car les espèces méditerranéennes et océani

que m'ont toujours paru différer.

2. SPHÆROSYLLIS TENUICIRRATA.

CLAPARÈDE, Glam, p. 87, pl. 6, fig. 2.

Cette espèce se distingue immédiatement de la précédente par

ses antennes et ses cirrhes beaucoup plus longs, moins renflés

à la base, ainsi que par l'absence d'éminenees papilliformes à la

surface du corps.

3. SPIIÆROSYLLIS PUSILLA.

CLAPARÈDE, loc. cit. p. 89, pl. 6, fig. 3.

Hauteur rapporte une petite Annélide, trouvée par lui à Port

Vendres, à l'Eæogon.e pu-silla (Dujardin), devenue pour moi le

type du genre Bronie. Je comprends difficilement cette assimila

tion, contre laquelle la différence des localités et des conditions

d'existence suffisaient, ce me semble, pour mettre en garde. A

part toute autre raison, la différence du nombre des antennes

me semble suffire pour qu'on ne puisse admettre l'opinion de

M. Claparède. Il est vrai qu'il regarde l'individu observé par Du

(l) Règne animal 511., pl. l5, fig. ‘l.

(2) Page 52.
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jardin comme monstrueux, en se fondant sur les figures. Mais

quiconque aura étudié les ouvrages de ce naturaliste, ceux sur

tout qui l’ont vu travailler comme moi, savent qu‘il avait pour

principe de représenter les animaux dans la posture exacte où

il les voyait, au risque de rendre souvenu par là, ses dessins

inintelligibles. J’ai souvent discuté cette manière de voir avec

mon ancien et regretté collègue à la Faculté de Toulouse; mais

je n'ai pu l'amener à changer de méthode.— Dans le cas actuel,

le texte corrige parfaitement le dessin et est des plus explicites.

L'Annélide de Dujardin a 4 antennes, et non pas 3, indépen

damment des lobes frontaux.

GENRE SYLLINE, Gr., char. emend.

CARACTÊRES — Syllidés à lobes frontaux très-saillants,

intimement soudés sur toute leur longueur, et séparés seu

lement par un très-faible sillon du côté ventral. Pharynx

rectiligne, à armure composée d'une seule aiguille. Pro

ventricule sùivi d‘un estomac incolore très-court, dans

lequel débouchent deux glandes sacciformes. 3 antennes,

2 paires de cirrhes tentaculaires (tentacules Q.), et dans

chaque segment une paire de.cirrhes dorsaux jamais mo

niliformes. Pas de cirrhes ventraux. Pas de génération

alternante (CLAPARÉDE).

SrLuNe BREVIPES.

CLAPARÈDE, lac. cit. p. 9l, pl. 6, fig. 4.

Corps long de 1 l/â-îmt, comptant jusqu'à 26 anneaux. Tête

et anneau buccal portant chacun 2 yeux, les antérieurs seuls

ayant des cristallins.

GENRE SPERMOSYLLIS, Clap.

Cxnxcrùnns. — Syllidés à lobes frontaux très-saillants,

soudés ensemble, séparés par un sillon médian. Pharynx

rectiligne, armé d'une seule aiguille. Une seule antenne

impaireméduite àl‘état d'une simple protubérance en forme

de granule. Une paire de cirrhes tentaculaires (tentacules

Q.). A chaque segment, une paire de cirrhes dorsaux ru-g

dimentaires. Pas de cirrhes ventraux. Vraisemblablement

pas de génération alternante (CLAPARÈDE).
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SPERMOSYLLIS ronu LOSA.

CLAPARÈDE, loc. cit. p. 93, pl. 6, fig. 5.

Corps long de MME, composé de 36 anneaux. 2 yeux sur la

téte et 2 sur l'anneau buccal. Tentacules et cirrhes fusiformes,

courts. Pieds peu saillants. Soies articulées en crochets de deux

formes.

GENRE ODONTOSYLLIS, 013p., char. emcnd.

CARACTÈRES. — Syllidés à lobes frontaux très-saillants,

séparés dans touteleur longueur. Pharynx rectiligne, armé

d'un demi-cercle de dents. Proventricule suivi d'une par

tie incolore du tube digestif très-courte, eta dépourvue

d'annexes glanduleux. 3 antennes, des cirrhes tentacu

laires (tentacules Q.), et les cirrhes dorsaux en forme de

filaments. Cirrhes ventraux pinniformes. Reproduction?

(CLAPARÈDE) . c

1. ODONTOSYLLIS FULGURANS.

CLAPARÈDE, loc. cit. p. 95, pl. 7, fig. 1.

Téte arrondie et divisée en 3 parties par un sillon en Y, por

tant les antennes dans la partie moyenne et les yeux dans les

parties latérales. Anneau buccal très-petit. Cirrhe dorsal du se

cond segment à peu près deux fois aussi long que les suivants.

Cirrhe abdominal — s'il existe — très-difficile à voir. Trompe

très-courte, n'occupant que le 6° et le 7° anneau.

Cette espèce est phosphorescente, au point que la lumière

qu'elle émet est visible en plein midi. Les circonstances rappor

tees par Claparède ressemblent, d'ailleurs, entièrement à celles

que j'ai fait connaître, il y a bien longtemps, dans mon pre

mier Mémoire sur la phosphoresccnce des animaux marins.

L'auteur rapproche, quoique avec doute, cette espèce de la

Syllis fulgurons de Dagès. Cette dernière a été si imparfaitement

décrite que l'espèce de Claparède doit seule, ce me semble, être

acceptée.

2. ODONTOSYLLIS DUGESIANA.

Corps long de 29mm“ composé de 25 anneaux. Téte carrée,

yeux arrondis. Pieds saillants. Cirrhe ventral très-court, en forme

de palette. Trompe occupant 4 segments.
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GENRE TRYPANOSYLLIS, Clap.

Cxnxcranns. — Syllidés à lobes frontaux très-saillants,

séparés sur toute leur longueur. Pbarynx rectiligne, armé

à son bord antérieur d'un cercle de dentelurcs comme un

trépan. 3 antennes, cirrhes tentaculaires (tentacules Q.) et

cirrhes dorsaux moniliformes. cirrhes ventraux pinnifor

mes. Reproduction par génération alternante. Individus

sexués semblables à ceux des Syllis (CLAPARÈDE).

L'auteur déclare lui-méme que les Trypanosyllis sont de véri

tables Syllis, sauf en ce qui concerne l'armure pharyngienne.

TRYPANOSYLLIS KROHNII.

CLAPARÈDB, Glan, p. 98, pl. 7, fig. 2.

A l'état stolonifère, le corps est long de 23"”. et composé de

94 segments, dont environ 72 appartiennent à la souche agame.

Celle-ci a sur le dos deux raies violettes transversales sur chaque

segment. L'individu sexué est complètement incolore.

Téte arrondie. Lobes frontaux triangulaires. Pieds cylindri

ques et trilabiés. Couronne dentaire formée d'une dizaine de

dents peu saillantes. Proventricule s'étendant du 20° au 30' seg

ment. Sang d'une couleur rose pale.

GENRE PTEROSYLLIS, Clap., char. emend.

CARACTÈRES. — Syllidés à lobes frontaux très-saillants,

séparés dans toute leur longueur. Pbarynx sinueux, armé

d'un cercle complet de dents. Proventricule s'ouvrant di- v

rectement dans l'intestin hépatique. sans Pintercalation

d'un estomac ni de glandes annexes. 3 antennes, cirrhes

tentaculaires (tentacules Q.), cirrhes dorsaux et cirrhes ter

minaux moniliformes. Cirrhes ventraux pinniformes, à

l'exception de ceux du pénultième segment, qui sont mo

niliformes (CLAPARÊDE).

PTEROSYLLIS DORSIGEBA.

CLAPAREDE, loc. cit. p. 100, pl. 7, fig. l.

Corps long de 5'“. et composé de 15 segments. Yeux sem

blables à ceux des individus sexués du genre Autolytus. Yeux

ventraux très-gros, ovalaires; dorsaux petits et arrondis. Aile
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rons ciliés du bord occipital semblables à ceux de la P. forntosa.

Segments portant sur le dos une figure violette en forme de œ .

Pieds saillants, portant en haut trois acicules groupés.

Canna AUTOLYTUS, Gr., char. emend.

Cxnxcrnnas. —- Syllidés à lobes frontaux non saillants.

Pharynx sinueux, armé d‘un cercle complet de dents.

Antennes au nombre de 3, cirrhes tentaculaires et cir

rhes dorsaux jamais moniliformes. Cirrhes ventraux nuls.

Reproduction par génération alternante,sauf dans le sous

genre Stephanosyllis. Sexes souvent dissemblables. In

dividus sexués toujours munis d‘une antenne impaire

(CLAPARÊDE).

1. AUTOLYTUS RUBROVITTATUS.

Ctxranana, loc. cit. p. 103, pl. 7, flg. 3.

Corps long de 10°", composé de 61 anneaux, dont 38 ap

partenant a la souche agame, parcouru par 3 lignes longitudi

nales rouges. Téte large en avant, portant 4 yeux et 2 taches

pigmentaires extérieures. Trompe étendue en forme de S, du 4°

au 8° segment. Bord antérieur de cet organe orné d'une cou

ronne de 7 dents principales, longues, aiguës, séparées par 4-5

dents plus petites. Proventricule étendu du 5° au 10° segment,

s’ouvrant directement dans Fintestin.

Individus sexués composés de 18-23 segments. Tête deux fois

aussi large que longue, partagée en trois parties par un sillon

en forme de V. Yeux inférieurs seuls munis de cristallins. Soies

filiformes, dorsales, allant du 6° au 19° segment. 0Eufs de grande

taille, au nombre d'environ 100.

M. Claparède n'a pas rencontré un seul mâle.

2. AuroLvrus nosaus.

Cnxrxntna, loc. cit. p. 106, pl. 7, fig. 4.

L'auteur ne connalt cette espèce que sous sa forme de Sacco

néréide. Elle était longue de 10m., et comptait 60 segments.

Antennes très-développées, accompagnées de 2 petits tenta

cules inférieurs. Yeux ventraux très-développés. Pieds formés de

2 lèvres en forme de palettes. Soies capillaires existant du 9° au

21° segment. Sac ovigère, s’étendant du 11° au 21°.
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3. Auronrus SCAPULARIS.

CL/lrxnans, toc. cit. p. 107, pl. 7, fig. 5.

Corps long de 32mm“ composé de 72 segments, à dos vert,

avec une ligne médiane blanche, et sur les cotés un ruban noir

et un blanc. Antennes d'un rose violacé. Yeux noirs. Tentacules

et cirrhes tentaculaires (‘?) bien plus longs que les cirrhes des

pieds. Les 6 premiers segments très-courts et très-rapprochés.

Trompe recourbée en S, armée de 9-10 dents principales et d‘en

viron autant plus petites.

L'auteur a rencontré quelques individus remplis d'œufs, sans

que rien annonçât une division prochaine. « Tout semble annon

cer, ajoute—t-il, que ce ver se reproduit sans génération alter

nante.‘ » En conséquence, il propose d'en former le sous-genre

Stephanosyllis. —— Mais qui ne voit l'inconvénient que présente

cette manière d'attribuer une valeur générique à un caractère

essentiellement temporaire ?

GENRE POLYMASTUS, Glap.

Gxnxcrnnns. — Syllidés à lobes frontaux bien circons

crits, mais non saillants en avant du bord frontal. Pharynx

rectiligne inerme. 3 antennes en forme de lobes trapézoï

daux. Pieds piriformes. Cirrhes tentaculaires et cirrhes

dorsaux transformés en tubercules surmontés d'une

sphère. Sur le dos, quatre rangées longitudinales de sphè

res semblables aux cirrhes dorsaux. Pas de cirrhes ven

traux. Reproduction? (CLAPARÈDE).

C'est le genre Eurisyllis d‘Ehlers, dont j'ai parlé dans ce vo

lume (1), et que j'avais de mon côté découvert dès mes premières

courses au bord de la mer.

POLYMASTUS (EumsvLLIs) rxnxnoxus.

CLAPARÈDB, loc. cit. p. 109, pl. 8, fig. 3.

Corps long de 3 1/2"‘"., composé de 33 segments. Tête ar- l

rondie, portant 4 yeux placés en demi-cercle. Lobes frontaux

très-petits, non saillants, comme dans les espèces trouvées par

Ehlers et par moi. Appendices ventraux piriformes. Pharynx

inerme, terminé par un bord épaissi, crénelé.

(1) Page 53, et Atlas, pl. 8, fig. 18-23.
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ê s. sur quelques espèce: nouvelles ou peu con

nues de la famille des Eunlclens.

GENRE LUMBRICONEREIS, Grube.

LUMBRICONEREIS UNICORNIS, G1‘.

cupxnana, Glam, p. 112, pl. 4, fig. 2.

Corps long de 45mm“ composé de 125-130 segments, couleur

rose chair. Antenne très-petite, renllée à la base. Pieds coniques,

bilabiés. Cirrhe dorsal court. Deux faisceaux de soies: Fantérieur

formé de soies composées, à appendice en forme de serpe bi

dentée; le postérieur de soies simples. Appareil masticateur formé

de 8 pièces dorsales et de 2 ventrales.

Nous avons déjà placé cette espèce dans le genre Nematone

rais (Schm.).

GaNna ZYGOLOBUS, Gr.

L'auteur fait rentrer dans ce genre son Lumbriconcreis Ed

wardsii, YŒnone maculata (Ed\v.), et le Lu-mbriconereis tingens

de Keferstein. Il décrit ensuite succinctement deux espèces, qu'il

rapproche des précédentes, leZ. Laurenlianus et le Z. Grubianus.

Ces rapprochements me semblent peu acceptables, et le genre Zy

golobus reste, pour moi, parmi les Incartæsedis où je l'ai placé (1).

Ganna EUNICE.

1. EUNICE DE CLAPARÈDE. E. Claparcdii.

Eunicc harassii, CLAPARÈDE, lac. cil. p. 118, pl. 2, fig. 5.

Je comprends bien difficilement comment Claparède a pu etre

conduit à réunir l'espèce qu'il a trouvée à Port-Vendres à celle

qu'avaient décrite MM. Audouin et Edwards. A part les caractères

du genre, je ne vois, pour ainsi dire, pas un seul trait de ressem

blance entre les deux, en admettant l'exactitude des descriptions

et des figures du savant génevois.

Hauteur a déjà signalé la différence de coloration. L'espèce

type ne présente rien de remarquable; celle de Claparède est

d'un rouge vineux avec un anneau blanc à la téte, un second au

premier anneau, et un troisième au 4° anneau du corps. Les

(1) Voir la famille des Lombrinèrianc. .
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antennes et les tentacules sont de méme annelés de rouge et de

blanc.

La tète, dans l'espèce océanique, est très-profondément échan

crée, de manière à former deux lobes divergents; dans l'espèce

méditerranéenne, l'échancrure est à peine marquée et les deux

lobes se réduisent à de simples festons. Dans la première, les

antennes sont bien manifestement plus longues, plus gréles et

divisées en anneaux, dont le nombre est à peu près triple de ce

qu'il est dans la seconde. En outre, dans l'espèce de St-Vaast,

elles sont implantées, ainsi que les yeux, sur une seule ligne

presque droite, tout-à-fait en arrière, au bord du pli qui sépare

la tète proprement dite de l'anneau buccal. Dans l'espèce de

Port-Vendres, les antennes externes sont sensiblement plus anté

rieures que les moyennes, et l'antenne impaire, placée en arrière]

de toutes les autres, n'arrive pas plus que les yeux au bord de

l'anneau buccal. .

Les pieds ne présentent pas de contrastes moins frappants. Le

mamelon sétigère est conique dans FEunice de Harasse; il est à

bords presque parallèles et bien plus allongé dans l'espèce de

Port-Vendres. Dans la première, le cirrhe inférieur est petit,

grêle, légèrement conique; il est gros, presque aussi large que le

mamelon lui-méme et brusquement tronqué dans la seconde. Le

cirrhe supérieur est articulé dans l'espèce de Port-Vendres; il est

lisse et subulé dans l'espèce de St-Vaast. Celle-ci a les branchies

laciniées, formées par un tronc conique régulièrement courbé,

d'où partent des lanières dont les bases se touchent, et dont la

dernière n'est que la prolongation du tronc méme. Dans l'espèce

de Port-Vendres, les branchies consistent en un tronc droit, on

dulé, portant d'espace en espace des digitations plus rares, de

plus en plus courtes, si bien que le tronc branchial est comme

bifurque à son extrémité.

Sans pousser plus loin cette comparaison, je crois pouvoir

conclure que ces deux espèces sont parfaitement distinctes, et je

dédie celle de Port-Vendres au naturaliste qui l'a décrite le

premier. - .

2. Eumcn rama.

Ctxrxnans, loc. cit. p. 120, pl. 4, fig. H.

Corps long de 65 centimètres, large de 6-7mm., composé de

750-800 segments, d'une couleur grise margaritacée rappelant

celle de certaines Néréides. Téte échancrée en deux lobes, en ar

rière desquels sont placés les .5 antennes et 2 yeux noirs. Seg

ment buccal divisé en 2 par un pli, le postérieur plus court que
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e;

Pantérieur et portant les tentacules (1). Cirrhe dorsal filiforme;

cirrrhe ventral court et épais. Branchies filiformes en avant, peut

étre plus compliquées en arrière.

â o. sur un Lycorldlen du genre Mieronereia.

CLAPARÈDE, loc. cil.

Pl. 8, fig. 4.

Tout en regardant cette espèce comme probablement iden

tique avec celle de St-Vaast, l'auteur signale des différences qui

me font regarder les deux espèces comme certainement dis

tinctes. Tel est le nombre des dentelures des mâchoires, plus

considérable dans l'espèce méditerranéenne que dans Focéani

que. Claparède ne nomme pas cette espèce.

â l0. sur deux Aphrodltaoéu nouveaux du genre

Palmyre.

Claparède attribue au genre Palmyre 5 antennes. Savigny avait

parlé de 3, et nous avons vu que ni MM. Audouin et Edwards,

ni moi, n'avons pu apercevoir les antennes latérales dans l'indi

vidu type que possède encore le Muséum. C'est ce qui m'a fait

admettre le genre Chrysopétale d'Ehlers, genre que ne men

tionne pas Claparède. J’ai dit plus haut (2) que Grube et Ehlers

me semblaient avoir rapporté aux appendices de la téte deux

appendices, soit du premier pied, soit de l'anneau buccal, ce qui

ramenait à 3 le nombre des antennes, et m'a fait placer dans le

genre Chrysopetaluirt (EliL) l'espèce de Grube. Mais le sous

genre Palmyrides de Claparède semble bien avoir en réalité

5 antennes, quoique la manière dont la téte est ramenée au

dessus des premiers anneaux, rende douteuse la détermination

des deux appendices de ce nom placés en arrière et sur les

cotés. Je crois donc qu'on doit accepter cette coupe générique,

au moins provisoirement.

PALMYRA (PALMYRIDES) PORTUS-VENERIS.

CLAPARÈDE, loc. cit. p. 125, pl. 8, fig. 5.

Corps n'ayant que 1 U2“. de long environ, moitié aussi

large, d'un vert gai. Téte portant 5 antennes, 2 pulpes (EhL) et

(l) Claparède regarde cette portion de l'anneau buccal, comme un

anneau proprement dit. '

(3) Voir la famille des Pahnyriens.
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4 yeux. Premier anneau (l) portant un petit tubercule servant à

l'implantation d'un faisceau de soies capillaires. Pieds biramés.

Palées disposées en éventail, en forme de faucilles à manche

court et à lame dentelée en scie. Rame ventrale armée de soies

composées. Trompe année de 2 (?) mâchoires cornées. Intestin

présentant des cæcums comme celui des Polynoés.

Sous-Canne PALMYROPSIS.

PALMYRA (PALMYROPSIS) Evaum.

CLAPAREDE, loc. cit. p. 126, pl. 8, fig. 6.

Cette espèce ressemble tellement à celle qui a servi de type à

Ehlers pour son genre Chrysopetaluon, que je serais disposé à

penser que Claparède n'a pas aperçu la très-petite antenne mé

diane impaire figurée et décrite par son prédécesseur. Si elle

manque réellement, l'espèce de Claparède présenterait une ex

ception unique dans la famille, et devrait évidemment former un

genre à part.

Les palpes (EhL) sont aussi développés ici que dans le Chrys

sopetalum fragile. J'ai dit‘ ailleurs quelles conjectures on pou

vait former sur la nature de ces organes.

EXTRAIT DE DIVERS MÉMOIRES

pan m. sus.

Au moment de faire tirer les dernières feuilles de cet ouvrage,

je reçois de M. Sars plusieurs brochures qui comblent une des

lacunes que je regrettais le plus de laisser dans mon livre (2).

Malheureusement mon ignorance des langues du nord et diverses

circonstances qui me mettent dans l'obligation de hâter la publi

(l) Cet anneau est pour Claparède l'anneau buccal, mais je crois

qu'il n'a pas tenu compte du mouvement en arrière de la téte, au

dessous de laquelle doit se trouver l'anneau buccal. J'ai insisté sur

ces changements de rapports anatomiques entre ces deux parties

dans plusieurs passages de ce livre, en particulier en décrivant le

Syllidien que j'ai dédié à. mon savant confrère. (Voir le genre Clapa

radin.)

(2) J'avais donné un certaine publicité à. ces regrets dans une note

imprimée (Âflîl. des se. naturelles, i865), et ce m'est une double-rai

son pour exprimer ici ma reconnaissance pour un envoi arrivé si t

propos.
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cation de ces volumes, me forcent de n‘en présenter qu‘un très

court sommaire.

I. neretnlngom en l Sommeren 1859 foretagen

zoologlnk Reine ved Kysten at nomadalu Ami.

(Særskilt Aftryk af n. Mag. for Naturv. 11 Bd. 3 lie/te).

1. Poumon scmmuscum.

Sus, toc. cil. p. 12. _

Corpus oblongum, segmentis 37. Lobus cephalicus an

tice in prominentias duas conico-acuminatas productus.

Antennæ tentaculo fere dimidio breviores. Palpi medio

cres. Elyîra paria 45, totum dorsum obtegentia, reniformia

aut subovalia , margine externo dense ciliato, nodulis seu

spinulis microscopicis undique obtecta. Setæ superiores

arcte serrulatæ, inferiores infra apicem curvatum transverse

seriatim spinulosæ (Sus).

2. PANTHALIS Œnsrnm, Kinb.

Sus, toc. cit. p. 13.

3. SIGALION IDUNÆ, Rathke.

Sus, lac. cil. p. 13. A

4 4. ONUPHIS mmcou (Nereis), Muller.

Sus, toc. cit. p. u. '

5. ONUPHYs CONCHILEGA, S.

Sus. toc. cit. p. 14.

GENRE OPHIODROMUS.

Corpus vermiformc, haud longum. Lobus cephalicus

oculorum paribus 2, tentaculo antennisque filiformibus,

palpis biarticulatis. Cirri tentaculares utrinque 610ngis

simi. Pharynx exsertilis maxillis papillisve nullis. Pinnæ

duæ distinctæ, cylindricæ, utraque lingulâ elongatâ fere

cirriformi, cirro dorsali prælongo, ventrali multo breviore.

Setæ superiores. capillares, inferiores compositæ, falcatæ

(Sus). A

Sars place avec raison ce genre nouveau à côté des Hésiones.

w- “.‘ “
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6. ÛPHIODROMUS vrrrxrus.

Sans, toc. cit. p. 15.

Corpus segmentis 50-52, castaneum, faseiis in dorso

transversalibus, magis minusve interruptis, niveis. An—

tennæ palpique lobum cephalicum longitudine æquantes;

tentaculum brevius (Sans).

7. Cuærorrnuus Sansu, Bœck.

Sans, toc. cit. p. 15.

Segmenta partis anterioris corporis 10, pinnis dorsali

bus fore æqualibus prædita; mediæ partis 4, cum illâ et

inter se articulis crassis conjuncta; posterioris 13. Setæ in

pinnis dorsalibus partis corporis anterioris bitriseriales.

Pinnæ ventrales mediæ in segmentis 3 posterioribus partis

mediæ corporis connatæ. '-—- Habitat in tubo cutaceo, arenà

aut quisquiliis obtecto, libero (Sans).

8. CBÆTOPTERUS NORVEGICUS, S.

Sans, lac. cit. p. 15.

9. Smocnærorrmus rvrrcus, S.

Sans, toc. cit. p. 16. ‘

10. CLYMENE MULLERI, S.

Sans, toc. cit. p. 16.

11. CLYMENE GRACILIS, S.

Sans, lac. cil. p. 16 (C. quadrilobatu S. olim).

12. CLYMENE LUMBRICALIS (Sabella), Fabr.

Sans, toc. cil. p. 16.

13’. CLYME‘NE menus.

Sans, toc. cit. p. 16.

Corpus subcylindricum, segmentis 22 quorum 19 seti

geris, 2 postremis nudis. Lobus cephalicus laminam fron
talem referens, lvaldeinclinatus, ovalis, limbatus,margine

frontali except0, limbe creuulàt0, utrinque incisurt’t mediâ

bipartito, sulcis longitudinalihus 2, antice cxtrorsum tlexis.

Annelc’s. Tome 1l. 42
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Setæ dorsales 8-12-capillares, ventrales uncini 20 et ultra,

primo segmento seligero uncinis carente. Setæ capillares

læves, auguste limbatæ, superne spinulis biseriatis ornatæ.

Uncini rosirali' segmentum postremum subspalhulatum

absque cirris, utrinque incisurâ medià bipartilum, mar

gine postice dorsali producto, ano dorsali (Sus).

’14. TEREBELLA cmsuu (Amphitrite), 0. _F. Muller.

Sus, Zoo. cit. p. 19.

Corpus vermiforme, dorso convexo, ventre subplano. seg

men_tis circitcr160 brevibus. Scuta ventralîa17. Tentacula

40-50. Fasciculi setarum capillarium utrinque ’17, :1 seg

mento 4 incipicntos. Setæ apice levilcr geniculalo, anguste

limbato. Tori uncinigeri antici lati, a segmento 5 incipien

tes. Tori postici in pinnulas mutati. Branchiæ ‘2, 3 au 4

sæpissime valde inæqualcs, segmento 2° et '3° insidentes,

anter10res majores, stirpe altà, ramis brevibus, ter quaterve'

dichotomis. —Lon'g. 90—10‘“"‘., lat. 4‘“. (Sus).

Il. 0m de nul Sorges l‘y-ter forckommende

Arter ut Annelldeslœælen Polynoe (Aftryk af Vid.

selsk. Forhamllingcr i Christiania, 1860.)

1. Poumon SQUAMATA.

Aphrodila squamata, LINNÉ, Syst. nat., 1"J° éd., p. 1084.

Aphrodi/a punclata, 0.-F. MULLER, Von Wurm., p. 170, pl. 13.

Lepidono!e punclata, Œnsran, Camp. Ana. Dan., p. 12, fig. 2, 5, 39,

41, 47, 48.

Lepidonotus squamatus, Kmnanc, Eug. Res., p. 13, pl. 4, fig. 15.

Sus, lac. cit. p. 4. -

2. POLYNOE GELATINOSA.

Potynoe gelntinosa, Sus, Besk. oy Jatlag., p.63, pl. 9, fig. 25, et toc.

cit. p. 4. '

Halosydna gelatinusa, KINBERG, Eug. Res., p. 19, pl. 5, fig. 26.

3. POLYNOE SCABRA.

Aphmdîta scabra, hamacs, Faim. Groenl., p. 3“. - '

Lepidonote sc'aôra,' (Rumen. 61'. Afin. durs., p. 12, fig. 2, 7, 10, 12, 13,

17, 18. _

SARS, flux. i Loi. og Fimn., p. 209, et lac. cit. p. 8.
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4. Pomme NODOSA.

Sus, toc. cit. p. 5.

Corpus oblongum, bitripollicare, segmentis 28. Lobus

cephalicus latior quam longue, antice utrinque tubercule

conico, obtuso præditus. Antennæ tentaculo dimidio bre—

viores. Palpi crassi, seriebus ciliorum 5—6 ornati. Appen—

dices ciliati. Elytra paria15, tabem dorsum obtegentia,

elongato reniformia prope marginem posticum et externum

tuberculis ornata, margine externe dense ciliato. Setæ su-,

periores infra apicem rectum serrulatæ; inferiores multo

longiores et tenuiores, infra apicem curvatum transverse

seriatim spinuloszé. In elytrorum pari secuudo macula ro-.

tundata ferruginea (Sans).

5. Pomme ASPERRIMA.

Sus, toc. cit. p. 6.

Corpus oblongum, pollicare, segmentis 43—44. Lobus

cephalicus antice ‘in prominiontias 2 conieas productus.

Antennœ tentaculo dimidio breviores. Palpi mediocres.

Appendices omn‘es palpis exceptis ciliati. Elytra paria 18,

totum dorsum obtegentia, renif0rmia, margine non ciliato,

undique spinis tecta numerosis1 eonico-elongalis prope

marginem posticum et externum longioribus. Setæ supe

riores arcte serratæ duplo crassiores; inferiores infra

apicem curvatum transverse serigtim spinulosæ (Sus).

6. Pomme cmmu.

Aphrodüa cirrala. FABRICIUS, Faune Groent., p. 307.

0.—F. MULLEB, Wurm., p. 180, pl. 14.

Lepidonole cirrala, Œnsreo, Groenl. Ana. dom, p. N, et 0073811., p. 13,

fig. 43.

Palynoa eirrata, Sus. Wiegm. Arch., 1845, p. 11, pl. l, [13. 13—21, et

100. cit. p. 7.

7. Pomme mmsmn.

Corpus elongatum, bipollicare, segmentis 44-45. Lobus

cephalicus in prominentias 2 conicoacuminalas productus.

Antennæ plus quam diniidio tentaculo breviores. Palpi

mediocœs. Appendices parce ciliati. Elytra paria lä, te»
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tum dorsum, segmentis 10 posticis exceptis, obtegentia,

reniformia, prope marginem posticum spinis obsita raris,

elongatis, superficie totâ spinulis microscopicis obtectâ.

Setæ superiores serrulatæ, inieriores infra apicem curva

tum transverse seriatim spinulosæ (SARS).

8. PoLvNoE SCABRIUSCULA, Sars.

sans, loc. cil. p. 7.

Corpus oblongum, pollicare, segmentis 37. Lobus cepha

licus in prominentias 2 conicoïacuminatas productus. An

tennæ tentaculo fere dimidio breviores. Palpi médiocres.

Appendices ciliati. Elytra paria 15 totum dorsum obte.

gentia, reniformia aut subovalia, margine externo dense

ciliato, nodulis sen spinulis undique obtecta. Setæ supe

riores arcte serrulatæ; inferiores infra apicem curvatum

transverse seriatim spinulosæ (SAns).

9. Poumon LÆVIS.

Polynoa lævzs, Aunoctn et Enwxnns, Ami. des se. ML, 1832, vol. 27,

p. 421, pl. 9, fig. 11-19.

SARS, loc. cit. p. 8.

10. POLYNOE SCOLOPENDRINA.

Polynoa scolopendriizrz, SAVIGNY, Syst. des .1 m1., p. 25.

Arnoum et Enwxnns, loc. cit. p. 428.

JoNusroN, Anmo/‘nat. Hist, 1810, vol. 5, p. 307, pl. 5,

fig. 1-9.

Sans, loc. cit. p. 8.

lll. Uddrag al‘ en merl Alfblldlnger ledsnget

Beskrlvelne over Chœtopterus Sarsll (Bœck)

0g Chœloptertls norvoglcus (Sars) (Aftryk af Vi

denskabsselskabats Forhaizdlingcr i Christiania, 1860).

1V. Bltlrng tll Kundskaben 0m Norgen Aune!!

der. fjerde arhandllng (Særskilt Aftryk af Vidensk.

Forhavndlinger for 1861).

GENRE SIGALION.

1. SIGALION IDUNÆ, Bath.

Sus, loc. rit. p. l.
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2. SlGALION STELLIFERUM (Nereis), 0. F. Muller.

Sus, lac. cit. p. 2.

GENRE SPINTHER, Johnston.

_ 0m‘scosoma, Sus.

Corpus ovale, depressum, supra convexiusculum, subtus

planum, e segmentis brevibus, minus numerosis compo

situm. Lobus cephalicus parvus, indistincte circumscrip

tus, tentaculo unico, brevi et oculis 4 ad basin tentaculi in

dorso segmenti tertii sitis notatus. Pinnæ discretæ, supe—

rior cristæformis, transversa, humillima, sed latissima et

dorsum fore obtegens, ita ut solummodo spatium lineare

per totam longitudinem medii dorsi nudum relinquatur.

Setæ simplices, tenerrimæ. eurvatæ, apice furcato vel bi

cuspide, e cute communi, tenui, omnes setas conjungente

vix aut parum prominulo, marginem corporis lateralem

versus longiores, biseriales (seriebus transversis, ente in—

termediâ excavatâ). Pinua inferior multo minor, inferne

ad marginem corporis lateralem sita, tares, longior quam

crassa, cylindrico-conica, obtusa, setzl unicâ extus porrectâ

(prà3ter 1-3 minores supplementarias in cave pinnæ incluê

sas) fortiore, compositâ, uneinigerâ, articulo terminali seu

uneino maxime curvato. Cirri nulli, branchiæ nullæ. Os

inferum, prope marginem anterioremsitum. Pharynx exser

tilis, semitubulosa absque maxillis papillisqne. Anus pos—

ticus, cirris analibus 2, brevissimis, teretibus, ovalibus

(Sus).

Sars rapproche ce genre des Cryptonota de Stimpson, et Cla

parède a adopté cette opinion. Je l’ai combattue dans une note

qui a paru il y a très—peu de temps et je continue à voir dans les

Spinther un groupe incertæ sedis plus voisin des Chlorèmiens

que de tout autre type (1). Pourjustilicr ma manière de voir, il

suffit, je crois, de rappeler ce que Stimpson dit des branchies

de sa Cryplonota citrina, branchies qu’il compare à celles des

Euphrosines (Th6 branchiæ probabley resemblc thosc of Euphro—

(1) Note sur la classification des Annélides, et réponse aux obser—

vallons de M. Claparède (An. des se. nat., 1865}.
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aine), et derapproclter cette indication de la déclaration qu'on

vient de lire (branchiæ nullæ). On peut encore comparer ce que

Sars dit de la soie unique de la rame inférieure et des soies

accessoires, avec ce que j'ai dit et figuré au sujet des Chlorè

miens (t). Je dois, toutefois, obsorverîqtfavec Johnston j'avais

regardé les pieds comme étant uniramés. Sars regarde les crétes

(edges) de l'auteur anglais comme étant autant de rames supé

rieures. Il pourrait bien avoir raison.

t. SPINTHER ARCTIGUS.‘

Sxus, loc. cit, p. 5.

Corpore flavescente, segmentis 22425, pinuis alhido

hyalinis. -— Long. Smnä, lat. 4"”. (Sans).

GENRE EUPHROSINE.

‘l. EUPHROSINE ARIADILLO.

sans, Nyi. Mag. f. Nature, 1850, B. 6, p. ‘Z11, et loc. cit. p. 6.

Corpus segmentis 19. Carunculus angustus segmentum

quintum attingens. Lobus cephalicus angustus. Oculi pos

teriores ante carunculum siti. Branchiæ in quoque seg

mento utrinque 5, in 2-3 anticis et posticis rariores, dicho

tomo-ramosæ. Pinna superior cirris prædita duobus. Setæ .

bifidæ ramis inæqualibus (Sans).

2. Euranostns cmaxu.

L00. cil. p. 7.

Corpus segmentis 16. Carunculus angustus segmentum

quantum attingens. Lobus cephalicus prælongus, angustus.

Oculi posteriores ante carunculum siti. Branchæ ramosæ

nullæ; solummodo in quoque segmento utrinque cirri duo,

alter usque ad basin, bifidus, supcrne situs, alter simplex

in média pinnâ superiore. — Long. 7“""., lat. 2"“. (Sans).

Peut-on placer dans le genre Eupbrosine une Annél ide dépour

vue de branchies? Je ne le pense pas. Si l'observation de Sars

est exacte, si l'espèce dont il s'agit était adulte, on devra la

mettre à part. Mais sa très-petite taille me fait penser qu'il pour

rait bien s'agir d'individus n'ayant pas encore leurs formes défi

nitives.

(t) m. 2. fig. 7.
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3. Eumnosmn BOREALIS, 0Ersted.

Sus, loc.cit. p. 7. ,

4. Emmnom BOREAL15.

Sus, lac. cit. p. 9.

Corpus elongatum, nitens, segmentis 23. Lobus cepha

licus rotundalus. Oculi 4. Carunculus elongatus, margine

sinuato, medium segmenli tertii attingens. Tentaculum

breve subulatum. Antennæ et palpi subulati, segmento bim

cah insidcntes. Branchiæ cirratæ , braves in svgment0

tertio 3, in quarto 4, in sequentibus5. Lon«. 10‘“. (SARS)\

FAMILLE DES SPIONIDÆ.

Cette famille; telle que la définit l’auteur, répond à peu

près à ma famille des Nérinicns.

GENRE NÉRINE, Johnston.

1. NERINE FOL!OSA.

Sus, toc. cit. p. 1%.

Narino coniocephala, JOHNSTO‘N (Ÿ).

Nereix foliata, DALYELL.‘

Aom’s villala, Gauss.
n.c.

2. NERINE OXYCEPHALA.

Sus, lac. cit. p. 15. ’

Corpus tripollicare, gracilius, teretiusculum, segmentis

215-225, postremo cirris 6-10 ornato. Lobus cephalicus

conico—attenuatus, antennis nullis, tentaculo occipital!

brevi, subulato, oculis 4 distinclissimis. Labium foliaceum '

pinnæ dorsalis in segmentis branchias gerentibus late lin:

gulatum{labio pinnæ ventralis semiovali majus ; in cæterié

labia utriusque pinnæ semiovalia, æqualia. Branchiæ in

segmentis anticis 25, lanceolalæ, liberæ. Setæ in segmen:

tis anterioribus capillares, in cæleris uncinatæ capillaribu3

interpositis in utrâque pinnâ (Sus).
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3. Nanma cramn.

Sus, lac. cit. p. 15.

Lobus cepbalicus, latior quam longns, fere triangu—

laris, antennis nullis, tentaculo subulato, maculis duabus

oculos obtegentibus, ornatus. Branchiæ in segmentis

43—45 anticis, lanceolatæ son cirriformes. Labium folia—

ceum superum in segmentis branchiferis lingulatum, sub—

sigmoideum; in cæteris, valut in pinnâ ventrali, semiovale.

Setæ utriusque pinnæ in segmentis 4345 antieis capillares;

in cæteris capillares in pinnâ dorsali, in ventrali etiam un—

cinatæ (Sus). '

4. Nnmun vu1.mms, Johnston (7)

Nord: cries, DALYBLL.

GENRE OPHIODROMUS.

l. Oramuaouus vmnus.

fins, (oc. cit. p. 18(1).

GENRE CASTALIA.

l. CASTALIA PUNCTA'I‘A.

Nereis punctaia, 0.-F. Muu.an.

I'sammalhe fusca, Jonusrou.

Halymede venu:ta, RATHIŒ.

(‘asfalin punclnta, Œasran.

Sus, toc. cit. p. 19.

2. CASTALIA AURANTIACA.

Sans, toc. cit. p. ‘20.

Corpus aurantiacum segmentis 50—70. Pharynx exsertilis,

papillis fusif0rmibus numerosis. Antennæ palpique longi

tudem lobi cepbalici æqnantes. Cirri tentaculares utrin

que 8 et velut dorsales articulati. Pinna dorsalis nulle, setis

nullis, acule'us vero tennis adest ad basin cirri dorsalis.

Pinna ventralis lingulis ternis brevissimis (Sans).

(l) Voir plus haut, p. 657.
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3. CASTALIA LONGICORNIS.

Corpus pallide luteum. Pharynx exsertilispapillisfusifor

mibus 20 cincta. Antennæ palpique lobo cephalico duplo

longiores. Cirri tentaculares utrinque8et velutdorsales ar

ticulati. Pinna ventralis sicut in C. aurantiacà; dorsalis mi

nuta, cylindrica, aculeo unico autbinis validis uncinatis

munita (Sans).

GENRE CLYMENE.

1. CLYMENE MuLLEiu.

Sans, Faim. tilt. Norv., et lac. cit. p. 21.

2. CLvuENE GRACILlS.

Clymerte quadrilobata, sans, Faun. litt. Norv.

Clymene gracilis, toc. cit. p. 22.

3. CLYMENE LUMBRICALIS (Sabella), Fabricius.

SARS, Faun. me. Nana, et toc. cit. p. 23.

4. CLYMENE BICEPS.

5ms, loc. cit. p. 24 (1).

GENRE SABELLA.

t. SABELLA CRASSICORNIS.

Sabeua picta, Knornn.

Sabella crassicornis, Sans, (oc. cit. p. æ. ' "

2. SABELLA Sxnsu.

Sabella peniciuus, SAns, Beskr. og Jagtl.

Sabella pavonina, GuUnE. .

Sabella Sursis’, KROYER.

Sans, toc. cit. p.30.

3. SABELLA NEGLECTA.

SARS, Reis. i Lof. 0g. Finm., et toc. cil. p. 3l.

Corpus teretiusculum, gracile, segments 70-90 sublon

giora. Collare humillimum, lateraliter non incisum. An

(t) Voir plus haut, p. 657.
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terior corporis pars 8 composita segmentis. Tubercula se

tigera setis armata capillaribus, antice biformibus. Tori un

cinigeri antice duplice serie hamorum biformium instructi.

Paria branchiarum i0-i4, basi cute connexa, apice nudo,

punctis ocularibus nullis. Tentacula nulla (Sans).

4. SABELLA RENIFORMIS.

Dia nieranfärmiga Amphitritc, MuLLsn.

Sabella reni/‘orntis, LEUCKART.

Sans, loc. cit. p. 32.

Sabclla oculifera, Luvnv.

Sabolla oculata, KnorEn.

GENRE DASYCHONE, Sars.

Corpus crassum. Tori uncinigeri ubique simplice serie

hamulorum brevium, avicularium instructi. Branchiæ or

bem seu spiram utrinque formantes, basi cute connexæ,

pinnulis dorsalibus ornatæ, per paria dispositis æquidi

stantia, punctis ocularibus in nonnullis speciebus in aliis

nullis. Tentacula 2, compresse. seu trigona, lanceolata

(Sans).

i. DASYCHONE DECORA. _

Sabella luculana (vas-t'ai), Sans, Reis. c‘ Lof. og Finm.

Dasychone docora, loc. cit. p. 33.

Corpus subdepressum. Segmenta 79-86 brevissima. Col

lare humile dimidiatum, lateraliter subbilobum. Anterior

corporis pars 8 composita segmentis. Tubercula setigera

setis armata capillaribus, apice longo, auguste limbato.

Paria branchiarum 20-36, longiora, apice nudo, brevi su

bulato. Pinnulis dorsalibus per paria i5-i8 dispositis,

punctis ocularibus nullis. Tentacula 2.

2. Dxsvcuorn nous. .

Sabella ventilabrum. sans.

Subella Luculùuta, Sans, Reis.

Dasyrltone angus, loc. cit. p. 34.

Segmenta 58-66 brevissima. Collare humile dimidiatum,

lateraliter subbilobum. Anterior pars corporis8 composita

segmentis. Setæ capillares arcte limbatæ. Tori uncinigeri
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antice latissimi. Paria branchiarum circiter 20 , pinnulis

dorsalibus per paria 15-18 dispositis, punctis ocularibus

per paria ante pinnulas dorsales positis et hasee numero

æquantibus (Sans).

GENRE CHONE, Kroyer.

1. CaoNE KROYERI.

sans, Ioc. cit. p. 35.

Corpus teretiusculum, gracile, ano terminali. Segmenta

50-70 sublongiora. Collare humile, dorso solummodo di

midiatum. Anterior pars corporis 8 composita Segmentis.

Tubercula setigera antice setis armata capillaribus apice

brevi, latissime limbato, subspathulato, postice setis apice

longo, auguste lirnbato 8-10. Paria branchiarum 8-10, elon

gata apice nudo, mediocri. Quinque tentaculorum paria

(SARs). ,

2. CnoNE RUBROCINCTA.

Sans, loc. cit. p. 37.

Corpus fere teres, crassiusculum, ano ventrali per 10

13 ultima segmenta extenso subovali margine lateraliter

expanso, depresso, tenui (1). Segmenta 32-34. Collare al

tiusculum, dorso dimidiatum. Anterior corporis pars 8 seg- t

mentis composita. Tubercula setigera, antice setis armata

capillaribus fortibus, apice longo, auguste limbato, pos

tice tenuioribus angustissime limbatis. Paria branchiarum

10-13 elongata, apice nudo mediocri. Tentacula 6-8 paria

longitudine varia (SARS).

3. CuoNE PAPILLOSA.

Sabeua papillon, Sans, Raixe.

Cham- papillosa, loc. cit. p. 38.

Corpus subteres, gracile, ano ventrali per 8-10 ultima

Segmenta extenso, rimato, margine lateraliter non ex

(1) Cette position de l'anus, qui se reproduirait dans l'espèce sui

vante, me semble un caractère tellement exceptionnel, que j'appelle

sur ce point l'attention des naturalistes placés dans les conditions

favorables pour le vérifier.
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panso. Segmenta 34—35. Collare humile, supra et infra in—

cisum. Anteflor pars corporis 8 composita segmentis. Tu

bercula setigera antice setis armata biformibus, postice

setis 1046 capillaribus, longissimis, apice angustissime

limbato. Paria branchiarum‘i‘2-iä sublonga. Tentacula

nulla aut rudimentaria (Sus).

GENRE MYXICOLA, Kroyer.

'l. MYXICOLA SARSII, Kroyer.

Sabella infundibulum, Mounou (?).

Sus, Reise.

Myæicota Sarsii, Knoven.

Sus, lac. cit. p._ 30.

V. Geologiske og zoologlnke Jagttagelser ans

llllede pan en Reine l en Deel ut Trondhjemu

ail“ 1 Sommeren 1803 ([803).

l. Poumon ASPERRIMA.

Sus, toc. cit. p. 39 (l).

2. Poumon NIVEA.

Sus, toc. cit. p. 39.

Corpus oblongum, albidum, 3/4 pollicare, segmentis 40.

Lobus cephalicus in 2 prominenlias conico-acuminatas

productus. Antennæ lobe cephalico duplo longiores, ten

taculum æquantes. Palpi validi, tentaculo parum longiores.

Appendices ciliati. Elytra paria 16, totum dorsum obte

gentia, reniformia, margine non ciliato, punctis numerosis,

niveis, sparsis obtecta. Setæ superiores infra apicem rec

tum serrulatæ; inferiores multo longiores, infra apicem

curvatum spinulosæ.

3. Pomme CLAVIGERA.

Sus, toc. cit. p. 42.

Corpus oblongum, dorso fusco, ventre cinereo, segmen

tis 39. Lobus cephalicus in prominentias 2 apice paulo

inflexas productus. Antennæ lobo cephalicq sesqui longio

(l) Voyez plus haut, p. 659.



APPENDICE. 669

ras. Palpi validi. Elytra paria 15, totum dorsum obtegen

lia, cinerea, fuseo—marmorata, maculâ mediâ luteo-albidà.

reniformia, margine externe ciliato, prope marginem exter—

num tuberculis ornata duris, pedicello molliori insidenti

bus (SARS).

' 4. PANTHAL15 OEnsrr—znn.

Sus, lac. cit. p. 46 (l).

5. EUPHROSINE cmmu.

Sus, toc. cit. p. 50 (2).

6. NEPBTYS CÆCA (Nereis), Fabricius.

SARS, lac. cit. p. 50.

7. CHÆTOPTERUS S.msn, Bœck.

Sus, (oc. cit. p. 50 (3).

8. EUMEN1A CHASSA, 0Ersted.

Sus, lac. cit. p. 51.

9. Poucmnus TRILOBATUS.

Sus, (oc. cit. p. 53.

Lobus cephalicus tripartitus, lobo medio ovali margine

simplici, lateralibus semicircularibus margine incrassato.

Tentaculà maxime numerosa. Anterior corporis pars cras

sior, e segmentis ’11 composita. Segmento buccali nudo,

cæteris 10 tuberculis utrinque monostichis, setas capilla

res garentibus, toris uncinigeris nullis. Tori uncinigeri in

parte corporis posteriore minimi., subconici (SARS).

’10. TEREBELLA ARTIFEX.

Sus, toc. cit. p. 58.

Corpus gracile, antice non inflatum. Lobus cephalicus

semicirculatus, tentacula alha plus 40 gerens. Pars ante—

rior corporis e segmentis 20 composita. Fasciculi setarum

capillarium utrinque 19. Branchiæ 6 in segmento 2°, 3° et

1*“ insidentes, parce ramosæ, dichotomæ, stirpe nudo 1011

(1) Voir plus haut, p.

;:.) Voir p. 662.

(3) Voir [1. 657.
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giores. Posterior pars corporis toris solummodo munita

uncinigeris, in pinnulas mutatis (SARS).

Le tube de cette espèce, comme celui de la T. prudens, porte

autour de son orifice des appendices qui servent probablement

à protéger les cirrhes.

M. Cnom‘: RUBROCINCTA.

Sms, lac. cit. p. 66(1).

12. DASYCHONE nous.

SARS, loc. cit. p. 67 (2).

V]. Fortisatte Bldrag tlll Kundskaben om Nor

ges Annellder (Særskilt aftrykt af vid. selsk. Forhandl.

for 1864).

GENRE AMPHICTEIS, Grube.

1. ÀMPHICTEIS Gummu.

Amphilrite Guimeri, SARS, Bcsk. og Jagtl.

Amphicleis Gunneri, Gauss, Fam. der Ami.

SARS, loc. cit. p. 2.

2. AMPHICTEIS FINMARCHICA.

Sus, lac. cit. p. 6.

Segmenta corporis 30. Tentacula 40-50 utrinque pinnu.

.ata, pennulis filiformibus, brevibus. Branchiæ tiliformes 8,

omnes segmento secundo insidentes (SARS).

GENRE POLYCIRBUS, Grube.

1. Powcmnus ARCTICUS.

SARS, Zoo. cit. p. 12..

Corpus subcylindricum, segmentis 46-47.'Lobus cepha

licus labium semicirculatum, margine incrassato, sulco,

exarato, in quo tentacula maxime numerosa, comam ma

gnam componentia, aflixa suut. Anterior corporis pars

e segmentis 18-49 composita, primo nudo, cæteris '17—_

'18 tuberculis utrinque monostichis, setas capillares geren

(i) Voir p. 667.

(2) Voir p. 666.
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tibus, toris uncinigeris nullis; posterior corporis pars, '

omnibus, extremo excepte, utrinque uncinos gerentibus

minimes, aviculares. Segmentum ultimum dorso oblique

truncatum, ano dorsali (Sans).

GENRE TEREBELLA.

TEREBELLA EBRANCHIATA.

sans, loc. cit. p. t6.

Corpus segmentis 53-54. Lobus cephalicus brevissimus,

supra sulco trzïnsverso exaratus, in quo tentacula 30-40

affixa sunt. Branchiæ nullæ. Anterior pars corporis e seg

mentis 13 composita. Segmenta antica 3 nuda. Setæ capil

lares apice curvato lateque limbato. Uncini aviculares

seriem duplicem componentes. Posterior pars corporis e

segmentis 41-42 composite, segmento postremo nudo,

dorso oblique truncato, ano dorsali.

Cette Térébelle sans branchies me semble devoir prendre place

parmi les Apneumécs. Je pense, du reste, que les Térébelliens

Abranches se multiplieront à mesure qu'on étudiera davantage

ces groupes négligés jusqu'ici, et qu'il y aura lieu alors de mul

tiplier les coupes génériques (1).

GENRE TELEPHUS.

TELEPHUS Bsnenxm.

Lzuckxnr, Zur Kermtniss der Fatma con (stand. Wiegnt. Arch., t. XXIX,

p. 169, pl. 3, fig. é.

L'Annélide décrite par Leuckart est bien certainement un

Clyménien ; mais je crois que l'auteur a eu sous les yeux un in

dividu en voie de reproduire les anneaux qu'il avait perdus d'un

coté, en même temps qu'il était incomplet de l'autre. Grube en

avait, du reste, déjajugé comme je le fais.

7(1) Les espèces, qui sont seulement mentionnées dans ces extraits

des six notes de Sars,-ont été décrites dans le courant de l'ouvrage.
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Sur un nouveau cas de reproduction par hour

geonnemenl chez les Annélides.

Par le Dr L. VAILLANT.

Comptes-Rendus, séance du 27 février i865, et Ami. du Sc. ML, 5° sér.,' t. III,

p. 243, pl. 3.

J'ai déjà parlé de ce fait remarquable dans Flntroduction et

dans les Généralités de la famille des Syllidiens, M. Vaillant

ayant bien voulu me le communiquer, au retour de son voyage

sur les bords de la mer Rouge. J'ai rapporté l'espèce qui a pré

senté cet étrange mode de multiplication à la famille des Sylli

diens, mais je n'ai, en réalité, d'autre raison pour cela que l'exis

tence chez elle des phénomènes de généagénèse. On sait en effet,

que, jusqu'ici, on n'a trouvé parmi les Annélides Errantes, des

faits de ce genre, que chez les Syllidiens. Mais il pourrait fort

bien se faire qu'il en fût autrement. L‘Annélid_e de M. Vaillant

doit donc provisoirement rester aux Incertæ sedis.

Mais il est évident qu'elle doit former un genre à part et des

plus distincts. Aucupe Annélide Errante encore n'a montré ce

caractère d'avoir la portion antérieure de la téte élargie, et por

tant en dessous des cirrhes mobiles semblables à ceux des Téré

belles ou des Hermelles. Les pieds uniramés, mais très-allongés,

la forme des soies, écartent encore cette singulière espèce de

toutes celles dans le voisinage desquelles on serait tenté de la

placer d'après son mode de reproduction. On pourrait en dire

autant de l'absence de gésier; mais comme il s'agit ici évidem

ment d'une forme intermédiaire, ce dernier caractère n'a pas toute

la valeur qu'on pourrait étre tenté de lui attribuer au premier

abord.

ON SOIE BEIARKABLE MARINE INVERTEBRATA

INHABITING TllE snonEs or SOUTH-CAROLINA

I? WILLIAI lTIIPIOII

Proc. of the Boston Soc. of nat. hist., t. V.

GENRE ANCISTROPUS.

CARACTÈRES. — Corpus elongatum, utriculare, cylindri

cum, papillosum, uncinis duobus anticis instructum. Pro

boscis nulla. Os simplex, terminale, in tubulum membra
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I nacenm protractile. Anus in extremitate corporis caudali

locatus (STIMPSON).

ÀNCISTROPUS SAVNGUINEUS.

STIIPSON, loc. cit. p. 112.

Le corps, long d’cnviron quatre pouces, large de 6-7 lignes,

‘est ronge de sang et couvert de papilles couleur de chair. Ces

papilles présentent en avant une tendance à se disposer en cercle,

mais dans la plus grande partie du corps, on ne trouve aucune

trace d'annulation. ‘

Ce genre se rapproche des Echiures par son anatomie.

THALASSEMA AMERICANUM.

STIMPSON, p. H3.

Le corps de cette espèce est court ct cylindrique. Il est anté

rieurement d‘un rouge de sang et blanchâtre en arrière. Le corps,

lisse en apparence quand il est développé, se couvre pendant la

contraction de rugosités disposées cireulairement. Le cuillcron

est largement développé. et sa longueur égale la moitié de celle

du corps, méme à l'état de contraction. ll peut atteindre, en

se développant, une longueur double ou triple de la précé

dente, et prend alors l'aspect d‘unc membrane transparente,

blanchatrc, dont les bords sont animés d'un mouvement ondula

toire. Cet organe se détache aisément et continue alors à se mou

voir. On pourrait, en ce cas, le prendre pour quelque Planariée

extraordinaire.

ARENICOLA CRISTATA.

Srmrsorgloc. cit. p. H4.

Cette magnifique espèce ajusqu‘à l6 pouces de long suri pouce

de diamètre. Elle compte M paires de branchies. La région an

térieure serait ainsi composée de 13 anneaux, car l'auteur en

compte 24 principaux, qu‘il désigne sous le nom de segmenta.

Mais des plis secondaires (annuli, Stimps.) compliquent un peu

la description, d‘aillcurs détaillée, qu'il donne de l'animal. La

région caudale est, comme a Fordinaire, dépourvue de soies et

d'appendices. Les couleurs paraissent plus variées dans cette es

pèce que dans la plupart des autres. La teinte générale est d'un

vert foncé; une ligne foncée longitudinale s'étend sur la ligne

médiane inférieure; les anneaux portent un cercle d'un brun

clair et les branchies sont cramoisies. ‘

Annales. Tome ll. L3
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Acoarns LUPINA.

STmrsoN, lac. cit. p. H6.

Cette espèce remarquable ajusqu'a deux pieds et demi de long

sur un pouce environ de diamètre. Le corps est vermiforme,

aplati en dessous, parfois convexe en dessus. La téte est petite

et porte deux yeux pédoncules. Le nombre des appendices qui

semblent lui appartenir est de cinq, d'après Stimpson, ce qui se

rait en désaccord avec ce que nous avons vu dans l'A. Pleii. Les

mâchoires sont au nombre de quatre. Les élytres alternent avec

les cirrhes dans tout le corps, excepté au 3° et 4° anneau. Les

tubercules caractéristiques se retrouvent ici comme dans l'espèce

décrite par MM. Audouin et Edwards. Les soies sont de trois

sortes. La couleur générale est d'un brun rougeâtre, avec une

ligne cramoisie sur la ligne médiane inférieure.

Cet Acoète habite un tube noiratre, glutineux, épais, enfoncé

dans le sable ou la vase, et dont le diamètre est beaucoup plus

considérable que celui de l'animal, ce qui permet à ce dernier

de se replier dans sa retraite.

ARENICOLA NATALIS.

GIRARD, Proc. o/‘lhc Boston soc. of nat. HisL, t. V, p. 88.

Cette espèce, trouvée dans la baie Chelsea, est longue de

6 pouces environ. Elle porte l3 paires de branchies, comme l‘A .

piscatorum, mais paraît n'avoir que six paires de pieds rudi

mcntaires. La région ‘caudale représentant environ les deux cin

quièmes de la longueur totale, compte 45-47 anneaux couverts

de granulations arrondies. La trompe est granuleuse. Cette es

pèce ressemble beaucoup à l‘A. piscatorum, dont elle se distin

gue surtout par une sorte de réticulation sillonnant la région

antérieure, et par une ligne, remarquablement lisse, qui règne

tout le long du dos et qui, en atteignant la région céphalique,

l'entoure d'une sorte d'anneau.

SIPUNCULUS CORALLICOLLUS, Pourtalès.

SIPUNCULUS GouLnu. Pourtalès.

SIPUNCULUS GRANULATUS, Pourtalès.

Ces trois espèces nouvelles des cotes d'Amérique, ont été dé

crites par l'auteur dans les Proceedings de l'Association améri

caine pour l'avancement des Sciences. (Cn. GinAnn, Bibliographie

americana.)

r
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PLACÊS A TORT PARMI LES ANNÉLIDES.

GENRE PÊRIPATE. PERIPATUS.

Tête très-distincte, portant des yeux et des antennes.

Bouche armée de 2 mâchoires.

Corps composé d'anneaux très-distincts, pourvus d'une

paire de pieds.

Pieds armés d'ongles auxquels s'attachent les muscles,

et non de soies logées dans un crypte.

Caput distinctissimum, oculis antennisquc instructum.

0s maxillis 2 armatum.

Corpus annulis distinctissimis, pedigeris.

Pedes ungulis musculis adhcrentibus et non setis e crypte

setigero emergentibus insignes.

Ce genre ne saurait rester parmi les Annélides. Dans une note

insérée à la suite de mon travail sur l'anatomie des Hcrmelles (i),

j'ai montré que l'organisation de ses pieds différait compléte

ment de la disposition si caractéristique chez tous les Inverté

brés qui, de près ou de loin, se rattachent au type des Anné

lides. Les affinités réelles des Péripates, diversement appréciées

par les auteurs qui s'en sont occupés, me semblent encore mal

connues. Blainville a peut-étrc été plus près que personne de la

vérité, quand il a formé une classe spéciale, celle des Malaco

podes, avec la seule espèce que l'on connùt alors (Malacopoda,

Bl.) (2). Mais M. Gervais me semble aussi avoir apprécié juste

ment les rapports de ce groupe quand il l'a rapproché des Myria

podes (3).

(i) Ami. des se. naL, 3° sér., t. X.

(2) Suppl. au Dict. des se. nat._. t. I.

(3) Étude: pour servir à l'histoire des Myriapodas (Jan. dos sc. MIL’

i837).
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i. PtmpME xuuronmn. P. iuliformis.

Gunnmc, Zool. Journ., t. Il, p. Lu, pl. 16.

Aunouln et Eownnos, Anm, p. 976, pl. 8, Iig. 5-7.

MILM-z EowAnns, Ann. des se. net, 2° sér., t. XVIII, p. 1%.

QUATREFAGES, dm). des se. nut., 3? sér., t. X, p. 56.

Gauss, Fana. der 4m... p. 37. ,

BLANCHARD, Ann. des se. nat. 3° sér., t. VIII, p. 139, et Vcy. en Sicile,

p. 64.

P. Blainvillei.

BLANCBARD, Historia de Clailc; Vers; Ann. des se. naL, 3e sér., t. V111,

p. M0, et Vuy. en Scc., p. 64.

P. Edwardsii.

BLANCIIARD, Ann. des se. nat. et Voy. en Sic.

9. PÉRIPATE ms BLAINVILLE.

3. PÉRIPATE D’En\w'Anns.

4. PÉRIPATE counr. P. brevis.

BLAINVILLE et Ganvus, cité par Blanchard,

BLANCIIARD, lac. cil.

M. Blanchard distingue ces espèces par le nombre des paires

de pattes.

Le Péripate iuliforme en compte 33 (de St-Vincenl et Cuba).

—— d'Edwards — 30 (de Cayenne).

-— de Blainvillc — 19 (du Chili).

— court — M (du Cap).

GENRE TURBANELLE. TURBANELLA.

Tête dépourvue de tout appendice, portant un cercle de

cils vibratiles. et séparée du premier anneau par une fos

selte également ciliee.

Corps sans anneaux distincts, portant sur les côtés des

prolongements eirrhiformes d'où sort une soie simple.

Anus terminal, avec deux forts prolongements latéraux

épais, digités.

Caput appendicibus omnino destitutum, in medio zona ci

liatü cinctztnz, a Corpore fiLssu/û ‘rilialü sejunctum.

Cor/ms fanas absque annulis zlistinctùgad latera producti

bus cirriformibus seta terminatis instructum.

Anus terminalis inter praductus 2 crassus, digitatos.
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TURBANELLE HYALlNE. T. hyalina.

u

M. ScnULrzE, Mull. ArelL, 1853, p. 211, pl. 6, fig. 1-3.

ll me parait bien (lifficilc de voir une vérilableAnnélide dans

ce curieux animal que Schultze nous a fait connaître avec beau

coup de détail. La position de la bouche et (le l'anus, les cils vi

brntilcs qui ceignent la téte et hérisscnt les fossettes qui séparent

la téte du corps, le corps dépourvu de traces extérieures d'annu

lation, rappellent bien mieux -le type général des Tnrbcllariés.

La présence des pieds seule pourrait faire penser aux Annélides,

mais je ne vois rien dans la description ou les figures qui rap

pelle la structure si caractéristique dans cette classe. 1l me

paraît que ces prolongements rappellent plutôt l'expansion cuta

née qui sert de base aux branchies lymphatiques des Branchcl

lions.

Cxnroxnx ERUCIFORMIS.

JoansroN, Zool. Journ, t. nf, 395; Land. Mag. nat. IIisL, t. Vlll,

p. 179, fig. 8; IIHIÛÆ, p. 461.

C'est bien certainement une larve de Diptére, comme l'aurait

soupçonné Mac Lay, et comme Green l‘a affirmé. J'ai trouvé dans

les Corallincs de Chausey. une larve absolument semblable à

d’autres que j'avais étudiées avec soin et qui provenaient de

l'étang de Plessis-Piquet, près de Paris. Toutes deux ressemblent

complètement à la figure donnée par Johnston.

l.‘animal décrit par Viviani sous le nom de Branchiurus qua

dripcs (Phosphor. main, p. 13), est bien évidemment une larve

voisine de la précédente, mais qui en différerait par la présence

de branchies caudales et par la couleur rouge t?) de son liquide

nourricier.

' SABELLA lllAllSUPlALIS.

Gunun, p. 3751, d'après Schræter, Einl. in Conclu, t. Il, p. 591, pl. 6,

fig. 21.

Steenstrup ayant pu examiner les exemplaires originaux, a par

faitement démontré que cette prétendue Sabclle était-du Actinicn,

et l'a décrite avec beaucoup de soin sous le nom de Sphenopus

marsupialis (Kong. dans. Vidcnskab. Selsk., 1856).
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TABLE ALPHABÉTIQUE

DES

FAMILLES. GENRES & ESPÈCES

A

Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

ACOETE. G. . . . . . . I 2I5

A. de Plée . I 215

ACOETES. G. . . . . . I 215

A. lapine. . II 671

Pleci . I 215

AGLAURA. G. . . . . . . I 379

A. /ngida . l 380

AGLAURE. G. . . . . . . I 379

A. éclatante. I 380

ALCIOPE. G. . . . . . . Il 157

. A. de Reynaud. II 157

ALCIOPE. G. . . . . . . Il 157

A. Rcynaudii . II 157

AMBLYOSYLLIS. G. . . . . . Il 56

A. interlignée . II 57

rhomboïde . Il 56

AMBLYOSYLLIS. G. . . . . . II 56

' A. Iineata . . . . . Il 57

rhombcata . . . . Il 56

AMPHICOR1NA. G. . . . . II 474

A. argus . Il 478

cursoria . . Il 475

desiderata . II 477
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Familles e! Genres.

AMPIIICORINE. G. .

AMPIIICTÉIDE. G. .

AMPHICTEIS. G. .

AMPHIGLENA. G. .

AMPIIIGLÈNIJ. G. .

AMPHINOMACEA. F. .

AMPIIINOME. G.

Espèces.

. argus. . .

coureuse .

regreuée . . .

. courte-épine. .

à front étroit. .

du Groënland .

de Gunner .

invalide . . .

midas.

. acutifrons .

brevispinis .

fimmarchica.

groenlandica

Gunncri.

invalida .

midas.

. {mediterranlea .

. méditerranéenne .

. alcyonienne

aplatie. .

de Bruguières .

caronculée .

chevelue.

dénudée. .

Desjardins .

émeraude

encopochèle.

éohcnne.

errante . .

de Gaudichaud.

à grandes soies.

indienne. . .

de la Jamaïque. .

,jolie . . .

à longs cirrhes. .

ornée.

Tomes. Pages

Il 474

Il 478

Il 475

Il 477

lI 393

Il 394

Il 394

Il 393

Il 393

Il 393

Il 394

Il 393,670

Il 394

Il 394

Il 670

Il 393

Il 393,670

II 393

Il 394

Il 469

Il 463

Il 462

Il 463

Il 634

I 392

l 401

I 403

l 398

I 395

I 403

I 400

l 397

I 405

I 406

I 397

I 403

l 400

l ' 406

I 405

I 406

I 399

I 405

I 404
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Familles et Genres.

AMPHINOME. G. .

AMPHINOMEA. F..

AMPIIINOMIENS. F.

AMPHITRITE. G. .

Espèces.

A. de Pallas.

pale .

pauvre

' 1'050 .

rostrée

sanguine.de Savigny l

stylifère .

très-large

A. ‘Abliortorti

a

alcyonia.

Bruguiercsi.

carnea

curunculata.

complanata.

crinita .

_ derzudala

cncopocheta.

formera .

Gaudichaudi

indice

jamaîcensis .

latissima.

longicirra .

macrolriclza.

æolides .

ornata

Pallasii .

pallida

paupera .

rostrata .

sanguinca .

Savignyi.

smaragdina.

stylifera .

vagans

. ‘ma... Ï

Gunneri.

ventilabrum.

Tomes. Pages

394

401

404

404

393

405

402

406

405

492,634

397

401

398

404

395

403

403

400

406

399

400

405

406

405

405

406

397

404

394

401

404

393

405

402

405

406

403

333

383

557

557

488

556
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

AMYTIDEA. F. . 1| 71

AMYTIDIENS. F. [1 71

AMYTIS. G. . . . . . . . Il 76

A. prismatique. . Il 77

AMYTIS. G. . . . . . . . . Il 77

A. prismatica . ll 77

AMMOCIIARES. G. . . . . . Il 218

A. d‘0tto. Il 248

AMMOCHARES. G.. . . . . . Il 248

A. Oltonis . . Il 248

AMMOTRIPANE. G. . . . . . . . . . . Il 279

A. limacine. . . . . . Il 279

AMMOTRIPANE. G. . . '. . Il 279

A. limacina. . Il 279

ANAMÆBÆA. G. . . . . . . . . . . . Il 473

A. Œrsledii. . . . . . Il 474 i

ANAMÆBÉE. G. . . . . . Il 473

A. 0Ersted . Il 471

ANCISTRIA. G. . . . . . Il 252

' A. minima . Il 252

ANCISTRIE. G. . . . . . . Il 252

A. minime . Il 252

ANCISTROPUS. G. . . . . . . . . . Il 672

A. sanguineus. . . Il 673

ANISOCERAS. G. . . . . . . . Il 82

A. bioculata. . Il 83

rubra. . . , Il 82

vittata. . . Il 82

ANISOMELUS. G. . . . . . . . ' . . . . Il 395

A. luteus. . . . . . . Il 396

ANOPLOSOMATUM. G. . . . . . Il 630

A. Pallasii . Il 631

Parent‘ . Il 631

utriculus. . Il 631

ANTHOSTÛMA. G. . . . . . . . . Il 289

A. hezaphyllum . Il 289

ramosum. . Il 290

ANTIIOSTOME. G. . . . . . . . Il 289

A. hexaphylle . Il 289

rameux . Il 290

AONIDES. G. . . . . . Il 638

' auricularis . Il 638
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

AONIE. G. . . . . . . l 440

A. a bandelettes . l 448

foliacée . . l 441

de Wagner . l 448

AONIS. G. . . i. . . . . . l 440

' A. foliacca . l 441

viltata l 448

Wagneri. I 448

APHLEBINA. G. . . . . . . Il 636

A. hæmatodes . Il 637

_ pallide . l! 637

APHRODITA. G. . . . . l 190

A. aculeata. l 191

alta . I 198

annulata. I 291

aurata l 199

centimes . l 194

echidna". l 197

echinus . l 199

filicornis. l 199

lepidota . l 290

longicornis . l 198

onodesta . l 195

pedunculata . I 291

sericea . . . . . . l 197.

squamosa I 201

talpa: ‘ I 196

APBRODITE. G. . . . l 190

dorée. l 199

écailleuse. . l 201

échidné . l 197

épaisse . l . 198

filicorne . I 199

hérissée . I 191

longicorne . l 198

modeste . l 195

oursin. . I 199

soyeuse . I 197

tenrec. l 194

taupe. l 196

APHRODITEA. F. . 1 176

APBRODITIENS. F. l 176



684 TABLE. ALPHABÉTIQUE

Familles et Genres.

APNEUMEA. G.

APNEUMÉE. G. .

APOMATUS. G. .

APOROSYLLIS. G.

APÛROSYLLIS. G. .

ARENIA. G. .

ARÉNIE. G. .

ARENICOLA. G.

ARÉNICOLE. G. .

Espèces.

A. aurantiaca .

chilensis.

eæimia .

leoncina.

mcdusa .

pcllucida.

purpurca.

A. chilienne.

léoncine.

méduse . .

orangée . .

pourprée.

singulière .

transparente.

i. gré-le I

li. ‘gracil-is

A. ‘crucnla o.

fragilis .

A. fragile

sanglante.

A. Bœckii

branchialis .

crtstata .

ecazcdara. ,

nalalis .

pnpillosa.

piscntorum .

pusilla

A. de Bœck.

branchiale .

papilleuse .

des pécheurs .

petite .

sans queue .

Tomes. Pages

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

IlI ,ll

Il

Il

in

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

II

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

II

380

383

383

383

382

383

380

383

380

383

382

383

383

383

383

380

551

87

87

87

87 '

2 i9

250

251

219

25 l

230

262

266

265

673

265

674

266

262

266

262

266

265

266

262

266

265

m...
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Espèces.

. Curicri .

glosmbranchia .

Lalreillii

la’vigata .

Œrslcdii.

o

Familles et Genres.

ARENICOLEA F. .

ARÊNICOLIENS. F.

ARlCIA. G. .

mena. c'.

ABICIEA. F. . .

ARICIENS. F.

ABISTEMA. G.

ARISTENIE. G. .

ASCOSOMA. G. .

ASPIDOSIPHON. G.

ASPIDOSIPHON. G.

ASPIDOSIPHONÊA. F.

ASPIDOSIPIIONIENS. F. .

AUDOU1N1A. G. . .

A. crassa

. de Cuvier

glossobrunche .

de Lalrcille.

lisse . . . .

. Blumenbachii .

. ermite. .

lisse .

en massue . '

de Muller. .

de Quoy .

rhyssaspc. .

de Steenstrup .

. clamtus . .

crcmita .

lœve .

Mullcri .

Quoyi.

rlly'sÿaSPÏ-î -

sprati.

Sleenslrupii. . r

. - o n - - . o

u ‘ o c c - n ‘

Lamurckii .

narwegica .

polytrica.

Tomes. Pages

Il 259

Il 259

“282,637

Il 283

Il 285

Il 281

Il 281

Il 637

Il 282

Il 283

II 285

Il 281

Il 284

Il 280

Il 280

I 412

l 412

Il 630

II 630

II 608

Il 6I0

Il 609

II 611

Il 609

Il 608

Il 610

II 610

. Il 608

. Il 611

. Il 610

. Il 609

Il 609

Il 608

Il 610

Il 6I1

. Il 6I0

. Il 608

. Il 608

I 459

I 461

l 460

I 460

I 661
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages .

AUDOUINIE. G.. . : . . . . . . . . . . . l 459

A. épaisse . . . . . . I 461

de Lamarck. . . . . I 460

norwégienne. . . . . I 460

polytrique . . . . . I 461

AUTOLYTE. G. . . . . . . . . . . . . . . II 43

A. d'Agassiz. . . . . . Il 44

cornu. . . . . . . Il 44

AUTOLYTUS. G. . . . . . . . . . . . . . Il 43,650

A. Agasst‘zii. . . . Il 44

cornutus. . . . . . M 44,46

longosctosus. Il 45

proli/er . . . . Il 45,87

roseus . . . . . . Il 650

rubrovittatus . . . . Il 650

scapularis . . . . . II 651

Schultziz‘. . . . . . II 46

B

BIIAWANIA. G. . . . . . I 297

B. myrialepis . I 297

BHAWANIE. G. . . . . . . I 297

B. myrialépe I 297

BLAINVILLEA. G. . . . . I 370

B. clongata. I 371

filum . I 370

BLAINVILLEE. G. . . . . . 1 370

B. allongée . I 371

fil . . . . I 370

BONELLEIA. F. . . . . . . . . . . . . . Il 594

BONELLIA. G. . . . . . . . . . . . II 596

B. fuliginosa . . . . . II 598

’ viridis. . . . . . . II 597

BONELLIE. G. . . . . . . . . . Il 596

B. fuligineuse . . . . , II 598

verte . . . . . . . II 597

BONELLIENS. F. . . . . . . . . . . . . . Il 591.

BRADA. G. - . - - - - - - - . . l 486

B. granuleuse . . . . . l 486

lisse . . . l. 486
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

BRADA. G. . . . . . . . . . . . . I 486

B. granosa. . . . . . l 486

sublævis. . . . . . I 486

BRANCHIOSABELLA. G. . . . . . . . . . . II 325

B. zostericola . . . . . Il 325

BRANCBOSCOLEX. G.. . . . . . . . . . . . II 277

. B. craspidochète . . . . Il 277

oligobranchc. . . . . Il 277

, . sphærochète. . . . . Il 277

BRANCHÛSCOLÊX. G. . . . . . . . . . . . II 277

B. craspidochætus. . . . Il 277

oligobranchus . . . . II 277

sphærochætus . . . . Il 277

BRANIA. G. . . . . . . . . . . . . . . . Il 18

B. pusilla . . . . . . Il 18

BRANIE. G. . . . . . . . . . . . . Il 18

B. petite. . . . . . . Il 18

c .

CAMÈONTIA.G..............Il677

* C. eruciformis. . . . . Il 677

CAPITELLA. G. . . . . . . . . . "254,639
n

C. capilata . . . . . . Il 250

filiformis. . . . . . II 639

fimbriata. . . . . . II 255

rubicunda . . . . . II 255

CAPITELLE. G.. . . . . . . . . . . . . . Il 254

C. fimbriée . . . . . . Il 255

à grosse tête. . . . . Il 255

rubiconde. . . . . . II 255

CAROBIA. G. . . . . . . . . . . . . . . Il 145

C. lugens. . . . . . . Il 145

CAROBIE. G. . . . . . . . . . . . . . . II 145

C. triste . . . . . . . Il 145

CASTALIA. G. . Il 106,664

C. aurantiaca . . . . . Il ' 664

longicornis . . . . . Il 665

punclata. . . . . . Il 106,664

rosea . . . . . . . Il 107

CASTALIE. G. . . . . . . . . . . . . . . Il 106

C. ponctuée. . . . . . Il 106

rosée . . . . . . . II 107

-_.-.._____._
..
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Familles et Genres.

CENTROCORONE. G. .

CENTROCORONE. G. .

CHERUSCA. G. .

CHETODERMA. G.

CIIÉTODERME. G. .

CIIETOPTERE. G. .

CHETOPTEIIEA. F.

CIIETOPTÉRIENS. F. .

CHETOPTERUS. G.

CHLOÉ. G.

Espèces.

. taurique .

. taurica .

. nilidulum .

. brillant .

. africain g

austral

à hameçon .

de Leuckarl.

mncrope.

norwegien .

à parchemin. .

de Sars .

de Valenciennes .

. afcr .

auslralis.

hamatus .

Leuckarti

macropus ,

norwcgicus .

norwegus.

pergamentaceus.

Sarsii.

Valencinii .

. Iarclée‘.

fauve.

Iurcigère.

incertaine

inermc . , .

mignonne . ,

nue. . '

pauvre

verte. . . .

Tomes. Pages

Il 324

Il 325

Il 324

Il 325

Il 291

Il . 602

Il 602

Il 602

Il 602

Il 210

Il 215

Il 215

Il - 216

Il 216

Il 216

Il 214

Il 215

Il . 213

Il 210

Il 207

Il 207

Il 210

Il 215

Il 215

Il 216

Il 216

Il 216

Il 657

Il 214

. . Il 215

Il, 2l 3,657,669

. . Il 210

I 386

. I 390

. I 386

. I 389

. . I 3S8

t 1 l 389

. I 391

I 390

. I 391

q l 392
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k

Familles et Genres.

CHLOEIA. G. .

CIILORÆMA. G .

CHLORÆMEA. r. .

CHLOREME. o. .

CIILORÉMIENS. F. .

CHOLEIA. G.

CIIONEE. ‘o. .

CHONE. G. .

CIIORIZOBRANCIIE. G.

Espèces. Tomes. Pages

. . . I, 386, Il 634

. egena. . . . l 391

[lava . I 386

fucala. l 390

furcigera. I 389

incerla . I 388

inermis . . . . l 389

nuda . . . . . I 390

venusta. . I 391

viridis. . I 392

. . . I 472

. bicolor . l 477

chiliensis. . l 477

dubium . l 476

Dujardini . I 472

Edwardsii . . I 475

sordidum. . l 474

tetragona. . I 477

I 468

. . . . I 472

. bicolore . I 477

chilien 1 477

douteux . . I 476

de Dujardin. l 472

d'Edwards . . I 475

sordide . . l 474

tétragone. . .’ I 477

I 468

. . . . . I 412

. rupestris. I 412

. . . . . Il 465

. entonnoir . Il 466

flabellifère . Il 467

infundibuliforme . Il 466

. . . . . Il 465,667

. flabelligera . Il 467

infundibulifor-nzis . Il 466 .

infundibulunt . Il 466

Kroyeri . Il 667

papillosa. Il 667

rubrocincta. Il 667,670

. . . Il 267

. marin. Il 267

Annales. Tome Il. 44

l
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

CHORIZOBRANCHUS.G.. . . . . . . . . . . lI 267

C. marinas . . . . . . Il 267

CERYSOPETALE. G. . . . . . l 296

C. faible. . l 296

fragile. . . l 296

CHRYSOPETALUM. G. . . . . . l 296

C. debile. . I 296

fragile. . I 296

CIRRIIATULE. G. . . . . . . . . . l 454

C. anchylochæte . I 458

austral . l 457

boréal. . I 454

du Cap . I ' 458

cylindrique . . I 459

filiforme. l 456

méduse . . I 455

obscur. . l 457

ponctué . . l 458

vermillon. . . l 458

CIRRATULEA. F. . . l 449

CIBRBATULIENS. F. . l 449

CIRRATULUS. G. . . . . . . . . . l 454

C. anchilochætus . I 458

australis. I 457

borealis . l 454

capensis . . l 458

cylindricus . I 459

filifor-mis. I 456

Lamarckii . I 468

medusa. . l 455

miniatus. I 458

obseurus. l 457

punctatus l 458 a

CIRRHINERE. G. . . . . . . I 462

C. de Bellevue. . l 463

de Blainville. . l 463

caraïbe . l 463

à deux yeux. . . . I 462

filigère . . . . . l 403

fragile. . l 464

à soies fines. 1 464
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Familles et Genres.

CIRRINERIS. G.

CIRRHOCÈRE G.

CIRROCEROS. G. .

CIRRHOSYLLIS. G.

CIRROSYLLIS. G. .

CLAPAREDIA. G. .

CLAPARÊDIE. G.

CLYMÈNE. G.

Espèces.

C. Bellavistæ .

C.

bioculata.

Blainvillii .

caribœus.

filigera .

lragilis .

tenuisetis.

. antenné .

. antennaius .

. didimocère .

peinte. .

tuberculeuse. .

. didt‘mocera .

picta .

tuberculata .

filigera .

. filigère .

. amphistome.

à collier .

digitée

lombricale .

Iombricoïde.

Iyrocéphale .

microcéphale .

modeste .

de Muller. .

d'Œrsted. .

palermitaine. .

quadrilobée.

uranthe .

urcéolée .

zostéricole .

Tomes. Pages

I 462

I 463

l 462

I 463

I 463

l 463

I 464

I 464

Il 86

Il 86

Il 86

Il 86

Il 109

Il 110

Il 110

II 110

II 109

Il 110

II 110

II 110

II 49

II 50

Il 49

II 50

Il 235

Il 239

Il 241

Il 240

Il 238

Il 236

Il 240

Il 240

Il 239

Il 240

II 241

Il 240

Il 241

Il 238

Il 241

II 231
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Familles et Genres.

CLYMENE. G. .

CLYMENEA. F.

CLYMENEIS. G.

CLI’MENIA. G. .

CLYMÉNIE. G. .

CLYMÉNIENS. F.

CLYMÉNIDE. G.

CLYIlIEN1DES. G. .

CLYTIE. G. .

CLYTIA. G. .

CODONYTE. G. .

CODONYTES. G.

COLOBRANCIIE. G.

Espèces.

. emphistome.

biceps.

digitale .

gracilis .

tombricoîdes. .

lembricetis .

lyrocephete .

mycrocephele .

modeste .

Mullcri .

Œrstedii.

pelennitene.

quedritobete

torquete.

urenthus.

urceolete. .

zostericole .

Y. stiemose:

. .tenîuissinie ..

. très—grêle. I

.. soufré:

. . setkureus‘. .

I. simple.

. lsinipléz Ï

. dipème. .

entonnoir

. dipome. . .

infundibulum .

. tétracère.

' u, 238,657,665

. u

Tomes. Pages

Il 235,665

Il 239

Il 665,657

Il 240

Il 657,665

II 236

240

II 240

II 239

Il, 240,657,665

. . 241

240

241

241

238

241

237

229

561

561

253

254

253

254

229

249

249

249

249

447

448

447

448

493

494

494

493

494

494

445
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Page:

COLOBRANCHUS. G. . . . . . . . . . . . . I 445

C. tetracerus . '. . . . I 446

CRITHIDA. G. . . . . . . . . . . . . . . II 81

C. thalassina . . . . . II 81

CRYPTONOTA. G. . . . . . . . . . . . . . I 412

CYMÛSPIRA. G. . . . . . . . _. Il 537

C. actinoceras . . . . . Il 547

brachysoma. . . . . Il 547

bicoryis . . . . . . Il 544

cervina . . . . . . Il 544

Cordineri . . . . . Il 548

crescenligera . . . . II 538

Gaymardi . . . . . Il 539

gigantea. . . . . . II 543

incompleta . . . . . II 543

incrassata . . . . . II 545

Kroyeri . . . . . . Il 547

litigera . . . . . . Il 545

macrosoma . . . . . II 546

megasoma . . . . . Il 541

Mürchii . . . . . . II 540

polycera . . . . . . II 546

quadruplicaia . . . . Il 548

Quoyi. . . . . . . II 539

rubus. . . . . . . Il 542

Sempen‘ . . . . . . Il 545

stellata . . . . . . Il 546

CYMOSPIRE.G.. . . . . . . . . . .

C. actinocère . . . . . II 547

bicorne . . . . . . Il 544

brachysome. . . . . Il 547

buisson . . . . . . Il 542

cervine . . . . . . Il 544

de Cordiner. . . . . II 548

à croissant . . . . . II 538

encroûtée . . . . . Il 545

étoilée. . . . . . . II 546

de Gaymard. . . . . II 539

géante. . . . . . . II 543

incomplète . . . . . II 543

de Kroyer . . . . . II' 547

litigère . . . . . . Il 545

macr050me . . . . . Il 546
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Familles é! Genres.

CYSTONÉRÊIDE. G.

CYSTONEREIS. G.

IMSYBBANCIIE. c.

DASYBRANCHUS. e. .

DASYCHONE. G.

DENDROSTOME. G.

1

DENDROSTOMUM. G. .

' DIDYMOBRANCIIE. 0..

DIDYMOBRANCHUS. G. .

DIESINGIA. G. .

DIESINGIE. G. .

Espèces. Tomes. Pages

C. mégasome . Il 541

de Môrch . . . . . Il 540

polycère. . . . . . Il 546

quadruplée . Il 548

de Quoy. . Il 539

de Semper . . Il 545

. . . . . . Il 51

C. d'Edwards . Il 51

. . . . . . . . . . Il 51

C. Edwardsii . . . . . Il 51

D

. . . . . Il 258

D. caduque . Il 258

. . . . . Il 258,640

D. caducus . . Il 258

. . . . Il 666

D. argus. Il 666,670

decora . . Il 666

. . . . . . Il 629

D. à peau fine . . . Il 630

pinné. . . . Il 630

rameux . . . a . Il 629

. . . . . . Il 629

D. alutaceum . Il 630

pinni/oliuvn. Il 630

ramosum. . . Il 629

. . . . . . . . l 411

l). eryptocéphale . l 411

microcéphale . I 411

. . . . . . . . I 411

D. cæyplocephalus . . l M1

microcephalus . l 411

. . . . . . Il 606

D. Chamissoi . . . Il 606

cupulifera . . . Il 606

. . . . . . Il 606

l). de Chamisso Il 606

cupulifère ll 607
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Familles et Genres.

DIOPATRE. G. .

DIÛPATRA. G. .

DIPLOBRANCBE. G.

DIPLOBRANCHUS. G.

DIPLOCERÆA. G. .

DIPLOTIS. G.

DISOMA. G. .

DISOME. G. .

Espèces.

. d'Amboihe .

du Chili .

à cirrhes courts. .

cuivrée . .

d‘Eschricht .

française.

hermite .

du Malabar .

paradoxal

phyllocirrhe. .

des Rhi20phores .

simple . .

très—longue .

uncinifère .

. amboinensis.

brevict‘rris .

chiliensis. .

cuprea

eremita .

Eschrichtii .

gallica

longissima .

malabarensis .

paradoxe. .

phyllocirra .

Rhizophoræ.

simpleæ .

unet‘nifera .

.eitie Ï

. ciliatds

. corniculala

. hydli1ia

. .multiseto.sum

. soyeux .

Tomes. Pages

l 338

. I 340

. I 342

. l 350

. I 344

. I 349

. I 338

. I 344

. l 346

. I 347

. I 350

. l 349

. l 349

. I 349

. l 342

. I 338

I 340

. I 350

. I 342

. l 344

. 1 344

. I 349

. I 338

I 349

I 346

. I 347

. I 350

. I 349

. I 349

. I 342

I 433

I 434

. I 433

I 434

Il 75

Il 76

Il 87

II’ 87

Il 303

Il 303

II 303

II 303
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Familles et Genres.

DISTYLIA. G. .. .

' — D

DISTYLIE. G. .

. ' D.

DITRUPA. G. .

D.

DITRUPE. G. .

D

DOBECACERIA. G. .

D

DODECACÈRIE. G. :

DRILIDIUM. G.

DU1ARDINIA. G. .

DUJARDINIE. G.

Espèces .

. Josephina. .

Iuæuriosa

punctata.

violacea .

volutacomis.

Joséphine .

ponctuée.

riche .

violacée .

volutifère

coarctata.

libera.

subulata .

. libre .

rétrécie .

subulée .

. concharum .

. des bivalves.

. antennata .

rotifcra .

. antennée.

rotifère .

E

ÉCHIURE. G.

. caraïbe .

de Gœrtner .

de Lulken .

de Pallas.

de Sitcha.

àtenailles .

Tomes. Pages

II 421

Il 425

Il 424

Il 426

Il 423

Il 421

Il 421

Il 425

Il 426

Il 424

Il 423

Il 421

Il 494

Il 495

Il 495

Il 494

Il 494

Il 495

II 495

Il 494

I 464

I 464

' 1 464

I 464

Il 291

II 67

Il 69

Il 67

Il 67

Il 69

Il 67

Il 592

II 594

Il 593

l I 593

I I 592

I I 593

Il 593

..,_. _-\_4—.-‘_
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Tomes. Pages

Il

‘— :—

————_——— —————:———

—_—————————————__——_—_

Il

593

593

592

32

33

32

33

84

84

126

1 27

127

126

1 27

127

224

225

225

224

225

225

Familles en Genres.

ECIIIUREA. F. .

'ECHIURJENS. F.

ECHIURUS. G.'.

EHLERSIA. G. .

EHLERSIE. G. .

EPHESIA . G.

ERACIA. G. .

ÊRACIE. G. .

ESCHOLTZIA. G. .

ESCHOLTZIE. G.

ÊTÉONE. G. .

Espèces.

. caraïbieus

chilensis. . .

chrysantophvms .

forcipatus

Gærtneri.

Lutkenii. . ..

Sitchaensis .

Pallasii .

. oculata .

. ocellée

. gracilis .

. virens.

volucris .

. légère.

verdoyante .

. Leuckartii .

quadricomis. .

. de Leuckart.

quadricorne.

. cylindrique .

foliacée .

de Geoffroy.

jaunâtre .

longue

peinte

petite.

de Sars .

tachetée . .

télrophlhnlme .

.o..a...

————=DH_HI—I

—«————uu—4——

.

.

-

——I-ni—l

—p—n——

591

591

592

594

594

594

593

593

1 13

150

146

148

150

149

147

151

150

151

151
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Familles et Genres. Espèces.

ETEONE.G. . . . . . . . . . . . . . . Il

E. cylindrica . . . . . Il

fla-va . . . . . . . Il

foliosa. . . . . . . Il

Gcoffroyi. . . . . . Il

longa. . . . . . . Il

maculata. . . . _. . Il

picta. . . . . . . Il

pusilla . . . . . . Il

Sarsii. . . . . . . Il

lelraophtltalma. . . . Il

EUCÉRASTILG. E. clavigère. . . . . . Il

Euazmsrzse” .... . .... . . .11

E. clavigera. . . . . . Il

EULALI/LG...............Il

E. capensis. . . . . . Il

clavigera. . . . . . Il

cæca . . . . . . . ll

fusca. . . . . . . Il

impostii . . . . . . Il

incompleta . . . . . Il

lobocephala . . . . . Il

macroceros . . . . . Il

mucosa . . . . . . Il

obtecta. . . . . . . Il

punctifera . . . . . Il

pusilla . . . . . . Il

sanguinea . . . . . Il

saæicola . . . . . . Il

viridis. . . . . . . Il

. . . . . . . . . . Il

E. aveugle . . . . . . Il

brévicorne . . . . . Il

cachée . . . . . . Il

du Cap . . . . . . Il

clavigère. . . . . . Il

incomplète . . . . . Il

Iobocéphale. . . . . Il

macrocère . . . . . Il

muqueuse . . . . . Il

petite. . . . . . . Il

punctifère . ,. . . . Il

EULALIE. G.

Tomes. Pages

145

150

150

146

148

149

151

147

151

150

151

43

43

43

43

118

123

118

123

122

121

124

123

126

125

126

126

122

123

119

122

118

123

121

126

123

118

124

123

126

125

122

126

- ——.— —_-L.M-I;,_.Jr‘=
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Familles et Genres.

EUMENIA. G.

EUMÉNIE. G. .

EUMOLPBE. G. .

EUMOLPHE. G.

EUNICE. G. .

Espèces.

E. sanguine.

saxicole .

sombre .

verte .

E. crassa. .

tympana.

viridissima .

E. fragile. I

7E. ./ra.gilis '.

E. abranche.

adriatique .

antennée.

australe . .

de la Bonite.

de Botta .

- du Cap .

caraïbe .

à ceinture .

de Claparède .

à collier .

à crochet.

cuivrée .

déprimée.

à deux noms

espagnole

fasciée

filamenteuse. .

française.

de Gaimard.

gigantesque .

de Harasse .

liétérochète .

de Laurillard .

de Luce .

macrobranehe .

macrochète .

noirâtre .

Qnorwégienne

Tomes. Pages

I, 307

n-nl-Il-îa-ut-nr-un-In-nl-In-ur-Ir-tr-ul-ll-ul-un-«I-II-ur-lïn-uu-n-nl-lh-Ar-«t-«n-tn-nu-tn-ln-lhn

Il

II

Il

Il

Il

123

119

122

122

161

lI 268,669

Il

Il

u-u r-u

n-u

r-n

161

161

161

288

288

288

288

652

316

328

323

321

322

320

329

326

330

652

312

328

331

329

327

324

330

326

323

321

311

307

314

314

326

329

329

330

324
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Familles et Genres.

EUNlCE. G. .

Espèces.

. d'Œrsted. .

petite.

pinnée .

ponctuée.

de Quoy .

de Risso .

rouge.

de Rousseau. .

sanguine.

schémacéphale.

sebmbrine .

sicilienne

splendide

tænia.

tentaculée .

très-grande .

violacée .

‘ vive .

. adriatica. .

antennata .

australt's.

binominala .

Bottœ.

capensis .

caribæa .

cuprea

depressa .

ebrancht’ata.

fasciata .

filamentosa .

Gaimardi

gallica

giganlea .

humain .

Harassii .

heterocheta .

hispanica. .

Laurillardt .

Lucci.

macrobranchia.

macrocheta .

maxima .

minute .

Tomes. Pages

I 328

. I 325

. I 325

. I 331

. I 318

. l 315

. I 327

. I 309

. I 330

. I 330

. l 319

. I ' 325

. I 327

. Il 653

. I 317

. I 330

. I 326

. I 328

. I 307

. I 328

. I 323

. I 321

. I 327

. I 320

. I 329

. I 326

. I 331

. I 329

. I 316

. l 330

. l 326

. I 321

. I 323

. I 31 1

. I 328

. I 307

. I 314

. I 324

. I 314

, I 326

I 329

I 329

I 330

. l 325
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Familles et Genres.

EUNICEA. F. . .

EUNICIENS. F. .

EUPBROSYNE. G. .

EUPHROSYNE. G. .

EUPHROSINE. G. .

EURYSYLLIS. G.

EURYSYLLIS. G. .

E.

Espèces.

nigricans. .

norwegice. . . . .

Œrstedii. . . . .

pelemidis

pinnete .

punctete.

Quoyi.

Rissoi.

Roussæi .

rubre.

senguinee .

schemecephale.

scombrinis .

siciticnsis

splendide

tentaculete .

torquete.

violacoe.

vivide.

æonata. .

. boréale .

feuillée .

laurifère .

méditerranéenne .

myrtifère.

È. .erineditto

boreelis .

cirrate .

foliose. .

leurcete.

mediterrence .

myrt05e .

i, 408,

. paresseuse .

tuberculeuse

. tente .

tuberculete .

——————l————————-.——.——.—_——__——

Tomes. Pages

330
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Familles et Genres.

EURYTHOE. G.

EXOGONE. G.

EXOGONE. G.

FABRICIA. G. .

FABIIICIE. G.

FILOGRANA. G.

FILIGRANE G. .

FALLACIA. G. .

FALLACIE. G. .

FLEIIIINGIA. G.

Espèces. Tomes. Pages

. . . . . . . . . Il 634

E. borealis . . . ' . . Il 663

. . . . . . Il 33

E. de Martins. . Il 34

nais. . . . Il 33

tachetée . Il 34

. . . . . . Il 33

E. maculosa. . Il 34

Martinsii. Il 34

naidina. Il 33

F

. . . . . . . Il 463

F. amphicora . . Il 464

Bairdii . . Il 465

gracilis . . . Il 465

Johnstoni. . Il 465

stellaris . Il 464

. . . . . . . . Il 463

F. amphicore . . Il 464

de Baird. Il 465

gréle . . . Il 465

de Johnston. Il 465

stellaire. Il 464

. . . . . Il 485

F. Berkelcyi. Il 485

Dysteri. . Il 487

implexa . . Il 487

Schleîdeni . Il 488

. . . . . . Il 485

F. de Berkeley. Il 485

de Dyster. . Il 487

entortillée . . . . . Il 487

de Schleiden. . . . . Il 488

. . . . . . . . . . Il 98

F. pantherina . . . . . Il 98

proctochone. Il 99

. . . . . . lI 98

F. pantherine . Il 98

proctochone. Il 99

l 487
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Familles et Genres.

GASTROLEPIDIA. G. .

GASTROLÊPIDIE. G. .

GISELA. G. .

GLYCERA. G.

. alba .

G

Espèces.

. clavigera.

. clavigère.

. heteracantha. .

albicans .

americana .

branchialis .

capitale .

e11-rata .

convoluta

danica .

decorata.

dubia.

fallaæ.

gigantea.

lancadivæ .

lapidum.

Meckelii .

Illullcri .

ovigera .

papillosa.

peruvimza .

polygone.

retractilis .

Rouæii .

setosa.

simplea: .

siphonostoma .

sphyrobrancha .

tessellata.

tridactyle .

unicornis. .

viridescens .

Tomes. Pages

l 287

l 287

l 287

l 287

Il 290

Il 290

Il 169

Il 186

Il 186

. Il 190

s Il 182

Il 174

Il 189

Il 188

Il 187

Il 181

Il 179

Il 184

Il 183

ll 189

ll 187

Il 177

Il 172

Il 188

Il 190

Il 177

Il 198

Il 185

Il 176

Il 173

Il 190

Il 198

Il 189

Il 190

Il 189

Il 169

Il 176
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Familles et Genres.

GLYCERE. G.

GLYCEREA. F. .

GLYCÉRIENS. F.

GLYCINDE. G. .

GNATIIOSYLLIS. G.

GNATHOSYLLIS. G. .

o

Espèces.

G. américaine .

blanchâtre . .

blanche .

branchiale .

cirrheuse.

danoise .

décorée .

douteuse. .

entortilléo .

gigantesque.

à grosse téte

lancadive. .

marquetée .

de Meckel .

de Muller

ovigère .

papillcuse .

péruvienne .

des pierres .

polygone.

rétractile.

de Roux.

simple

siphonostome .

soyeuse .

sphyrobranche.

tridactyle. .

trompeuse .

unicorne.

verdâtre .

G. multidans

G. diplodon.

à. Luplomm Ï

Tomes. Pages

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

l

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

ll

Il

Il

Il

lI

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

_....-—

169

190

186

186

182

189

187

181

179

188

183

174

189

190

177

172

188

190

177

187

198

185

176

190

198

173

189

189

184

169

176

162

162

197

197

16

17

16

17

A._.-—EL' _ Î‘
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Tomes. Pages

45
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191

599

599

109

Familles et Genres.

GONIADA. G.

GONIADE. G.

6088”. G. .

GOSSIE. G. .

GRUBEA . G.

GRUBEE. G. .

GYMNOSOMA. G. .

GYMNOSOME. G

HALICRYPTUS. G.

HALIMEDE. G. .

HALIMEDE. G. .

BALITIIEE. G. .

HEMILEHDIA. G. .

HEMILEPlDIE. G. .

Annelr’s. Tome II.

Espèces.

. australensis.

emen‘ta .

maculata. .

nomegiaa .

. à chevrons .

maculé . .

norwégien .

vétéran .

. longiseta.

. à longues soies.

. clavata .

[mi/“ara .

. fusifère .

porte—massue .

. inermis .

. inerme .

H

. 'spi;ml.osu.s.Igrecieuse..}.e.;usêa '.

. . àorée:

. erythrotænia .

tuberculata .

. érythrotænie. .

tuberculée .

109

109 -

289

289

286

286

286

286

286
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

IIEMIPODE. c.. . . ; . u 494

Il. blanc. . . Il 197

diodonte. Il 197

macrorhize . Il 196

micrognathe. . Il 196

monodonte . Il 196

rose . Il 194

HEJIIPODUSJË. . . . . . . . . Il 194

H. albus. . . Il 197

diodon. . Il 197

macrarhizus. . Il 196

micrognathus . Il 196

monodon. Il 196

roseus. Il 194

HERHELLA.G. . . . . . . . . Il 314

H. alveolata. Il 314

caudata . II 321

crassissima. Il - 318

longispina . Il 321

magnifica . Il 320

Rissoi. . . Il 320

Savignyi. . . . . - . Il 319

IIERMELLE.G.. . . . A. . . . . . . . . . Il 314

Il. alvéolaire . -. v. . . Il 314

- àgrands tubes. lI 318

longue-épine . Il 321

magnifique . Il 320

à queue . . . Il 321

de Risso. . Il 320

de Savigny . Il 319

HERMELLEA. F. . . . . . . Il 308

IIERMELLIENS. F.. Il 308

HERMENIA G. . . . . . . . . . . . I 288

H. verrucosa. . . . . . I 288

HERMÉNIE. G. . . . . . . . . I 288

Il. verruqueuse. . l 288

IIERMIONE. G . . . . . I 203

Il. blanche . I 211

hérisson . . . . I 208

_ liispide . . . . l 206,289

de Kinberg . I - 209

de Mathieu . I 210

trompeuse . l 204
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Familles et Genres.

HERMIONE. G. .

HEBMODICE G.

HERMUNDURA. G.

HÊSIONE. G.

HESIONE. G.

HESIONEA. i». .

HESIONIENS. r.

EÉTEBOCIRRHE. c.

HETEROCIBBUS. G. .

HÊTERONÊREIDE. G. .

H.

a.

a.

Il.

. festive

Espèces.

. alba .

ert‘naceus. .

fallu.

histrix .

Kinbergi.

Mathet'. .

tricuspis.

agréable ..

éclatante.

de Savigny .

de Steenstrup .

0

Savinii .

siculi .

splendide

Steenstrupii.

frontifile.

multibranche .

noir .

saxicole .

. (Né? .

frontifilis. . .

multibranchis .

saæicola .

Tomes. Pages

1 203

21 1

208

204

206,289

209

210

634

arctique .

australe .

caudiponctuée .

fasciéc. .

fucicole .

gentille .

misérable. .

d‘Œrsted. .

291

291

95

96

95

—————————t_——————_———hd__——n———I—I—D—I—ñ—Iu—I——————_

—
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Familles et Genres.

HETERONEREIS. G. .

HETEROPHENACIA. G. .

HÊTEROPHENACIE. G.

HETEROPHYSELIA . G. .

HÊTÊROPHYSÊLIE. G.

Espèces.

ILparadoxale .

petite. . .

podophylle .

de Schmarda

verte .

voisine .

voyageuse .

H . arctica .

assimilis.

australis.

caudipunctata .

fasciata .

fucicola .

migratoria .

Œrstedii.

pannosa .

parvula .

paradoxa

podophylla .

Schmardæi .

venusta .

viridis

. comata .

gigantca.

pustulosa.

Il. chevelue:

gigantesque.

pustuleuse .

. alata .

Bosci .

cincinnata .

corallina.

pectinata.

rosca .

ventricosa .

. ailéede Bosc .

chevelue.’ .

Tomes. Pages

575

573

563

569

75

576

568

563

566

576

577

576

577

574

568

71

576

573

75

563

569

565

575

389

390

389

391

389

390

389

391

386

388

386

387

388

388

389

387

386

388

386

387

—-—-p-uu-p—r-tn-up
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Familles et Genres.

IIÉTÊROSYLLIS. G.

HETEROSYLLIS. G. .

HETEROTEREBELLA. G.

IIÉTÉROTÉRÉBELLE. G. .

IIIPPONQÉ. G. .

HIPPÛNOE. G. .

IDALIA. G. .

IDALIE. G.

IOIDA. G.

IOIDE. G.

, Espèces.

H. coralline.

pcctinée .

rosée .

ventrue .

Il. à bras.

H. brachiata

H. constrictor .

megalone-ma.

pterocltæta .

Il. devin. .

mégalonéme. .

pterochete .

l]. de Gaudichaud:

H. Gaudichaudii .

I

l. cristata. .

fleæuosa .

lapidaria .

vermiculus

I. flexueuse .

papilleuse. . .

petit ver .

des pierres .

V I. macrophtltalma .

I. à grands yeux .

In

Tomes. Pages

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

II

Il

Il

Il

Il

I

I

l

l

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

388

388

389

387

48

48

48

48

384

385

385

385

384

385

385

385

409

410

409

410

372

373

3'74

373

372

372

374

373

372

373

64

64

64

64
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Familles et Genres.

IPIIIONE. G. .

IPH10NÊ. G.

ISOLDA. G. .

ISOLDA. G. .

ISOSYLLIS. G. .

ISOSYLLIS. G. .

JONHSTON1A . G. .

JONHSTONIE. G.

KEFERSTEIN1A. G. .

KEFERSTEINIE. 6..

Espèces.

I. épineuse .

frangée. .

glabre.

hérissée

ovalaire

porte—épine .

punaise. .

I. cimeæ .

fimbriete .

glabre .

hirte .

muricete .

ouate .

spinose.

l. gentille. .

I. pulchetle .

I. armoricaine .

I. ermorz’cane .

J

J. clymenotdes. .

J. clyménoïde .

K

K. cirrete . .

Claperedii .

K. cirrheuse.

de Claparède
v

Tomes. Pages

I 266

l 266

I 27-1

l 268

l 272

I 269

I 272

I 270

I 266

I 270

I 271

I 268

l 272

I 266

I 269

I 272

II 79

, Il 379

Il 379

Il 379

Il 54

II 54

Il 54

Il 54

Il 244

Il 245

Il 244

II 245

Il 41

II 41

II 42

II 41

II 41

II 42
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. candida .

Espèces.

q u - o c u

. longict‘rris .

macrophthulma.

.àlongs cirrhes. . .

macrophthalme. .

. - o

Edwardsii .

lapidota .

. blanche .

d'Edwards . . . .

Iépidote . v.

L

. hibem‘ca'. I

Iongirostrt‘s .

0

Tomes. Page:

.--e-oa-a-

—_—————I—I—_—o——mI-n—uu—I—nn—uI—o—nH—I—JI—ua—I—p

.

.

.

.

.

.

.

.

.

-

.

.

.

.

-

—
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____H—n—n——m—Hu—=—u—m——

Familles et Genres.

KINBERGIA. G. . .

KINBERGIE. G. .

KROHNM. G. .

KROHNIE. G.

LACAZIA .‘ G.

LACAZIE. G.

LEIOCEI’HALE. G. .

LEIOCEPHALUS. G. .

LÊODICE. G. .

LEODICE. G.

. hibernienne.

longirostre .

. couronné. .

des Ebiens .

intermédiaire .

Ieiopyge. . .

petit . . . . . .

. coronatus. .

ebiensis .

intermedius.

lei0pygos.

parvus

à trois antennes. .

.eryth1‘oœphalu. . .

trianænnata. . . .

.àtéte rouge. . . . .

117

117

117

117

117
117 I

157

158

158

158

157

158

158

158



712 nous ALPHABÉTIQUE

Familles et Genres.

LEPIDONOTE. G.

LEPIDONOTUS. G.

r LESIN1A. G.

LEUCODORE. G.

LEUCODÛRE. G.

Espèces.

. antarctique .

brévicorne .

de Leach.

à longs cirrhes.

de Magellan.

paré .

porte-buisson .

porte-cirrhes .

rayé de noir. .

scol0pendre.

très-long. .

varié .

. antarcticus .

brevic0rnis .

cirrosus .

dumetosus .

Leachii .

longissimus.

longoct’rratus .

Magelhaensis. .

nigrovittatus

ornatus .

scolapendn‘nus .

variegatus .

_L. farcimen.

L. audacieux

aveugle .

cilié .

douteux .

de Fabricius.

mutique .

à nez.

social.

. audaæ.

ciliatus .

camus.

dubius

Fabricii .

Tomes. Pages

. I 257

. I 264

. I 260

. l 258

. I 261 4

. 1 261 ‘

.' 1 262

. I %9

I 261

. I 265

. I 263

. I 265

I 264

. I 257

. I 264

. I 260

. I 261

. I 259

. I 258

. I 265

. I 261

. I 261

. I 265

. I 262

. I 263

. I 264

Il 599

Il 599

Il 296

Il 298

II 302

Il 300

Il 301

Il 300

Il 308

II 296

Il 302

Il 296

II 298

Il 300

II 302

Il 301

Il 300
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

L. mutwus . Il 308

nasutus . . Il 296

socialis . Il 302

LEUCODOREA. F.. Il 291

IÆUCODORIENS. F. ll 291

LINOPHERE. G. . . . . . . . l 407

L. sans caroncule. l 407

LINOPHERUS. G. . . . . . . . . . l 407

L. incarunculata . l 407

LIOCAPE. G. . . . . . ll 160

L. vertébral. Il 160

LIOCAPE. G. . . . . . . .. Il 160

L. vertebralis . . Il 160

LIRIONE. G. . . ll 634

LOIIBRINERE. G. . . . . . . I 359

L. azurée. . I 367

basque . l 364

du Brésil. l 366

brillante. l 368

contournée . l 359

douteuse. l 363

fragile I 365

géante . . I 360

hétérochète. I 367

humble . . l 361

de Latreille. l 364

maculée. . I 365

de Nardo. l 366

obscure . . l 362

de Pallas. l 367

quadristriée. . I 366

scolopendrine . I 368

très-longue . l 366

trompeuse . l 362

LOMBRINEREA. F. . l 355

LOMBRINÉRIENS. F. . l 355

LOPADORRHYNCIIUS. G. . . . . . . Il 102

L. bravis. . . . Il 103

LOPHIOCEPHALE. c. . . . . . . . 1 434‘

L. d‘Edwards . l 485

grand. l 485
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

LOPHIOCEPHALUS. G. . . . . . . . . . . . l 484

L. Edwardsii . . l 485

grandis . . l 485

LOPHONOTA. G. . . . . . . . . I 410

L. Audouini. . . l 411

LOPIIONOTE. G. . . . . . . . . . . . l 410

L. d'Audouin . . . . . l 411

LOXOSIPHON. G. . . . . . . . Il 605

L. élégant . . Il 605

goupillon. . Il 605

LOXOSIPHON. G. . . . . . . . . . Il 605

L. elegans . . Il 605

aspergillum. . Il 605

LOXOSIPHONEA. F. . . Il 604

LOXOSIPIIONIENS. F.. . . Il 604

LUGIA. G. . . . Il 152

L. aurantiaea . . . . Il 152

pterophora . . . . Il 152

LUGIE. G. . . . . . . Il 152

L. orangée . . . . Il 152

pterophore . Il 152

LUMARA. G. . . . . . Il 397

L. fiava. Il 397

LUMBRICONEREIS. G. . . . . . . . Il 652

L. unieomis. . . Il 652

Lumbricus cirratulus . l 449

L. coccineus. . . . . . . . . . . . . l 382

filigerus, Cirratulus fiiigerus . . . . . . I 468

fragilis . . . . . . l 382

nisidensis . . l 382

pusillus . . Il 279

radiatus. . . ll 279

Rolandi . . . l 382

LUMBRINERIS. G. . . . . . . l 359

L. brasiliensi: . l 366

cærulea . . . l 367

contorta. _ . I 359

dubia. l 363

fallax. l 362

fragilis . l 365
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

L. gigantea. . . . l 360

heterochæta. . . . l 367

humilis . . I 361

Latreillii. . l 364

longissima . l 366

maculata. . l 365

Nardonis. I 366

obscure . I 362

Pallasii . l 367

quadristriiata . l 366

scolopcndrina . l 368

splendide. . I 368

vasco. l 364

Lumbrinerus siphadonta . . . . Il 162

"LYCASTIS. G. . . . . . I 498

L. brévicorne . l 499

à téte carrée l 500

LYCASTIS. G. . . . . I 498

L. brevicornis . l 499

quadraticeps. . I 500

Lycoris (Nereis) cirrosa. . . . . . . I 579

L. (Nereis?) guttata. I 579

lobulata. . . I 578

LYSIDICE. G. . . . . . . I 375

L. brachycère . I 378

à collier. I 376

galathine. . I 378

ninette . I 375

noire. I > 379

olympienne. . . l 378

Palolo. . . . . . I 379

Valentine. . l 377

LYSIDICE. G. . . . . I 375

L. alra . I 379

brachycera . I 378

galathina . l 378

ninetta . l 375

olympia . I , 378

Palolo. I 379

Parthenopeia . I 382

torquata. . . . . I 376

Valentina . I 377
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M

Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

MACROCHÆTA. G. . . . . . . . Il 79

M. clavicornt’s . . Il 79

MACROPIIYLLE. G. . . . . -. . II 152

' M. éclatante. . II 152

MACROPHYLLUM.G.. . . . . . . . II 152

M. splendens. . . Il 152

MAGELONA.G. . . . . . . . . Il 290

M. papillicornis. . . II 290

MALACOCERE. G. . . . . . . . . l 442

M. de Girard. . . I , 442

longirostre . . I 444

vulgaire. . I 445

MALACOCEROS. G. . . . . . . . I 442

M. Girardi . . I 442

longirostris . . I 444

vulgaris . . I 445

MALDANE. G. . . . . . . . II 246

M. travailleuse. . II 246

MALDANE. G. . . . . . . . Il 246

M. glebifex . . II 246

MANIA. G. . . . . . . . Il 104

- M. agilis. . II 105

MANIE. G. . . . . . . II 104

M. agile . . . Il 105

MARPHYSA.G.. . . . . . l 331

M. Belli . . I 333

Gayi . . . . I 335

Grunwaldi . . I 337

hæmasoma . . l 334

Leidii. . I 337

peruviana . . . l 336

quadrioculala . . I 337

sanguinea . . I 332

tercliuscula. ., l 337

MARPIIYSE. G.. . . . . . . I 331

M. de Bel]. . . I 333

cylindrique . l 337

de Gay . l 335

Am___ 4—__ç. 1.4.__ N .w
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Familles et Genres.

MICRONÉRÊIDE. G. _ .

' MICRONEREIS. G.

MICROSYLLIS. G. .

MICROSYLLIS. G. .

MILNESIA. G. .

MILNÉSIE. G.

MYRIANA. G.

MYRIANE. G.

MYRIANlDA. G.

MYRIANIDE. G. .

MYXICOLA. G. .

MYXICOLE. G. .

M.

Espèces. Tomes. Pages

de Grunwald I 337

hémasome. . I 334

de Leidi. I 337

péruvienne . I 336

quadrioculée. . I 337

sanguine. l 332

. . . I, 577

.variée. . . . I 578

. . . . I, 577, II 654

. incerla . . . . Il 654

variegata. . . I » 578

. . . . . . . . II 65

.àcirrhes courts. . Il 65

. . . . . . Il 65

. brevicirrata. II 65

. . . . . I 211

. borealis . . I 213

nuda. I 211

. . . . I 211

. boréale . I 213

nue . . I 211

. . . . . . Il 94

. longissima . . II 94

. . . . . . II 94

. très-longue . II 94

. . . . . . II 62

. fasciata . . Il 63

picla . . . Il 63

prolifera . . II 63

. . . . . II 62

. barrée. . Il 63

peinte. . . II 63

prolifère . . II 63

. . . . . . “479,668

. infundihulum . II 481

modeste . . Il 480

parasites. . II 480

Sarsii. . Il 668

. . . . . Il 479

. 'cntonnoir. . . II 481

modeste. Il 480

parasite . . Il 480
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N

Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

Nais de Horatiis . Il 280

NARAGANSETA. G. . . . . . . I 467

N. corallii . l 468

NARAGANSETE. G. . . . . . . 1 467

N. des coraux . I 468

NEMATONÉRÊIDE. G.. . . . . . . I 372

N. de Grube. . . I 373

porte-peigne . I 372

unicorne. . . . I 373

NEMATONEREIS. G. . . . . . . . . . . I 372

N. Grubei . . I 373

peclinifera . l 372

unicornis. . l 373

NEPHTYDEA. F. . . I 413

NEPIITYDIENS. F. . . l 413

NEPIITYS. G. . . . . . . . . I 419

N. boréale . . I 428

boulonaise . . . I 425

ciliée. l 429

de Cuvier l 421

de Dussumier . l 426

glossophylle. I ' 429

de llomberg. l 420

imbriquée . I 431

immense. . l 428

indécise .. I 429

longue soie . I 428

macroure. . l 430

nacrée. . . I 423

d‘Œrsted. . I 427

polyphare . . I 430

scolopendroîde. . I 429

NEPHTYS. G. . . . . . I 419

N . assimilis . . . . I 429

bononensis . . . . . I 425

borealis . I 428

cæca . Il 669

ciliata. . I 429

Cuvien‘ . l 421

___._...————— u- ..A.__.. - __.'xr--.4r—
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Familles et Genres.

NEREIDE. c.

Espèces. Tomes. Pages

Dussumieri . . . I 426

glossophylle. . . . I 429

Hombcrgii . . . . . I 420

imbricete. . . I 431

ingens. . . I 428

longesetose . . I 428

mecroure . I 430

mergereticee . . I 423

Œrstedii. . I 427

polyphere . . l 430

scotopendroides. . I 429

. . . . . . . l 501

. agile . . . . I 516

amblyodonte . . I 546

ambrée . . I 555

anodonte. . . I 531

de Beaucoudray . I 533

de Bowerbanck. . l 541

brévimane . . I 510

du Callao. . . I . 556

de Castelnau . I 522

cornue . . . . . . I 524

de Costa. . I 527

crassipède . . I 550

cuivrée . . I 558

cultrifère. . . I 527

débile. . . . I 529

déprimée. . . . . . I 526

à deux lignes . 1 535

de Duméril. I 502

écarlate . . I 532

d'Edwards . . I 532

édenticulée . . I 538

égyptienne . . I 544

fardée. . I 547

fasciée. . I 354

fausse. I 505

fauve. . I 507

foliacée . . , I 530

folliculée. I 554

frontale . . . . . I 354

fusifère . ' I 521

de Gay . . I 525

hétérochète . I 552
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

N. hétérodonte. . . . . l 531

hétéropode . . . . . l 554

imbécile. . . . . . I 527

incisée . . . . Il 88

inconnue. . . . . . l 520

- de Krebs. l 528

lamellifère . . . Il 161

latipalpe. . . . . . I 530

lobée. . . . I 580

à longs cirrhes. l 557

- très-longue. I 581

maculée . I 530

marginée. . l 528

de Marion . l 549

mégodonte . I 514

messagère . I 508

microcère . l 512

nacrée . l 510

nébuleuse . . l 505

de Nice . . l 532

ochotique . l 555

pacifique. . I 523,516

pélagique. . l 512

podocirrhe . I 556

polyodonte. l 530

ponctuée. l - 529

porte-drapeau . l 555

protégée. . l 528

pulsatoire . . l 503

quadricorne. . . l 532

à quatre dents. l 531

à queue . . . l 551

de Quoy. . . I 521

radiée. . l 532

de Banzani . l 532

rénale. . . I 580

rétrodentée . 1 557

_de Reynaud. . . I 519

rigide. . . . . . . I 529

robuste . . . . . l 5H

rompue . l 524

royale. . I 511

de Sars . l 518

sombre . l 546

__ .— _--_._ _ ç_ _ mfnÿr 4è“
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Familles et Genres.

NEREIDEA. F. . .

NERÊIDIENS. F. . .

NEREILEPAS. G. . .

NEREILEPE. G. ‘.

NEREIS. G. . . .

Annales. Tome Il.

Espèces.

N . splendide. .

striée .

taurique .

translucide .

trompeuse .

van. .

variée.

verdoyante .

verte .

Yankee .

zostéricole .

N . fimbriatus .

lobulatus.

margaraticeus .

rubidus .

ll. Irangé‘.

lobulé.

nacré .

rougeâtre. .

iv. Lgozsî

amblyodonta.

anodonta.

aphroditoîdes.Beaucoudrayi .

Bertoloni.

bilineata.

Bowerbanckii .

brevimanus .

cærulca .

callaona .

Castelnaui .

caudale .

chlorodes.

cirrigera.

claua .

coccinea.

cornuta .

, Tomes. Pages

l 527

558

503

51 5

534

517

508,556

555

539

553

526

488

488

l

I

I

I

l

I

l

I

I

I

l

I

I 558

l 559

I 560

l 562

I 562

I

l

l

I

l

I

I

l

l

I

558

559

560

562

562

501

51 6

546

531

I 89

I 533

I 354

I 535

I 541

I 51 O

I 579

l 556

I 522

l 551

l 581

I

l

I

I

434

532

524

46
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

N. Coslœ . I 597

crassipes. . . . I 550

cultrifera. . l 527

cuprea. . . . . I 558

debilis. I 529

delicatula. . I 581

deprèssa . I 526

diversicolor . I 508

Dumerilii. . I 502

edenticulata. I 538

Edwardsii. . I 532

falsa . I 505

fallaæ. . . i s34

fasciata . . . . . I 354

. _ foliosa. . . . . . . l 530

. folliculata . I 554

frontalis. I 354,579

fucata. . . I 547

fulva . . I 507

fusca. . . . . I 546

[usifera . I 521

Gayi . . . l 525

heterocheta . I 552

heterodonta. I 531

heteropoda . I 5%

ignota. . I 520

imbecillis. . I 527

incisa. . . . Il 88

‘ iricolor . . 1 383

Krebsii . I 528

lanzellifera . . . . Il 161

latipalpa. . . .‘ . . I 530

lineata. . I 580

lobata. I 580

lobulata . I 578

longicirra I 557

longissima . I 581

maculata. . I 530

mavculosa. . Il 89

margarila . I 580

margaticea . I 510

marginata . . . . I 528

Mafionù. . . . . . I 549

megodon. . . . . I 514
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N. microcera. . . . . . I 512

mollis. . . . . . . I 579

mucronata . . . . . Il 89

niczeensis. . . . . . I 532

nocticula. . . . . . Il 89

nubila. . . . . . . l 505

nuntia. . I 508

ochotica . I 555

ægyptia . I 544

Okenii. I 579

pacifica . I 523,546

pelagica . . . I 542

phosphorescens . . Il 90

pinnigara. . Il 89

\ podocirra. . I 556

polyodonta . l 530

pulsatoria. . I 503

puncturata . I 529

pusilla. . Il 89

quadricornis. . . I _532

quadridentata . . l 531

Quoyii. . . . . . . I 521

radiata . . . l, 532, Il 89

Ranzani. . . . I 532

regia. . I 511

renalis. . . . I 580

retrodantata. l 557

Reynaudi. . l 519

rigida. I 529

robusta . I 544

rupta. I 524

Sarsii. . . . I 518

splendida. . . l 527

slriata. . I 558

succinea. I 555

taurica . I 503

tethycola. Il 89

Tiedemanni. Il 89

translucens . I 515

vallata. . I 528

variegata. . I 556

ventilabrum. l 517

vexillosa . l 555

virens. l 555
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Familles et Genres.

N.

Néreisyllis ornée .

Nereisyllis ornata.

NÊRINE. G. . .

N

NERINE. cf. . .

N

NÊRINIENS. F.‘ .

NOTOCIRRIIE. G. .

N

NOTOCIRRUS. G. . .

N

NOTOMASTE. G. .

NOTOMASTUS. G. . .

N

NOTOPIIYLLE. G. . .

N

Espèces. Tomes. Pages

viridis. . l 539

yankiana. I 553

zostericola. . I 526

Il 89

II 89

. . . . . I 438

. coniocéphale I 438

Iévicorne. . I 439

macrochète . . . . . I 439

. . . . . l, 438, Il 663

. cirrum. . . . . . . Il 664

coniocephala. . I 438

foliosa. . Il 663

lævicornis. . l 439

macrochæta. I 439

oæycephalà. u 663

vulgaris . . Il 664

I 435

. . . . . I 368

. brévicirrhe . . I 369

du Chili . . l 370

d‘Edwards . l 370

nacré. . . I 368

à quatre queues. I 369

sphérocéphale . l 369

trigonocéphale . . I 369

. . . . . . I 368

. brevicirrus . . I 369

chiliensis. . . I 370

Edwardsii . I 370

margaraticeus . l 368

sphærocephalus. I 369

tetraurus. . . l 369

trigonocephalus. . l 369

. . . . -. . Il 257

. . . . Il 257,639

. Benedeni. Il 640

latericeus. . Il 258

Sarsii. Il 639

. . . Il 153

. feuille. Il 162

long. . . . Il 153

polynoïde. . Il 154

vert. . II 153
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

NOTOPHYLLUM. G. . . . . . . . . . . . . Il 153

N. longum . . . . . . Il 153

polynoides. . . . . . Il 154

viride. . . . . . . Il 153

NOTOPYGUS. G. Il 634

O

OCHETOSTOIIIILG. . . . . . . . . .

ODONTOSYLLIS. G. .

598

. . . .‘ . 648

0. Dugesiena .

II

Il

Il 648

fulgurans. . Il 648

ŒNONE. G. . . . . . . . I 374

' Œ. brillante . . I 374

diphyllidie . . I 374

de d‘0rbigny. . I 375

ŒNONE. G.. . . . . . . . I 374

Œ. diphyllidia . I 374

lithophaga . I 382

lucide. . l 374

Orbignyi. l 375

ONUPIIIS. G. . . . . . l 350

0. sicilienne. . I 352

tubicole . I 351

ONUPIIIS. G. . . . . . . I 350

0. conchilege. . Il 656

sicule. . . . . . . l 352

tubicole . . . l, 351, Il 656

OOPIIYLAX. G. . . . . . . Il 53

O. cirrheuse. Il 54

d‘0Ersted. Il 54

OOPHYLAX. G.. . . . . . Il 53

O. cirrete. . Il 54

Œrstedii. Il 54

OPHELIA. G. . . . . . Il 272

0. æstroïdes. . . II 274

appendiculata . Il 275

bicornis . Il 272

boreelis . . Il 273

contractata . Il 273

glabre. . . Il 275

1ne7nillata . Il 274

Ilneapolitana . 275
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Familles et Genres.

OPIIELIE. G.

OPHELIEA.'F. .

OPHÊLIENS. F. .

OPHELINA. G. .

OPIIÉLINE. G. .

OPHIODROMUS. G.

ORBINIA. e.

ORBINIE. Gi. ..

01m. 6. .ours. 0. . '.

01231515. 6. .

OXYDROME. G. .

oxroaomuS. c... .

Espèces.

. æstroïde .

appendiculée. .

bicome .

boréale .

contractée .

glabre.

' mamilléei

napolitaine .

. acuminata .

autogaster .

. acuminée. .

aulogastre. .

.'bitlatals ..

. serluleta:

. sertulée

. 71rinaizdii’.I. d‘armand.. bulle

. fascié.

flasque .

à longues soies.

. fasciatus .

flaccidus.

Iongisetis.

pallidus .

-

.

-

.

.

-

.

.

.

.

.

.

.

.

.

.

r—nu—.t—rr—s—.—:———r-‘s—su—ql—s

-"—'r—st—ur—rr—nn—nr—uu—nu—«ur—._

Tomes. Pages

272

274

275

272

' 273

273

275

274

275

269

269

462

461

462

111

111

108

109

109

109

108

109

109

\fi‘*
‘N“L“-“ _J
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

PAGENSTECHERIA. G. . . . . . . Il 40

‘ P. oblonga . Il 41

PAGENSTÉCIIÊRIE. G. . . . . . II 40

' P. oblongue. Il 41

PALLASIA. G. . Il 322

P. bicornis. Il 324

capensis. . . Il 323

chrysocephala . Il 322

Gaimardi. . Il 322

macropalea . Il 324

negata. . Il 326

pennata . II 323

_ quadricornis. . . Il 324

PALLASIE. G. . . . . Il 322

P. bicorne .. Il 324

du Cap . . . . Il 323

chrysocéphale . . Il 322

de Gaimard. . ,3 . Il 322

macropale‘ . ' . ' . ' . . Il , 324

négate. - . Il 326

pennée * . Il 323

quadricome. ' . Il’ 324

PALEANOTE. G. . . . _ ._ 1 297

' P. chrysolèpe . I 297

PALEANOTUS.G.. . . i I 297

. P. chrysolépis . . . _. I 297

PALMYRA. G. . ’ . ' . ' I, 294. Il 654

P. auri/eid . I 294

elongata . l 298

Evelinæ . Il 655

Porlus-Veneris . Il 654

PALMYRE. G. . . . l 294

P. aurifère . I 294

PALMYREA. F. . . I 292

PALMYRIENS. F. . . . .' ._ . . . . . . . I 292

Panthalis Œrstedii . _ . . .. . . . . . . . Il 656,669
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Familles et Genres. Espèces.

PECTINAIRFLG. . . . . .

P. antipode. .

bifurquée. .

du Cap . .

chataine. .

dorée. . .

égyptienne .

d’Eschricht .

d’Europe.

groënlandaise.

noirâtre .

PECTINAREA. F. .

PECTINARIAG. . . . . . .

P. antipoda.

auricoma.

belgica. .

bifurcata.

capen-sis .

castanea. .

Eschrichtii .

groenlandica.

nigrescens .

ægyptia .

PECTINAIRIENS. F. . . . .

PELOGENIA. G. . . . . .

P. antipoda.

PÊLOGENIE. G. . . . . .

P. antipode.

PERIBÆA. G. . . . . . . . . .

P. longicirrata.

PÉRIBÉE. G.

PERIPATE. G. .

P. lengs cirrlies.‘

13. iie iæiäinÿiilé. Z

.ua-0''

.

jjîî

-——a—._...._.._.-—._—_.n—a—r—c=-—==,._.‘——'-_=="'_.======'——n—"'——r—u—

ñfljiifiÎÎÎ

ÎÎÎÎÎÎjÎÎÎÎÎÎÎÎ

Tomes. Pages

331

336

338

334

336

335

333

336

332

335

336

335

327

287

287

287

287

1 O0

100

100

100

675

676

676

676

676

675

676

676

676

676

247

247

court. . .

d’Edwards .

iuliforme.

PERIPATUS.G. '. . . . . . . ._ .

P. Blainvillez .

brevis. . .

Edwardsiz‘ .

iuliformis

PÉTALOPROCTE. G. . . ._ - -

P. terncole.

_»‘_Î._' nm!‘



ces nmurs, urnes u serions. 729

Familles et Genres. Espèces.‘ . Tomes. Pages

PETALÛPROCTUS. G. . . . . . . . . . . . II 247

P. terricola. . . . . . Il 247

PETALOSTÛMA. G. . . . . . . . . . . Il 631

' P. minutum. . . . . . Il 631

. . . . . . . . . . Il 374

P. cristata . . . . . . Il 377

setosa. . . . . . . Il 376

terebelloîdcx. . . . . Il 375

. . . . . . . . . . Il 374

P. crétée. . . .‘ . . . Il 377

soyeuse . . . . . . II 376

térébelloïde. . . . . II 375

PHENACIA. G. .

PHENACIE. G. . .

PHERUSA.G. . . . .' . . . . . . . . . .I 479

P. affinis. . . . . . . I 484

aspera. . . . I 484

barbata . . I 481

Goodsin‘. l 481

incrustata. . . . . . l 480

inhabüis. . . . . I 484

minuta . . . . . I 480

Mullen‘ . . . . . . l 482

obscura . . I 479

vaginifera . . I 483

villosa. . l 483

xanthotrt’ca. . I 484

PHÉRUSE.G.......... .I 479

P. âpre . . . . I 484

barbue l. . . . . I 481

encroûtée. . . I 480

de Goodsir . I 481

inhabile . . I 484

menue. . . . . . I 480

de Muller. . . . . . l 482

obscure . . . . . . I 479

vaginifère . . I 483

villeuse . . I 483

voisine . . . I 484

xanthotrique. . . l 484

PBOLOE.G.. 187

P. baltique. . . . . . I 190

* menue. . . . I 188

négligée. . I 190
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Familles et Genres.

raor.os. G_.. '.

PBORONIE. G.

PHORONIS.‘ G.‘ . .

enorocmms. e.‘

PHYLLODOCE. G.

PHYLLODOCE. G. . .

Espèces.

P. baltiea_

inomata.

' minuta. .

P.‘ hippocrépine. .

ovale .

P. hippocrepia.

oùalis. '

P. cirrigcra.

P. bandes.

' à bandes blanches.

brévirème. .

du Callao.

à deux raies.

d’Ehlers .

de Gerville .

groënlandaise .

incisée. .

jaunâtre. .

de Kinberg .

lamelleuse .

leucoptère .

. macrolépidote .

modeste .

muqueuse. .

d‘Œrsted.

de Paretto. .

ponctuée.

de Puntarenas .

quadricorne.

de Rathke. .

semblable. .

tachetée .

P. albovittata .

assimilis.

bilineata.

braviremis .

callaona .

Tomes. Pages

I 187

I 190

I 190

I 188

II 483

II 483

II 484

Il 483

II 483

Il ' 484

Il 78

Il ' 79

Il 128

Il 136

Il 144

II 132

II 143

II 137

Il 135

Il 139

II 141

II 136

II 143

Il 128

Il 133

Il 144

II 144

II 134

. II 142

. II 139

. II 130

II 144

II 143

Il 142

II 131

II 142

Il 138

II 128

II 144

II 142

II 137

II 132

Il 143
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Familles et Genres.

PHYLLODOCEA. F.

PIIYLLODOÇIENS. F. .

PHYSELIA. G. .

PHYSELIE.:G.' .’ . .

PIRATES/l. c. .'

Espèces.

P. Ehlersii .

fluvescens. .

_ Geruillei. , .

groenlandica. .

incise.

Kinbergii. .

laminosa.

leucoptera. .

macrolepïdota . ‘ .

maculam.

modeste .

mucosa .

Œrstediz‘.

Paretti. .

punctata.

puntarenæ. .

quadricomis. .

- Bathkei .

vittata. .

. frondosa .

gracilis .

misenensis .

parvula . . .

scylla. . . .

spiralis .

- Tondi.

- turrita. .

zostericola .

. grêle .

de Misène

petite. .

porte-tours .

scylla .

spirale. .

de Tondi.

zostéricole .

P. nigroannulata .

Tomes. Pages

Il 135

. Il 143

.* Il 139

Il 141

Il 136

Il 128

Il 133

Il 144

Il 144

Il 138

Il 134

. Il 142

' Il 139

Il 130

Il 144

II 143

Il 142

Il 131

Il 136

Il 112

Il 112

Il 369

Il 371

Il 372

Il 370

Il 398

Il 369

Il 371

Il 370

Il 371

Il 372

Il 369

Il 372

Il 370

Il 1398

ll 371

Il 369

Il 371

Il 370

Il 372

Il 396

Il 396
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

PISIONE.G.. . . . . . . Il 107

P. d‘Œrsted. . II 108

PISIONE. G. . . . . . Il 107

P. Œrstedii. . . Il 108

PLIOCERAS. G. . . . . . . I 380

P. euniciformîs. . I 380

multicirrata. . l 381

PLIOCÈRE. G. . . . . . . . I 380

P. euniciforme. . I 380

multicirrhe . . I 381

PODARKE. G. . . . . . . . . Il 103

P. àceinture. . . . Il 104

verdoyant. . . Il 104

PODARKE. G. . . . . . . . . Il 103

P. albocincta . . II 104

viridiscens . . Il 104

POLLICITA.G.. . . . . . . Il 83

P. peripatus. . II 85

POLYBOSTRICHUS. G. . . . . . . Il 71

P. longosetosus. . II 72

Mulleri . . . . II 72

Pagenstechari . . . Il 73

POLYCIRRUS. G. . . . . . . . . . . Il 394,670

P. arcticus . . . . . . Il 670

medusa . . . . II 394

trilobatus. . . Il 669

POLYDORA. G.. . . . . . . II 303

P. cornuta . . . II 304

POLYDORE. G. . . . . . . . . Il 303

P. cornu. . . Il 304

POLYMASTUS. G. . . . . . . . . II 651

P. parad0æus . . Il 651

POLYNICE. G. . . . . . . . . . Il 77

P. à double front . Il 78

P. bifrons. . . Il 78

POLYNOE. G. . . . . . . . I 217

P. des Antilles. . I 226

aplatie. . . I 253

aréolée. . . I 232

argus. . . . I M7

armadille. . . l 290

d’Auckland . I 212

australe . . I 255

mr... _>._ A —— - ““ ‘_-«—»-d‘»fl_
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Familles et Genres. ESpèces. Tomes. Pages

P. azurée. . . I 224

à bandes. . I 256

de BlainvilIe. . I 257

bordée. . . I 239

à bouclier. . . I 249

du Brésil. . I 246

brunâtre . . I 242

charmante . . I 256

du Chili . . ,I 238

cirrheuse. . I 232

clavigère. . . . . . I 239

à courtes soies . l 256

de la croix . . . . . I 234

dorsale. . . I 245

écailleuse. . . I 218

éclair. . I 290

écussonnée . I 248

élégante . . I 257

épineuse. . I 235

exauthèmé . . I 234

feuillée . . I 252

fusicirrhe. . . I 248

gélatineuse . . I 249

granuleuse . . I 228

grise . . . . I 250

de Heudelot. I 231

houppeuse . . I 236

indienne . . I 227

inégale . . l 226

de Jackson . . I 223

de Janeiro . . I 255

de Johnston. . I 224

jolie . . . . . I 227

Ieucohybe. . . . . . I 251

lisse . . . . . . .‘ I 227

Iobocéphale . I 236

‘ lobostome. . . I. 251

longue. . . . . I 289

à longs cirrhes . I 251

macrolépidote . I 236

martelée. . . I 240

modeste . . . . . . I 243

de Muller. . . . . . I 253

nacrée. . . . I 223
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Familles et Genres.

POLYNÛE. G.

Espèces. Tomes. Pages

. néphrolépidote. I 241

d’0ahu. . . . . . . I 225

patagone. . . I 255

péronée . I 241

petite. . I 229,255

de Pissis . I 251

plumeuse. . . 1 235

polychrome . . . . I 248

polytrique . . I 237

de Pomaré . I 223

ponctuée.. . . . . . l 254

rude . . . I 235

de Savigny . l 225

sociale. . . . . . I 223

a soies égales . . I 325

à soies minces. I 234

spinifère. . . . . . l 236

striée . I 227

sûre . . . . l 240

tatou. . . I 226

tentaculêe. . . I 231

tomenteuse . l 225

très—soyeuse. I 229

trochiscopbore . I 249

de d’Urville. . . . l 240

vésiculeuse . . . l 221

violette . . I 250

de Virgin. . . . . I 254

de Wahlberg. . . . I 224

. . . . . . . . . l 217

. Antillamm . . I 226

areotata . . . . . l 232

argus. . . I 247

armadillo. . I 290

asperrima. . Il 659,668

Aucklandt’ca. . . I 242

australis. . l 255

Blainvillii . I 257

brasilicnsis . I 216

brevisetosa . . I 256

chiliensis. . . . . . I 238

cirrata. . l, 232, 292, II 659

clavala . . . . I 239

clavigera. . Il 668
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

P. clypeata . I 249

cærulea. . I 224

complanata . I 253

crucis. . l 234

dasypus . I 226

dorsalis . . . I 245

elegans. . I 257

eæanthema . I 234

fascieulosa . I 289

floccosa . . I 236

foliosa. . . . . I 252

fucescens. l 242

fusca . . . . . l 292

fusicirra. . . . . . I 248

gelatinosa. . . I, 249, Il 658

glauca. I 291

granulosa. . I 228

grisea. l 250

havaica . . I 225

Heudeloti. I 231

impur. I 226

impatiens. . . I 221

indice. . . . . . l 227

Jacksoni . l 223

janeirensis . . . . I 255

Johnstoni. . . . . . 1 224

jucunda . . . . . . 1 256

leucôhyba. . I 251

lobocephala. . l 236

lobostoma. . . . . . I 251

lævis . . . . l, 227, Il 660

longa . I 289

, longicirra. . l 251

lunifera . I 292

lunulata . .. I 292

macrolepidata . . l 236

malteata. . . _. . I . 240

margaraticea. . . l 223

marginale. . . . I 239

microps . . . . l 229

modesta . l 243

«Mulleri. . . . I 253

nephrolepidota . . I 241

- - - - - nivea. . . . . . . Il 663
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Familles ét Genres.

POLYODONTE. G. .

POLYODONTES . G.

P.

Espèces.

nodosa.

œquiscta .

parva . _

patagomca .

pellucida.

peronea .

Pissisi.

plumosa .

polychrome. .

polytricha. .

Pomareœ. .

pulchella.

punctulata. .

rarispina.

Savignyi .

scabra.

scabriuscula.

o

scolopendrina. .

scutellata.

setosissima. .

socialis. .

spinifera.

spinosa. .

squamata.

striata. .

tentaculata .

lenuisetis.

tomentosa. .

trochiscophora .

tutu. .

Urvillii. .

veslita.

violacea .

virgini. .

vittata. . .

Wahlbargi. '.

. glouton .

maxillé. .

gulo. . .

maæillosa. .

mæiuosu: .

Tomes. Pages

i, 2'35;

i, 21s;

oo
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n 559

225

255

255

291

241

25a

235

24s

237

223

227

254

I 659

225

n 658

ll656,660

u 550

24s

229

223

235

235

55s

227

234

234

225

249

240

240

21s

250

254

256

224

213

214

214

213

214

292

214

hüIIIIÎDIIIàÈIîl-fifi-llälàlàll-IÂ

u-u
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Familles et Genres.

POLYOPIITIIALME. G.

POLYOPHTHALMEA. F. .

POLYOPIITIIALMIENS. F.

POLYOPHTHALMUS. G. .

POLYPHYSIA. G. .

POLYPIIYSIE. G. . , .

PORCIA. G. . . . .

903cm. c. i.

PORTELIA. G. .

PORTELIE. G.. . . .

ponnoh. c. .

PORROA. c...

PRIAPULE. G. . .

PRIAPULEA. r. .. '. i.

PRIAPULIENS. r. .

PRIAPULUS. c.

PRIONOGNATIIE. G.

PRIONOGNATHUS. G.

A nnelés. Tome Il.

Espèces. Tomes. Pages

. . . . .1 Il 203

. agile . . Il 204

douteux. . . Il ‘ 205

d‘Ehrenberg. . Il 203

peint . Il 205

Il 198

. Il 198

. . . . Il 203

. agilis. . Il 204

dubius. . . . Il 205

Ehrenbergi . Il 203

pictus. Il 205,635

Il 268

Il 268

. . . . . Il 288

. maderensis. Il 289

. . . . . . Il 288

. de Madère. . Il 289

. . . I 431

. cœca . I 433

rosea . I 431

. . . . I 431

. aveugle . l 433

rosée . l 431

. . .\ . . Il 127

. microphylle. Il 128

. . . . . . Il 127

. mycraphylla. Il 128

. . . . . . Il 600

. courte-queue. . Il 601

glandifère. . Il 601

a queue. Il 601

Il 600

Il 600

. . . . . . Il 600

. brevicaudatus . Il’. 601

caudatus. Il 601

glandifer. Il 601

. . . . ll 15

._cilié Il 16

. 4. . . . Il 15

. cilialus. . Il 13



738 TABLE ALPHABÉTIQUE

Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

PBOBOSCIDELG. . . . . . . . . . . . . Il 198

PROBOSCIDÊE. G.. . . . . . . A. . . . ,. . Il 198

PROCOME.G. .' . . . . . . . . . . . . . Il 19

P. polycère . . . . . . Il 19

PROCOMEG. L . . . . . . . .. . . . . . Il 19

P. polycera . ‘. . . . . Il 19

PROTULILG. . . . . . . . . . . . . . . Il 467

P. appendiculata. . . . . Il 470

bispiralis. . . . . . Il 467

media. . . . . . . Il 470

Rudolphii. . . . . . Il 468

PROTULELG. . . . . . . . . . . . . . . Il 467

P. appendiculée. '. . . . Il 470

à double spirale. . Il 467

moyenne. . . Il 470

- de Rudolphi. . Il 468

PSAMMOLYCE. G.. . . . . . .‘ . I 281

P. blanchâtre. . . l 282

dîlermiuie . . l 283

jaune. . . l 285

de Péters. . . . l 285

de Quatrefages. l 286

PSAMMOLYGEIIGII . . . . . . . I 281

P. albicans . l 282

flava. . . . æ . l 285

Herminiœ. . . . l- 283

. Petersi. . . .. . . . I 285

- Quatrefagesi. . . I 286

PSAMATHE. G. . . . . . . . Il 100

P. brun . . Il 101

ponctuée. . Il 102

PSAMATHEG. . . . . . . . . Il 100

- P. fusca.. . .. . . .' . II 101

. punctata. . . _. ‘, . Il 102

PSEUDOSYLLIS. G. . . . _. _. _. Il 105

P. à bandes. . ' II 105

de Ceylan. . Il 106

incertaine. . Il 106

PSEUDOSYLLIS. G. . . . . . . Il 105

- P. ceylartica. . Il 106

.incerla.. . Il 106

vittata. . Il 105

À —‘%\
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Familles et Genres.

PSYGMOBRANCIIE. G.

PSYGIIIOBRANCHUS. G. .

PTEROSYLLIS. ‘o’.

PTEROSYLL-IS: G. .

PYGOPIIYLLË. c. .

PYGOPHYLLUIII. e.

PYGOSPIO. o.

PYGOSPIO. c. ‘ .

RYTOCÉPIIALE. G.

RYTOCEPHALUS. G. .

P.

P

P.

Il.

Espèces.

. allongé .

cendré .

élégant . . .

‘embrouillé . -.

à longues soies.

simple. .

tubulaire.

cinereæcs.

elegans. .

intricatus. .

longisetus. .

protensus.

simplex .

tubularis.

. lielle. ciorsigera. .

formosa .

. macrotique .

. anacrotrichum .

. ‘élégant.

elegans .

R

abranche.

R. ebranchiatus. .

Tomes. Pages

Il 470

Il 471

Il 471

Il '72

Il 471

Il 473

Il 72

Il 472

Il 470

Il 471

II 472

Il 471

Il 473

Il 471

Il 472

Il 472

Il 1 7

Il 17

Il 17,649

II 649

Il 17

I 447

l 447

I 447

I 447

l 446

l 446

I 446

l 446

Il 391

Il 392

Il 391

392Il
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Familles et Genres.

SABELLA . G.

' S

S. amœna .

Espèces.

analis.

arenilega.

armata .

aspersa .

brevibarbis .

candela .

carnea. .

ceratodaula.

conzpressa. .

crassicornis .

crispa. . . .

cucullus .

curta. .

Fabricii .

fallax. .

flabetlata.

fragilis. .

gracilis .

imberbis .

indica.

infarcta .

infundibulum .

intermedia .

Kroyeri .

lanigera .

latisetosa.

lingua.

longibranchiattl.

lucullarta.

Lynceus .

magnifica. .

marsupialis .

medicollis. .

melania .

1nelanoclzlora. .

nzelanostigma. .

nzodesta. .

Jllulleri. .

Tomes. Pages

Il 431,665

Il 5%

Il 455

Il 439

Il 453

Il 456

Il 451

Il 448

Il 556

Il 459

Il 556

Il 665

Il 459

Il 451

Il 556

Il 456

Il 444

Il 441

Il 448

Il 448

Il 449

Il 432

Il 456

Il 556

Il 446

Il 438

Il 450

II 448

Il 458

Il 445

Il 442

Il 459

Il 433

Il 677

Il 459

Il 434

Il 460

Il ' 460

Il 451

Il 458

f

_À ._ç_.l
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

S.‘ neglecta . . . . . . Il 665

oculata. . . . . . . Il 456

oculifera . . . . . . Il 461

palmata . . . . . . Il 453

paucibranchiata. . . . Il 457

pavonina. . .' . . . Il 446

pectoralis. . . . . . Il 435

penicillus. . . . . . Il 442,554

phæotænia . . . . . Il 460

picta . . . . . . . Il 457

polyzonos. -. . . . . Il 449

Pottæi. . A. . . . . Il 436

pumilio . . . . . . Il 458

ramosa. . . . . . . Il 460

renifonnis. . . . . . Il 450,666

rigida. . . . . . . Il 455

rudis . . . . . . . Il 556

Sarsii. . . . . . . Il 457,665

saæicava . . . . . . Il 437

Socias. . . . . . . Il 458

Sleenstrupii. . . . . Il 461

stichophthalmos. . . . Il 449

tenuissima . . . . . ll 457

terebelloides. . . . . Il 438

thoracica. . . . . . Il 452

tilosaula . . . . . . Il 454

tuberculosa. . . . . Il 455‘

variegata. . . . . . Il 553

ventilabrum. . . . . Il 554

verticillata . . . . . Il 440

vesiculosa. . . . . . Il 450

villosa. . . . . . . Il 441

viola . . . . . . . Il 448

viridis. . . . . . . Il 461

zonalis. . . . . . . Il 460

SABELLE. G. . . . . . . . . . . Il 431

S. anale . . . . . . . Il 455

. armée. . . . . . . Il 453

brévibarbe . . . . . Il 451

à ceinture. . . . . . Il 460

cératodaule . . . . . Il 459

chandelle. . . . . . Il 448

charmante . . . . . Il 553

cornet. . . . . . . Il 451
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Tamilles et Genres. Espèces.

S. éventail .

de Fabricius.

farcie. .' .

fragile.

frisée.

grêle .

imberbe .

indienne . . .

intermédiaire. .

de Kroyer. .

langue. .

lanigère .

àlarges soies .

à longues branchies .

lucullane.

Lyncée. .

magnifique .

-médicolle. .

mélanie .

mélanochlore .

mélanostigme .

modeste. .

de Muller. .

naine.

ocellée. .

oculifère.

palmée. .

pauvre. .

pavonine. . .

pectorale. . . .

peinte. . . . .

phœotænie .

pinceau .

- polyzone.

porte-van. .

de Potteau .

rameuse .'

réniforme. .

rigide. .

sahlonnière .

à sang vert .

de Sars .

saxicave .

Socias.

lI

Il

Il

Il

Ïu

Il

ll

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

[I

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Tomes. Pages

44-4

456

456

448

459

448

449

432

446

438

458

450

448

445

442

459

433

459

434

460

460

451

458

458

456

461

453

457

446

435

457

460

442

449

554

436

460

450

455

439

461

457

437

458
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Familles et Genres.

SABELLIDE. G. . - .

SABELLIDES. G.

SABELLINA. G.

SABELLINE. G. . .

SACCÛNEREIS. G.

- SCALIBREGIM. G, .

SCALIS. G.

SCALIS. G.

SCHMARDIA. G.

Espèces.

de Steenstrup .

stiebophthalme.

tachée. .

ténue. . .

térébelloïde.

thoracique .

' trompeuse .

‘s.

tuberculeuse. .

variée.

_ verticillée.

vésiculeuse .

villeuse. .

violette. .

. boréale .

éclaboussé. . .

à huit cirrhes .

à six cirrhes. .

. aspersus .

borealis .

octocirrate. .

seæcirrata. .

brachycera .

longicauda .

tenais.

helgoleizdica.

cettensis .

Schultzii.

groenlandicum .

infiatum .

menaçant.

S. minaæ. . .

è. chauseyena .

-tilosaule.s .' . .’.

l _lI

Tomes. Pages

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

461

449

456

457

438

452

454

444

455

553

440

450

441

448

377

378

378

377

378 ,

377

378

378

377

378

395

395

395

395

395

73

74

74

75

268

268

268

337

337

337

337

65

65



741 nar.a ALPHABÉTIQUE

Familles et Genres.

SCHMARDIE. G..

SCLEROCIŒILUS. G. .

Espèces.

. . . . . . . . . . . Il

S. de Chausey. . . . . Il

Il

S.minutus. . . . . . Il

Scolapendfa plumasa tubipora. . . . . . . ' . Il

SCOLOPLE. G. .

SCOLOPLOS. G. .

. . . . . . . . . . . Il

S. allongé. . . _. . . . Il

armé. . . . . . . Il

quadricuspide . . . . II

Il

Tomes. Pages

65

65

280

280

555

285

286

286

287

SERPULA . G.

S. armiger . . . . . . Il

elongalus. . . . . . Il

quadricuspida . . . . Il

S. antarctica . . . . . Il

285

286

286

287

Il 495,552

503

aspera. . . . . . . II 505

clenactis. . . . . . II 552

compresse. . . . . . II 500

contortuplicata. . . . Il 560

echinata . . . . . . Il 504

fascicularis . . . . . Il 497

Gervaisii. . . . . . II 501

granulata. . . . . . Il 559

incerta. . . . . . . Il 504

interrupta . . . . . II 502

intestinum . . . . . Il 499

intricala. . . Il 558,%1

lactea. . . . . . . II 504

lima . . . . . . . Il 506

minima . . . . . . Il 561

Montagui. . . . . . Il 498

Mulleri . . . . . . [I 508

octocosta . . . . . . Il 496

pallide. . . . . . . Il 504 '

Philippii . . . . . . II 505

porrecta . . . . . . Il 559

subquadrangula. . . . Il 506

sulfurata. . . . . . Il 503

triquetra. . . . . . II 557

uncinata. . . . . . Il 507

venusla . . . . . . Il 506

vemnicularù. . Il 508,558

__‘.«5
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Familles et Genres.

SERPULE. G.

SERPULEA. F. .

SERPULIENS. F.

SIGALION. G.

SIGALION. G.

Sigambra Grubii .

Espèces.

S. agréable.

antarctique .

âpre. .

comprimée .

àcrochets .

fasciculairc .

de Gervais .

hérissée . .

à huit cotes .

incertaine. .

interrompue.

intestin .

lactée.

lime .

Tomes. Pages

a o

des mers dflingieterre.

de Montagu .

de Muller. .

pale. . .

Philippi .

quadrangulaire .

soufrés. .

vermiculaire. .

S. de Blainviile. .

d‘Edwards. .

de Mathilde.

S. aranosum. .

Blainvilii. .

Edwardsi. a

ldunæ. .

Mathildœ.

oculatum.

o

i, 279Z

pergamentaccum .

stelliferum. .

Siphonostmnum caribæum. . ‘ .

S. cingulalum .

SIPHOSTOME. G.

é. iicrociiets.diplochaïie .

11 495

11 506

11 503

11 505

11 500

11 507

11 497

11 501

11 504

11 496

11 504

11 502

11 499

11 504

11 506

11 561

11 49s.

11 50s

11 504

11 505

11 506

11 503

11 50s

11 39s

11 39s

11 660

1 291

1 2s1

1 279

1 279

1 292

1 291

1 231

11 656,660

1 279

1 292

1 - 291

11 661

11 s9

1 48s _

1 48s

1 477

1 47s

1 47s
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Familles et Genres.

SIPHOSTOMA. G. .

SIPONCLE. G.

Espèces.

8. lliplocltallurrl. .

uncinatum .

u. alldngé.

des Antilles.

austral. .

boréal. .

à collier .

comestible .

commun.

constellé.

coriace. .

. à long cou .

cuilleron.

cuirassé .

cylindrique .

du Dentale .

échinorhynque:

ellronté . .

de Forbes. .

à frange rouge .

géant. .

de Gènes .

gland . .

de Gould.

granuleux. .

d'llarvey .

indien. .

de Java . .

de Johnston.

lombriciforme .

maçon. .

moucheté. .

noduleux.

nodulifère .

noirâtre .

nu.

obscur. .

d'Œrsted.de d'0rbignyl. Ï

papilleux.

papillifère .

pellucide.

Tomes. Pages

I 477

I 478

I 478

Il 61 3

Il 619

Il 626

Il 619

Il 620

Il 621

Il 615

Il 616

Il 622

Il 620

Il 625

Il 623

Il 623

Il 623

Il 627

Il 61 6

Il 627

Il 618

Il 616

Il 61 4

Il 625

Il 626

Il 618

Il 625

Il _ 617

Il 615

Il 622

Il 625

Il 626

Il 628

Il 621

Il 621

Il 624

Il 623

Il 61 4

Il 616

Il 620

Il 622

Il 625

Il 620

Il 620
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Familles et Genres.

SIPONCULIENS. F..

SIPUNCULEA. r. .

SIPUNCUIUS. c.» . - .- . .

- - - s.

Espèces.

S. phalloïde.

plissé.

très-ponctué. .

de Puntarenas .

pygmée . .

à queue épineuse .

rave .

rayonné .

robuste“ . .

rose. . . . .

rougeâtre. . . .

simple. .

du Strombe .

tuberculé.

variable .

vermicule. .

violet.

anzbiguus. .

Antillamm .

attstralis.

borealis .

carneus .

cœmentarius. .

cochlearis. .

constellatus .

' corallicollus.

coriaceus. .

cylindratus .

Dcntalii .

echinorhyncus .

edulis.

elongatus.

fasciolatus .

flrwus.

Forbesit’ .

genuensis. .

gigas .

glans. .

Gouldii .

granulatus .

granulosus .

Tomes. Pages

lI 615

Il 622

Il 617

Il 624

Il 627

Il 621

. Il 627

. Il 629

Il 616

Il 618

lI 617

Il 618

Il 628

Il 624

Il 623

Il 619

Il 619

Il 611

Il 611

Il 613

Il 631

. Il 626

. Il 619

Il 620

Il 618

Il 628

ll 623

Il 622

ll 674

Il 620

ll 623

Il 627

Il 616

Il 615

Il 619

Il 631

Il 631

ll 618

Il 625

Il 614

Il 626

Il 618,674

Il 674

Il 625
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Familles et Genres.

SPERMOSYLLIS. G.. .

Espèces.

S. guttatus .

Harveyi .

immodestus.

indiens. .

Javanensis .

Johnstoni. .

Lcachii . . .

longicollis. .

loricatus.

lumbriciformis .

multitorquatus .

nigrescens. .

noduli/erus .

nodulosus. .

nordfolcensis. .

nudus.

obscures.

Œrstedii.

Orbiniensis .

papillifer.

papillosus. . .

pellucidus. .

phaltoïdes. .

plicalus .

punctatissimus.

Puntarenæ .

pygmæus.

radiatus.

rapa. .

robustus .

rubans .

rubrofimbrialus. .

saccatus .

spinicauda .

strombi .

tenuicinctus.

tigrinus .

tuberculatus.

varians. . .

vernziculus .

violaceus. . .

outgaris . . .

s

S . torulosa .

Tomes. Pages

Il 621

Il 617

Il 627

Il 615

Il 622

Il 625

Il 631

Il 625

Il 623

Il 626

Il 621

Il 623

Il 624

Il 621

Il 631

Il 614

Il 616

Il 620

Il 622

Il 620

Il 625

Il 620

Il 615

Il 622

Il 617

Il 624

Il 627

Il 629

Il 627

Il 616

Il 617

Il 616

Il 631

Il- 621

Il 628

Il 618

Il 631

Il 624

Il 623

Il 619

Il 619

Il 616

Il 647

Il 648
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Familles et Genres.

SPHÆRODOBUM. G. .

SPBÆROSYLLIS. G.

SPHÆROSYLLIS. G. .

SPINTIIEB. G. .

Spinthar miniacaus .

SPIO. G. .

SPIO. G. .

SPIOCHÉTOPTEIŒ. G.

SPIDCHETÛPTERUS. G. .

SPIONE. G. .

SPIONE. G. .

SP10NIDÆ. F. .

SPIOPHANE. G..

SPIOPHANES. G. .

SPIRAMELLA. G. .

SPIRAMELLE. G.

. flavum. .

. de Claparède. .

. arcticus. .

. calcarea .

. grêle . . . .

. gracilis .

. à trois yeux .

. trioaulala.

.. cIe Kroyer. .

. Kroycri. .

Espèces.

pentadactylum .

hérisson.

macroure.

porc-épic.

Claparedii. . . . .

erinaceus. . .

hystriæ. .

macrwa.

pusilla. .

tenuicirrata. . .

I, 486,

oniscoïdes. .

filiformis.

seticornz‘s.

type .

typicus . ‘

lypus .

.

—————.—e—n————I-«I—ne—ne—un—I—u—u—r-h-‘u—H——_i———uum———I——u—h—I—_—u

———_—-——:—;———————————————I—|____l_hfl__H_n_hfl___

.— e—

Tomes. Pages

84 .

84

84

52

53

52

53

52

52,646

53
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Familles et Genres.

SPIROGLYPHA. G.

SPIROGLYPIIE. G. .

SPIROGI’1APIIE. G... .

SPIROGHAPHIS.G. . ]

SPIRORBE. G.

SPIRORBIS. G. .

STAUROCEPHÀLUS.G..

STERNASPE. G.

STERNASPIDEA. F.

STERNASPIDIENS. F. .

,S. annulaius. .

U;.

Espèces.

politus. .

. à courte spirale. .

élégante .

de janvier. .

.à longuq spirale. .

de Spallanzani .

trieyclée .

. 4revispira. .

etegans. .

jannarii .

longispira. .

Spallanaanii. .

tricyclia .

. antarctique .

commun .

corne de bélier.

granulé. .

lisse. . . .

de Mentagu .

de Pagenstecher. .

plissée: .

spirille. .

. antarctica. .

communis. .

cornu artetis. .

corrugatus .

granulatus .

lavis .

Montagui.

Pagenstccheri .

spirillum.

S. rubrovittatus. .

S. thalassémloïde

Tomes. Page:

Il 55‘!

Il 551

Il 551

, Il 551

Il 427

Il 430

II 430

II 431

II 429

II 427

II 431

II 427

Il 430

Il 430

II 431

Il 429

Il 427

Il 431

Il 488,548

Il 493

II 489

Il 493

II 491

II 490

II 492

II 491

Il 492

II 492

Il 488,548

II 493

II 489

Il 493

Il 492

Il 491

Il 490

Il 492

Il 491

II 492

II 83

II 83

II 590

Il 591

Il 590

II 590
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Familles et Genres. Espèces. ' Tomes, Pages

STERNASPIS.G. . . . . . . . . . . . . . II 590

' S. thalassemoîdes.. . . '. Il 591

STHÊNÊLAIS. c. . . . . . I ‘273

' ' S. articulée; I 278

‘ d‘Audouin . I 275

azurée. '. . . . . . I 279

de Blancbard. . . . . I 277

boa. ‘. . . '. '. '. . I 276

d‘Edwards . I ' 273

d‘Ilélène. I 277

d‘ldun. . . I 276

de Leidy. . . . I 278

lisse. . . . . . . . I 278

oculée. l 278

- tétragone. I 277

STHENELAIS.G. . . . . . . . . . I 273

S. articulata. . I 278

Audouim‘. I 275

Blanchardi . I 277

boa. . I 276

cœrulea . I 279

Edwardsii . I 273

.Helenæ. . I 77

Idunœ. . I 276

Leidyi. I 278

lævis . I 278

oculata . I 278

. tetragona. . I 277

STOA. G. . -. II 552

STOA. G.‘ . Il 552

STYLAROIDES.'G.' . . . . . . . . . . I 487

' ' ‘ ‘ S. monili/erus . . . . . I 487

SI‘LLIDEA. F. . -. . -. . . . . . . . . . . II 1

SYLLIDÉS. . ‘. . . . . . . . . . . . . . Il 641

SYLLIDES. G. . . . . . . . . . . Il 645

S. pulligera. . . . . . Il 645

SYLLIDIA. C. . . . . . . . . . . Il 13

S. armata. . . . . . . II 13

SYLLIDIE.G. . . . . . . . . . . Il 13

S. armé . . . . . . . Il 13

SYLLIDIENS. F. . . . . . . . . . . . . . II 1

SYLLIA.G.. S.longiseta. . . . . . II 80
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Familles ‘et Genres.

SYLLIE. G. .

SYLLINE. G. .

SYLLINE. G.

SYLLIS; G.

Espèces.

8. longues. soles:

8. ‘gemmifère

de Keferstein

pointillée.

. brevipes .

gemmi/ere .

Ifefersteinii .

subrubropunctata .

. amie .

armillaire. .

bossue. . .

brachycirrhe. .

bréviarticulée .

brévieorne .

à ceinture. .

à cirrhes noirs.

elostérobranche.

eornue. .

courte.

à courtes soies .

crassieorne .

danoise .

divisée. .

éclair .

enrubanée. .

de Fiume.

forte .

galeuse .

gréle .

hyaline .

de Krohn.

à large front.

à ligne brune .

à longs cirrhes.

à longs segments .

de Lussin. .

macrocère. .

marquée.

monilaire. .

Tomes. Pages

Il 80

Il 80

Il 61

Il 62

Il 61

Il 61

Il 61,647

Il 647

Il 62

Il 61

Il 61

Il 19

Il 20

Il 87

Il 32

Il 25

Il 26

II 29

Il 27

Il 29

Il 31

Il 23

Il 30

Il 30

Il 31

Il 21

Il 28

Il 24

Il 24

Il 31

Il 27

Il 32

Il 24

Il 29

Il 31

Il 25

Il 30

Il 24

Il 27

Il 29

Il 28

II 30

Il 22
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

S. obscure. . . . . . . Il 26

rouge . . . . . . . Il 26

streptocéphal . . . . Il 26

tigrée . . . . . . . Il 23

transparente . . . . . Il 32

' tubifex. . . . . . . Il 24

variée. . . . . . . II 28

zèbre . . . . . . . Il 28

SYLLlS.G. . . . . . . . . . . . Il 19,643

' ' ' ' 'S.'amica. . . . . . . Il 20

Armandi. . . . . . Il 643

armillaris. . . . . . Il 87

aurita. . . . . . . Il 645

_ brachychæta. . . . . Il 30

brachycirris . . . . . Il 25

breviarticulata . . . . I-I 26

brevicornis. . . . . . Il 29

brevis . . .' . . . . Il 30

closterobranchia. . . . Il 31

cornuta. . . . . . . Il 23

crassicornis . . . . . Il 31

danica. . . . . . . Il 21

divaricata. . . . . . Il 28

fiumensis. . . . . . Il 31

’ fitlgurans. . . . . . Il 24

gibba. .. . . . . . . Il 32

gractlts._. . . . . . Il 24,644

heæagontfera. . . ‘ . . Il 644

hyalina. . . . . . . II 29

Krohnii. . . . . . . Il 31

lati/rons . . . . . . Il 25

lineata. . . . . . . Il 30

longesegmentata. . . . Il 27

lo-ngocirrata . . . . . Il 24

lussinensis. . . . . . Il 29

macrocera. . . . . . Il 28

monilaris. . . . . . Il 22

nigricirris. . . . . . II 29

obscure. . . . . . . Il 26

pellucida . . . . . . Il 32

pulligera . . . . . . Il 88

rubra . . . . . . . Il 26

scabra. . . . . . . Il 32

similli-ma . . . . . . ll 645

Annales. Tome lI. 48
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Familles et Genres.

TECTURELLA. G. .

TÈCTURELLE. G.

TELEPHUS. G. .

TEREBELLA. G." .

Espèces.

S. spongicula. .

' streptocephala.

liqrina. .

tubifeæ. .

valida. l

variegata.

vitlata.

zebra .

zonala.

' r. flaceidri. .'

T‘. 64754716144:

T. abbreviata. .

arlifeæ.

brunea.

chlorœma.

cirrata. .

conzpacta.

conchilega. .

crassicornis .

cretacea .

cristala. .

ebranchiata .

Edwardsii. .

elongata .

emmalina.

flexuosa .

gigantea .

heterobranchia .

Iingulata .

lumbricalis .

lutea .

macrobranchia. .

macrocephala. .

Meckclii .

medusa

modeste .

Tomes. Pages

Il 88

Il 26

Il 23

Il 24

Il 27

Il 28

Il 24

ll 28

Il 27

I 488

I 488

l 488

Il 671

Il 6'71

Il 351,671

Il 363

Il 669

Il 368

Il 367

Il 361

Il 368

Il 355

Il 367

Il 368

Il 658

Il 671

Il 354

Il 363

Il 351

ll 365

Il 355

Il 366

Il 368

Il 397

Il 397

Il 366

Il 367

Il 365

Il 362

Il 365

__jnq_*.Î
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Familles et Genres.

V TÉBÉBELLE. G. .

Espèces.

T. Montagui.

multisetosa .

neapolitana .

nebuîosa .

nisidensis.

Olfersii. .

ornaia.

pectoralis.

plagiostoma .

prudens .

rubra . . .

tilosaula .

trigonosto-ma.

triserialis.

variabilis.

venustula.

viminalis.

zostericola. .

. allongée .

brune .

chlorème.

cirrheuse.

compacte.

coquillère.

courte.

crassicorne .

crétacée . .

dïdævards. .

emmaline.

flexueuse.

gentille. .

gigantesque .

hétérobranche .

jaune . .

Iingulée. .

macrohranche .

macrocéphale. .

de Meekel.

méduse. .

modeste . .

de Montagu .

napolitaine .

nébuleuse.

Tomes. Pages

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

II

Il

Il

Il

Il

Il

Il

II

Il

Il

II

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

II

Il

ll

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

. Il

‘Il

361

363

365

359

365

364

‘ 368

358

366

357

397

366

367

364

397

361

364

397

351

363

368

367

361

368

355

363

367

368

354

351

365

361

355

366

397

368

366

367

365

362

365

361

365

359
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Familles et Genres.

TEREBELLEA. F. .

TÉRÉBELLIDE. G. .

TEREBELLIDES. G.

TÊRÊBELLIENS. F.

TETRAGLENA. G. . _ .

TETRAGLÊNE. G.

THALASSEMA. G. .

TIIALASSEME. G.

Espèces.

. de Nisida.

d‘0lfers. .

ornée .

pectorale .

plagiostome .

prudente .

rouge .

soyeuse. .

tilosaule .

trigonostome.

trisériale .

variable .

viminale .

. de Strœm .

. anguicomus .

Stræmii .

. rosea .

. rosée .

. americanum .

brevipalpis. .

erythrogrammon. .

gigas .

Grohmanni .

Lcssonii .

Neptuni .

Pcltzelnii.

Peronii. .

. bréyipalpe.

géant . .

de Grobmann. .

de Lesson. .

de Neptune .

de Peltzeln .

de Péron :

Tomes. Pages

Il 365

I l 364

Il 368

Il 358

Il 366

Il 357

Il 397

Il 363

Il 366

Il 367

Il 364

Il 397

Il 364

Il 338

Il 374

Il 374

Il 374

Il 397

Il 374

Il 338

Il 57

Il 57

Il 57

Il 57

Il 594

Il 673

Il 595

Il 599

Il 596

Il 596

Il 596

Il 594

Il 596

Il 595

Il 594 _

Il 595

Il 596

Il 596

Il 596

Il 594

Il 596

Il 595
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Familles et Genres.

THEODISCA. G. .

THYLACIPHORE. G. '

THYLACIPHORUS. G.

TOMOPTERIDE. G. .

TOMOPTERIDEA. F’.

TOMOPTÈRIDIENS. F. .

TOMOPTERIS. G.

TOREA. G.

TOBÉE. G.

TRAVISIA. c.

TRAVISIE. 0.;

TRICHOSYLLIS. G. .

TRICHOSYLLIS. G.

Espèces.

T. anserina .

aurantiaca .

. de liesse .

. Hessii.

. briarée. .

de Carpenter‘.

de Huxley. .

onisciforme .

de Pagenstechell.

septentrionale .

. briarea. .

Carpenterii .

Huxleyi .

onisciformis. .

Pagenstecheri. .

septentrionalis .

. vitrea .

.. v.itrèe'. Izbrlmszîi... (le F‘orl;es..

. fusicorne .

sylliforme. ‘

. fusicornis.

sylliformis. ..

Tomes. Pages

ll29l,638

638

291

55

55

55

55

226

226

227

227

226

227

229

219

219

226

226

227

227

226

227

229

159

159

159

159

276

276

276

276

47

48

47

47

48

J-ll-IIÇI-Ih-nl-II-lh-I-uI-Ièll-II-dh-«I-ul-nl-Ih-ul-uh-Ih-lbdn—l-nlil—l—ll—ln—uhnnlàl—iln-ll—ll—u

n—n—up—n——u—->—:n—un—uu-nn—nn—u—u—np—nr—un—uv—ur—un—p—uu-r—un-n—ur—un—an—n—<|-—n—un—un—r—n—
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Familles et Genres.

TRYPANUSYLLIS. G. .

TURBANELLA. c. .'

TURBANELLE. G.

UNCIN1A. G.

UNCINIE. G. .

UNCINO0HÆTA. G.

UNCINOCHETE. G. .

Ver à court bec.

Ver à long bec .

VERMICULE. G. .

VERMICULUI‘II. G. .

VERMILIA. G.

Espèces.

. Krohnii. .

. hyalina. .

. hyaline . .

U.

15

U

ciliuta.

. alliée .

. incompleta .

incomplète. .

V

Il

II

Il

Il

Il

Il

——.—-—

II

Tomes. Pages

649

649

676

677

676

677

439

440

439

440

325

326

325

326

. abbreviala. .

annulaire .

armata. .

Benzonii .

bucephala. .

calyptrala. .

clavigera .

cœrulaa. .

cæspitosa .

conico.

conigera . .

cristallina. .

Il

Il

r—n—ur—Ip—n—uA—I—r—I—I—Ir—u

———————————

-— —

632

632

553

553

535

527

560

537

520

525

524

51 2

531

521

512
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Familles et Genres.

VERMILIE. G.

Espèces.

V. crucigera. . .

Cumingii.

dinema. . . .

dirampha.

dubia . '

Dunkerii .

elongata .

emarginata . .

fimbriam. . .

fusicola. . . .

galeata. . . .

Greyi .

hwagona. . .

Hombroni. . .

humilis. . . .

hystriæ. . . .

incerta. . .

infundibulum. .

insidiosa .

La-marckii.

mahoria .

enicrotis .

onulticristata.

norwegica. .

Operculum. .

pectinata.

Pennantii.

polytrsma.

prodritriæ. .

pusilla.

quinquelineata .

rosea . .

Sanctæ-Crucis. .

serrulata.

socialis. .

strigiceps.

tetraceros.

tricuspis .

trifida. .

umbüicata. .

violacea . . .

'. 2llong6e I
annelée. . . .

Tomes. Pages

. . Il 536

. Il 536

Il 523

Il 536

Il 527

Il 534

. Il 525

. Il 526

. Il 512

. Il 534

. Il 526

. Il 510

. Il 533

Il 527

Il 515

Il 534

Il 530

ll 524

Il 532

Il 513

. Il 520

. Il 536

Il 525

Il 535

Il 527

Il 533

Il 514

Il 526

Il 518

Il 517

Il 525

Il 532

Il 536

II511,561

Il 516

Il 521

Il 520

Il 530

Il 528

Il 513

Il 509

Il 509

. lI 525

. Il 527

a
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Familles et Genres. Espèces.

V. azurée. .1 .

de Benzoni .

bucéphale. .

calyptrée .

casquée. . .

à cinq lignes.

clavigère .

conigère .

cristalline.

crucigère.

de Cuminge .1

- dentelée .

dinème. .

diramphe. .

douteuse . .

de Dunker. .

émarginée. .

entonnoir.

fimbriée .

fusicole. .

de Grey .

hexagone.

de llombron.

humble. .

incertaine.

insidieuse. .

de Lamarck .

mahorie .

mlcrote. .

norwégienne.

ombiliquée. .

operculée.

pectinée . .

de Pennant .

petite .

à plusieurs crête

polytrémc.

porc-épie .

raccourcie. .

révélatrice. .

rose.

- de Sainte-Croix:

sillonnée .

sociale.

Tomes. Pages

Il

Il

Il

Il

. Il

. Il

Il

Il

. Il

. Il

Il

Il

Il

. Il

. Il

. Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

ll

Il

Il

ll

Il

lI

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

51 2

537

520

525

526

525

524

521

512

536

536

51 1

523

536

527

534

526

524

512

534

510

533

527

515

530

532

513

520

536

535

51 3

527

533

514

51 7

525

526

534

535

51 8

532

536

521

516
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages

V. tétracère . . . . . . Il 520

en touffe . . . . . . Il 531

trifide . . . . . . . l1 528

à trois pointes . . . . Il 530

violette. . . . . . . Il 509

Z

ZOTHEA. G. . I 578

ZOTHÉE. G. . . I 578

ZYGOLOBE. G. . . . I 382

Z. de Lorenz. . . . . I 382

ZYGOLOBUS. G. . . . . . . . . . . l, 382, Il 652

Z. Laurentianus. . I 382





TABLEAU SYNONYMIQUE

DES GENRES

ANNELIDA.

APHRODITEA. Noms. Synonymes.

Polyodontcs. . . Cydippe.

Noms. Synonymes. Eumo|pe.

Acoètes. . . . . Polyodonlc. Phyllÿdoce'

_ Psammolyce.. . Leamra.

Aphrodxta. . . Emça. Sigalion.

“ahœa' . Sthenclais.. . . Conconia.

Lætmatomce. Sigalion_

Physalus.

H _ A h d_t PALMYREA.

erm10ne. .' . . p ro 1a.
Aphmgenia' Chrysopetalum. . Palmyra.

Halitea. EUNICEA.

[phione_ _ . _ . Eumolpe. Diopalra. . . . . Nereis._

. Polynoe. _ Onup.hls'

_ . Eumce . . . . . . Leod1ce.

Lep1d0n0tus . . Aphrod1ta. Nereiodonta.

Eumolpe. Nereis.

Hermadion. Terebella.

P°1Yn°e- Marphysa.. . . . Eunice.

. . ' . Leodice.
Mxlnesm.. . . . Aphrodüa. Nereiodonm.

Pholoe. . . . . Aphrodila. _ Nerel_s.

Polynoe_ 0nuphxs. . . . . Leodxce.

. Nereiodonla.

Polynoe. . . . . Antmoq. _ Nereis.

ÊE&ÏSËËÎ" LUMBBINEREA.

Halosydna. Blainvillea. . . . Lumbric0nereis

Ilarmothoc. Lumbrineris.

Lepidpnotus. Nematonereis.
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Noms.

Lumbrineris. . .

Lysidice. . . .

Notocirrus. . .

Œnone. . . . .

Pliocere . . . . .

Synonymes.

Arabella.

Aracoda.

Lumbriconereis

Lumbricus.

Nereis.

Œnone.

Scoletoma.

. Nereidice.

Palolo.

. Lumbriconereis

. Lumbriconereis

Lumbrineris.

Lysidice.

AMPHINOMEA.

Amphinome . . .

Chloeia . . . . . .

Aphrodita.

Notopygos.

Pleione.

Terebella.

Amphinome.

Aphrodita.

Terebella.

NEPHTIDEA.

Diplobranehus. .

Portelia . . . . .

Nephtys.

Nereis.

Aonis.

Nephtys.

Nereis.

NERINEA.

Malacoceros . . .

Nerine . . . . . .

Uncinia. . . .

Nerine.

Spio.

Lumbricus. (T)

Spio.

Colobranchus.

CIIIRATULEA.

Audouinia. .Cirratulus . . .

Cirrineris. . .

Cirratulus.

. Lumbricus.

. . Cirratulus.

Proboscidea.

CIILORŒMEA.

Noms. Synonymes.

Chlorœma. . . . Pherusa.

Siphonostomum

Lophiocephalus. Amphitrite. (7)

Siphonostomum

. . Amphitrite.

Siphonostomum

Stylaroides.

Trophonia. '

Pherusa. . .

Siphostoma. . . Siphonostoma.

Siphonostomum

NEREIDEA.

lIeteronereis.. . Lycoris.

Nereilepas.

Nereis.

. . lleteronereis.

Lycoris.

Nereis. _

Nereilepas ..

Nereis. . . . . . Lycoris. _

Masti onereis.

Nereiepas.

Spio

SYLLIDEA.

. . . Nereis.

Nereisyllis.

Polybostrichus (‘?)

Aporosyllis. . . Syllis.

Autolytus. . . Diplocerœa. (7)

Nereis.

Nereisyllis.

Polybostrichus (?)

Sacconereis. (f?)

Syllis.

. Nerilla.

Amytis. .

Dujardinia. .

Ehlersia. . . Syllis.

Eucerastes. . . Myrianida.

Exogone. . . . Isosyllis.

* Syllis.

Gossia. . . . . Syllis.

Grubea.. . . . Syllis.



TABLEAU SYNONYMIQUE DES GENRES.

Noms. Synonymes.

lsosyllis. . . . Syllis.

Kefersleiuia. . Psamathe.

Maerochætæ. . Nais (?)

Myrianide. . . Autolytus.

Nereis.

Nereisyllis.

Syllis.

0ophylax.. . . Cystonercis.

Exogone.

Pagenstecheria. Syllis.

Pollicita. . . . Bebrice.

Sphœrodorum.

Polynicc. . . . Nereis.

Nereisyllis.

Spbœrosyllis. . Syllis.

Syllia . . . . . . Syllis.

Sylline. . . . . Exogone.

Exotocas.

Syllis . . . . . . Amblyosyllis.

Nereis.

Odontosyllis.

Tetraglena . . . Pseudosyllis.

Syllis.

I-IESIONEA.

Castalia . . . . . Nereis.

Fallacia . . . . . . llesione.

Mania . . . . . . . Podarke.

Psamathe.. . . . Castalia.

llalimède.

Pseudosyllis. . . Cirrosyllis.

PHYLLODOCEA.

Carobia . . . . . . Phyllodoce.

Eracia . . . . . . Eulalia.

Eteone . . . . . . Nereis.

Phyllodoce.

Eulalia . . . . . . Nereiphylla.

Phyllodoce.

Kinbergia. . . Phyllodoce.

Krohnia. . . Alciope.

Noms. Synonymes.

Phyllodoce. . . . Eulalia.(‘?)

Macrophyllum.

Nereiphylla.

Nereis.

Porroa. . . . . . Eulalia.

GLYCEREA.

Glycera.. . . Lumbricus.

Nephtys.

Nereis.

Ilemipodus. . . . Glycera.

POLYOPIITIIALMEA.

Polyophthalmus . Nais.

TOMOP'I‘ERIDEA.

Escholtzia. I . . Tomopteris.

CLYMENEA.

Capitella. . . . . Lumbricus.

Clymene. . . . . Sabella.

Leiocephalus. . . Clymene.

ARENICOLEA.

Arenicola.. . . . Lumbricus.

Nereis.

Chorizobranchus. Lumbricus.

Polyphysia. . . . Eumenia.

Scalibregma. . . Oligobranchus.

ommum.

Ophelina. . . . . Ammolripane.

ARICIEA.

Orbinia. . .. _. . . Aricia.

Scoloplos.. . . . Aricia.

Lumbricus.

Naineris.

Nais.

. LEUCODOIIEA.

Leucodore. . . . Leucodorum.

Spio.

Polydore. . . . . Spio.
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BERMELLEA.

Noms.

Centrocorone.

Hermella . . .

Pallasia. . . . .

Synonymes.

. Amphitrite.

. Amphitrite.

Phragmatopoma

Psammatotus.

Sabella.

Sabellaria.

Tubipora.

Tubularia.

Hermella.

Nereis.

Sabellaria.

Terebella.

PECTINAREA.

Pectinaria.. . . . Amphictene.

Amphitrite.

Chrysodon.

Cistena.

Ncrois.

Sabella.

Solen.

Teredo.

TEREBELLEA.

Amphicteis. . .

Apneumea. . .

Beterophenacia.

Heterophyselia.

Heteroterebella.

Idalia . . . . . .

Physalia. . . .

Sabellides. . .

Terebella. . .

. Æ“

w

._ Amphitrite.

Crassostoma.

. Aphlebina.

Polycirrus. (‘1’)

Turques.

. Terebella.

. Amphitrite.

Terebella.

. Terebella.

. Amphitrite.

Polypus.

Terebella.

. Amphitrite.

Terebella.

. Sabella.

_ . Amphitrite.

Nereis.

Spio.

SERPULEA.

Noms

Amphiglena . .

Chone.....

Codonytes . .

Cymospira. . . .

Distylia. . . . .

Ditrupa. . . . .

Fabricia. . . .

Filograna.. . . .

Myxicola. . . .

Oria . . . . . . .

Phoronis. . . .

Protula. . . . .

Sabella. . . . .

Serpula.. . : .

Spirographis. . .

Spirorbis. . . .

Vermilia. . . .

Synonymes.

. Amphicora.

Amphitrite.

Myxicola.

Sabella.

. Eupomatus.

Hydroides.

Actinoceras.

Pomatostegus

Serpula.

Spirobranchus.

Terebella.

Amphitrite.

Sabella.

Dentalium.

Ditrypa.

Amphicora.

Othonia.

Tubularia.

Protula.

Serpule.

Brio raphis.

Leioëranchus.

Fabricia.

. Crepina.

. Psygmobran

C 1us.

Sabella.

Serpule.

Spiramella.

Urtiea.

Amphitrite.

Myxicola. (7)

Tubularia.

Eupomatus.

Sclerostyla. (?)

Amphitrite.

Sabella.

. Serpule.

Eucarphus.

Eupomatus.

Galeolaria.

Hydroides.

Placestegus.

Pomataceros.

Pomatoceros.

Serpule.

,;,.--.W rä—- \«._ _ —-‘“.
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GEPHYREA.

STERNASPIDEA. ASPIDOSIPBONEA.

Noms. Synonymes. Noms_ synonyme,_

Sternasp13. . . . Thalassema. Aspidosiphon__ . Phaseol°so_

ECIIIUREA. . mum'

_ . SIpunculus.

Ech1urus. . . . . BoneIha.

Holothuria.

Lumbricus_ SIPUNCULEA.

Thalassema.

Anoplosamatum. Lanceola.

BONELLIEA. Lumbricus,

Thalassema.. . . Lumbricus. . .

Ochemsmmum_ SIpunculus. . . . LIthodermus(‘?)

Lumbrieus.

PRIAPULEA. Phascolosoma. '

. . Phascoloso
Pnapulus.. . . . {lolothuna. mum_

. _ rlap‘ls' SIpunculus.

Tnpama. . . . . Pnapulus. Syrinx.
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TABLE ALPHABÉTIQUE

DES

PRINCIPAUX AUTEURS, OUVRAGES, IËIOIRES ET RECUEILS

CITES DANS LIHISTOIRE

DES ANNËLIDES E1‘ DANS CELLE DES GËIIIIYRIENS.

A

AnnANnLuNceN der naturforshenden Gesellschaft zu Halle.

AniLncMnn (P.-E.). 1789. Beschreibung zween arten des Steinbohrers

(Schriften der Ges. Naturf. IFreunde).

AGASSIZ (Alexandre). 1862. On Alternate Generation in Annelids and

the Embryology of Aulolylus cumulus. (Journ. of Bost. Soc.,

t. VII. — Tiré à. part.) '

ALuEn (Joshua). 1860. Description of a Zoophyte and two Species of

Echinodermata new to Britain. (Ann. and Mag. 0/‘ Nat. Hist.)

ANNALES des sciences naturelles.

ÀNNALS and magasine ol‘ Natural History.

ÀNNALS of Natural History.

Ancnlv fur Anatomie Physiologie und wissenschafliche Medicin. (Je

cite la plupart du temps ce recueil sous le nom dälrchivss-de

Muller).

Ancniv furlNaturgeschicte. (Je cite très-souvent ce recueil, en le

désignant d'ordinaire sous le nom de son fondateur Wiegmann

ou sous celui de Troschel.) '

ARGzNvnLz (Antoine des Ailiers d’). 1742-1757. L'histoire naturelle

éclaircie dans deux de ses parties principales. —- La Conchy

liologie. -—- (Je cite la 1"’ et la 3° éd.)

Aunoum. 1827. Article Néréide dans le Dirt. class. d'Hi.s-t. mil.

. Aunoum et MILNE Eownos. 1831. Recherches pour servir à Fllistoire

naturelle du littoral de la France, t. II. (Annélides) V. EDWARDS.

Annales. Tome ll. 49
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B

BASTER (Job). 1759. opuscule. subseciva observationes miscellaneas

de Animalculis et plantis quibusdam marinis... continentia.

BELON (Pierre). 1555. La nature et diversité des Poissons, avec leurs

pourtraicts représentez au plus pros du naturel.

BÉNÉDEN (P.-J. Van). 1857. Histoire naturelle du genre Capitella (Blain

ville). (Bull. de 124c. des sc. de Belgiqua.)

1859. Notice sur une Annélide Céphaiobranche sans soies.

Zoomom IÉDlCALE en collaboration avec M. GBRVAIS.

Bnnuuær (M.—J.). 1833. Observations upon the Dentalium subulatum

of Deshayes (Zool. Joum., t.V, p. 421, pl. 19, fig. 2), et plusieurs

autres notes sur les Tubicoles insérées dans le même recueil.

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSELLE de Genève et Revue Suisse (Archives des

sciences physiques et naturelles).

BLAINVILLE (fleuri-Marie Ducrotay de). 1815-1828. Articles du Diction

naire des Sciences naturelles, et surtout les articles Nérdide

et Vers.

Buucusnn (Emile). 1847-1819. Sur l'organisation des Vers (Ann. des

se. ML, et Rech. anat. et zool. faites pendant un voyage en Si

cile, par MM. Edwards, Blanchard et de Quatrefages.

1848. Annélides du Chili. (Historia fisica y politica de Chile, por

Claudio Gay.)

Mtlomn sur le genre Péripate (Ann. des sc. mit. et Voyage en

Sicile).

1849. Du système nerveux chez les Invertébrés (Mollusques et

Annales).

BLUIENBACB (J.-Fréd.). 1803. Manuel d‘Histoire naturelle. (Trad. par

S. Artaud.)

Bonmscu (J .-B.). 1772. De quibusdam Animalibus marinis.

BonN (Ignatius de). 1780. Testacea Musei Cœsarei.

Bosc (L.-A.-G.). An x (1802). Histoire naturelle des Vers, avec figures

dessinées d'après nature, t. I.

BRULLÈ. Description de la Sabella grœca. (Eæp. de Mon, Enlom.).

Buscn (Wiiheim). 1817. Einiges uber die Tomopteris onisciformis (Mali.

Arcfn, t. XIV.)

1847. Uber die Mesotrocha sexoculata. (Mull. Arch., t. XlV.)

1851. Beobachtungen uber Anatomie und Envickelung einiger

wirbellosen Seethiere.
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C‘

CANADIAN Naturalist and Geologist.

CARPENTER (William ll.). 1859. On Tomo‘pteris onisciformis. (Tram. of

lha Lima. Soc.)

CARPENTER (W .) et CLAPARÈDE (Ed.). 1860. Further researches on To

mopteris onisciformis. (Trans. of (ha Linn. Soc., t. XIII.)

CBAIISSO (Adelbert) et EISENEABDT (Charles-Guilhaume).1821. De ani

malibus quibusdam e classe Vermium linneana, in circumna

vigatione Terræ, auspicante Comite N. Bomanzoü‘, duce Ottone

de Kotzebue, annis 1815-1818 peracta, observatis. (N. Acl. Not.

Cura, t. X.) '

Cnmn (BELLE). 1822-1829. Memorie sulla storia e notomia degli ani

mali senza vertebre.

1832. Instituzioni di anatomia e physiologie. comparativa.

1831-1811. Descrizione e notomia degli animali senza vertebre

della Sicilia Citeriore.

CLAPARÈDE (Edouard). 1861. Etudes anatomiques sur les Annélides,

Turhellariés, Opalines et Grégarines observées dans les Hé

brides. (M. de la Soc. de Phys. et d’Hist. nat. de Genèvo, t. XVI,

1M part.)

1863. Beobachtungen uber Anatomie und Entwickelungsgesichto

wirbelloser Thiere.

1861. Glanures zootomiques parmi les Annélides de Port-Vendres.

(Mém. de la Soc. de Phys. e! d’Hist. naL, t. XVll.— Tiré à part.)

1865. Observations sur la classification des Annélides que j’avais

publiée dans les Comptes-Rendus. (Bibi. univ. de Genève.)

Voyez CARPENTER.

COLUINA (Fabius). 1616. De aquatilibus aliisque nonnnlis animalibus.

COIPTES-RENDUS hebdomadaires des séances de PAcadémie des sciences,

par MM. les Secrétaires perpétuels.

Cosn (O.-G.). 1841. Description de quelques Annélides nouvelles du

golfe de Naples. (Ann. des sc. nat., 2° série, t. XVI, p. 267, pl. 11

et 12.)

Cuvlen (Georges). 1830. Le Règne Animal distribué d'après son or

ganisation. Nl“ éd. '

Quelques articles du Dict. des Sc. nat.
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D

DENKSCERXFTBN der Keiserlichen Akademie der Wissenschaften (Wien).

Dnsnnns (G.-P.) et MILNE Enwmns (ll.). 1838. Voyez Edwards.

DESCRIPTION de FEgypte. — Abnélides gravées sous la. direction de

Savigny.

DICTIONNAIRE des Sciences naturelles. 1816-1830.

DICTIONNAIRE classique d'histoire naturelle. 1822-1830.

DICTIONNAIRE universel d‘llistoire naturelle publié sous la direction

de M. Charles d'0rbigny. 1844-1849.

DIESING (Charles-Maurice). 1851. Systema llelminthum.

1859. Revision der Rbyngodeen (Silzungsber. der math. Natur

wiss. der K. Ak. der Wissenchaftert.) æ

DONOVAN (E.). 1801. Thevnatural history 01' british Shells.

Dunnnm (Félix). 1839. Observations sur quelques Annélides marines.

(Comptes-Rend. de 1'110. de: Sc. Septembre 1838; Ami. des sc.

m1., ‘le sér. t. XI, p. 287, pl. 7.)

Quelques articles dans le Dict. Un. des Sc. nat.

Dswson (J.-W.). 1860. On the tubicolous marine Worms of the Gull‘ of

S'Lawrence.

Dvsnm (F.-D.).1858. Notes on Pboronis hippocrepia.(Trans.oflhe Limi.

306., t. XXII.)

E ’

15011151111611 Encyclopedia.

Emlsouncn New Philosophical Journal.

EDIIBURGH (The) Philosophical Journal.

EDWARDS (Il. Milne). 183-1. Recherches pour servir à l‘Histoire natu

relle du littoral de la France, en commun avec Aunoum, t. lI,

Annélides.

Je cite presque toujours cet ouvrage classique sous le titre

de: Annélides.

Animaux sans vertèbres de Lamarck, 2° édit, par lll. Doshayes

et Milne Edwards. (Les Annélides ont été revues par ce der

nier naturaliste.)

Bègne Animal de Cuvier. Edit. accompagnée de planches, par une

réunion de disciples de Cuvier (Annélides. — Je la cite sous le

titre de Règne animal illustré.)

1844. Rapport sur un ensemble de travaux de Il. de Quatrefages

sur divers Invertébrés marins.
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_ Recherches zoologiques et anatomiques faites pendant un voyage

sur les côtes de Sicile, par MM. Milne Edwards, Blanchard et

de Quatrefages. (Embryogdnia des Annélidcs.)

Je cite encore de M. Edwards plusieurs Mémoires qui ont paru

dans les Annales des Sciences naturelles, et principalement

ceux qui sont relatifs à la. circulation et à. Pembryogénie des

Annélides.

EBLERS (Ernst). 1861. Uber die Gattung Priapulus. (Zeitschr. fur wisr.

ZooL, t. II.)

1864. Die Borstenævürmer (1r° partie). Voyez KEFERSTEIN.

Ennansenc. 1834. Das Leuchten des Meeres (Abhandlungen der Kœnig

lichen Akademia der Wissenschaflen zu Ber-lin, t. XXI, p. 411,

avec 2 planches). — Travail fondamental pour le sujet qui y

est traité. v

1836. Uber Amphicora sabella. (Mm. aux d. Gesellch. nalurf.

Freunde.)

EissNnAnnï (Charles-Guilhaume). Voyez CBAIISSO.

ELLIS (Jean). 1755. Essai sur Pllistoire naturelle des Corallines. (Tra

duction 1756.)

EscnoLTz (Fr.). 1825. Bericht uber zoologische ausbente während der

Beise von Kronstadt bis S‘ Peter und Paul. (Iris, t. XVI, p. 733)

EXPÉDITION scientifique de la Morée. — Entomologie.

F

Fnnlelus (Otho). 1780. Fauna Groenlandica.

1785. Von dem Spio-Geschleite (Nereis svticornîs und Nereis fili

rornis). (Schriflen der Berlinischen GeseHcha/t nnlurfurschenda

lfleunde, t. VI.)

1797-1799. Betragtninger over Nereide-Glægten (Skrivter a1‘ Na

turhistorie-Selskabet, t. V, pl. 4.)

Fana/m (C.). 1859. Lettre au Dr Wright sur les mœurs du Thalassema

Neptuni. (Nul. Hist. Rev. o/ Duhlin.)

FLEuiNc (John). 1825. On the british Testaceous Annelides. (Edimb.

Phil. Jour-12., t. XII, p. 238.)

Fonnns (Edward). 1841. A History ol’ Britisb Starllshes and other ani

mals of the class Echinodermata.

Fomxas (Edward) et Goonsm (John). 1841. On the naturel Ilistory and

anatomy cf Thalassema and Echiurus. (Edinb. 1V. Phil. Journ.)

FREY (Heinrich) et Lnucuwr (Rudolph). 1847. Beiträge zur Kentniss

der wirbelloser Thiere.
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G

GARNER (Robert). 1841. On the anatomy of the Lamellibranchiate Con

chifera. (Trans. ofthe Zool. Soc., t. Il.)

euh-ms (Paul). 1849. ArLVers dans le Dict. Universel d‘llist. nal.

1837. Études pour servir à l'histoire des Myriapodes (Ami. des

sc. m1.).

GaavAxs (Paul) et VAN Bananes (P.-J.)'. 1859. Zoologie médicale.

GmAnn (Charles). 1852. Bibliographie. americana historlco-naturalis.

1856. (Note sur PArenicola natalis.)

GueuN. 1789. Caroli à Linné Systema Naturae, t. I, pars 6.

Goonsm (John). 1811. Voyez Fonnns.

Gosse (Philip-Ilenri). Notes on some new or litle Known Marine ani

mals. (Arm. and Mag. ofnat. Hist.)

GRIFFITII (Edward). 1833. The Animal Kingdom by the baron Cuvier

with Supplementary additions, t. XIII.

GRUBE (Adolph-Eduard). 1837. De Pleione carunculatâ.

1838. Zur Anatomie und Physiologie der Kiemenwürmer.

1810. Actinien, Echinodermen und Wurmer des Adriatischen und

Mittelmeers, avec 1 planche.

1846-1848-1855-1860-1863. Beschreibung neuer oder wenig be

kannter Anneliden. (Arch. fur Nuturg.)

1848. Uber Tomopteris onisciformis. (Mull. Arch.)

1849. Anneliden bearbeitet von prof. E. Grube.

1851. Familien der Anneliden mit Angabe ihrer Gattungen und

Arten. Je cite presque à chaque page cet excellent travail.

18%. Bemerkungen uber einige Ilelminthen und Meerwiirmer.

(Archiv fur Naturgesclzichle, t. XLI, p. 137, avec 2 planches.)

18564858. Annulata Œrstediana. (Naturhist. Foren. Vidensk. Med

delelser.)

Guxnm. Iconographie du Règne Animal.

GUILDING (Lansdown). 1826. lllollusca Caribæna. (Zool. Joum, t. Il.)

H

Huxur (Thomas A.). 1855. On a Hermaphrodile and Fissiparoua An

nelid. (Edimb. New. Philos. Jour-n.)
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I

INSTITUT (L‘), partie scientifique.

lsls.

J

JonNstoN (George). 1839-184-0-1815-1816. Miscellanea Zoologica. (Thc

Annalx and Magazine of Naturel History.)

1845. An Index t0 the British Annelide. (Tha Annals and Magakina

of Nafural Hislory, t. XVI, Supplement January 1846.)

LlST oi‘ the british marine invertebrate Faune. (en ce qui concerne

les Annélides, cette liste a été dressée d’après un manuscrit

laissé par Johnston. M. Sitfreys a bien voulu ajouter des notes

manuscrites à. l'exemplaire que j'ai reçu de lui).

K

KEFERSTEIN (Wilhelm). 1862. Untersuchungen uber niedere Seethiere

Kentniss einiger Anneliden. (Zeitscîtr. fur wiss. Zool... t. X11.)

1865. Beiträge zur anatomischen und Systematischen‘ Kentnîss

der Sipunculiden. (Nachr. v. d. Kœnigl. Gesellschaft. der Wis

senscha/‘ten u. d. G. A. Universität zu Gœtlingen.)

KEFERSTEIN (WiIhelm) und Eau-ms (Ernst) . 1860. Auszug aus den Unter

suchungen über die Anatomie des Sipunculus. (Kœn. Gesellsch:

der Wissensch.)

Kmnxnc. 1855. Animalia Annulata nova seu minus rite cognita. (Ofver

sigt af Kan. vote». ah. Färhandlingar, 1855, p. 381.)

1857. Aphroditea. (Eugenies Resa. — Annulata.)

Kocn (Heinrich). 1816. Einige worte zur Entwicklungsgeschichte von

' Eunice, met einem Nachworte von A. Kœlliker.

Kœnnnn. 1751. Auszug schreiben au H. Leibmedicus Bæck von Mar

seille 18 maL-Eine neue Art Wasserpolypen. (Der Kœn schwed.

Ak. der Wissensch. au. dom schwed fubersatz, i756, p. 1H, pl. 3;

fig. A-F.)

KŒLLIKER (A.). Voyez Kocn.

Kœulcucnnu (Der) Schwediscben Akademie der Wissenschaften au!

der Schwedischen ubersetzt.

ONGELIGE danske Videnskabernes Selskabs, naturvidenskabelige o;

mathematiske Afhandlingcr.

KONGLIGA svenska fregatten Eugenies resa omkring Jorden under

Befal ai’ C. A. Virgin. Aren 1851-1858.
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KnonN (11.). 1845. Zoologiscbe und anatomische Bemerkungen über die

Alclopen (Wieg. Arclu, t. XXI.)

1851. Uber die Larve des Sipunculus nudus und uber die Sexual

verhältnisse der Sipunculiden. (Mali. Arch.)

1855. Uber die Sprôsslinge von Autolytus prolifera (Grube). (Mul

lsr’: ArclL, t. XX.)

Knorsn (Ilenrik). 1856. Bidrag til Kundskab om Sabellerne isœr de

nordiske. (Kong. dansk. Videnskab. Selsk. Forhandl.)

L

LACAZE ou Tmass (ll.). 1858. Recherches sur la Bonellie (B. viridis).

(Ann. des se. nat.)

LAMAncK. (J.-B.-P.-A. de). 1838. Histoire naturelle des animaux sans

vertèbres. 2° édit. (Voyez Enwmns. — Je ne cite que le 5B vo

lume et souvent sans le désigner.)

LAramLLE. 1822. Article Annélides dans le Dict. class. d‘Ilîst. nat.

IÆACII. 1824. Supplément to the Encyclopædia Britannica art. Annu

losa. (Les articles de Leach sont signés V. )

LESSON (R.-P.). 1830. Centurie zoologique.

Lamv (Joseph). 18%. Contributions towards a knowledge 0l the ma

rine lnvertebrate fauna of the coasts of Rhode-Island and New

Jersey. (l. ofihe ac. of Nat. sc. of Phil, t. III, sec. ser.)

LEUCKART (Frédéric-Sigismond). 1838. Breves animalium quorumdam

maxima ex parle marinorum Descriptiones.

LEUCKART (l-X-S.) et Burrxi. (Eduard). 1828. Atlas zu der Reise in nôrd

lichen Africa.

LsucKAn-r (Rudolph). 1849. Chætopterus pergamentaceus (Cuv.) bes

chreiben. (Archiv fur Alaturgesc/zichle, t. XXIX, p. 340.)

1849. Zurllentniss der Fauna von lslaud. Erster Beitrag (Wurmer).

(Archiv. fur Naturgeschichte, t. XXIX, p. 149, pl. 3.) - Je cite ce

‘travail sous le titre de Fu-una von Island.

1855. Uber die Jugendzustande einiger Anneliden. Ein Beitrag zur

Entwickelungsgeschichte. (Archiv. fur Nalurgeschichte, t. XLI,

p. 63, pl. 2). Traduit en anglais dans les Annals and Magazine

of Natural Ilistory, t. XVI.

Lsucnnr (Rud.) und PAGENSTECHER (Alex.). 1858. Uutersucbungen

liber niedere Seethiere. — Trad. en anglais dans les Ann. and

Mag. of mit. HisL, 1859. Extrait dans la Bibi. Un. de Genève,

1859. Voyez Fusv.

Llsr of the British marine Invertebrata Fauna; for the Dredging Co

mittee of the British Association. 1861. Voyez JonNsroN.
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M

MACDONALD (John-Denis). 1858. On the external anatomy and Naturel

History of the genus of Annelida named Palolo by the Samoans

and Tongueses and Mbalolo by the Fijians. (Trans. of the Linn.

Soc., t. XXII, p. 237.)

MAc Cor (Fredenrick). 1845. Contributions t0 the Fauna 01‘ Ireland. (Ana.

and Mag. of Nat. Hish, t. XV.)
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HISTOIRE NXYURELLE

DES

ANNELÉS

MARINS ET [VEAU DOUCE

EXPLICATION DES PLANCHES.

Nota. —- Les‘ planches 6 bis, 7 bis, l2 bis et 16 bis, indiquées dans le

texte, sont remplacées dans l’Atlas par les planches 17, 18, 19 et 20.

PLANCHE l.

ANATOMIE.

Fig. 1. Anatomie de la Néréide royale (Nereis rcgia). lfianimal est

ouvert par le dos sur la ligne médiane : le vaisseau dorsal a été

’ coupé en'i et les téguments renversés à droite et à gauche.

a, antennes internes.—b,h, antennes externes. ——c, cirrhes ten

tacnlaires- d, d,’ pieds et anneaux vus en dessus. - c, e, ré

gion antérieure ou pharyngicnne de la trompe maintenue par

des cloisons musculaires plus nombreuses que le nombre d'an

: neaux auxquels elle correspond. -- f,f, région moyenne ou

dentaire de la trompe renfermée dans un espace correspondant

à six anneaux, dont les cinq premiers manquent de cloisons

musculaires.— g, g, région postérieure de la trompe ou œso

phage,àl’origine duquel sïnserent deux puissants muscles ré

traeteurs. (Les masses musculaires laissées en place cachent les

glandes salivaires.)—- h, h, intestin. (Par suite de la contraction

' des parties, les rendements intestinaux et les cloisons inter

annulaires ne correspondent plus aux anneaux extérieurs.) —

4
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2 EXPLICATION pas rulxtznas.

i, vaisseau dorsal. —j, rate mirabile postérieur formé sur le

trajet d'un vaisseau qui joint les grands troncs dorsal et abdo

minal, et que maintient en place une bande musculaire oblique

appartenant à la trompe. — k, rete mirabilc antérieur dont les

origines sont cachées.— l, l, vaisseaux qui sortent de la trompe

et fournissent les branches antennaires externes.— m, m, bran

ches vasculaires qui établissent la communication entre les

troncs dorsal et abdominal. (Pour d'autres détails sur l'organi

sation des Néréides, voyez les planches 3, 7, 17 et 18.)

Fig. 2. Tube digestif et vaisseaux du Chlorème de Dujardin (Chlo

ræma Dujardini).

a, œsophage. —b,portion stomacale de l'intestin vue du coté op

posé a celui où se trouvent les poches, afin de mieux montrer

les vaisseaux. —c, c, intestin proprement dit. —— d,d, artères

principales venant des branchies. — e, cercle vasculaire arté

riel.— f, aorte abdominale. —- g, grande veine dorsale se divi

. sant en h pour former les veines stomacales qui se réunissent

de nouveau en — k, renflement contractile remplissant les

fonctions d'un cœur veineux.— l, tronc de communication

entre les portions antérieure et postérieure de la grande veine

-. dorsale. (Voir, pour d'autres ‘détails sur les Chlorèmes, les

planches 2 et 12.) _

Fig. 3. Appareil circulatoire du Lombric trapézoide (Lumbricits Ira

pezoïdes). Le premier des trois fragments représente la téte et le

premier anneau; le second, quatre anneaux répondant à l'œso

phage; le troisième, quatre anneaux répondant à l'intestin.

a, bouche. — b, œsophage. — c, intestin. — d, cerveau. — e, con

nectif de l'anneau œsophagiem- f, f, ganglions abdominaux.

g, grand vaisseau dorsal. —h, grand vaisseau ventral ou abdo

minal. —— i, vaisseau sous-nerveux. (Ces trois troncs se retrou

vent dans tout le corps). — k,k, vaisseaux en chapelet de la

région œsophagienne. lls sont au nombre de six paires et éta

blissent une communication directe entre les troncs dorsal et

ventral. (Voir, pour d'autres détails, les planches 4 et 21.)

Fig. 4. Appareil digestif et vasculaire du Polyophthalme d’Ehrenberg

(Polyopltthalntus Ehrcttbcrgi).

a, œsophage. — b, intestin couvert d'un Iascis vasculaire dont les

mailles forment en avant de larges canaux lacunaires abou

tissant à l'oreillette e. —- c, glande salivaire. — d, ovaire ou

mieux cavité ovarienne remplie d'œufs. ——- e, oreillette embras

sant une partie de l'intestin. —— f, f, ventricules. — g, aorte

céphalique ou antérieure. -— h, h,troncs dont la réunion forme

l'aorte postérieure.— i,i, grand vaisseau ventral ou abdominal.

(Voir, pour d'autres détails, les planches 1 et 21.;
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Fig. 5. Portion antérieure du Leucodore à nez (L. nasutus), ‘vnenen

dessous pour montrer Pappareil circulatoire. w

a,antenne médiane formant une espèce de trompep- b, b, cirrhes

tentaculaires. — c, c, anneaux de la région antérieure du corps.

— d, cinquième pied séparant la région antérieure» de la: région‘

. postérieure, dont on voit les premiers anneaux e.-—J’ai cru inu

tile dïndiquer par des lettres la distribution de Fappareil vascu

laire qui, dans cette espèce, ne se compose que de gros troncs

sans ramifications. —— Pour d'autres détails sur les Leucodores,

' voir pl. 12 et 19. '

Fig. 6. Portion de cirrhe tentaculaire du méme, vue à un grossis

. sement de 200 D. . .

a, téguments de la face externe du tentacula montrant le derme

et l'épiderme. Ce dernier porte quelques.poils roides et courts

qui ont été oubliés par le graveur. — b, téguments de la face

interne. Le derme est ici très-épais, manifestement cellulaire

. 1 ethérissé de cils vibratiles.—- c, canal du cirrhe communiquant

largement avec. la cavité générale du corps. —— d, vaisseau san

guin.— e, muscle longitudinal. (Pour d'autres détails, voyez les

planches 12. et 19.) , _ .

Fig. 7. Extrémité d’une branchie de Marphyse sanguine (Marphysa

sanguinea) vue à un grossissement de 250 D.

41., épiderme couvert deieils vibratiles.— b,derme. —--c,e, gangue

transparente dans laquelle sont creusées les-ampoules respira

toires.— d, d, canal de la branchie communiquantaveo la cavité.

générale du corps. — e, vaisseau d’où partent en tous sens les

canalicules qui se renflent en ampoules contractiles. (Voir, pour

d'autres détails, la planche 10.)

Fig. 8. Globules du liquide de la cavité générale du corps de la Po

lynoé lisse (Polynoe lavis), vus à un grossissement de 250 D.

Uindividu observé était un maie très-vigoureux gorgé de zoo

spermes, et très-phosphorescent.

Fig. 9. Coupe transversale de la sangsue médicinale, destinée surtout

à montrer l'ensemble de la circulation. - .

a, portion médiane de l'intestin. «— b, b, cæcums latéraux.-— c, c,

poches sécrétriccs latérales. — d, d, testicules. --e,chaine ner

veuse ganglionnaireæ- f, vaisseau dorsal.— g,g, vaisseaux laté
I u

raux. — h, vaisseau ventral.

PLANCHE- 2.

ANATOMIE.

Fig. 1. Partie antérieure de Fappareil digestif d'une Polynoé. L'ani

mal est ouvert du côté ventral.

\
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a, portion antérieure de la trompe. -—- b, portion postérieure. —-_

c, intestin.—d, d, cæcums intestinaux qui traversent les couches

musculaires dorsales et se recourbent sous la peau du dos.

(Voir, pour d'autres détails sur les Polynoés, la planche 6.)

Fig. 2. Pied de Glycère trompeuse (Glycera fallaæ).

a, rame supérieure-b, rame inférieure. — c, crypte sétigère de

la rame supérieure laissant voir par transparence le faisceau de

soies qui en sort.— d, ampoule lrès-contractile remplissant les

fonctions de branchies lymphatiques. On distingue à Fintérieur

les globules de la cavité générale du corps.

Fig. 3. Ces mémes globules vus à un grossissement de 300 D.

a, un de ces globules endosmosé. (Pour d'autres détails sur les

Glycères, voir la planche 9.)

Fig. 4. Branchies d'une Sabelle à sang vert.

a, téguments du coté externe où on ne distingue qu'un épiderme

très-transparent.-— b, téguments du coté interne où le derme

est très-épais et granuleux. — c, téguments de la face interne

des pinnules où le derme est encore plus épais, plus granuleux,

et où l'épiderme est couvert de cils vibratiles. — d, pigment du

côté externe de la branchie. — e, e, membrane remplissant les

fonctions de périoste.-— f, charpente cartilagineuse à structure

cellulaire. - g, g, bande musculaire placée au côté interne de

la branchie. —- h,h, vaisseau branchial. (Pour d'autres détails '

sur les Sabellcs, voir les planches 3 et 15.)

Fig. 5. Portion de cirrhe de FApneumée léoncine (Apneumea leon

cina).

a, a, parois du cirrhe. — b, canal central, cilié à l’intérieur, per

foré de manière à communiquer avec la cavité du cirrhe et

‘ maintenu en place par de nombreuses brides musculaires. —

c, c, cavité du cirrhe. Dans le canal et dans cette cavité on dis

tingue les globules de la cavité générale du corps.

Fig. 6. Ces mémes globules vus à un grossissement de 300 D. (Pour

d’autres détails sur les Apneumées, voir la planche 14.)

Fig. 7. Rame inférieure d'un pied du Chlorème de Dujardin (Chtoræma

Dujardini). Ces pieds ct ceux de la Glycère peuvent être consi

dérés comme exemples de pieds très-simples.

a, a, parois du corps.— b, parois du crypte sétigére. -- c, base

du crypte sétigère d‘où sélèvent les soies. — d, d, muscles qui

font saillir les soies. —c, grande soie composée entourée de

quelques soies simples beaucoup plus gréles. — f, grande soie

en voie de formation et dont l'extrémité seule existe encore.

Fig. 8, 9 et 10. Phases successives du développement de cette soie.

Fig. 8, premier âge. I

a, mamelon granulé surlcqucl sc développe la soie.
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Fig. 9. Second âge de la sois. Uappendice b commence a paraître sur

le mamelon.

Fig. 10. Troisième âge. Uappendice est complètement formé et la

tige c commence à paraître.

Fig. 11. Extrémité de la méme soie ayant acquis tout son dévelop

pcment.

Fig. 12 et 13. Poils proprement dits du méme Chlorème. (Pour d’au

tres détails, voir les planches 1 et 12.)Fig. 14 et 15. Pieds de Fllétéronéréide d‘Œrsted (Heteronereis Œrste- l

dii).Ces pieds présentent deux exemples du maximum de com

plication dans les organes de locomotion des Annélides.

Fig.14. Pieds antérieurs ou marcheurs, rappelant entièrement ceux

des Néréides.

A, rame supérieure ou dorsale.— B, rame inférieure ou ventrale.

a, cirrhe dorsal. —' b, c,les deux languettes branchiales de la rame

supérieure. — d, mamelon sétigère. —- e, acicule de la méme

rame. —f, cirrhe ventral porté sur un fort mamelon. — r, lan

guette branchiale de la rame inférieure. — h, mamelon sétigère

de la méme rame.— i, son acicule.

Fig. 15. Pieds postérieurs ou natatoires de la méme espèce.

l A, rame supérieure ou dorsale. — B, rame inférieure ou ventrale.

— a, cirrhe supérieur. — b, c, les deux languettes branchiales

de la rame supérieure élargis en forme de lames. —d, ma

melon sétigère de la méme rame vu en partie par transparence

à travers la languette branchiale inférieure. — e, acicule.

/, cirrhe inférieur dont la base s’est développée en une lame .

foliacée k.— g, languette branchiale de la rame inférieure dont

la base s’est développée de manière à ce que Fensemble forme

une lame épaisse avec sa lame foliacée.'—- h, mamelon sétigère.

— i, acicule. (Pour d'autres détails sur les llétéronéréides, voir

les planches 7 et 9.)

PLANCHE 3.

ANATOMIE.

Fig. 1. Ensemble du système nerveux de la Néréide royale (Nereis

regia).

a, cerveau portant les quatre yeux sur autant de nerfs optiques

extrêmement courts. -—b,b, nerfs des antennes internes ou pe

tites antennes. —- c, c, nerfs des antennes externes ou grandes

anteuues.—d,d, connectif proprement dit dont le ganglion

donne naissance aux nerfs des tentacules internes. — d’,d',

connectif accessoire dont le ganglion terminal donne naissance

aux nerfs des tentacules externes. — 9,6, nerfs tentaculaires in
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ternes. -—e',c',nert‘s tentaculaires extemes. -— f, f, origine des

nerfs labiaux inférieurs sur le ganglion du connectif accessoire.

— g, g, origine du système nerveux viscéral ou proboscidien sur

le connectif proprement dit. —- h, h, chalne ganglionnaire abdo

minale. —t', i, ganglion pédieux d'où partent les nerfs destinés

à chaque rame. — k, k, ganglions d'où part la branche cutanée

du tronc pédieux. — m, m, troncnerveux pédieux. — n,n,

troncs nerveux des cloisons et des muscles. —- n.‘,n', nerfs des

cloisons musculaires qui‘ maintiennent la trompe. — o, o, troncs

nerveux qui passent de chaque anneau dans l'anneau précé

dent à travers la cloison. ‘ ‘

Fig. 2. Principaux troncs et ganglions supérieurs du système nerveux

viscéral de la Néréide royale (Nereis regio). Les origines de ce

système sont placées latéralement de manièrea ne pouvoir

étre reproduites ni dans cette figure, ni dans la figure suivante;

elles sont indiquées dans la figure 1, g,g.

a, téte et téguments avec les tentacules. —- b, le cerveau avec

sa dure-mère, à la surface de laquelle se voient les deux yeux

- postérieurs. —p, les deux connectifs. — d, portion buccale de

la trompe s'étendant de b jusqulà e.— e, restes defaponévrose

qui recouvre les masses musculaires de la portion dentaire. —

f, dents et portion dentaire de la trompe allant de e jusqu'à g.

— g, muscles rétracteurs. — h, glandes salivaires et portion

œsophagienne de la trompe, dont une portion manque.

Ce côté de la trompe montre, dans sa portion buccale, quatre

troncs nerveux principaux qui, en avant, passent sous le cer

veau pour aller se distribuer à la lèvre supérieure et se ratta

chent en arrière à un anneau ganglionnaire placé entre les

deux premières parties de la trompe. Du méme anneau partent

deux troncs qui présentent, dans la portion dentaire, trois

paires de gros ganglions, et, dans la portion œsophagienne,

une série de ganglions plus petits.

Fig. 3. Principaux troncs et ganglions du système nerveux viscéral

de la Néréide royale. Cette préparation a été faite sur un indi

vidu autre que celui qui a servi pour la fig. 2, ce qui explique

pourquoi les proportions des diverses parties ne sont pas exac

tement semblables. ' ‘ ‘

a, téte et téguments. — b, chalne. ganglionnaire abdominale dé

tachée et rejetée sur le coté. - c, d, portion buccale de la

trompe. — d, aponévrose extérieure de la portion dentaire.

c, portion dentaire s'étendant jusqu'aux muscles rétracteurs f.

- g, glandes salivaires. — h, œsophage. (Voir, pour d'autres _

détails sur les Néréides, les planches 1, 5, 7, 17 et 18.)

Fig. 4. Portion antérieure du système nerveux de l’Aonie foliacée

(Aanis foliacen).
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a, cerveau. — b, b, connectifs. — c, c, ganglions de ces connectifs

donnant naissance aux nerfs des tentacules. —d,d, chalne gan

glionnaire abdominale. (Pour d’autres détails relatifs aux Aonies,

voir la planche 18.)

Fig. 5. Chaîne ganglionnaire abdominale de la Cirrhatule brunâtre

(Cirramlus fucesccns). Les ganglions et leurs commissures sont

comme empàtés dans une substance plus transparente et plus

délicate bien distincte du névrilème fibreux qui revêt cette

sorte de bandelette.

Fig. 6. Chaîne ganglionnaire abdominale de la Clymène tronquée

(Clymene truncata). Ici encore les ganglions sont comme noyés

dans une substance nerveuse dont ils se distinguent par plus

d'opacité ct de consistance. '

Fig. 7. Portion antérieure du système ncrireux de la Sabelle éventail

(Sabella flabellata).

a, portion antérieure de l'œsophage rejetée surle côté. — b, gan

glions médians du cerveau fournissant les nerfs du voile et une

des racines du système nerveux viscéral. — c, ganglions laté

raux du cerveau portant les yeux et d‘où sortent les nerfs bran

chiaux et la seconde racine du système nerveux viscéral. —

d, connectifs. — 6,6, ganglions de la chaîne abdominale dont

les commissures sont extrêmement déliées. -— f, système ner

veux viscéral. ' _

Fig. 8. Système nerveux de la Serpule fascieulaire (T) (Serpule fascii

cularis).

a, cerveau. —b, b, nerfs branchiaux. — c, c, connectifs. -— d,d,

ganglions thoraciques de la chaîne abdominale. — e, e, nerfs du

voile labial. (Pour d'autres détails, voir les planches 14 et 15.)

PLANCHE 4.

ANATOMIE.

Fig. 1. Coupe du troisième anneau abdominal de la Ilermelle alvéo

laire (Hermella alveolala).

a,a, téguments qui, seuls, réunissent extérieurement les deux

moitiés latérales du corps. - b, b, les branchies. — r, c, rames

supérieures des pieds. -— (1,11, rames inférieures. -—- e,e, vais

seaux afférents des branchies. — f,f, vaisseaux afférents. —

g,»g, grands troncs dorsaux. —— h, h, grands troncs abdominaux.

— i, bulbe œsophagiem- k, k, masses musculaires supérieures.

— 1,1, masses musculaires inférieures. (Pour d'autres ,détails

sur les I-Iermelles, voir la planche 13.)

Fig. 2.. Ensemble de l'organisation de la Polie à quatre yeux (Polie

quadriocelmta). L'individu représenté est une femelle en état
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de gestation. On a supprimé toute la partie moyenne du corps

qui était remplie d'œufs, lesquels ont refoulé en avant le tube

digestif.

a, portion céphalique de la trompe. — b, bulbe œsopliagien sty

lifèrc qui sépare la trompe de l'intestin. — c, intestin. — d,

point où son extrémité ligamcnteusc s'attache aux parois du

corps. —— e, cavité générale du corps. — f, f, ovaires. — g,

diaphragme horizontal formant le canal qui loge la portion

antérieure de la trompe. -— h, point de jonction des trois vais

seaux du corps. — i, ganglions du cerveau.

Fig. 3. Téte et portion antérieure du corps de la Polie mandille

(Polie irtaiædilla).

a, orifice buccal. — b, b, yeux. — c, c, fossettcs céphaliques. —

d, portion céphalique de la trompe. — c, ovaire. —- f, dia

phragme musculaire vertical qui sépare l'intérieur de la téte de

la cavité du corps. —— g, grande anse vasculaire céphalique for

mée par un gros tronc. qui se bifurque des deux cotés en h. —

i, i, vaisseaux latéraux. — k, vaisseau inférieur ou ventral.

Fig. 4. Œsophage et cerveau du Branchcllion de d‘0rbigny (Bran

chellion Orbinicnsis), avec les vaisseaux qui les accompagnent.

a/œsophagc- — b, cerveau composé de petites masses agglomé

Fis

récs. — c, deuxième ganglion de la chaîne ventrale. -- d. vais

seau abdominal.

5. Système nerveux général du Lombric trapézoïdal (Lumbricu:

trapezoîdes) et vaisseaux qui l'accompagnent. Les ncrfs qui

partent du collier œsophagien ct des ganglions abdominaux ne

sont pas représentés.

a, cerveau. — b, b, les deux gros nerfs qu'il fournit à l'extrémité

Fig.

antérieure de la tête. — c, c, collier œsopliagien. -- d, d, gan

glions abdominaux- c, vaisseau placé au-dessous de la chaîne

ganglionnaire abdominale. -— f, f, origines du système nerveux

stomatogastriquc.

6. OEil de la Torrée transparente (Torrea vitrea).

a, a, téguments qui s"amincissent en passant sur l'œil pour former

Fig.

Fig.

une cornée transparente. — b, b, sorte de bourrelet graisseux

qui entoure le globe de l'œil. — r, membrane réticuléc vue en

dehors. — d, la méme, vue en dedans à travers’ l'ouverture de

la pupille. — e, membrane miroitante.—— f, cristallin. —— g, nerf

optique. — h, h, névrilèmc de ce nerf formé par une prolonga

tion de la dure mère cérébralcr- i, k, troncsvasculnircs qui for

ment un cercle autour du globe de l'œil. (Pour d'autres détails

sur les Torrécs, voir la planche 9.)

7. Structure du ncrfoptique de la même Annélide.

8. Œil de la Grubée fusifère (Grubca fitsifera) très-grossi.

a, a, téguments se transformant sur l'œil en cornée transparente.
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- b, cristallin. -— c, pigment rouge. —, d, nerf optique formant

un large épatement à la base du globe de l'œil.

Fig. 9. Œil cérébral médian du Polyophthalme dîlhrenberg (Po

lyophthalvmus Ehrenbergi) très-grossi.

Fig. 10. Œil cérébral latéral du méme.

Fig. M. Œil latéral du corps du méme Polyophthalme vu à un gros

sissement de 300 D.

a, épiderme très-transparent et qui joue le rôle d’une conjonc

tive. — b, b, derme. — c, c, couche qui tapisse l'intérieur de

la cavité générale du corps et qui représente le péritoine. —

d, d, enveloppe fibreuse ou névrilème du nerf optique se con

tinuant à travers le derme et enveloppant l'œil entier comme

une sorte de sclérotique. — e. nerf optique partant d'un des

ganglions de la chaîne abdominale. —— f, pigment qui tapisse

.le fond de l’œil et cache presque toujours le cristallin. — g,

cristallin. — h, substance très-diapliane placée en avant du cris

c tallin et formant une espèce de cornée transparente.

Fig. 12. Œil de la Némcrte antonine (Nemcrtes antonina) vu de

. profil et à un grossissemenLdc 300 D.

Fig. 13. Œil de Polie à collier (Polio torquata), vu en dessous et à un

grossissement de 250 D.

Eig. M. Groupe de trois yeux de la Borlasie de Camille (Borlasia

Camillæ) vu à un grossissement de 300 D.

mncrfoptique commun qui s’épate sous les trois yeux.

Fig. 15. Organe auditif d‘unejeune Arénicolc, vu par transparence à

un grossissement de 250 D.

a, nerf acoustique. — b, la capsule. — d, autolites multiples.

Fig. l6. Organe auditif de l’Amphicorinc courcuse (Amphicorina

cursoria).

a, tissu au milieu duquel est placée la capsule b. — c, autolite

unique.

Fig. l7. Organe auditif d'une autre Ampliicorine sur laquelle je n'ai

pris aucune note. .

a, la capsule. — b, autolite unique. (Voir, pour les Amphicorines,

la planche 16.) *

PLANCHE 5.

EMBIYOGÉNIE.

Fig. 1. Structure de l'ovaire de la Hermellc alvéolaire (Hennella al

veolata). Cette figure et toutes celles _qui se rattachent à l'em

bryogénie de cette Annélide sont dessinées sous un grossisse

. ment de 300 D. l

Fig. 2. Développement des masses spermatogènes dans lc testicule

d'abord, puis dans la cavité générale du corps.
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I Fig. 3'. spermatozoïdes caractérisés mais encore réunis en masse et

adhérents par la tété.

Fig. 4. spermatozoïdes isolés. ' -

Fig. 5. Premiers développements de l’œuf de la Hermelle, d'abord

dans l'ovaire, puis dans la cavité générale du corps.

Fig. 6. Œnf dans lequel lc vitellus commence à se caractériser net

tement.

Fig. 7. Œuf ayant acquis tout son développement.

Fig. 8. Larve de llermelle, 20 heures après la fécondation.

Fig. 9. Larve de la méme Annélide, 74 heures après la fécondation.

(Pour d’autres détails relatifs aux Hermelles, voir les planches 4

et 13.

Fig. 10, 11,12 et 13. Développement des spermatozoïdes de la Mar

physe sanguine (Marphysa sanguinca) depuis le moment où

ils forment encore de grandes masses spermatogènes jusqu'à

celui où ils se meuvent en liberté (300 D.). (Pour d'autres dé

tails sur les Eunicicns, Voir la planche 10.)

Fig. 14. Larve de Térébelle d'après M. Edwards.

Fig. 15. Larve de Néréide d‘aprèsle même. '

Fig. 16. Syllis amie (Syllis amica.) en train de se reproduire par

généagénèsc. l .

a, individu neutre. - b, individu sexué.

Fig. 17. Extrémité postérieure de l'individu neutre et extrémité an

térieure de l'individu sexué peu de temps avant la séparation.

lls tiennent encore l’un à l'autre par les téguments et le tube

digestif. A Yintérieur du second, qui ici est du sexe mâle, on

aperçoit les testicules. Le corps est distendu par les spermato

zoldes.

ig. 18. Extrémité postérieure d‘un individu sexué du sexe femelle.

Dans les deux cas, ces individus diffèrent des individus neutres

par l'existence à chaque pied d’un faisceau de soies simples

très-longues.

Fig. 19. Tête d'un individu sexué de Syllis amie devenu compléte

ment libre. '

Fig. 20. La méme vue en dessous.

Fig. 2l. Spermazotoides de la Syllisamie (500 D).

Fig. 22. Soie composée de la même Annélide.

Fig. 23. Eunice de Harasse (Eunice Harassi) en train de reproduire

la partie postérieure du corps. '

PLANCHE 6.

APHRODITIENS.

Fig. 1. Pied et coupe de PAphI-odite hérissée {Aphrodila aculeata),
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on voit comment les élytres se recourbent et se croisent sous

la voûte formée par les poils feutres. La rame supérieure est

entièrement cachée sous les poils.

a, cirrhe ventral. '

Fig. 2. Aphrodite taupe (zlphrodita talpa) d'après,un individu con

servé dans l’alcool. _

Fig. 3. Pied de cette Aphrodite.

o, faisceau de poils en chapelet. — b, cirrhe ventral. -— c, cirrhe

latéral.

Fig. 4. Poils en chapelet de I'Aphrodite taupe.

a, le poil entier. — b, portion du même plus grossi.

Fig. 5. Pied à élytre de I'Aphrodite oursin (Aphrodita echinus).

Fig. 6. Pied sans élytre de la ‘même.

Fig. 7. Extrémité d'une soie de la rame intérieure de la même.

Fig. 8. Extrémité d’unv acicule de I'Aphrodite tenrec (Aphrodita

centenes). ‘

Fig. 9. Hermione hispide (Hermione hystriæ) d'après un individu

conservé dans l'alcool. '

Fig. 10. Pied à élytre de la même.

Fig. 11. Soie en flèche de la même entière.

Fig. 12. Extrémité de la même dépouillée de sa gaine.

Fig. 13. Cette même extrémité revêtue de sa gaine.

Fig. 14. Extrémité d'une soie de la rame inférieure.

Fig. 15. Extrémité d'une soie en flèche de l‘Hermione hérisson (Her

mione erinaceus). I ,

Fig. 16. Extrémité d'une soie de la rame inférieure de la même Her
mione. A

Fig. 17. Polynoé très-soyeuse (Polynoe setosissima) d'après un indi

_ vidu conservé dans l'alcool.

Fig. 18. Mâchoire supérieure de la même.

Fig. 19. Mâchoire inférieure de la mémé.

Fig. 20. Pied à êlytre de lamême. . _,

Fig. 21. Pied à cirrhe dela même.

Fig. 22. Extrémité d'une soie vue de profil.

Fig. 23. La même, vue de face. Par une faute du graveur qui a mal

placé les ombres, la gouttière formée par cette extrémité semble

se relever et prend un aspect fusiforme qui n'existe pas. (Voir,

pour d'autres détails sur les Polynoés, la planche 2.)

PLANCHE 6 bis.

Voyez planche 17.
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PLANCHE 7.

Némämmns, SYLLIDIENS.

Fig. l. Néréîde édentieulée (Nereis edenticulata).

Fig. 2. Un des pieds médians de la méme. Le mamelon sétigère est

très-petit et caché par les deux languettes branchiales.

Fig. 3 et 4. Téte et premiers anneaux de la Néréide incertaine (Nercis

incerla) vue en dessus et en dessous. -

a,antennes médianes ou petites antennes. — b, b, antennes ex

ternes ou grandes antennes. — c, c, c, tentacules. — d, d,grandes

(lents. — e, e, denticules.

Fig. 5. Pied du tiers antérieur de la même espèce.

Fig. 6. Pied du tiers postérieur de la même.

Fig. 7. Une dent isolée.

Fig. 8 et 9. Soies de cette Annélide qu'on trouve indifféremment aux

deux rames.

Fig. l0. Soies propres à la rame inférieure. (Pour d'autres détails sur

les Néréicles, voyez les planches t, 3, 17 et l8.

Fig.',11. Hétéronéréide de Schmarda (Heteronereîs Smardæi). (Pour

d'autres détails sur les Hétéronéréides, voir les planches 2 et 9.)

Fig. 12. Téte et anneau buccal de la Portélie rosée (Portelia rosea).

Fig. 13. Pied de la même.

a, la branchie.

Fig. 14. Soie des expansions foliacées.

Fig. 15. Soie des mamelons sétigères.

Fig. 16. Grubée fusifère (Grubea fusi/‘era), grossie.

Fig._17. Pied de la même.

Fig. 18. Rame supérieure d'un pied portant des œufs retenus par

une sorte de membrane.

Fig. 19. Cirrhe grossi. ,

Fig. 20. Soie de la méme Grubée.

Fig. 21. Dent ou stylet placé à la partie antérieure de la trompe.

(Pour les yeux de la même espèce, voir pl. 4. fig. 8.) '

PLANCHE 7 bis.

Voyez planche 18.

PLANCHE 8.

Apunonmsus, SYLLIDIENS.

Fig. 1. Téte et premiers anneaux de la Sthénélaîs d‘Edwards (Stenc

lais Edwarsii).
;
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a,téte portant quatre yeux‘ et trois antennes sortant d‘une base

commune. — b, b, premiers pieds dépassant la téte et dont tous

les mamelons sétigères ont pris la forme de cirrhes. Le cirrhe

supérieur est très-petit; le cirrhe inférieur c, c est au contraire

très-grand et constitue un véritable cirrhe tentaculaire. — d, d,

élytres des mémes pieds.

Fig. 2. Pied à élytre de la_ méme Annélide.

Fig. 3. Pied sans élytre. Ces deux pieds ont été pris vers le milieu

de Fanimal.

Fig. 4. Grandes soies recourbées des pieds du même.

Fig. 5 et 6. Soies du faisceau inférieur de la rame supérieure.

Fig. 6. Soie du faisceau moyen de la rame inférieure.

Fig. 7. Soie du faisceau inférieur de la même rame.

Fig. 8. Soie du faisceau supérieur de la méme rame.

Fig. 9. Dujardinie rotifère (Dujardinie rotifera).

afantenne médiane impaire. — b, b, antennes moyennes. -— c, c,

‘ antennes externes. — d, d, tentacules. — e, anneau buccal

très-grand et renfermant à lui seul le bulbe œsophagien f. —

g, g, mamelons ciliés servant d'organes locomoteurs. — h, in

testin.—i, couche hépatique granuleuse qui recouvre une por

tion de l‘intestin.— k, œufs très-volumineux et en petit nombre.

Fig. 10. Téte et premiers anneaux de la Syllidie armée (Syllidia ar

mate).

a, a, antennes médianes. — b, b, antennes externes. — c, c, tenta

cules au nombre de quatre et portés sur une base commune de

chaque côté.

Fig. 11. Pieds de cette Syllidie.

a, petit faisceau de soies simples placé au-dcssus du cirrhe.

Fig. 12. Mâchoire isolée.

Fig. 13. Soies.

Fig. 14. Globules du liquide de la cavité générale du corps.

Fig. 15. Globules du sang. ' ,

Fig. '16. Schmardie de Chausey (Schmardia chauseyana).

Fig. l7. Soie de la même.

Fig. '18. Eurysillis paresseuse (Eurysillislenta).

Fig. 19. Grandeur naturelle.

Fig. 20. Extrémité antélieure plus grossie vue en dessus.

Fig. 2-1. Pied dela même.

Fig. 22. Soie de la méme. v

Fig. 23. Acicule dela méme.

Fig. 24. Nématonéréide entortillée (Nematonereis con-lorla). (J'ai

oublié de décrire cette espèce bien facile à reconnaître à la ma

nière exceptionnelle dont sa queue est terminée, et à ses yeux

caudaux. Je la laisse provisoirement dans le genre Nematoné

réide, quoique ses pieds biramés ou au moins pourvus de deux

n
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Fig
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Fig.
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hg.

Fig.

Fig.

faisceaux de soies doivent probablement l‘en faire séparer.

C'est donc une espèce qui a besoin d'être étudiée de nouveau.

Je l'ai trouvée dans le sable à Chausey.)

Fig. 25. Tête et anneau buccal de la même.

Fig. 26. Extrémité postérieure de la même.

Fig. 27. Appareil dentaire de la méme.

a, a, mâchoires inférieures. — b, b, dents de remplacement pour

lesmachoires supérieures.

. 1. Hétéronéréidc d‘0Ersted (Hetcrortereis Œrstedii)‘. ‘

PLANCHE 9. r

NÈRÉIDIENS, PHYLLODOCIENS, Lounnmtmnns.

. 2. Tele et premiers anneaux dela méme.

. 3. Derniers anneaux de la même.

I 4. Une dent isolée.

. 5 et 6. Soies qu'on trouve mélangées dans les deux faisceaux de

la rame inférieure des pieds marcheurs.
. 6; Soies de la rame supérieure des mémesipieds.‘

A

. 7. Soies des pieds natatoires. (Pour d'autres détails sur les Hé

téronéréides, voyez les planches! et7.)

. 8. Phyllodoce de Kinberg (Phyllodoce Kihbergii.)

. 9. Téte et premiers anneaux de la même. _

a,c, antennes. 4 b, b, tentacules portés par‘ l_c premier seg

ment de l'anneau buccal. — c, c, tentacules appartenant au

second segment. — e, c, cirrhes supérieurs des trois ou quatre

anneaux suivants plus étend

sorte de colerette. '

10.

M.

l2.

l3.

M.

15.

46.

17.

18.

49.

20.

Pied de la méme Phyllodoce.

Soies de la méme.

us que les autres et formant une

Phyllodoce de Rathke (Phyllodoce Rathkei). __

Tête et premiers anneaux de la même.

Soie de la méme. '

Torrée transparente (Torrea vitrcd).

'l‘éte et premiers anneaux de la méme.

llésione de Steenstrup (Hesione ‘Stcenstrupiij.

Glycèrc trompeuse (Glycera fallaæ).

Lysidice à collier (Lyaidice torquata).

Téte de la méme.

PLANCHE 10.

Eumcnzns, Lomænmämsns, NÉMNIENS.

l-‘ig. l. Eunice de Rousseau (Eumce lloztssæi).
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Fig. 2. Pied de la méme.

a, branehie roulée en spirale. — b, cirrhe supérieur. —-— c, mame

lon sétigère portant deux faisceaux de soies. -—. d, cirrhe infé

rieur.

Fig. 3.. Soie du faisceau supérieur.

Fig. 4. Soie du faisceau inférieur.

Fig: 5. Appareil dentaire de la lllarphyse sanguine (Marphysa san

guinca) grossi. _ .

a, mâchoire inférieure ou lèvre sternale. - b, c, (l, dents de la

mâchoire supérieure.

Fig. 6. Lombrinere contournée (Lmnbrineris contorta).

Fig. 7. Téte et premiers anneaux de la méme.

Fig. 8. Pied de la même. t -

Fig. 9. Soie du faisceau supérieur.

Fig. 10. Soie du faisceau inférieur.

Fig. 11. Appareil dentaire de la méme. - ,

Fig. 12. lllalaeocère de Girard (Malacoceros Girardi) degrandeur

naturelle. (Voir la téte grossie, pl. 17.) ' - ' ‘

Fig. 13. llétérocirrhe noir (Helerocirrus ater).

Fig. 14. Téte et premiers anneaux du méme.

Fig. 15. Pied du même.

Fig. 16. Soie de la rame supérieure.

Fig. 17. Soie de la rame inférieure.

Fig. 18. Arénieole des Pêcheurs (Arenicola1liscatorztmg.

l

PLANCHE ‘Il.

Ctvtttmnns.

Fig. 1. Leioeéphale couronné (Leiocephrtlus coronalus).

Fig. 2. Téte vue de profil.

Fig. 3. Extrémité postérieure du méme.

Fig. 4 et 5. Soies simples des pieds antérieurs du même.

Fig. 6. Soie à crochet des mémés pieds.

Fig. 7 et 8. Soies simples des pieds postérieurs du méme.

Fig. 9. Soie à crochet des mêmes pieds.

Fig. 10. Téte de la Jonhstonie clyménoide (Jonhstonia clymenoïdes)

vue de profil.

Fig. 11. La méme, vue par dessus.

Fig. 12. Extrémité postérieure du méme pour montrer les cæcums

respiratoires.

Fig. 13 et 14. Soies simples de la rame supérieure des pieds de la

méme Annélide.

Fig. Soie à crochet de la méme.

Fig. 16. Arénie sanglante (Aremla cruenta).
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Fig.
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17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

24.

25.

26.

27.

Téte de la méme vue en dessus.

La même, vue de profil.

Pieds antérieurs.

Pieds postérieurs.

Soie de la rame supérieure des pieds antérieurs.

Soie dela rame inférieure des mêmes pieds. V

Soie à crochet des pieds postérieurs.

Arénie fragile (Arenia fragilis).

Pieds antérieurs.

Premiers pieds postérieurs.

Derniers pieds postérieurs.

28. Ancistrie minime (Ancistrie minima), double de grandeur

naturelle.

29. Téte et trompe de la méme.

30. Soie des quatre premiers pieds. .

31. Soie des sept pieds suivants.

32. Soie des trois ou quatre pieds médians.

33. Soie des pieds postérieurs.

34. Globules du, liquide de la cavité générale. L'un d'eux est

distendu et décolore par suite d’endosmose.

PLANCHE 12.

CIIËTOPTÈRIENS, POLYDORIENS’, CIILORÈMIENS, Satirumsss.

1. Chétoptère de Valenciennes (Chctopterus Valencinii), de

grandeur naturelle (I).

2. Chlorème de Dujardin (Chloræma Dujardini), vu a un gros

sissement de 3 D.

3. Chlorème sordide (Chloræma sordidum) très-peu grossi.

4. Coupe du méme pour montrer la disposition des pieds, des

soies et des poils.

5 et 6. — Extrémités des poils du corps du même Chlorème vus

à un grossissement de 250 D.

7. Phéruse obscure (Phcrusa obscure).

8. Leudocore à nez (Leucodore nasutus).

9. Extrémité antérieure du méme.

(l) Par suite de la précipitation avec laquelle j'ai dû analyser dans

lälppendice les dernières brochures que j'avais reçues de M. Sars, j'ai

oublié de faire remarquer que le Chetoplerus Sursis‘ de Boeck n'était cer

tainement pas la même espèce que celle que, de mon coté, j'avais dédiée

au célèbre naturaliste norwégien. Il est aujourd'hui trop tard pour corri

ger cet oubli et ce double emploi. Je me borne donc à le signaler et laisse

àll. Sars lui-méme le soin de changer le nom de l'espèce, que j'avais

placée en quelque sorte sous son patronage.
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Fig. 10. Extrémité postérieure.

Fig. 1l. Soie de la rame supérieure des cinq pieds antérieurs.

Fig. 12. Soie de la rame inférieure des mémes pieds.

Fig. 13. Soie de la rame inférieure du sixième pied.

Fig. 14. Grosses soies de la rame supérieure du sixième pied.

Fig. 15. Petites soies de la même rame. -

Fig. 16. Soie de la rame supérieure des pieds qui suivent le sixième.

(Pour d'autres détails sur les Leucodores, voir pl. 1 et 19.)

Fig. 17. Soie à crochet de la rame inférieure des mémes pieds.

Fig. 18. Vermilie humble (Vermilie humilis).

Fig. 19. Vermilie de Lamarck (Vermilie Lamarckïi).

Fig. 20. Branchie de la même.

Fig. 21. Soie thoracique de la méme.

Fig. 22. Soie abdominale de la méme.

Fig. 23. Opercule de la même. (Pour d'autres détails sur les Serpu

liens, voir les planches 3, 15 et 20.)

PLANCHE 12 bis.

Voyez planche 19.

PLANCHE 13.

‘BERMELLIENS.

Fig. 1. Tubes de la llermelle alvéolaire (Hermella alueolala).

Fig. 2. La même llermelle sortie de son tube et grossie.

a,a, double opercule formé par lajuxtaposition des soies ligurées

plus bas. —— b,b, cirrhes buccaux. — c, région thoracique. —

d,d, région abdominalc.— e,e, région caudale. (Pour la forme

et la disposition des pieds, voir la planche 4.)

Fig. 3. Téte, région thoracique et premiers anneaux de la région ab

dominale vus de face.

Fig. 4. Les mémes vus de profil.

Fi . 5. ortion terminale d'une branchie vue à un rossissemcnt
E P _ g

d'environ 120D.

a, vaisseau central de la branchie. — b, b, vésicules ou poches

branchiales. — c, c, bande de cils vibratiles contournée en spi

rale tout autour de la branchie. _

Fig. 6. Extrémité d'un cirrhe buccal vu au même grossissement et

par réflexion.

Fig. 7. Portion moyenne du méme cirrhe vue au méme grossisse

ment et par transparence.

a, épiderme portant quelques poils roides. — b, b, ces poils. -

c, c, derme très-épais. — d, d, couche musculaire. — c, canal

central communiquant avec la cavité générale du corps.

2
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Fig. 8. Soie operculaire externe.

Fig. 9. Soie operculaire moyenne.

Fig. 10. Soie operculaire interne.

Fig. 11. Soie operculaire externe en voie de formation.

Fig. 12. Extrémité d'une soie de la rame supérieure des pieds tho

raciques.

Fig. 13. Autre soie de la méme rame présentant des pointes régu

lièrement disposées.

Fig. 14. Plaque isolée de la rame supérieure des pieds abdominaux.

Fig. '15. et 16. Soies des rames inférieures.

Fig. 17. Soie operculaire externe de la Pallasie de Gaymard (Pallasia

Gag/mardi).

Fig. 18. Soie operculaire interne de la méme.

PLANCHE 1L.

TÉRÉBELLlENS, SERPULIENS.

Fig. 1. Térébelle emmaline (Tercbella em-nzalina).

Fig. 2. Extrémité antérieure de la méme.

a, lèvre et anneau buccal. — b, la collerette ou collier. — c, cir

rhes implantés sur le mamelon céphalique. .

Fig. 3. Extrémité postérieure de la méme.

Fig. 4. Pied thoracique.

Fig. 5. Pied abdominal.

Fig. 6. Soie simple du pied thoracique.

Fig. 7. Soie à crochet du méme pied.

Fig. 8. Soie simple du pied abdominal.

Fig. 9. Soie à crochet du méme pied.

Fig. 10. Apneumée léoncine (Apneumea leorwina).

Fig. 11. Tête et premiers pieds de la méme. '

Fig. 12. Téte et premiers anneaux de l'Apneumée transparente (Ap

neumea pellucida). - ’

Fig. 13. Pied thoracique de la méme.

Fig. 1.1. Pied abdominal de la méme.

' Fig. 15. Soie simple de la méme.

Fig. 16. Soie à crochet de la méme. , ' _

Fig. 17. Serpule à huit cotes (Serpula octocostata);

Fig. 18. Opercule de la méme.‘ À

Fig. 19 et 20. Soies proprement dites du premier pied thoracique.

Fig. 21. Soie des autres pieds thoraciques. '

Fig. 22. Soie des pieds abdominaux et moyens.

Fig. 23. Soie des derniers pieds abdominaux.
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PLANCHE 15.

SABELLIENS, SERPULIENS.

Fig. 1. Sabelle saxicave (Sahella saæicava) de grandeur naturelle.

a, branchies épanouies. — b,b, tube parcheminé qui revet l'inté

rieur de la galerie creusée dans la pierre. —- cm, galeries aban

données.

Fig. 2 et 3. Soies des pieds thoraciques.

Fig. 4. Soie à crochet des mômes pieds.

Fig. 5. Petite soie qui accompagne chacune des soies à crochet

proprement dites. '

Fig. 6. Soie des pieds abdominaux.

Fig. 7. Soie à crochet des memes pieds.

Fig. 8. Myxicole modeste (Myrcicoltt modeste}. '

Fig. 9. Filigrane de Berkeley (Filograna Berkeleyi), très-grossi.

Fig. 10. Soie thoracique du même.

Fig. 11. Soieà crochet du meme.

Fig. 12. Tube du même de grandeur naturelle.

Fig. 13. Psygmobranche simple (Psygmobranrlttts simplex).

Fig. 11. Vermilie sociale (Verntilia socialis).

Fig. 15. Opercule de la même.

Fig. 16. Soie des pieds abdominaux de la même.

Fig. 17. Soie des pieds thoraciques.

Fig. 18. Vermilie révélatrice (Ver-milia yiroditriæ). Voir Fanimal

grossi, pl. 20.

Fig. 19. Soie des pieds abdominaux.

Fig. 20. Plaques en étrille remplaçant les soies à crochet proprement

dites au thorax aussi bien qu’à l'abdomen.

Fig. 21. Vermilie petite (Vermilie pusilla).

Fig. 22. Soie des pieds thoraciques.

Fig. 23. Plaques des pieds thoraciques et abdominaux.

Fig. 2-1. Groupes de divers Scrpuliens péchés dans la Manche.

a, Serpule vermiculaire (Scrpula vermicularis, Lin.].

b, Serpule de Montagu (Scrpula Montagui).

6,6, Vermilie conigère (Vermilie conigera). Voir l'animal pl. 20.

d,d,Vermilie trifide (Vermilie tri/ide).

Fig. 25. Vermilie trifide hors de son tube et très-grossie.

Fig. 26. Opercule du Spirorbe nautiloïde (Spirorbis nautiloîdes) très

grossi.

PLANCHE 16.

AMPIHCORIENS, ECHIURIENS, SIPONCULIENS.

Fig. l. Amphicorine coureuse (Amphicoriizzt rursoria) vue à un

grossissement d'environ 20 D.
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a, œsophagc. —- 1:, portion thoracique ou stomacnle du tube di

gestif. — c, intestin. w- d, d, œufs. — c, yeux céphaliques. -

f, yeux caudaux. — g, otolithes.

Fig. 2. Extrémité d'un filament hranchial vu à un grossissement de

300 D. .

a, vaisseau central. — b, côté interne du filament hérissé de cils

vibratiles. — c,c, poils rigides.

Fig. 3. Soies simples de la même espèce.

Fig. 4. Soies à crochet de la même.

Fig. 5. Extrémité antérieure de l‘Amphicorine argus (Amphicorfna

argus) très-grossie.

a, a, branchies. On distingue la structure cellulaire de leurcharpente

cartiIagineuse-b, œsophage.-—c, commencement de la portion

stomacale de l'intestin.—-d, d, yeux céphaliques.—e,e, otolithes.

— , , vaisseaux branchiaux à la fois afférents et efférents.

Fig. 6. Extrémité postérieure dela même.

a, intestin dont on distingue les cils vibratiles. —— b, anus. —

c, c, canaux vasculaires venant former un cercle autour de

l‘anus. — d, lobe caudal avec ses yeux.

Fig. 7. Un anneau de la même Amphicorine pris vers le milieu du

corps.

a, téguments couverts de cils vibratiles. — b, couches muscu

laires. — c, c, cloisons interannulaires teintes en vert ainsi que

tout Fintérieur de la cavité générale, par le sang. — 11, crypte

sétigère des soies proprement dites avec ses muscles. Les soies

à crochet sont placées en arrière. — e, e, yeux latéraux.

Fig. 8. Soie proprement dite de la même.

Fig. 9. Soies àcrochct. _

a,une soie vue à un grossissement de 250 D. — b, une autre plus

grossic.

Fig. 10. Organe auditifde la mémc Amphicorine.

Fig. M. Myxieole parasite (illyæicola parasites).

Fig. 12. Sa grandeur naturelle.

Fig. 13. Echiure de Gœrtner (Echiurus Gœrmerii).

Fig. 14. Soies antérieures du même.

Fig. 15._ Soies postérieures.

Fig. 16. Siponcle obscur (Sipunculus obscztrus).

Fig. 17. Le même, ouvert et grossi.

a, téguments de la portion non rétractile du corps. — b, portion

rétractile du corps sur laquelle se prolonge la chaîne nerveuse

ganglionnaire i. — c, trompe en partie enveloppée par les

muscles rétracteurs du corps et de la trompe. — e, e, ces mus

cles. — f, f, muscles exserteurs de la trompe. —'g,g,g, intestin. -

— h, h, organes reproducteurs. — i, i, chaîne nerveuse gan

glionnaire abdominale se repliant sur la partie rétractile du
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corps. — k, anneau œsophagien ct cerveau indiquant le point

qui correspond à la téte.

PLANCHE 16 bis.

Voyez planche 20.

PLANCHE 17.

AMPHINOIIENS, EUNICIENS, NËRÉIDIENS, SYLLlDlENS.

Fig. 1. Téte et premiers anneaux de la Diopatre française (Diopalra

gallica) légèrement grossis.

Fig. 2. Pied de laméme.

a, branchie. -— b, cirrhe supérieur. — c, mamelon sétigère. -—

d, cirrhe inférieur.

Fig. 3. Soies de la méme.

a, soies des faisceaux supérieurs. (Le grossissement n'est pas suf

fisant pour montrer les dentelures qui peuvent d'ailleurs n'être

produites que par le soulèvement des fibres.) — b, soie du

faisceau inférieur.

Fig. 4. Téte et premiers anneaux de la Chloé fauve (Chloe fulva)

grossis et vus de profil. —- Les trois premiers (1) pieds ont été

enlevés pour mettre à découvert les parties que je voulais re

présenter.

a, antenne médiane. — b, b, antennes externes. — c, c, tentacules.

— d, caroncule. — e, bourrelets labiaux grossis.

Fig. 5. Soies de la méme.

a, soie supérieure. -- b, c, soies inférieures.

Fig. 6. Trompe de Néréide (Nereis Beaucoudrayi .9) ouverte pour mon

trer la disposition de la muqueuse dans les diverses régions ct

les orifices des glandes salivaires ici très-apparents.

a,une glande. — b, son orifice.

Fig. 7. Pied de Néréide Yankee (Nereis Yankeia) vu par devant.

a, cirrhe supérieur ou dorsal. -— b. languette supérieure. -— n, ma

melon sctigère. — d, languette inférieure. — c, mamelon séti

gère. — f, languette. — g, cirrhe inférieur ou ventral.

Fig. 8. Soies de la méme.

Fig. 9. Portion antérieure de la mâchoire (le la Néréide translucide

(Nereis translucens).

Fig. 10. Soies de la même (350 D.).

a, soie de la rame inférieure. — b, soie de la rame supérieure.

(I) L'exemplaire qui m'a servi de modèle portait de chaque côté deux

points oculaires très-accusés. Sur d'autres, je n'en ai trouvé qu'un seul.
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Fig. 11. Extrémité d'une des longues soies qui se méleutaux pré

cédentes.

Fig. '12. Base (b) et extrémité (a) de la méme soie pour en montrer

la structure et surtout les cloisons.

Fig. 13. Acicule dela méme Néréide (300 D.).

Fig. 14. Téte et premiers anneaux de la Claparèdie filigère (Clapa

redia filigera) vus en dessus.

a, antenne médiane. — b, b,tantennes externes supérieures. -

c, c, antennes inférieures. — d, d, tentacules. — e, e, cirrhes

des premiers anneaux. -— x, m, lobes frontaux.

inférieures. (Les lettres ont 1a même signification que dans la

figure précédente.)

Fig. 16. Extrémite postérieure de la méme. '

Fig. 17. Pied de la méme.

Fig. 18. Soie de la même.

(Pour les figures des Polyoplithalmiens.‘voyez la planche 21).

PLANCHE 18.

NEPHTIDIENS, NÉRINIENS, Nanélmaus, PnvLLonociENs.

Fig. 1. Branchie de Nephtys.

Fig. 2. Un des pieds antérieurs de l’Aonie foliacée (Aonis foliacea).

Fig. 3. Pied de la méme au-delà du 70° anneau.

Fig. 4. Trompe de la méme, vue extroversée et en dessous.

Fig. 5. Téte et premiers anneaux du Malacocère de Girard (Malaco

ceros Girardi). Voir l'animal de grandeurnaturelle, pl. 10.

Fig. 6. Téte et premiers anneaux du Malacocère vulgaire (illalaco

ceros vulgaris).

Fig. 7. Extrémité postérieure du même.

Fig. 8. Pied moyen du même.

Fig. 9. Téte et premiers anneaux de la Néréide àgrandes dents (Ncreis

megodon).

Fig. 10. Pied des trois premiers anneauxde la méme.

Fig. 11. Pied moyen de la méme.

Fig. 12. Dernier pied de la méme.

Fig. 13. Mâchoire de la méme (30 D.).

Fig. 14. Soie de la rame supérieure vue de face etde profil (200 D.).

Fig. 15. Soie de la rame inférieure (200 D.).

Fig. 16. Acicule de la rame supérieure (200 D.).

Fig. 17. Longueur de la méme.

Fig. 18. Etéone peinte (Etcone picza).

Fig. 19. Longueur de 1a méme.
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,.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig

Fig

Fig

Fig

Fig

Fig

Fig

Fig

Fig

Fig

Fig

F 1g.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

20. Téte et premiers anneaux de la méme.

2l. Extrémité postérieure de la méme.

22. Pied de la méme.

23. Soie de la même.

24. Trompe de Glycère vue en dehors pour montrer les glandes

salivaires a.

25. Portion de la méme, ouverte pour montrer les orifices excré

teurs des glandes (a) et les denticules (b).

PLANCHE 19.

TÉRÉBELLIENS, LEUCODORIENS.

l. Térébelle d‘Edwards (Terebella Edwardsii) de grandeur na

turelle.

2. Tête et premiers anneaux de la Térébelle coquillère? (Tare

bella conchilega I’) légèrement grossis.

3. Téte et anneau buccal du Leucodore audacieux (Leucodore

audaœ).

4. Extrémité postérieure du méme.

5. Soies du 5° anneau du méme (300 D.).

6. Soies des pieds moyens du méme (300 D.).

. 7. Organe glandulaire placé à Fintérieur vers la base des pieds.

. 8. Soie à croehetdu Leucodore de Fabricius (Leucodore Fabricii).

. 9. Soies du 5° anneau du méme. — Pour d'autres détails sur les

Leucodores, voir pl. l et 12. '

PLANCHE 20.

Touorranma, Ssnruusns, PRIAPULIENS, LOXOSIPHONIENS,

Asrmosrrnomaus.

. ‘l. Extrémité antérieure de la Tomoptéride de Carpenter (To

mopteris Carpentarii) grossie.

. 2. Un pied de la méme.

. 3. Branchie de la Sabelle verticillée grossic (Sabelle verticillata).

. 4. Portion de la méme, plus grossie, pour montrer les appen

dices.

. 5. Distylie volutifère de grandeur naturelle (Distylie volutifera).

. 6. Soies de la région antérieure de la méme.

a, soies simples. — b, soies à crochet.

. 7. Soies de la région postérieure.

a, soies simples. — b, soies à crochet.

. 8. Vermilie révélatrice (Vermilie proditriæ) très-grossic. (Voir

le tube et les détails pl. 15.)



24 EXPLICATION DES PLANCHES.

Fig

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig

Fig

Fig

Fig

Fig

. 9. Portion antérieure de la Vermilie conigère (Vermilia. coni

gcra). (Voir le tube pl. 15, fig. 24.)

a,opercule. —— b, b, branchies. — c, c, thorax. — d, abdomen.

10. Opercule de la Vermilie rosée (Vermilia rosea) grossi.

11. Un des appendices du méme opercule plus grossi.

12. Opercule de la Vermilie uncinée (Vermilia uncinala) grossi.

13. Opercule de la Cymospire de Gaimard (Cymospira Gai

mardi) grossi.

14. Opercule de la Cymospire de Môrch (Cymospira Mürchii) avec

son pédicule vu de profil.

15. Le méme, isolé et vu par en haut.

16. Soie de la région postérieure de la méme Cymospire (250 D.).

17. Soie de la région antérieure beaucoup moins grossie.

18. Extrémité postérieure de la Lacazie longirostre (Lacaz-ia

longiroslris) montrant les cirrhes branchiaux.

19. Trois de ces cirrhes grossis.

. 20. Extrémité antérieure du Loxosiphon goup

aspergilluwn).

. 21. Diesingie cupulifère (Diesingia cupulifera) (2D.).

. 22. Diesingie de Chamisso (Diesingia Chamissoi) grandeur na

turelle.

. 23. Extrémité antérieure de Nspidosiphon lisse (Aspidosiphon

lævc) grossie.

a, bouclier antérieur. -- b, portion exsertile du corps (trompe

des auteurs). — c, anus. - _

. 21. Bouclier terminal postérieur du méme.

illon (Loxosiphon

~

HAR-SUR-SEINE. -— III‘. SAILLARD.



0
v

 

rill/2:115;

flu'rrr ~rr .

l/f (' l/f/

‘
1
{
‘
Ï
‘
J
‘
I

A NATU M l E.

1. l’an}
f! Ira/2 m/I. z.‘

I!

III.

I'M/L A J‘IJ/Inalb r‘ Vin

I





-ÏIUN'/I'ÂI'. _ ' ' _ ' 4,7. 2.

<7” f.’ J’! Pierra J.‘

ANATOMIE.

r nrl _ ’ .

J ‘vit l‘ l. "3 l . n I ‘I’. cg’ .





f

J/z/zr/zir

hf/Ïr‘ J4‘

.\.\'.\'I'().\I l I‘).

‘c-Uuùÿ

I0)! Inc





furn- .r.'

 

‘l/

11

’J'.dime/l

 

\

J.
billANATO

‘1'...

.
I

I
l

l

I

a
.lA

n

.l
l

a

pA

n

Aa

I

"
a\

.
W

O
8

4
.

a

I

a

\
|
|
'
|
|
L





I.—

. Ill/M/PÏI'.

/" (’ l{(‘/

REPRODUCTION.

 

/'lrr_rr .h‘





'5'N'AISHIUHILIV

i‘!.’.l.I)7‘/



._--à

 



u
n
!

sa
v\

A

mln4.

NËRËI llll-INS. NEPlFFYDllûNS. SYLLlDIl-ÏNS.





.
n
.
n

.
:
i
;
(
!
fi

a
r
.
.
.
.
2
.
4

n
.

.
u
n
;

u

.
.

n
.

n
,

v
4

À
.

..
u

.

Ü
.
.
.

s
.
U
H
»
!

K

.

Î

.
w

.

.
.

.
..

y
.

.
.

_.,.
ñ

.

.
,.

‘
.

1
o

.
È

.
u

.

..
n

n
.

y
.
5

n
.
.
.

.
‘

.
I
8
.

Î
‘

1

J
I
I
Q
I
J
“
,
Î
‘
!

~

V4
I

n

API I HUI)! SI ICN S. SYLLHH EN S. 1.0 NHHUNÉIKIFINS.



 



.1/1/h'//'Ir.

x iînrîi IHENS. l’llYl.()l)0(.‘ÏläNS. J.()Ml’:l{l.\'lÎl{II-1NS.

/’/.
.’/‘





" /’/. lu,

11/1/14'/15r .

V .Y

'Î"T

u

 

.l’.- ’ /.’
g .r ‘ /5tlrr 1.

L'- l'Il'NIK'II".NS. LOMHRINÉRIENS‘ NI’IONIENS. .\IUCIIËNS. .'\l’IÎXI(‘(H.IHËÂS.





 

Cl.YMÈNI F.N s.





, ////1«/4512

 

/’ls‘l‘l‘f .f‘|‘

mm nom i«'..\ 5 (“Il l.0RÈM | F..\‘.\'. SI".IU’l'I.HZNS.

l n. r

I e J4 fig la " ’.,”-.‘.v I’. I J:’ "- ' A! 4’ l: 1 r“'

t

'/'I . l‘ , l 51’: . \.

I ' a

\l‘ '

I 9 sa .4
lr’l /

s ’r ' / -.IP

l (IIl





k
"
\

Î

Pu-rrr r.‘

HERM ELLI PINS.



—î—

m

-1.—u

___.._ ‘Z-j-Î’
m}



. ‘7

\ ‘N
.5’!

c. , —.

lärrrr n‘

11.- ‘u .01

TÊ lîlilllfi l.l.l PINS . SERI’I'I.II'INS.



A AÎÎ



'I['1..'1/I/Il'l('.l' .

 

j Î;

///
1’;

.30

/

.

S‘gêqéfii’flxca

j .
 

I'll'rl'f Jl'.{In (1. Jvlv

H'ZNS.SI'IRI‘I'Ill-INS.AAB ELIS

191

,æ('



.3



I.—

r
.
I
.

.
VnU/
/

 

'rrrrv r ./
s

[’1' !’ u’a'/

.\'S.
U

t
TI.II‘Nt'l()Sll’NS.('lIllHlll“.

I

l

l.Hll'llll'thlI‘INh'.

O



'r--- _.,



. lune/Av .

l

 

Hl'NICII‘XNS. NÈRÊlDIENS. SYl.l.ll)llflNfi



j I111. _



 

.0! 0 dr/. ' \ ’ I’IrrN .rr

i\FIPIIT\'DIKNS. NI'ÏRINll‘ÉNS. NÉRÉ “MENS . PIIYLI.OI)OCIENS

‘ l

I.





Pztrnr. n’.

.4» (1 m.

TÉRÉBELLll-ZNS.LEECODORIENS.



.q-nn

I

Q.

I

. 4

1

I

J
1-.

t' 1

I

n "

4 '1

.n

4

Q

B



 





.... ana-o I



 











 




	Front Cover
	ALCIOPE G Il 
	AMPHICOR1NA G II 474 

